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INTRODUCTION 



§ i er . — Philippe de Remi, sire de Beaumanoir; sa famille ; sa vie. 

La premiere mention qu'on trouve dans les documents authen- 
tiques 1 relativement a la famille de Remin ou Remi 2 a laquelle ap- 
partenait Fauteur de « Toeuvre juridique la plus originate, la plus 
remarquable de tout lemoyen age 3 », estcelle d'un chevalier nomme 
Pierre de Remi, Petrusde Remin, miles (Bordier, pieces jus tific, I), 
qui se distingua a la bataille de Bouvines 4 . Ge Pierre de Remi tenait 



i. La plus grande partie de ce que Ton sait sur Beaumanoir et sur sa famille a 
■ete dit par H.-L. Bordier dans une etude biographique qui est un modele du genre: 
Philippe de Remi, sire de Beaumanoir, jurisconsulte et poete national du Beauvaisis, ia^G- 
ngO, Paris, Techener, i 1 * part., 18G9; a* part., 1873 (Gf. G. Paris, Bevue critique, 
«$i oct. 187^1). C'estaussi M. Bordier quia deinontre dans V Athenaeum francais, i853, 
p. o32, l'identite do Beaumanoir avee l'auteur de la Manekine et de Jehan et Blonde 
qu*on appelait Philippe de Beins ou de Bins (Histoire litte'raire de la France, XX, 778- 
782 et ^O'i-BCS ; Leroux de Lincy, ed. de Jehan et Blonde) ou Philippe de Beimes, 
de Bainies ou de Barnes (abbe de La Rue, Essais histor. sur les bardes, etc., II, 366- 
37*1 ; Fr. Michel, ed. de la Manekine) en en faisant un poete anglo-normand. Nous 
resumerons souvent les renseignements recueillis par M . Bordier en y ajoutant ceux 
qui resultent de la publication de chartes qu'il n'a pas connues, de la decouverte par 
M. A. Jeanroy des premieres poesies de Beaumanoir (voyez p. iv et xiii) et de 
plusieurs recherches personnelles. On consultera aussi avec fruit la penetrante intro- 
duction litteraire placee par M. H. Suchier en t£te de son edition des OEuvres poetiques 
de Beaumanoir, publiee pour la Societe des Anciens Textes francais, 2 vol. in-8", 
1 884- 1 885. 

2. Remy, i,oo5 habitants, dans l'Oise, arrondiss. de Compiegne, cant. d'Estrees- 
Saint-Denis. Les comtes de Saint-Pol en possederent jusqu'en is'id la seigneurie que 
Gaucher de Chatillon vendit alors a Louis IX. Voyez sur ce village et son histoirc 
Eug. de Lepinois, Becherches historiques et critiques sur I'ancien comtt et les comtes de 
Clermont en Beauvaisis, 1877, p. 108, en rectifiant d'apres notre texte, p. v, note a, 
ce que dit cet auteur a propos d'Amaury de Montfort. 

3. Paul Viollet, Hisloire du droit civil francais , 1893, p. i85. 

\. Guillaume le Breton, dans sa Chronique, ed. de la Societe de l'Histoiro do 
France, t. I, p. 278, et dans sa Philippide, liv. X, v. ^63-^68, ct liv. XI, v. 111- 
n3, t. II, p. 3oi et 322, de la memo edition ; Grandes Chroniques de France, ed. 
Paulin Paris, t. IV, p. 177. 
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II INTRODUCTION. 

en fief de l'abbaye de Saint-Denis un domaine appele la Terre Ber- 
nart, situe a une petite lieue au nord du village de Remy sur la rive 
gauche del'Aronde. Une piece de juin 1289 (Bordier, II), con tenant 
un aveu ct denombrement rendus a Tabbe de Saint-Denis pour 
cctte meme terre par Philippe de Remin, chevalier, montre que 
Pierre etait decede a cette epoque et que son fils lui avait succede 
dans ses biens. Nous y voyons aussi que sur la Terre Bernart 
s'elevait un chateau qui, dans une charte passee dix ans plus tard, 
en mai 12/49 (Bordier, V), est appele de Bello Manerio. C'est dans 
cette charte de 12^9 qu'apparait pour la premiere fois ce nom des- 
tine a dcvenir si celebre. Autour du chateau tHaient un hameau. 
une ferme et un moulin qui existent encore. 

En 1237, Louis IX fit don a son fr ere Robert du comte d'Artois 
et de la terre du Gatinais. La m6me annee ou bien peu apres 1 , Phi- 
lippe fut investi par le nouveau comte de la charge de bailli du 
Gatinais, charge qu'il conserva au moins jusqu'en 1200 inclus, 
|)uisque dans la charte de mai 1249 precitee il est encore qualifie 
bailli du Gatinais. La mort de Robert d'Artois a la bataillc de la 
Mansourah (fevr. i25o) fit rcntrer le Gatinais dans le domaine 
royal. Philippe, prive naturellement de sa charge, dut rester quelque 
temps sans emploi, car au mois de mars 1255, dans un echangc de 
terre avec les religieux d'Ourscamps (Bordier, VI), il se designe 
simplement comme chevaliers, sire de Beaurnanoir. Peut-elre cepen- 
dant 6tait-il deja entre au service de la veuve de Robert, la comtesse 
Mahaut, remariee au comte de Saint-Pol, Gui de Chatillon ? Nous- 
le retrouvons en effet a la cour d' Arras le 10 Janvier 1257, rendant 
une sentence arbitrale. D'apres le vidimus qui est du meme jour 
que la charte, il est chevalier de la cour de la comtesse d'Artois 2 . 
M. Tardif a justement fait remarquer que le choix de Philippe de 
Rcmi comme unique arbitre dans une cause importante tcmoigne 
de la consideration don t il jouissait. En 1259, il figure dans un 



1. C'est du moins ce qui resultc (Tune enquete au parlement : Probalum est pro 
Imrgensibus de Lorriaco quod, anlequam terra veniret ad comitem Atrebalensem prediction et 
untequam dominus Philippus de Remiaco esset ibi baillivus, burgenses de Lorriaco ducebant 
jiannos suos fullandos ubi volebant (Saint Martin d'hiver[ii novembre] ia5<), Olim, 
1. 91, 1). Cf. meme recueil, I, 1 58, vm, une autre enquete relative aussi a 1'adminis- 
I ration do Philippe de Remi et datee de iaCa. 

a. Cf. le comte d'Hericourt, Titres de la commanderie de Haut-Avesnes ant&rieurs a 
i3ia,dans Memoires de I'Academie d'Arras, a" ser., t. X (1878), p. '|8 (p. !\l\ du 
tirage a part), et E.-J. Tardif dans Bibliolheque de I'tfcole des Chartes, t. XL, p. 469- 
^70. Cette piece met a neant la conclusion tiree par Bordier, p. 30i, note 1, d'un 
rapprochement qu'il fait entre le premier arret (les Olim susvise et celui de 126? 
(note a), a savoir que Philippe etait encore bailli en i:i5q; il a mai interprets le 
premier arret. 
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BEAUMAKOIR ET SA FAMILLE. Ill 

plaid tenu a Arras pour la part de la succession de la comtesse Ma haul 
dc Boulogne echue a sa cousine, Mahaut d'Artois 1 . En iaGoet 126a 
(Bordier, IX et X), il traite encore avec l'abba>e dc Saint-Denis* 
mais en ia65 il n'existait plus, car son ills aine Girard apparait en 
fevricr de la mime ann6c (Bordier, XI), comme dominus de Bello 
Manerio, miles,... heres predicti Philippi [de Remi] militis et universalis 
ejus successor existans. 

Philippe de Remi s'ctait marie deux fois. Sa premiere femme, 
dont on ne connait que le prenom, Marie, par la charte de 1249. 
lui avaitdonne plusieurs enfants dont trois vivaient encore en 1262 : 
Girard, Philippe, notre auteur, et Peronclle, mariee a Jehan Leschaus 
(Bordier, X). Girard etait alors chevalier: il etait done l'aine. sinon 
de Peronclle qui peut dtre nominee la derniere parce qu'elle tUait 
lille, du moins de Philippe que son pered^signe simphmient comme 
jilius me us. On ignore la date de la mort de Marie. 

La seconde femme de l'ancien bailli du Gatinais, Alice de Bail- 
leul 2 , est mentionnec une premiere fois dans une piece du 28 no- 
verabre 1262 (Bordier, IX), une seconde fois dans un jugement du 
Parlemcnt 3 dont il nous fautciter le passage le plus important : 

Preceptum est bailli vo Silvanectcnsi quod nisi relicta domini Philippi de 
Remiaco velit procedere in qucstione rotagii et aliarum consuctudinum que 
major et homines Pornponii petunt in do mo ipsius juxta Pomponium, non 
obstante quod heres ipsius Philippi, de cujus hereditate mo vet ipsa domus, 
non habet etatem, dictus baillivus ipsos majorem et homines jure suo in dicta 
domo gaudero permittat 

D'apres M. Bordier, p. 24, cet heres ipsius Philippi est le futur 
juriste ; d'apres M. Suchier, p. vu, ce serait Girard. A mon sens 
e'est bien Philippe qui est vise. Girard, chevalier en 1262, itait 
majeur en 1267 puisque nous le voyons en 1265, dans une cir- 
constance qui lui est personnclle, agir seul comme heres predicti 
Philippi, sans bail, ni tuteur 4 ; dans cette mime piece intervient sa 
femme, Beatrice 6 . En outre la maison juxta Pomponium 6 , e'est le 



1 . Leopold Delisle, Heeherches sar les comles de Dammar tin an mi* Steele, dans Me- 
moires de la Sociile des antiyaaires de France, 4* sor., t. I (1869), p. 2 54. 

a. Bailleul-le-Soc, Oise, arrondiss. et cant, de Clermont. 

3. Olim, 1, 686, xxu, octave de la Toussaint (8 nov.) 1267. 

\. Ajoutez que le i5 mai 1266, Girard, toujours en son propre nom, acquiert les 
droits de divers sur une terre qu'il avail echangee avec l'abbaye d'Ourscamp (Bor- 
dier, XII)- Le 3o sept, de la meme an nee il passe un acte confirmant cet echango 
(Bordier, XIII). 

5. Sur identification faite par Bordier de cette Beatrice avec Beatrice de 
Ilenenghes (et non Revenghes) voyei ci-apres, p. ti. 

6. Aujourd'hui Pontpoint, Oise, arrondiss. de Senlis, cant, de Pont-Sainte-Maxence. 
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IV INTRODUCTION. 

Moncel, c'est-a-dire cette habitation que nombre d'actes montrent 
comme etant le sejour prefere de Beaumanoir lorsqu'il etait bailli 
de Senlis, celle ou il viendra mourir, par consequent sa propri6te\ 
Girard avait heritc de Beaumanoir. Mais puisqu'il s'agit de Phi- 
lippe encore mineur en 1267, cette constatation se retourne contre 
la valeur de la date 1246 que M. Bordier fixe comme <Hant celle de 
sa naissance. La majorite de i5 ans etant en tout etat de cause 
ecartee, qu'il fut ne « dans Tun des derniers mois de l'annce I24f> 
ou des premiers de 1247 a (Bordier, p. 2.5), en novembre 1267 
Philippe cut ct6 majeur ou si pros de l'elre que sa belle-mere 
n'aurait pas, pour refuser d'accepter lc litige, invoque une exception 
d'age qui devrait disparaitre au cours de la procedure. 

Philippe naquit done apres 1247 e * j'incline a croire avec M. Su- 
ch ier que ce fut vers i25o. II pourrait ainsi avoir vu le jour a 
Lorris. Ce qu'il dit dans son prologue (pour ce que nous sommes dc 
celui pais..., $ 1 ; ce que nous avons veu user et jug ier de nostre en- 
fnnce en nostre pais ... , $ 4) ne contredit pas a cette hypothese. II a 
quitte Lorris tres jeunc ; rien d'etonnant a ce qu'il se considerc 
comme reellementd'un pays ou il avait passe son enfance, ou vivait 
sa famille, ou etaient ses biens patrimoniaux. 

De son enfance nous ne savons rien. M. Bordier (p. 28) estime 
qu'il a visit6 TAngleterre et l'Ecosse de 1261 a 1265 et M. Suchier 
a fortifie cette conjecture par des raisons tirees du theme de la Ma- 
nekine et du conscil que, dans Jehan et Blonde, il donne aux jeunes 
gens de s'expatrier (p. \). G'cst devenu aujourd'hui une certitude au 
moins quant au voyage, sinon quant a l'epoque. 

Dans la neuvieme des chansons publiecs par M. Jeanroy 1 , Phi- 
lippe s'adresse ainsi a une jeune fille qui « n'a pas .xv. anz en son 
aage » : 

v. 3a Chanson, va tent, car tu es achevee, ... 

Di a la bele que ele est rccouvree 
v. 36 El tenz d'este et el tenz yvernage, 

Que s'ele vieut, je Ten menrai a nage 
En mon pais sans fere demoree, 

2 

v. l\o Si la prendrai, s'el veut, par manage. 

Pour oflrir a celle qu'il aimait de l'cmmener « par mer » dans son 
pays, il fallait que Philippe fut lui-m£me outre mer, et aussi il est 
necessaire que ce soit apres 1265. La situation scrait tout a fait in- 



1. Cf. p. mi. 

•2. 11 manque un vers dans le manuscrit. 
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BEAUMANOIU ET SA FAMILLE. V 

vraisemblable si, son amie ayant i5 ans a peine, lui-m6me n'en 
avait pas 18 ou 19, peut-6tre 20. La sincerite du poete n'est d'ail- 
leurs pas douteuse, autrenient, dit avec beaucoup de raison M. Jean- 
roy, il faudrait voir dans ces vers une ironic encore plus inexplicable 
que cruelle '. Pbilippe avait done alors environ 20 ans: ceci reportc 
son sejour a l'etranger, un peu avant 1270, en en faisant remonter 
le commencement a 1266 ou 1267 au plus t6t. 

Quelles ont ete les conditions dc ce sejour? Comment Philippe 
est-il parti ? Avec qui ? 11 ne peut plus, ainsi que l'avait admis 
M. Bordier, elre question de Simon de Montfort, tue a Evesham 
en 1260 s . Aussi bien toute hypothesc serait vaine. Je ferai seule- 
raent remarquer que Philippe connaissait tres bien les c6tes orien tales 
de l'Ecosse; il sail la situation exactc de Berwick, Perth, Dundee. 
Evoluic ou se retire la mere du roi d'Ecosse (Manekine, 2^00 ct 
2417) est York. Jehan et Blonde montre qu'il connaissait Londres 
et le chemin pour y aller de Douvres, de mdme que les routes 
directes pour se rendre de Berwick sur le continent. Mais il se peut 
qu'il n'ait fait que traverser Londres en allant en Ecosse — sur cettc 
route se trouve York — et sa connaissance de Londres me parait 
moins caracteristique que celle de 1'Ecosse 3 . Si Ton pouvait esperer 
que le noni d'un jeune homme inconnu ait subsist^ dans quelque 
piece, ce serait, je crois, du cote de ce dernier pays que devraient 
etre dirigees les recherches. 

La chanson III est envoyee a Girart de Saint-Omer. Fut-ce un 
des compagnons du poete en Angleterre ? 

1. La chanson VII est adressce a une jeune fille nominee Aelix, la chanson VIII 
a une autre appclee Jehanete : Tunc ou I'autre est-elle la mfime person ne que celle 
de la chanson IX? La chanson a Jeannette s'accorderait tres bien avec IX. Mais 
memo si ce sont trois « beles » differentes, le caractere volage de i'amoureux n'est 
pat exclusif d'une sincerite momenta nee. 

2. II n 'etait pas d'aillcurs tres vraisemblable que Philippe cut accompagne le com to 
de Leicester. Gelui-ci n'avait pas de biens a Remi et son tils Amaury n'en £tait pas 
seigneur com me le disent dom Grenier (cite par Bordier, p. 20), Bordier (p. 307) 
et Lepinols (p. 109-110). Simon avait seulemcnt une part assise « en la villc et les 
rentes de Remi » (Archives Nationales JJ /ji, f° 83 r°) de la rente de Boo livres 
parish que lui avait accordee Louis IX apres le traite de Paris (1259), peut-etre en 
aodommagement de la confiscation des biens de sa famille op^ree depuis pres dc 
5o ans (Voyer Ch. B^mont, Simon de Montfort, comte de Leicester, 188&, p. 76). 
Ainsi la famille de Philippe n'avait avec Montfort aucun lien visible qui put jus- 
tiBer I'll ypo these de M. Bordier, question d'annee miso a part. Quelle probabilite 
aussi qu'un pere laisse partir un enfant de 12a 1 5 ans dans un pays dechire^ par les 
guerres civiles, ct avec le chef d'un des partis ? La preuve tiree par Bordier (p. 3i) 
de la piece justificative X n'est pas non plus suffisante. Absent ou present, Philippe 
ne pouvait apporter sa ratification qu'a sa majority. 

3. Beaumanoir a pris comme plastron dans Jehan et Blonde un comte de Gloucester. 
G« titre etait alors porte par Gilbert de Clare (12^-1295^ qui etait du parti de 
Montfort et fut sous Henri III et Edouard I" r un tres grand personnage. Si Beau- 
manoir avait ele de la suite de Montfort, aurait-il pensc a ridiculiser, sinon un de ses 
allies, du moins un a nee t re de celui-ci ? 
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VI INTRODUCTION. 

A son rctour en France, et sans doute peu apres, Philippe dc 
Remi composa scs deux grands romans, la Manekine et Jehan de 
Dammar tin et Blonde d' Oxford et sans doute aussi ses petites pieces. 
Dans les deux romans il se designe par son surnom de Remi tandis 
que dans le Salu d'amours, il s'intitule de Beaumanoir. Ce poeme est 
done vraisemblablement le dernier de ceux qu'il composa avant d'oc- 
cuper des fonctions qui devaient lui prendre tous ses instants. 

Quelles charges subalternes avait-il remplies avant d'etre bailli de 
Clermont? nous l'ignorons. M. Bordier (p. 3i) infere d'une phrase 
de I'abbe Carlicr ! qu'il avait ete prevdt de la seigneurie de Nantcuil- 
le-Haudouin. Mais les seigneurs de Nanteuil n'avaient niprevdts, ni 
baillis, et e'est en quality dc bailli de Senlis que Beaumanoir eut 
peut-£tre a remplir un office de judicature dans leurs terres a . 

Quoi qu'il en soil, il entra en charge le n mai 1379 (Bordier, 
p. 34, et XXI, 1), et e'est a la meuie epoque environ que se place la 
date de sa prise de possession de Beaumanoir, puisque dans son 
comptc del' Ascension 1380 il commence a se qualifier Philippus de 
Bellomanerio. 

M. Bordier (p. 63) pense que Girard aurait cede sa terre a son 
frere, parce qu'il considere comme etant le ni£me personnage un 
Gerard de Remy mentionnc dans unc chartc (XV) de Janvier 1294 
pour la part qu'il a dans les revenus d'une terre sise a Plivot 3 . 
Mais cettc hypothesc me parait ties hasardee. On ne s'explique pas 
en effet — quoique la chose soit possible — comment un homme 
dont la famille est si bien localisee dans le Glcrmontois et l'Ar- 
tois, a pu avoir un interel aussi direct dans la chatellenie d'Epernay 
appartenant alors aux comtes de Blois. M. Bordier n'a vu et il 
semble que nous n'ayons plus de la piece XV qu'une copie faite au 
xv e siecle, dans le cartulaire de Blois 4 , d'une expedition copiee elle- 
m£me sur l'original. Un scribe de cctte epoque a fort bien pu lire 
et ecrire de Remy pour de R e mis ou de Read*. Des erudits contem- 
porains ont bien lu Reins pour Remi. Un Gerard de Reims ou de 
Recy 6 scrait tout a fait a sa place. II est plus vraisemblable que 

1. « Beaumanoir, ancien bail I y do Senlis, qui avait augsi pris part au gouverne- 
ment de la lerre de Nanteuil-le-tlaudouin... » (Hisloire du duchi de Valois, dd. x 7G/1, 
II, i'ii.) 

2. Cf. Carlier, loco citato, p. i30, i5(i, 1G1, et Suchier, p. vm-ix. 

3. Marne, arrondiss. d'Epernay, cant. d'Avize. 

4. Archives Nalionales Kk 89G (olim LL 17G), f» 288 v°. M. Pelicier, archiviste 
de la Marne, a bien voulu ro'^crire qu'il ne se trouvait a Chalons ni original ni 
copie. 

5. Je trouve cette formo dans un elat des fiefs d'tpernay a la fin du xiu* siecle, 
Archives nationales, J 202, n° 67. 11 y a d'autres fautes de loponymie dans la copio 
du cartulaire de Blois. 

6. Marne, arrondiss. et cant, do Chalons. 
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BEAUMANOIR ET SA FAMILLE. VII 

Girard etait mort vers ou avant 1279 sans h6ritier direct 1 et que 
Beaumanoir rcvint ainsi naturellemcnt a Philippe 2 . 

Celui-ci ne resta a Clermont que jusqu'a Tepoque a laquelle expi- 
rait son troisieme exercice r6glementaire, e'est-a-dire jusqu'au 7 mai 
1282, car il ne portc plus son titre dans un acte souscrit en sa faveur 
par Amaury de Montfort lc 22 juin 1282 (Bordier, \IV), acte dont 
les motifs, attribues a une part prise par Beaumanoir a la d61ivrancc 
d'Amaury, restent obscurs. 

Comme bailli il eut a sc rendre au parlement de Paris lorsquc 
dans la session etait inscrite une cause interessant quelqu'un de ses 
administr6s 3 . A plusieurs reprises il rappelle ces deplaccments dans 
ses Coutumes qu'il commenca alors a redder. 

Son administration n 'avail pas ete cxempte d'exces de pouvoir. 
La bibliotheque de Senlis conserve (Bordier, W1V) l la copie d'un 
proces-verbal redige lc 27 septembre 1 283 par le cure de Delincourt 5 , 
« mes sires Hogiers », assiste de plusieurs autres prelres de la region, 
a reflet de conslater que « Phelippes de Biaumanoir, baillius de 
Clermont », et ses sergents qui avaient penetre « a armes el par 
violence » dans le couvent du Trembloi « maison de religion qui est 
l'abbe et le couvent deChaalit 6 , de l'ordre deCitcau » et s'y etaient 

1. Cost en effct a tort que M. Bordier (p. (>'») a identifie la Beatrice nommee en 
1160 avec Beatrice de Rcnenghcs (auj. Reninghe. en Belgique), fille de Jean d'Ypres, 
«eigneur de Renenghes, et de Mathilde, chatelaine de Saint-Omer, laquelle avait 
cpouse un seigneur de Beaumanoir et unam peperit Jiliam qu& nupla fuil domino de 
S trees (Genetdogiac ex Chronicis Hainoniensibus recollevlis per magistrum Balduinum de 
Avesnis, dans Recueil des Historiens tie France el des Gaules, t. XIII, p. 564, note). 
Le seigneur de Beaumanoir (peut-£tre Beaumctz-les-Aire) dont parle la chronique de 
Baudouin est Arnoul de Quiestedo (Pas-de-Calais, arrondiss. de Saint-Omer, cant. 
d\Aire). Ceci resulte expressement des pieces citees par M. Giry dans son article sur 
les Chdtelains de Saint-Omer (Bibliotheque de VEeole des Charles, t. XXXV, 187^, p. 
33a-333, et t. XXXVI. 187a, p. 99 ot 10J-106). Si Girard avait eu une fille, la cession 
de Beaumanoir serait encore plus extraordinaire. Tout cela rend aussi bien term le 
lien par lequel M. Bordier a chercbe a reuoir la fa mill© de Remi et celle d'Estrees- 
Saint- Denis a laquelle rien ne prouve qu'apparlenait le beau-fils d' Arnoul de Quies- 
tode. II v avait a* autres families d'Estree et Estrees dans la region qui forme aujour- 
d'hul le Pas-de-Calais, le Xord et la Somme. 

a. Cf. $ .',9ft. 

3. Cf. E. Boutaric, la France sous Philippe le Bel, VIII, 11 et in, p. 18G-196 ; Fel. 
Aubert, le Parlement de Paris de Philippe le Bel a Charles 'VI I, t. I, organisation, 
p. iSo-iD! ; le meme, ffistoire du Parlement de Paris de V origin* d Francois /**, II, 
176 ; et surtout Borrelli de Serres, Recherches sur divers services publics du xiu* au 
xTii e siecle, i8c»5. notice II. Voyea ci-apres 5 1775. 

6. Bordier date a tort cette piece de mai ia83. Elle porta : « ce fu fait en Tan de 
rincarnacion Nostra Seigneur mil deus cent quatre vins el trois le lundi devant la 
Saint Michiel, entre none et midi, le jour de [lal fieste saint Cosme et saint Da- 
mien. » La mention de ces deux saints indique qu il s'agit de la saint Michel d'au- 
tomne (39 septembre) et non de relle du printemps (8 mai). Le 27 septembre ia83 
etait un lundi, comme il est facile de le verifier dans le Manuel de Diplomatique 
d'A. Giry. 

5. Oise, arrondiss. de Beauvais, cant, de Chaumont en-Vcxin. 

6. Chaalis, commune de Kontaine-les-Corps-Nuds, arrondiss. de Senlis, cant, de 
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VIII INTRODUCTION. 

empares de Robert le Quantois, serviteur de ce couvent, avaient 
execute I* arret du Parlement qui les avaient condamnes a resaisir le 
lieu et a y ramener ledit Robert ' . 

Ge ne fut sans doute pas a cette affaire que Beauraanoir dut de 
ne pas elre proroge dans sa charge au dela des trois annees regle- 
mentaires, mais elle put contribuer a le faire rester dans le pays, 
apres le delai de 4o jours et l'empecher d'etre nommc ailleurs avant 
la decision du Parlement et la reparation. Pendant ces loisirs peut- 
etre forces, il continua et termina les Coutumes. 

Au milieu du mois de novembre 1284, Jean de Salenay, scnechal 
de Poitou, ayant cesse d'exercer ses fonctions, Beaumanoir fut nommi' 1 
pour le remplaccr. M. Bordicr enumere plusieurs pieces relatives a 
son administration (XXV), les uncs analysees dansle recucil de dom 
Fonteneau conserve a la Bibliotheque de Poitiers, la derniere dans 
VEssai de restitution cTun volume des Olim par M. Leop. Delisle 2 , une 
enfin aux Archives Rationales qu'il dit etre en deficit. Nous n'aurions 
done plus aucune piece originale pour cette epoque de la vie de 
Beaumanoir si mes recherches n'avaient pas ete plus heureuses que 
celles de M. Bordicr. Cette charte, datee du mercredi avant l'An- 
nonciation ia85 qu'il croyait perdue, est encore aux Archives, 
cote J 180, n° 3i. En voici le passage interessant pour nous : 

Universis presentes litteras inspecturis Johannes Hemes, presbyter, gerens 
sigillum domini regis Francorum in senescallia Pictavensi apud Pictavos 
constitutum salutem in Domino. Noveritis nos vidisse et diligenter inspexisse 
quasdam litteras... Preterea Guido de Monteleonis, valetus, filius quon- 
dam Guidonis de Monteleonis militis defuncti, in nostra presencia persona- 
liter constitutes, confessus fuit coram nobis se vendidisse et concessisse ad 
perpctuitatem pro se et suis, domino nostro regi Francorum, precio ducen- 
tarum librarum turonensium nigrarum integre solutarum per manum Philippi 



Nanteuil-le-Haudouin. Petit prieure de benedictins fonde en n3G. Louis VII en fit 
une abbaye qui fut reconstruile au xiu e siecle. 

1. A contre-coeur, car « il dirent ensi : Veer ci le sergant que nous primes laiens 
et dessaissiincs a lui de par le conte et le vos ramenons et resaisissons de par le conte. 
Et nos respondimes quo ce entoit par le commandemont le roi et les maistres de la 
court. Lors le prirent its par les mains et le mirent dedans la porte et le menerent 
en la chapelle et resaisirent la court et toutte la maison do laiens qu'il avoient des- 
saisi et viole sans reson qui est desous le roi et en sa garde... » — Beugnot, p. xx. 
applique a Beaumanoir un cas a peu pres analogue a la suite duquel le bailli de 
Senlis fut oblige de rendre un hommc que le prieur de Bazainville voulait juger 
(Olim, I, 937, xxxi). Mais lejugement est de la Pentecdte 1278, le bailli de Senlis 
n'y est pas nominativement deslgne et rien n'y prouve qu'il s'agisse de Beaumanoir. 
Beugnot a^te induit en erreur par Louvet qui a confondu i2<j3 avec 1273 (Anciennes 
remarques de la noblesse Beauvaisine, iG'io, t. I, p. 91). Le bailli de Senlis en 1273 ctait 
Gilles de Gourcelles (Voy. Brussel, ISouvel cxamen de F usage general des fiefs en 
France, 1727, t. I, p. ^|8()). 

2. E. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. I, p. 4o5, Collection des Archives 
Rationales. 
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BEAUMANOIR ET SA FAMJLLE. IX 

de Bello Manerio, mil it is, senescalli tunc temporis Pictavensis, cmentis vice et 
nomine domini regis Francorum viginti unam libras et decern solidos turo • 
nensium, sitos... *. 

A cette epoque le s6nechal de Poitou etait en meme lemps le re- 
presentant du roi en Limousin et il prenait m£me quelquefois le 
litre de senechal de Limousin et de Poitou. G'est ainsi que nous 
trouvons Beaumanoir qualific dans une deposition faite a Saint- 
Leonard 2 en 1288, et qui vise un fait qui a du sc passer en ia85- 
puisqu'il s'agit de l'expeditkm d'Aragon sous Philippe III : 

... Homines et communitas ville Nobiliaci 3 dederunt domino regi ducentas- 
libras turonensium eo quod non irent in exercitu Arragonensi... Vidit eas 
solvi domino Philippo de Bello Manerio, militi, tunc senescallo Lemovicensi 
et Pictavensi 4 . 

Le a4 fevrier 1287 5 Beaumanoir donnc des lettres de non preju- 
dice aux religieux de Saint-Cybard d'Angouleme et peu apres il est 
fait senechal de la Saintonge d'ou, a V Ascension de la meme an- 
nee, il envoie des comptes complementaires ou rectificatifs de sa 
gestion en Poitou (Bordier, XXVI). 

A la Pentecote (16 mai) 1288, il apportc au Parlcment de Paris 
une enquete par lui faite sur l'ordre du roi pour etablir le bien ou 
le mal fonde des reclamations de GeofTroy d'Archiac, eveque de 
Saintcs, et des6glisesde son diocese, qui se plaignaient d'un systeme 
d'applegements et contre-applegemcnts (pleiges et contre-pleiges) en 
usage, pretendaient-ils, depuis i4 ans a peine. 

Depuris 1'arret sur cette affaire , qui est de la Toussaint 1288 et 



1. Cet actc est a la fob une ratification et un complement consentis par Gui II de 
Monlleon en faveur de Philippe le Bel, de la vente faite par son pere Gui I au roi 
Philippe HI de la baronnie de Montmorillon et de la foret de ChauvignY. Sur cette 
vente qui est rappelee dans la premiere partie de la piece, voyez Andre Duchesne. 
Histoire gt l ntalogi(]tie de la maison des Chasteiyners, iG3'i, p. 23a-235, et Preuves du 
liv. Ill, ch. 111, p. iio-ii3. 

a. Haute- Vicnno, chef-lieu de canton, arrondissement de Limoges. 

3. Ancicn nom de Saint-Leonard. 

4. Louia Guibert, la Commune de Saint -Leonard de Xoblut, i8yi, p. 178. C'est 
dapres cette piece que M. A. Leroux, dans le catalogue qu'il a compile en tete do 
YInventaire sommaire des Archives departemenlales de la Haute- Vienne, seric B, t. I, 
p. Tin, enregistre Beaumanoir comme senechal du Limousin en 1288. 

5. La date « 2/* fevrier 1288 » donnee par Bordier a cclle piece (XX VII) es>l 
ioexacle. Comme il etait extraordinaire que Beaumanoir fut encore a cette epoque 
dans le Poitou quand, a 1' Ascension 1287, il s'intitulait senechal de Saintonge, j'ai 
demande a M. de La Martiniere, urchiviste de la Vienne, do vouloir bien verifier, cc 
qu'il a fait avec autant d'obligeancc que de precision. 11 faut retablir ainsi la date 
qui est ecrite en toutes lettres: « Datum apud Jarniacum, die lune in festo beati Mathie 
•poiloli, anno Domini millesimo cc""' octuagesimo sexto ». Done a4 fevrier 1287. 

6. Olim. II, 277, v, et 287, xvi. M. Bordier cite d'apres La Thaumassiere (?) la 
premiere de cos pieces qu'il indique comme perdue. 
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X INTRODUCTION. 

dans lequel Fenqu£te de Beaumanoir est rappelee, nous ne trou- 
vons plus de traces de son administration en Saintonge, qui regu- 
lieremcnt ne devait prendre tin qu'en 1290. Deux lignes dans 
La Thaumassiere (Preface des Coutumes) mentionnent le conte 
Phelippe de Biaumanoir, chevalier, baillif de Vermandois, fait dou 
voyage de Rome Van 1289. Jusqu'a present il a ete impossible de 
retrouver ce compte qui fut peut-elre ! communique a La Thau- 
massiere par les conseillers a la Cour des Gomptes V von d'Herouval 
et du Fourny. Mais la realitc du voyage n'est pas contestable. On 
pourrait admettre que La Thaumassiere a mal interpret^ la piece si 
la citation qu'il en fait n'etait evidemment lc titre meme inscrit au 
verso du compte comme a Thabitude. Conte, Phelippe, Biaumanoir, 
baillif, dou sont des formes graphiques du \m e siecle qu'il n'aurait 
pas eu l'idce d'cmployer s'il avait forge le titre d'apres le contexte 
de la piece ; il n'aurait pas davantage employe unc telle disposition 
de titre qu'on ne retrouvc que dans les formules anciennes. 

S'il est certain que Beaumanoir employa, sinon les dcrniers mois 
de 1288, du moins les trois ou quatre premiers de 1289 a une mis- 
sion pres du Saint-Siege, nous restons sans renseignements sur les 
motifs qui l'y firent envoyer. 

D'apres une hypothesc de Laboulaye*, admise par Beugnot 3 et par 
F. Lajard *, cettc mission se rapporterait au couronnement par lc 
pape ^Nicolas IV de Charles 11 le Boiteux coinmc roi de Sicile, qui eut 
lieu le 26 mai 1289. II ne me semble pas que cct evenement prevu 
depuis la dclivrance de Charles d'Anjou en 1286 ait pu motiver 
l'envoi d'un plenipotentiaire, sinon pour representer le roi de France 
a la ceremonie. Et conjecture pour conjecture, je croirais plut6t que 
Beaumanoir fut charge de negocier avee Nicolas IV la prolongation 
de la dime sur les revenus des Eglises de France concede par son 
predecesscur Martin IV a Philippe lc Hardi en 1285 pour pourvoir 
aux frais de Tcxpedition d'Aragon. Les bulles du pape accordant 
cette prolongation et en determinant les conditions de perception 
sont du 3 1 mai 1289 5 . 

x. Je din peut-etre parce qu'il ne me semble pas prouve comme a LabouUye (voyer 
la note 2 ci-dessous) et a Lajard (Histoire litteraire de la France, t. XX, p. 359) que 
ce compte lui nit etc communique comme le precedent et le suivant par ces deux 
conseillers. La Thaumassiere ne le dit pas et la disposition du texto imprime ne 
Tindique pas. Le champ des recherches n'en est que plus difficile a determiner. 

2. Itevue de legislation el de jurisprudence, t. XI (18'jo), p. 633-4G8, a la page hh^t 
article erudit et utile a consulter. 

3. j\otice sur Philippe de Bmumanoir, en tete de son edition, t. I, p. xxvm. 

ft. Loco citalo, p. 35f). En tout cas on no peut dire avec Lajard que e'etait « un Eve- 
nement important que Philippe le Bel avait interet d'empecher. » 

5. Elles ont dte publiees par E. Boutaric, Documents inedits relatifs a I'Histoire de 
France sous Philippe le Del, dans Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotheque 
Nationale et autres bibliothe<jues, t. XX, 2* partie, p. 88-io3. 
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BEAUMANOIR ET SA FAMILLE. XI 

Quoi qu'il en soit dc cette mission ot dc ses causes, Beaumanoir nc 
retourna pas en Saintonge l a son retour dc Rome ct il fut nomme 
bailli de \ ermandois. 

Des le mois d'aout 1289, il authentique en cette qualite divers 
contrals passes en la prevdtc de Laon (Bordier, XXV III). 

Beugnot* (p. xxviij) avancc qu'cn 1290 Beaumanoir « nYxercait 
plus les fonctions dc bailli ct qu'il reprit a cette epoque son siege 
dans le Parlemcnt », parce qu'il fut un des commissaircs charges dc 
recevoir les plcigcs qui s'cngagcaient a reintegrcr dans les prisons du ' 
roi Jean Chapes, ecuyer, condamne par un jugement antericur 3 . 
Cette epoque de sa vie est une des plus abondantes en documents. 
Bordier en cite plusieurs et recemment M. Collinet a retrouve dans 
les Archives des Ardennes et public 4 deux chartcs nous montrant. 
Tune Beaumanoir presidant unc assise a Laon le i er Janvier 1291, 
Tautre le meme homologuant un acte de transaction un mois ou 
deux plus tard. Si done a la session de la Pcntecote 1290 il fut 
choisi commc cominissaire. e'est uniquement parce qu'il se trouvait 
assister a cette session commc il ctait tenu dc le faire en vertu dc 
sa charge 5 . 

Du Vcrmandois 6 , Beaumanoir passa en Tourainc. La plus an- 
cienne piece connue relative a son administration dans ce pays a 
etc" publiee par M. P. Viollet 7 : elle est de la saint Vincent 1291 
(i er janv. 1292), ct, comme le dit M. Viollet, elle pcrmct dc rejeter 
d6finiti\ement une donnce suspecte fournie par La Thaumassiere 8 
ct adoptee par Bordier (p. 38) ct Suchier (p. xn). 



1. Et surlout il n'y relourna pas en 1292 com rue le dit Maichin de Maisonneuve, 
Histoire de Sainton jc, ed. 1071, 1" part., p. 97. M. Bordier (p. 38) accept© cette 
date et M. Sucbier (p. xi, note a) essaie de la justiHer con I re M. P. Viollet. qui, 
dans les \otices et documents publics pour la Sociclc de l' Histoire de France d I'occasion 
de son r>o e anniversaire, p. 178, note 1. la considerait com me su*pecte. Jo suis tout a 
fait de I'avis de M. Viollet. II est »i facile de lire dans une cbarte du xiii* siecle : 
.1111*". .x\i' au lieu de .ji°. .cc°. .iiii". .t'ii°.,j* lue pour v ct inversement. 



Lea ex em pies ne manquent pas d'erreurs de ce genre. 

2. Suivi par F. Lajard, loco citato, p. '107, et par 

3. Olim, II, 3o8, xxvi, parlemcnt de la Pentecote (31 mai) 1290. 



6. Nonvelle Revue historique de droit francais et ttranger, t. XVIII (189'!), p. 697. 

5. Un arret relalif a l'eglise de Braine ot oil le bailli de Vermandois est cite, a ete 
rendu le mAme jour. Olim, II, 3o8, xxiii. 

6. Dans VEssai de restitution d'un volume des Olim (Boularic, Act, du Partem., I, 
'i55), Beaumanoir est mentionne dans une des enquetes expedites au parlemcnt de la 
Touaaaint 1 295 comme bailli de Vermandois. C'est evidernment une erreur du scribe 
<\u grefle de la Cour qui a copie par fragments le Liber inauestarum de Nicolas de 
Chartres. Le bailli de Vcrmandois ctait alors Gautier Bardin, qui mourut en t3o5 
{Collielte, Mcmoires pour I Histoire du Vermandois, II, A97 et 817; cbarte dans Corfu - 
Jaire d'Ourscumps, public par Peigne-Delacour, p. 523). 

7. Notices el documents publics par la Societi de I' Histoire de France, etc., p. 177- 
180. 

8. Celle-ci : Philippus de Belle manerio, miles, Baillivus Silvanectensis, pro erpensis 
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XII INTRODUCTION. 

Une charte du 29 aout 1292 l montre en outre que Beaumanoir 
n'avait pas quittc la Touraine dans l'intervalle, car a cette date, 
qualifie de bailli de cette province, il rend une sentence arbitrate 
qui regie un proces pendant en appel devant le roi entre le couvent 
de la Chaume pres Machecoul 2 et Girard Chabot, seigneur de Retz 
et de Machecoul, au sujet des droits de justice, garde et obeissance 
de celui-ci sur l'abbayc et ses sujets. Bordier cite une autre piece 
(XXXI) d'aout 1292, sans quantieme, ou Beaumanoir agit encore 
commc bailli de Touraine. 

II ne resta d'ailleurs plus longtemps dans cette province, car le 
mardi avant la Toussaint 1292 il rendait comme bailli de Senlis un 
jugement en faveur de l'evcque de Beauvais contreTabbayc de Saint- 
Denis. 

Ce bailliage devait 6trc le dernier ou Beaumanoir put exercer son 
activite 3 . Le 7 Janvier 1296 4 , il mourait, peut-£tre au Moncel qu'il 
aimait a habiter et d'ou sont datees plusieurs pieces emanees de lui 
comme bailli de Senlis 5 . 

II fut entcrrc dans Feglisc des Dominicains (plus tard des Jaco- 
bins) a Compicgne, ou reposait deja sa premiere femme et ou la 
seconde fut aussi inhumee en i3o/i 6 . 

La premiere femme de Beaumanoir est tout a fait inconnue. La 



factis per ipsum apud Sanctum Quinlinum pro exercitu Hannonise, redditis Baillivo Viro- 
mandise per compotum ejusdem ad Candelosam 1291 (2 fevr. 1392). II y a sans aucun 
doute confusion de la part de la Thau mass iero qui cite aussitot a pres un compte date 
de la Chandeleur 1292 (2 fevr. 1293). 11 faut com prendre 1293 et 129V C'etait aussi 
l'avis de M. Bordier a qui M. Viollet communiqua la charte (cf. loco citato, p. 178, note 
1V Brussel, loco citato, t. I, p. /|80, dit que le bailli de Senlis comptait au bailli de 
Vermandois. P. 482, il doit faire orreur de date en disant qu'en 1292 le bailli do 
Senlis administra aussi la baillie de Gisors. 

1 . Marchegay, Douze chartes originates et inedites en langue vulgaire du Centre el de 
I'Ouest de la France (1 238-1 299) dans Biblioiheque de I'Ecole des Chartes, t. XL1V 
(i883), p. 394-297. 

a. Chef-lieu de canton de la Loire-lnferieuro, arrondissement de Nantes. 

3. La derniere piece connue, ccrite par son ordre, est datee du 3o juillet i29"> 
(Bordier, XVI;. 

h. Van de grace .m. .cc. .1111". et qainze I'endemain de la Tiephaine (epitaphe con- 
serve par Dom Gillesson, Bibl. Nat. fr. 2^o06, P 1O8 r°, et 198^2, f 8 379 r"). G'est 
done a tort que Fel. Aubert, le Parlement de Paris de Philippe le Bel d Charles VII, 
sa competence, ses attributions, p. 3o3, place Beaumanoir (d'apres M. Sucbier qui d'ail- 
leurs ne dit rien de pareil) parmi les conseillers ayant siege au Parlement en 139O. 

5. M. Borrelli de Serres, loco citato, p. 218, note 9, dit que les panegyristes do 
Beaumanoir se sont bien gardes de faire reraarqucr qu'en dopit de sa science de 
juriste et de l'habilete de son administration, il est mort debiteur du Tresor pour des 
sommes considerables. Cette conclusion tiree, je crois, des comptes de Robert de 
Villefranche, successeur de Beaumanoir (Bibl. Nat. lat. 90C9, p. 889), est entachee 
de quelque exage>ation. Ces comptes me paraissont simplement prouver ou qu'une 
mort subite ou qu'une maladic longue et penible avait mis le bailli de Senlis dans 
rimpossibilite d'apurer ses registres. 

6. Cette tombe existait encore au xvu' siecle. Dom Gillesson en a donn6 une des- 
cription. Cf. Bordier, p. 64-45. 
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SES (EUVRES. XIII 

seconde, Mabille de Boves, peut-clre fille d'Enguerrand de Boves et 
dans ce cas la derniere heritiere directe de la famille dcs sires de Boves, 
branche cadette de la maison des comtes d'Artois, mourut en I304 1 . 
Beaumanoir cut plusieurs enfants, car il est question d'un primoge- 
nitus do mini Philippi de Bello Manerio dans un arrel de la Toussaint 
1 396 '. M. Bordier a rendu probable l'opinion que ce primogenitus est 
Raoulde Remin, chanoine de Soissons, qui servit de secretaire a son 
pore pour la piece de 1296 indiquee ci-dessus (p. \u, note 2). Deux 
autres (lis de Beaumanoir seraient : Jean et Gilles de Remin, deux freres, 
lous deux chanoines de la cathedrale de Noyon, sou vent cites dans 
les comptes royaux de i3oo a i3i6 (Bordier, p. 65). On ignore du 
reste absolument ce qu'ils sont devenus, et e'est sans prcuves que 
Morcn et d'autrcs genealogistes ont fait des Beaumanoir du Gler- 
montois la souche de la famille de Beaumanoir-Lavardin. 



§ 2. — Les csuvres de Beaumanoir. 

Jusqu'a ces dernieres annees, on ne connaissait des poesies de 
Beaumanoir que celles qu'avait publiees M. Suchier. M. Jeanroy, 
dont les methodiques investigations sont eoutumieres d'heureuses 
decouvertes, a retrouv6 et pub lie recemment 3 onze chansons, dont 
dix au moins sont certainement de Beaumanoir; dans deux d*entre 
elles son nom figure en toutes leltres : pour huit autres, l'examen 
critique qu'en fait M. Jeanroy nc laisse aucun doute. Nous avons 
deja eu Toccasion d'en citer quelques-unes. Ce ne sont pas d'ailleurs 
des compositions bien remarquables ; la versification est neglig6e. On 
> trouve cependant de la grace, une certaine chaleur et de la sin- 
ceritd dans les sentiments, de l'aisancc dans Texpression. Je crois 
avec M. Jeanroy qu'il faut considcrer ces chansons comme des oeuvres 
de debut ; la declaration que Beaumanoir fait au commencement de 
la Manekine : 

... Mout petit sai de clergie 

Ne onques mais rime ne fis. (v. 32-33.) 

nest sans doute qu'un artifice de poete pour paraitre modeste et 
donncr plus de prix a son ceuvre. 

La Manekine, recit dont Torigine apparait dans TAngleterre sep- 
tentrionale et qui comprend 8690 vers, est une ceuvre prolixe, ou les 
transitions sont lourdes et les caracteres vagues, mais les descrip- 

1. Dom Gillcsson, loco citato. 

3. OUm, II. 'ioi, ix. 

3. Dans la Romania, I. XXVI (1897), p. 617 9«q. 
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tions sont d'un homme qui a une imagination riche et une bonne 
connaissance de la vie courtoise. 

Jehan de Dammarlin et Blonde cf Ox ford (6282 vers) est le meiileur 
des ouvrages poetiques de Beaumanoir. II est plein d'une charmante 
fraicheur, et il a « ce melange de grace et devigueur qui est lepropre 
delajeunesse » (Suchier). La Manekine a etc ecrite vers 1270; Jehan 
et Blonde doit etre place un peu apres 1 274 (Suchier, p. ix t xx et en). 

Outre ces deux pieces capitalcs, Beaumanoir a compose un Salu 
d amours (io/»8 vers), un Conte a" amours en strophes de 12 vers, un 
recit moral, le Conte de fole largece 1 , deux fatrasies, un laid' amours, 
une paraphrase de Y Ave Maria, un Salut a refrains 2 . 

Si Beaumanoir a ete un poete aimable, souvent gracieux, parfois 
fin psychologue, de beaucoup au-dessus de la plupart des versifi- 
cateurs de son temps, il faut bien reconnaitre que ce n'est pas a ses 
vers qu'il doit le plus sur et le plus eclatant de sa reputation, mais 
a son livrc des Coutumes du comte de Clermont en Beauvaisis 3 . 

La date de 1283 que donne l'explicit ne nous iixe que d'une ma- 
niere approximative sur celle de la composition de cette grande 
ceuvre, qui, si elle a 6te ecrite ou dictce dans le court laps de temps 
qui separe les deux premieres charges de Beaumanoir, a £te certai- 
nement revue et remaniee a plusieurs reprises, 

II n'est pas bien difficile d'en trouver des preuves dans le texte 
m6me. Toutes les fois que Beaumanoir a a se referer a une autre 
partie de son livre, il indique le passage anterieur par si comme il est 
dit ou il a ete dit> le passage posterieur par si comme il sera dit ou 
nous en parlerons, ou toute autre formule analogue. 11 en requite 
que le § 55o parait avoir ete redige apres le chapitre des sousaagies 
(chap, xvi), car, faisant allusion a certains droits des mineurs, 
Beaumanoir dit : si comme il est dit, or c'est le chapitre suivant 4 . A 
la fin du § 75 1,. il rappelle qu' usages ne vaut riens contre seigneur si 
comme vous orres ou chapitre qui enseigne quel usage valenl et liquel 
non. Or le chapitre des usages est le xxiv e et le § 76 1 est au chap. xxvi. 
La premiere phrase du § n 00 est tout a fait caracteristique : nous 
souvient il a" une fraude qui avint ou tans que nous Jismes cest livre b . 



1. Sur cespetites pieces, cf. Ed. Schwan dans les Romanische Studien, publiees par 
Ed. Boehmer, IV, 35i-4io. 

a. Public 6galemont dans le Recueil g&ntral des Fabliaux de MM. de Montaiglon 
et G. Raynaud, t. VI, p. 53-67. Gf. J. B6dier, ies Fabliaux, p. 345-3/»7. 

3. C'est le titre exact qu'il convient de leur donner ($$ 1, 682). Nous avons cru 
ce pendant qu'il 4tait mieux, pour ne pas troubler des habitudes respectables, de con- 
server celui sous lequel elles sont universellement connues, aucune confusion n'etant 
d'ailleurs possible. 

4. Voyez aussi $$ 602, 788, 1337-1339, i536, i537, 1762, etc. 

5. II eut ete intlressant et utile de retrouver la date a laquelle cette affaire est 
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Evidemment cc paragraphe a etc ajoute un certain temps apr&s 
l'achevcment de l'ouvrage. Le § 1 153 est aussi le resultat d'une re- 
flexion tardive. Beaumanoir nc s'est plus rappele exactement et n'a 
pas voulu rechercher ou il avait dit alieurs que li jugemens de meins 
de .11. homines ne doit pas estre tenus pour jugemens ne pour .1. 
seul tesmoing mis ne gaaigne sa querele. 11 a bien parle du second 
cas au § 1 1 49, mais c'est au § 1 184 et dans le chapitre xl (ce qu'il 
annonce du reste au § 1 149) qu'il traite completcment de cette ques- 
tion, et quant au premier cas il s'en occupe sculement au chap. 
lxvii, et c'est dans les §§ i883 et 1884 qu'il pose le principe. 

Pour une de ces additions, il est peut-etre possible de fixer une 
date. De son sejour en Anglcterre et en Ecosse — on l'a deja re- 
marque * — Beaumanoir n'a rapporte aucun souvenir qui se reflete 
dans ses Coutumes : sa jeunesse assuremcnt et son inexperience en 
sont causes. Au debut de son livre (§ 6) il indique soigneusement 
queiles autorites il citera a l'appui dc son enseignement, et reelle- 
ment il n'en cite aucune autre, sauf en uncas et dans une digression* 
comme le dit M. Bordier, tiree de fort loin. Apres avoir parle des 
r6voltcs des communes (§ 885), il introduit tout a coup et d'une 
manicre asscz artiiicielle un exemple etranger a la France, — ou 
il aurait pu en trouvcr de plus caracteristiqucs — et il Texposc d'une 
manicre et dans des termes dont les inexactitudes donnent l'im- 
pression d'un resume fait non d'apres un tcxte, mais sur un recit 
entendu et r6pete. Ne semble-t-il pas legitime de voir dans cet expose 
de la ligue lombarde un echo dc ses conversations a Rome ? S'il en 
est ainsi, le § 886 a 6te ecrit posterieurement au mois d'avril 1289 2 . 

Ces remarques, appuyecs par celles que nous suggerera plus loin 
l'etude du texte tel qu'il r^sultcra de la comparaison methodique 
des manuscrits, montrent bien que nous nous trouvons en presence 
d'un livre qui, ecrit d'un seul jet avec une surete et une rapiditc 
plus d'une fois remarquees, a 6te complete a des intervalles plus ou 
moins eloignes, mais n'a jamais et6 l'objet de la revision derniere, 
attentive et soignee, qu'aurait faite un homme du caractere meti- 
culeux de Beaumanoir au moment de le donner a ceux pour qui il 



venue en appel devant le roi. Malheureutement lea Olim ne contiennent rien qui 
s'y rapporte et toutes mes recherches dans d'aulres voies ont eehoue egalement. 

1. Bordier, p. 3a. 

a. M. Laboulaye qui admet aussi (p. 46a>AA3) que cette digression est une addition, 
dit: « Nous savons et lui-meme nous apprend queiles impressions il rapporta de ce 
voyage dans un pays ou la liberty des villes se deployait alors avec tant d'energie. 
Ce passage de son livre est un des plus curieux temoignages qui nous restent de 
l'euet que produisit sur les seigneurs feodaux de France ce grand mouvement de 
liberie qui rappela les cites italiennes a la vie politique et de la conclusion pratique 
qu'ila en tirerent. » 
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•etait ecrit. En un mot To3iivre de Beaumanoir, telle que nous la 
pouvons connaitre, est un brouillon commence^ vers 1280 ! , acheve 
en 1283 2 , ayant subi a des epoques impossibles a determiner, — 
sauf une en 1289-1290, — des additions et des corrections faites 
au hasard des souvenirs et des circonslanccs. 

Si cette constatation n'a pas d'importance pour la langue de Tau- 
teur, elle en a une tres grahde au point de vue de la composition 
et de l'unite de son oeuvre, car elle en explique les incorrections, 
les repetitions et les contradictions 3 . 

Elle explique aussi que les savants distingu6s qui ont discute du 
plan de l'auteur n'aient pu s'entendre sur une chose a premiere vue 
aussi simple, les additions qu'il a faites en ayant dcrang6 Tordon- 
nance et obscurci la clarte. 

Elle ne nuit d'ailleurs pas a la valeur de la doctrine ni ne dimi- 
nue Testime que meritent a Beaumanoir sa science profonde du 
droit, son amour ardent de F6quite, sa sollicitude eclairee pour les 
droits et les intenHs de tous, son humanite, provenant d'une pi6te 
solide et eclairee, sa tolerance, son dedain des superstitions, son 
horreur des querelles et des proces, sa haine vigoureuse du mal 4 . 

Ces qualites, ces vertus, evidemmcnt entretenues, developpees par 
<le nobles traditions et par Teducation familiale, sont dans la nature 
meme de l'homme qui en a fait un si bel usage. 

Mais cette connaissance si complete de coutumes parfois obscures, 
d'usages souvent contradictoires, d'unc procedure compliquce et tra- 
cassiere, cette connaissance qui, a son epoque, ne peut etre que le 
r£sultat d'une tres longue pratique, comment un homme de 29 a 
3o ans a-t-il pu l'acquerir et se l'assimiler aussi profond6ment ? 



1. Le $ 1 a ete ecrit evideminent pendant que Beaumanoir etait bailli : pour cc 
que nous nous sommes entrants de garder el de fere garder les drois et les couslumes de 
Indite coulee". 

2. II y a lieu de remarquer tout au moins que les jugements du Parleinent que 
nous avons pu retrouver ($$ A5'i et 1779) appartiennent a 1'epoque de sa judicature 
a Clermont ; il les avait done vu rendre a une des assises oil il assistait en raison do 
sa charge, puisque le second n'interesse pas le Clermontois. Le due) entre Renaut de 
Beaurains et Gillot de la Iloussaye a eu lieu en 1283 ou ia83 (ou tans <jne nousfesions 
cest livre, $ >77°)- U en est Ires probablement de meme pour les cas juges dans les 
chatellenies ou los prevdtes voisines. Le plet du conte de Gnines, $ 1977, pourrait avoir 
quclque rapport avec un jugement qu'on trouve dans les Olim, 11, 1^6, xxn, a la date 
tie la Toussaint 1279, mais il est trop brievement rapporte pour ('identifier avec 
certitude. 

3. SS 9^-9^9, 97° e * 9^3, sur lesquels cf. Glasson, Histoire du droit et des institu- 
tions de la France, VII, 298-299; $$ 739 et 10 '19, etc. 

f\. Voyez surtout SS 3, 336,533, 5'i9, 1 535, i53g, 1 6^7, 1099, iGo'i, 1600, 1982. 
Beaumanoir est le premier ecrivain profane du moyen age qui ait employe le mot d'hu 
manitt (S 1 5^7 et 1099) avec la signification de « sentiment actif de bienveillance 
pour tous les homraes », cette vortu qui est le fondement m&me du christianisme. 
Voyez Godefroy, Dictionnaire de I'ancienne langue francaise, t. IX, p. 776, sub verbo. 
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M. E.-J. Tardif 1 a suppos6que lc pcre de Beaumanoir avail et6 son 
premier et peut-etre son unique maitre. Probablement en effet le 
premier Philippe de Remi e"tait un homme de haute valeur et il dut 
prodiguer ses enseignements a son Gls, mais nous le voyons exercer 
pendant 10 ans dans le Gatinais, puis enjambant le Beauvaisis, r£- 
sider a Arras. II nc semble pas qu'aucune des positions ou nous lc 
trouvons ait pu luipermettre d'etudier etdeconnaitre parfaitement 
les coutumes du comt6 de Clermont. D'un autre cdte nous ignorons 
totalement ce que Beaumanoir fit depuis l'6poque pr6sumee de son 
rctour en France, vers 1270, jusqu'a celle ou brusquement nous le 
voyons occuper une charge des plus importantes. II n'a pu arriver 
au bailliage de Clermont sans avoir passe par des emplois infe- 
rieurs 2 . C'est la sans doute qu'il s'est perfectionne dans la science et 
dans la pratique des coutumes du Clermontois auxquelles il avait 
deja cte initio par la situation de sa famillc 6tablie dans le pays de- 
puis au moins trois generations. 

Ces conjectures fort probables permettent de comprendre en partie 
comment le praticien s'est forme, mais elles n'expliquent pas com- 
ment, par quellcs lectures, le juriste s'est prepare" a ecrire. Nous 
n'avons pas a entrer ici dans la discussion d'une question qui est du 
domaine de Thistoire du droit. Controversec depuis iSl\o et non 
encore resolue, elle a 6t£ resumee en ces termes de la facon la plus 
spirituelle par un des savants qui y ont pris part * : « Beaumanoir a 
eu sous les yeux YOrdo judiciarius de Tancrede, 6crit Daniels*. Les 
divisions de ces deux ouvrages se resscmblent fort et cette ressem- 
blance trahit une imitation de la part de Beaumanoir. — Je crois 
que ce sont les grandes divisions du Digeste qui, en partie du moins, 
1'ont guide, assure a son tour notre regreltd H. Bordier*. — Non 
pas, reprend M. Gross. II avait lu un certain Ordo judiciarius que je 
viens de decouvrir et de publier. Le plan des deux auteurs present e 
certaines analogies. Je retrouve de part et d'autre les memes pro- 
cedes litteraires. Enfin je crois 6tre en mesure de signaler quelques 
emprunts 6 . — Un quatrieme critique suggere une observation inde- 
pendante des prec6dentes. Beaumanoir, suivant lui, a du lire les 
Etablissements de saint Louis. II apercoit dans Touvrage quelques 
traces de cette lecture 7 . — Un cinquieme et dernier critique se hate 

1. Bibliolhequc de I'Bcole des Charles, t. XL (1879), p. ^70. 

a. Nous a von s vu qu'il faut en tout cas ecarter celui de preV6t de Nanteuil-lo- 
Haudooin. 

3. P. Viollet, Histoire da droit civil fran^ais, p. 186-187. 

ti. Daniels, System and Geschiehte des franztsischen Civilprocessrechtes, 1869, t. I, 
p. 37. 

5. Loco citato, p. 37&-38V 

6. Gross, Ineerti auctoris Ordo judiciarius, Innsbruck, 1870, p. 76. 

7. Etablissements de saint Louis, I, p. 33a-335. 

I. b 
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de rejeter cclte conjecture 1 . » Si a ces cinq etudes nous joignons 
les articles dt-ja signales de MM. Laboulaye et Lajard *, nous aurons 
donne au lecteur l'indication a peu pres complete des travaux qu'il 
est utile de connaitre pour apprecier la portce et la nature du Livre 
des Coutumes du comte de Clermont. 

Un point sur lequel tout le monde du moins est d'accord, c'est 
pour reconnaitre a ce livre qui n'est pas une redaction officielle des 
Coutumes, mais a proprement parler un traite de la doctrine et de 
la pratique de ces coutumes, un caractere d'originalite et de per- 
sonnalite, resultat de la lucidite* et de l'independance d'esprit de 
Tauteur, que Ton trouvc bien rarement dans les ceuvres juridiques 
du moyen age. 



§ 3. — Les rnanuscrits des Coutumes. 

Des nombreuses copies faites de l'oouvre de Beaumanoir, onze 
seulement, — treize si Ton compte celles qui ont 6te executees au 
xvn e siecle d'apres des rnanuscrits conserves — nous sont parvenues. 
Aucune n'est l'original. Ces copies sont : 

A. Bibliothequc Nationale n65a (anc. suppldm. franc.. 3o83). 
Hauteur, 398 millimetres; largeur, 210 millimetres. Ms. en par- 
chcmin ;246fcuillets a 2 colonnes par page. Cahiers de 8 folios avec 
reclame, sauf deux ou trois exceptions. Une place a ete reservee en 
tcte de chaque chapitre pour des miniatures qui n'ont pas ete exe- 
cutees. Ecriturc gothique reguliere. Ce ms. est de l'extreme fin du 
xm c siecle, peut-etre des premieres annees du xiv e siecle. Bien 
que Tun des plus anciens, il est posterieur a la mort de Beau- 
manoir puisqu'au fol. 2i4 d (§ 1722) il donne a Louis IX le titre 
de « saint » 3 . Apres l'explicit commun a tous les mss. le co- 
piste a ajoute : Hie liber est scriptus. — Qui scripsit sit benedictus. — 
Explicit liber iste. Col. d. Fl. cl. s. li. i. Commc ce ms. a certaine- 
ment ete execute dans une region limitrophe du Beauvaisis et de 
rile-de-France, je crois qu'on pcut interpreter les abreviations ainsi : 
Collibertus (ou Colinus) de Floriaco 4 , clericus, scripsit librum is turn. 
Achete* par la Bibl. royale en 1847 >d ' a ven ^ e ^ u marquis de 



1. Rod. Dareste, dans Journal des Savants, 1889, p. 6&7-G48. 

2. Ajoutez encore Paillard de Saint- Aiglan, dans sa Notice sur J. Boutillier, Bi- 
bliothequede I'Ecole des Gbartes, 2 - ser., t. IV (1846- 1848), p. ia3-i2G. 

3. Au $ 1 701, il dit si ra piemen t « le bon roi ». Peut-etre pourrait-on admettre 
qu'il a ete commence avant la canonisation do saint Louis et termine apres. Voyez ci- 
apres, p. 2, note 2 du $ 1. 

!\. Fleury, canton de Chaumont-en-Vexin, arrondissement de Beauvais. 
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Coislin ! , dans la famille duquel il 6tait entre lors de la ventede la bi- 
bliotheque du president Chretien-Francois de Lamoignon, marquis de 
Boisvillc, au commencement de ce siecle, le ms. A avait ete acquis 
par celui-ci, alors qu'il etait avocat general 2 , de M. de Louettiere, 
avocatau Parlement. La Thaumassiere suppose qu'il a (He* auparavant 
entre les mains de Loys Charondas Le Caron, « et, dit-il, si je me 
trompe dans ma conjecture, au moins il est certain qu'il a appar- 
tenu a Benjamin Charondas Le Caron, procurcur du roy a Clermont 
en Beauvoisis*. » Je ne sais sur quoi La Thaumassiere appuyait 
cette conjecture que rien ne justilie dans le ms. m£me ni a Tegard 
du fds, ni a Tegard du pere ; tout au contraire Fexamcn des 
quelques citations de Bcaumanoir qu'on trouvc dans les ceuvres dc 
Loys Le Caron conduit a admettre qu'il poss6dait un ms. apparent^ 
a G 4 . Quoi qu'il en soit, A a ete utilise par La Thaumassiere pour 
son edition. Exdcute avec beau coup de soin, collationne et corrige 
comme l'indiquent les annotations en marge qui correspondent 
a des mots grattes et refaits, ecrit presque regulierement dans le 
dialecte de l'lle-de-Fra nee, e'est un des mss. les plus rapproches de 
('original. II a peu de lacunes, n'omet aucun paragraphe entier et 
n'a que deux interpolations (§§865 5 et 987) dont la derniere en 
commun avec B. 11 contient la conclusion. 

B. Bibl. royale de Berlin, Hamilton io3. Hauteur, 26 centimetres : 
largeur, 18 centimetres. Parchemin ; 2^6 folios a 2 colonnes par 
page ; les trois premiers et les deux derniers non numerates sont 
restes en blanc ; 74 miniatures. Plusieurs scribes ont collabore a 
sa confection, mais il y a tant de ressemblance entre leurs ecritures 
qu'il est difficile de determiner par leur seulc comparaison ou finit le 
travail de l'un et commence celui de l'autre. L'ecriture est, sauf en 



1. Cf. Bibliotheque de I'Ecole des Charles, 2 e serie, t. IV, p. 19a, et Leop. Del isle, 
Cabinet des manuscrits de la Bibliotheque nationale, II, 299. 

a. (Test du moins ce qui result* des termes dans lesquels La Thaumassiere en 
parle, Coatumes de Beaavoisis, arertissement. 

3. Coutumes de Beaavoisis, arertissement. 

4. Vojes ci-apres, p. xxne. 

5. Si on considerait ce pa*«age comme authentique, son omission dans C et dans 
3 pourrait k la rigueur s'expliquer parce qu'il est tres court et se termino par les 
tnemes mots que le $ 805. Mais une lacune analogue dans *" serai t beaucoup plus 
■difficile a comprendre. Consideree en elle-meme, la phrase para i I bien comme inter- 
cabire, car elle n'est guere dans la mantere de Bcaumanoir. Et s'il est constant que 
4es roturiers pouvalont aux xn* et xiu" siecles acqucrir des fiefs ( vojes Paul Vlollet. 
Histoire da droit civil franeais, 1* edit, p. 6Vi-643, et Glasson, Histoire du droit et des 
institutions de la France, VII, 2 5), il ne Taut pas oublier que Bcaumanoir repugoe a 
cette faculte con Ire la quelle il invoque l'aulorit4 d'une ordon nance ($ 1 '49G et ia3o). 
II est done peu probable qu'il ait prevu la punition d'un cas qu'il considerait comme 
ne derant pas se produire. Le § 8G7 qui envisage un horn me de pooste manant en 
franc fief est la suite logique du $ 8(>6, mais il n'y a pas la meme correlation entre 
.'e passage en question et le $ 865, paisque le premier ne fait que gloser le second. 
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un passage ecrit apres coup, une bonne gothique de la Cm du xiir e siecle 
ou du commencement du xiv e , mais aucune indication de date ne 
permet de preciser l'6poque de l'execulion *. Des reclames indiquent 
des fins de cahiers aux fol. 12 v°, 96 v°, i3a v°, i63 v°, ao5 v° ; 
mais comme ces reclames ont ete aux deux tiers rognees par le cou- 
teau du relieur, il est tres probable que les autres Tont 6te comple- 
tement ; ainsi au fol. 178 doit commencer un nouveau cahier, la 
difference des ecritures £tant tres accentu6e ; de m6me au fol. 19^, 
car la fin du ch. lx manque et le scribe du fol. 193 a ecrit aussi 
serr^es que possible les dix dernieres lignes sans cependant pouvoir 
terminer son chapitre. La grosseur des cahiers varie entre 8 et 13 
folios. Les fol. i38 r° a i54 v<> forment un cahier intercale a une 
epoque indeterminee, ecrit par quatre ou cinq copistes et ayant des 
blancs provenant de la non concordance des feuillets originaux avec 
lacopie. La fin de la colonne c et la colonne d du fol. i5a sont d'un 
autre scribe que le commencement du fol. ; le fol. i54 a 6te* ecrit 
par trois copistes et aucune colonne n'est complete ; le m£me fait so 
renouvelle aux fol. 176, 177, 178, 179. Ghaque scribe a sa graphie 
particuliere pour certains mots, mais la frequence des formes telles 
filg, perilg, conseilg dans les diflerentes parties du ms. en atteste 
1'unite de direction et la communaute d'origine, en m6me temps 
qu'elle indique qu'il a du etre execute a Senlis ou dans la region *, 
localisation qui n'est pas dementie par les caracteres linguistique* 
gdn^raux qu'on y peut observer et qui sont a peu de chose pres ceux 
du nord de Tlle-de-F ranee. Ge ms. a ete acquis par la Bibl. royale de 
Berlin a une des ventes de la collection Hamilton ; j'ignore comment 
il etait entre dans cette collection. D'apres une note autographe 3 
coll6e au commencement du volume il appartenait, en d6cembre 
1784, a M. Bucquet de Bracheux (1731-1801), alors procureur du 
roi au bailliage de Beauvais, qui avait entrepris avec le chanoine 
Danse et le lieutenant civil Borel, depuis president du tribunal, une 

1. L'absence do l'epith&te do saint k Louis IX n'est pas probante pour un terminus 
a quo. 

a. Cf. Paul Meyer, dans la Romania, XXI, 637, et XXVI, i£5. 

3. Voici cette note tres interessante par la mention qu'ellc fait du ms. J : « Cou- 
tames de Beauvoisis, par Philippe de Beaumanoir, ne a Remi pres Pont-Sainte- 
Maxence, diocese de Beauvais, grand bailli de Clermont en Beauvoisis du terns de 
S. Louis. — Les savans qui ont vu ee ms. le jugent necessaire pour procurer une 
edition plus oxacte que celle de 1690, in-folio, de cat ouvrage si precieux pour I'his- 
toire de notre droit public. — On regarde ce ms. sinon comme original, au moins 
comme approchant extrdmement du terns de l'auteur. II existe d'anciennete et on a 
lieu de croire qu'il a toujours existe dans sa Province. — Si Ton travailloit a une 
nouvclle edition, je pourrois communiquer un autre ms. moins ancien, mais qui a son 
merite, joint surtout aux notes du savant professeur, M. Danse, docteur de la maison 
et Societe de Sorbonne, chanoine de l'eglise do Beauvais. — Bucquet de Bracheux. 
— X bre i 7 8i. » 
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Ilisloire da Beauvoisis 1 . Une autre note de Bucquet, au v° du troisieme 
folio, apprend qu'il tenait l'ouvrage « de M. le mareschal de Pri- 
court, lieutenant particulier au presidial de Beauvais, son parent et 
oncle de M me Bucquet, mort le ... 177... » Ge ms. a 6te* signalc 
pour la premiere fois et sommairement ddcrit par M. Blondel dans 
la Nouvelle Revue historique de droit francais et Stranger, t. VII, 
p. 211-222. Outre les Coutumes (fol. i-a34 b ), il contient : une 
poe'sie pieuse en 6 strophes de 5 vers octosyllabiques rimant en -er, 
plus un en -ir, et une strophe finale de i5 vers rimant en -ir* (fol. 
*34 e -a34 d ), Ecriture duxiv e -xv e siecle ; les Coutumes de France dia- 
logues 3 (fol. a35 a -239 d ), 6criture du xiv*-xv e siecle; une Coutume 
ile Veulquessin le Francois (f° 24o a -a4i c ), publi^e par M. Blondel 
dans l'article precite\ ecriture du xv e siecle. Ce ms. qui est complet, 
sauf I* omission du § 1 14 et celle qui a £te* signalee deja au chap, lx 
{$§ 1706 en partie, 1707 et 1708), est avec A Tun des meilleurs. II 
n'a que Interpolation du § 987 et contient la conclusion. 

C. Bibl. Nat. 45i6 (anc. 944o 6 , Colbert i658). Hauteur, 3a cen- 
timetres; largeur, 24 centimetres ; # 2 56 folios en parchemin a 2 co- 
lonnes par page. Reclame a la fin des cahiers qui sont en outre 
numerous jusqu'au cahier 20, sauf le premier, letrentieme,letrente 
et unieme et le trente-deuxieme qui n'ont ni reclame, ni numero ; 
8 folios au cahier, le dix-septieme par exception a 10 folios et le der- 
nier seulement 6. « Escrit par le main Bauduin Tenlumineur de 
Noyon 4 », ce ms. est franchement picard. En bas des fol. 25o v° a 
a55 v° et sur le fol. 256, on a copie au xv e siecle les Gieus de nature 
le roy Salemon que il envoia a la roine Sebile (ms. Seblie). C'est un 
recueil de recettes medicales et autres. Apres l'explicit de Baudouin 
on lit : « G*est a A[ndre] Petit p[restre] », ecrit au xv e siecle ; au- 
cune autre indication ne permet de retrouver par quelles mains il a 



1 . Cette redaction qui s'arrdte au xi* siecle Be trouve aujourd'hui dans la Biblio- 
ihequedeM. le comte Caron de Troussures a Troussures (renseignement obligeam- 
ment communique par M. l'abbe Renct, chanoine honoraire de Beauvais). Bucquet de 
Bracheux avait, sur un exemplaire de l'edition des Coutumes par La Thaumassiere, 
aujourd'hui en ma possession, commence une collation du texte imprime avec B et J. 
Voter mon article dans la Nouvelle Revue historique de droit franqais et Uranger, 
4. XXIII, p. 655, et sur Bucquet, voyex Mimoires de la SociiU academique de I'Oise, 
i. I(i8C3), p. 43-5o. 

1. Elle debute ainti : « Qui veult en paradis aler — Pour avoir joye sans finer — 
Et le sentier ne scet trouver — Icy pourra considerer — La voye qui lui doye mener 
— M[aisJ qui le veulle retenir. » Fin : « Se tous les poins veulx acomplir — Ne 
pourrat a grant bien fallir. — Et sitjinis. » 

3. Voyex Bordier, dans Bibliotheque de I'Ecole des Charles, 3* serie, t. V (i84q), 
p. 45. Le texte du ms. de Berlin est plus exact que celui de B. N. lat. 6643, mats 
iJ n'a pas les deux derniers paragrapbes. 

4. Apres Noyon on lit, a 1'encre bleue et d'une ecriture tres rapprochee de celle 
du ms. : Gyllet ton, puis un mot gratte commencant par une £ ou une /*. 
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passe avant d'&tre achetc" pour Colbert. C'est un ms. fortement rema- 
nie* et interpole (§ 979, etc.) ; il a dc nombreuses lacunes et omet 
en partie les §§ n3, 344. 349, en entier les §§ 345 a 348, 565 a 
567, 1930. II parait cependant avoir seul conserve la lecon de l'ori- 
ginal au § 1923 et peut-elre au § 1909 *. II a la conclusion. Utilise 
par La Thaumassiere, il a etc connu de Beugnot qui le d^signe par 
la lettre B (i°) et en a tire des variantes souvent peu heureuses. 

D. Bibl. Nat. 8357 (anc. 9850). Ms. du xvi c siecle ; 242 fol. in-4°. 
Textuellement copie sur C dont il reproduit jusqu'a la graphie, et 
par consequent sans utilitc. II n'a d'ailleurs que les 49 premiers 
chapitres. Beugnot lui donnc le n° 2 ; mais rien ne me prouve, 
quoiqu'il en disc (t. I, p. exxvm), que ce soit le ms. dont La 
Thaumassiere a eu connaissance en premier lieu. 

E. Bibl. du Vatican, fonds de la reine Christine io55. Ms. de 
i4o fol. velin, de 285 millimetres de hauteur sur 202 de largeur, a 
2 colonnes par page ; les cahiers sont dc force variable et non nume^ 
rotes. Ecrit en i3oi par plusicurs copistes qui ont travaille sous la 
direction de l'un d'entre eux qucTexplicit nomme seul : « Durant 
le Normant, clerc, de la cauchiede Pinkegni 2 . » Plusieurs ex libris 
indiquent qu'il a appartenu a des Beauvaisins dont les noms sont 
devenus illisibles, avant de passer entre les mains du conseiller au 
parlemcnt Paul Petau (i568-i6i4) dont la bibliotheque fut en 
grandc partie acquise par la reine de Suede Christine. A la mort de 
celle-ci il cntra a la Vaticane avec ses autres collections. Signale une 
premiere fois par Montfaucon 3 , mentionne par Paul Lacroix 4 , il a 
ete* dtferit d'une facon plus exacte par M. Ern. Langlois 5 . Picard par 
son origine, ce ms. Test aussi par la langue. II est assez fidele et 
m'aurait rendu d'utiles services s'il ne prescntait de nombreuses et 
importantes lacunes 6 : § n4 ; du § 806, est a la fois..., jusqu'a 
l'explicit du chapitre xxix 7 ; §§ 846, 847, 921 : du § i368, Veust 



1. Je n'ai pas admis a ce paragraphe la lecon de C, bien que la phrase soit un peu 
obscure, parce que enlenl peut tres bien signifier entent dire et que ce n'est pas sur 
ce point, le seul douteux, que porte 1'addition de C. 

a. Picquigny. chef-lieu de canton de rarrondissement d'Amiens (Somme). C'est 
le ms. ancien dont le lieu d'orlgine est le plus eloigne de la region oil Beaumanoir 
passa la plus grande partie de sa vie. 

3. Bibliotheca Bibliolhccarum manuscriplorum nova, eel. 1789, t. I, p. 93 A. 

/j. Ftapport sur les manascrits relalifs d I'histoire de France et a la literature francaise 
conserve's dans les bibliotheques d' Italic, p. 67. 

5. Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotheque Nationale et autres bibliothi- 
ques, t. XXXIII, a" partie, p. 95-96. 

6. Une lacune qui comprenait les fol. 37 a 03 ($ Aaft, bien est rcsons qu'il, jus- 
qu'au $ 70a, estimations doit esire fete a Va, la fin dc la colonne c et la colonne d sont 
restees inutilisces) a ete comb lee au xit" siecle d'aprcs un ms. apparente a la 
famille £. 

7. Voyez ci-apres t. I, p. /|i4, >ar. n. 
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achete, cil..., jusqu'au § i635,... justicie comme ataint de rat; 
§§ 1637 a 1639; § i64ojusqu'a veut fere fere ; $g i644» i885. Ces 
lacuncs cxceplees, E prcsente un texte bon dans son ensemble. II 
contient la conclusion. 

F. Bibl. du Vatican, fonds Ottoboni 1 155. Ms. in-4°du commen- 
cement du xiv e si^cle ; i45 fol. en parchemin non numerates, a 2 
colonnes par page. Sur le feuilletde garde plusieurs cotes anciennes, 
mais aucun nom de proprietaire. II a appartenu a Auguste Galland, 
ou du moins il a ete entre ses mains '. An debut unc miniature re- 
presentant un clerc agcnouille devant la Vierge ct l'enfant Jesus qui 
.sont assis sur lc memc siege ; la page est encadree d'ornements avec 
en bas des sujets de chasse. Gainers de 4» 6 ou 8 folios avec reclame : 
le relicur a mal plie la feuille formant le premier et le dernier 
Folios du cahier fol. 45 r°-5i V, de sorle que le cbap. xx commence 
au fol. 5 1 r° et que lc chap, xxi qui commence au fol. 5i v° se con- 
tinue au fol. 45 r°. Pas d'explicit de copiste. L'ecriturc et la graphic 
sont picardes et l'ceuYre de plusieurs scribes. Ge ms. a etc signale par 
Montfaucon * qui indique la cote S. X. 67 encore existantc, et som- 
mairement decrit par M. Ern. Langlois 3 . II omet les §g u4. 633, 
1098, 1 1 1 3 (Guillaumes fust...) a 1127 (... celui qui ele estoit) 1 , 
i4ia (doivenl estre moies...) a i45i (naturelment si comme...), et, 
comme E, les §§ 1637, i638, 1G39, i64o jusqu'a veut fere fere ... , 
leg i644. Quelques annotations et le recitde deux jugementsrendus 
a Glermont en i3o3 (f» 20 v<\ § 263-aG5) et i32i (f° 35 v°, § 495) 
sont ecrits en marge. Texte asscz exact, de la memc valeur que E ; 
contient la conclusion 5 . 

G. Bibl. Nat. 24059 (Missions etrangeres i53). Petit in-4° de 
263 fol. papier; 27 centimetres de hauteur sur 195 millimetres de 
largeur. Explicit : Completus fuit anno Domini .m°. .iiii°. .xliii ., die 
.xiii°. mensis decembris. Au-dessous la signature du copiste : Mo- 



1. En effct Galland cite dans son Traile da franc -'i I leu, ed. 1637, p. 89, le $ 70$, ou 
Hens et pfiies (var. afj, autre (var. at), rapprochentee ms. do 13 ol dc E ; a la page f)(», 
il donnc lo $ 1M8. oil la var. o ct la vnr. v propres a F et reproduites identiquement 
dans son lexte raontrent que son ms. et F ne font qu'un. 

2. Loco citato, t. II, p. 187 13. 

3. Memc rccueil, p. a83. 

4. Cette lacune est duo a la per to par le rolieur ou a l'arrachement du double folio 
du milieu <Iu cahier. 

i. Je dois beaucoup de ces renseignoments sur E ct F a MM. de Mantever et 
Puybaudet. archivistes-paleogra plies, qui pendant leur sejour a l'Ecole lc ncaise do 
Rome ont bien voulu mefaire diverses collations jusqu'a ce quo j'aie pu avoir la pho- 
tographic complete des deux mss., photographic que MM. l'icard et tils ont fait exe- 
cuter a lours frais avec un de*interessemont donl je leur sais un grand gre. Je joins 
dans les rcmerciments que je leur adresse ici a tous, M. Poupardin, confrere dc 
MM. de Mantever et Puvbaudet, qui m'a donne plusieurs indications complement 
tairet 
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mast (?) pr[esbytero], puis un ex libris : Cet livre apartient a J. Le 
Hundoyer, demeurant au molins de Creil. Ce J. Le Hundoyer qui na- 
quit en 1426 a Saint Just en Beauvoisis * et fut conseiller en court 
laie, a rempli le v° du fol. 262 et le r° du fol. 263 de notes sur lui 
et sa famille. Ms. execute avec assez de soin, mais non exempt d'in- 
terpolations, de modifications, d'omissions ni mdme de grosses 
lacunes (§§ 1169, 1934, 1935, 1936). La graphie est picarde, la 
langue parfois rajeunie ; la conclusion manque ainsi que dans tous 
les manuscrits suivants. Beugnot donne a ce ms. le n° 6° et le designe 
par la lettre G ; il s'en est d'ailleurs a peine servi. 

H. Bibl. Nat. 18761 (anc. Saint-Germain, Harlay 425). Hauteur, 
3i centimetres; largeur 22 centimetres. Ms. velin de 198 fol. a 
2 colonnes par page. Gahiers de 8 fol. avec reclame. Sur le premier 
folio une miniature representant un comte (Robert de Clermont ?) 
recouvert d'un manteau bleu, assis sous un portique tapiss6 de 
losanges d'or et d'azur avec une fleur de lis ; devant lui un clerc 
assis sur une chaise basse ccrit sur ses genoux, paraissant copier un 
jugement dont on peut lire le commencement: A tous chax q l ches 
p*\ derriere ce clerc, d'autres debout, au nombre de 9 dont 4 sur le 
premier rang, vetus de robes bleues, brunes ou rouges ; autour de 
la page un encadrement orne de figures d'animaux, en bas quatre 
animaux a figure humaine, costumes et dans des postures divcrses ; 
fun deux porte une banderolle sur laquelle on lit : Je sui U rnesagiers 
des bestes. ficriture picarde du milieu du xiv e siecle au plus tot 2 . Aux 
pages 35 bis, 37, 45, 59, 82, 85, 87, 89, 91, 95, i55, 159, 160, 
171, 216, 217, annotations qui paraissent etre de la main d'Ant. 
Loisel. Aux pages 99, 120, 123, 218 et a plusieurs rubriques 
que j'indique au courant du texte, notes ecrites par Fauchet. Par la 
note de Pithou sur le ms. M, nous savons que H appartint a Ant. 
Loisel qui le communiqua non seulemcnl a Pithou et a Fauchet 
mais aussi a Bignon 3 . La description donnee par Peiresc dans I montre 
que H vint ensuite a Gui Loisel, deuxieme fils d'Antoine. Avant 
d'entrer dans la bibliotheque de Saint-Germain-des-Pres, il avait 
passe* par celle du president Achille de Ilarlay. G'est dans ce ms. 
emprunte' a Saint-Germain-des-Pr6s, que Du Cange a pris les nom- 
breux extraits de Beaumanoir cites dans son Glossaire de la basse 
latinite 4 . Executee avec peu de soin, probablement dans la region 

1. Saint- Just-en-Chauss6e. Voyez la note du S 1 a ^ 3 . 

2. Voyez p. xxxui. 

3. a De civilibus qnoque negotiis Mud ipsum Philippus de Beaumanoir testatur, cujus 
verba sunt haec cap. n, ex codice oplimi doctissimique viri Anl. Oiselli: Se li ajornemens 
est fa is a relevee ou as vespres, f'eurre de la presenlacion... » (Marculfi monachifor- 
mularum libri duo, 6d. 161 3, p. 53a.) 

4. Cf. v u Amendamentum, Assecuramentum, Bajulus, Campio, Bescussa, Vadium. Les 
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Nord de Beauvais, ayant de nombreuses omissions, bcaucoup de 
lemons fau lives, cette copie a 6te* choisie par Beugnot comme base 
a son edition ou il lui donne la lettre A (4°). 

I. Bibl. de Carpentras i838 (anc. Peiresc LXIH, tome a). Copie 
incomplete d'un ancien ms. qui appartenait a Gui Loisel, conseiller 
clerc au Parlement, chanoine de Paris, puis de Beauvais, mort le 
aodecembre i63i. II contient : le titre du ms. copie\ une partie de 
la table, une description faite par Peiresc de son original, des extraits 
du prologue, des chap. 35 et 53 et Texplicit, le tout de la main de 
Peiresc, puis d'une autre main le prologue, la table, les chap, i , 
46, 58 a 67. Montfaucon le mentionne 1 . Bien que la description 
minutieuse donnee par Peiresc de la miniature qui ornait le premier 
folio de son original donne immediatement Timpression que cet ori- 
ginal est II, il y avail lieu d'hesiter a t'identiner avec ce ms. parce 
que Peiresc ne parle pas des autres ornements de la page. Mais 
di verses particularity appuient cette identification. Gertaines abr6- 
viations incomprises sont ecrites dans I exactement comme elles 
apparaisscnt a Toeil dans H : dans pour d'aucuns (§ 1^67), le pour 
lerre (§ 1727, var. c), nestoit pour 11 estoit (§ 1892). Dans ce dernier 
paragraphe les noms propres sont abreges ou en tiers de la m6me 
maniere que dans II. Au titre du chap, lxi, termine par Fauchet, 

Peiresc i a lu: a el comment lepnt il fit appele » G'est exactement 

ce qu'on lit a premiere vue dans H. Les rubriques des chap, lxvi, 
lwii, etc., incompletes dans II le sont 6galement dans I. L'iden- 
tification est done assuree. 

J. Bibl. du Tribunal de Beauvais, armoire C, l\. Volume in-4° ; 
27 centimetres de hauteur sur 19 de largeur ; 353 folios en papier ; 
il manque 3 folios qui devaient contenir le prologue et la table jus- 
qu'a eslre mis hors et da peril de les enfraindre... (ch. lx). Les folios 
346 et 345 ont e'te' intervertis ainsi que 3/17 et 348. ficrit au xv e siecle, 
pas de signature de copiste, aucune indication d'originc. Langue cor- 
recte, tres rajeunie. G'est le ms. du chanoine Danse dont parle 
Bucquet de Bracheux dans sa note du ms. B 3 . Sur le verso de la 
couverture, on lit, eerit par le chanoine Danse : Ce manuscrit est de 

legerea differences graphiqucs s'expliquent soil par des fa u les d'impression, soit par 
des erreurs de lecture et <f interpretation des abreviations, soit par un rajeunissoment 
ioTolonUire et iostinctif des formes. Au mot Campio, apres la citation du S 1S91 
Du Cange dit encore: « Id etiam habel idem Bellomanerius cap. i3 : Li sires ^ui ses 
campions est recreans pert respons en court. » Je n'en fais pas etat parce que je n'ai 
pu retrouver ce passage ni dans le texte, ni dans H, ni dans J K, pas plus dans le 
chap. 1 3 que dans les autres. Du Cange a du ici fa ire erreur de source. 
• 1. Loco citato, t. II, p. 1 187 B. 

a. Ce passage est de sa main. 

3. Voyex ci-dessus, p. xx, note 3, et mon article, Notice sur les mss. de la Bibl. du 
Tribunal de Beauvais, dans la Bevue des Bibliolheques, 8 C an nee (1898), p. 36 1. 



Digitized by 



Google 



XXVI INTRODUCTION. 

i3i5. V. la page xxvi v°, art. 5 a la Jin 1 . Danse, chan* de Beauvais - 
Du m£me, sur la premiere feuilledc garde: Compose" en 1283. V. la 
derniere ligne de ce volume. Bucquet de Bracheux avait redige pour 
ce ms. une notice qui a ete collec par un coin au plat de la couver- 
ture, et qui, sauf Tomissionde « en Beauvoisisdu terns de S. Louis » 
ct I' addition de « ce manuscrit est de i3i5 » apr£s « du tems de 
l'autcur », est identique a celle du ms. qui lui appartenait ; elle 
s'arr^te a « dans sa province ». Au verso de cette notice un extrait 
de YEssai sur I'histoire generate de la Picardie par Deverite, t. 1» 
p. 4a8, relatif aux Coutumes de Beaumanoir ct a Tutilite qu'en a 
tir£e Montesquieu. Ce ms. n'avait pas ete signal6 et risquait de rester 
encore longtcmps enfoui dans les armoires du Tribunal de Beauvais 
si M. Bourde de la Rogerie, archiviste du Finisterc, n'avait pas en 
a faire pour sa these de FEcole des Chartes des recherches au cours 
desquelles il entendit parler de l'existence probable d'un ms. dc 
Beaumanoir a Beauvais ; la person ne qui lui donnait ce renseigne- 
ment n'en parlait elle-m£me que par oui-dire. Apprenant que je 
faisais des recherches pour arriver a decouvrir quelque copie encore 
inconnue des Coutumes, M. Bourde de la Rogerie s'emprcssa de me 
communiquer ce qu'il savait. Un voyage fait immediatement mc 
confirma rexactitudedu renseignement dont je lemoigne a son au- 
tcur toute ma reconnaissance. Gomrae on 1c verra dans la classifi- 
cation des manuscrits, celui-ci est venu fort heureuscment permetlre 
de determiner avec plus d'exactitude que par ses caracteres paleo- 
graphiques Tage du ms. H. 

R. Bibl. Nat. 2^060 (Notre-Dame 121, olim F 18). Volume in-4° 
(295 millimetres sur 210), de 3i2 folios en papier dont 3 en blanc 
a la iin et l\ au commencement non numerotes. La table qui est re- 
portee apres le texte se tcrmine par : Hie liber Philippi de Beauma- 
noir fuitscriptus per me, Johannem Boullard, presbyterum, anno Domini 
.m°. .1111°. nonagesimo tercio, in vigilia sancti Andree peractus 9 perti- 
nens viro venerabili Johanni de Mercade quondam maiori civilatis alme 
Belvacensis. En i656, le ms. appartenait a Augustin Vacquerie 
lequel mentionne qu'il a ete conserve de temps immemorial dans 
sa famille. C'est done par la suite qu'il vint a la Bibliotheque de 
l'tglise de Paris. Les trois folios ecrits precedant les Coutumes 
contiennent un denombrement fourni a M Rr de La Roche-Guyon 
pour le lief de Fresnes-l'Esguillon a par le bailli du lieu, alors Mar- 
cade 3 , qui l'a ecrit de sa propre main ct signe\ puis diverses notes 



1. II a ete trompe par la dale du modele do procuration, $ i 'io. 
a. Arrondisseraenl do Ueauvait, canton de Chaumonl-en-Vexin. 
3. (Vest ainsi que loi-meme orthographic son nom. 
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de procedure egalement de la main de Marcade, l'ordonnance de 
Blois contrc les blasph6mateurs (a4 mars idio), enfin un itineraire 
pour aller de Beauvais a Romesquam 1 . Les Coutumes viennent en- 
suite, sans prologue, et se suivent sans interruption. Marcade y a 
fait plusicurs annotations et rectifications provenant d'une collation 
attentive. Les folios 3o3 r° a 5o5 r° contiennent, ecrits par Mar- 
cade, des notes de procedure, des preceptes juridiques, etc. Beugnot 
donne a ce ms. le n° 5°. 

L. Bibl. d'Orlcans 4oi (anc. M 343). Hauteur, 3oa millimetres; 
largeur, i83 millimetres. Ms. de 4i5 fol. en papier. Copie par une 
douzaine de personncs. M. Guissard le date du xvni* siecle 2 , mais 
les fers d cheats du dos de la reliure sont bien plus probablcmcnt du 
xvir siecle. II n'a ni le prologue ni la table et s'arr6te avant la fin du 
chap, lxviii, au $ io,36 inclus. II a etc copie" sur k, mais comme il 
ne contient pas les gloscs de K sur le $ 5oo, on nc peut le confondre 
avec le ms. Chuppe 11 . 

M. Bibl. de Troycs 6i5 (anc. bibl. du college de TOratoire, fonds 
Pithou I E. a3). Petit in-folio carre de a45 fol., forma nt un recucil 
factice dont la premiere partie, du i\° siecle, est une exposition sur 
les Psaumcs 4 . Les Coutumes commencent au fol. i38 r°, lcquel a 
a colonnes par page ainsi que les suivants. Gothique mixte du xiv e 
siecle. Le texte est ties remanie et incomplet ; il manque le Jj 1 210 et 
la fin depuisle § i343 (var. a*), milieu du chap, xliii. Ce ms. n'a d'ail- 
leurs jamais et6 continue, car le bas de la colonne c et la colonne d 
du fol. 245 sont vidcs. Au-dcssous de la derniere ligne des Cou- 
tumes, Pithou a ecrit: a Che livre contient lxx tiltres ou chapitres en 
J'exemplaire de M. Loisel en fin duquel sont escrits ces mots : Chi 
fine Phi de Biamanoir son livre quit fist des Coustumes de Biavasis en 
ran de rincarnacion Are Seigneur mil .n r . .ini x *. et .111. Cix Diex li 
otroit bonne fin qui regne et regnera sans fin. 11 estoit bailly de Cler- 
mont comme il appert aux chap. 34 et 55. » Ce ms. signal^ par 
M. Ravaisson en 1841 B . est mentionn6 par Beugnot, 1. 1, p. cwvij, 
note 1. 

Tel est Tetat actuel et, autantqu'il m'a <H6 possible de Findiquer, 

1. Aujourd'hui Romcscamps, arrondissemenl de Beauvais, canton dc Formerie*. 

a. Catalogue general des manuscrits des Bibliotheques publiques de France, serie in-8\ 
departements . t. XII, p aoV 

3. \ o yea ci-apres. p. xxvm. 

'4. Xoyez Catalogue general des manuscrits des liibliotheqnes publiques des diparie- 
ments, serie in-'i°, t. II, p. 2G0. 

5. L'Institut, journal general des Socie'te's et Travaux scientijiqnes de la France el de 
VElranger, II* section (sciences hiator , archeol. et philos), <*>' an nee (iH^i), n° Gy, 
p. i5o. 
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ancien des mss. aujourd'hui connus des Coutumes de Clermont. II 
s'en faut que cet 6tat represente le nombre exact des copies qui en 
ont 6te faites. Independamment des interm&liaires perdus dont la 
repartition en families oblige a admcttre l'existence, nous pouvons 
retrouver les traces d'un nombre respectable de mss., et cette consta- 
tation est utile a faire, car elle montre, etant donn6 que ces mss. 
sont tous anciens, l'autorite dont jouissait l'oeuvrc de Beaumanoir 
pendant toute la periode qui a precede* le renouvellement de la Cou- 
tume au xv e siecle, et la diffusion vraiment remarquable de ses en- 
seignements avant mt^me les etudes plus methodiques des grands 
juriscon suites des xvi e et xvn* siecles. Beaucoup d'entre ceux-ci ne 
se sont pas contentcs de citer Beaumanoir ; ils en ont donne des 
cxtraits plus ou moins etendus que j'ai compares avec les passages 
corrcspondants des mss. conserves, en tenant comptc bien entendu 
des erreurs de lecture et des differences de graph ie toutes naturelles 
sous la plume de gens qui s'attachaient plus a l'esprit qu'a la lettre 
et qui par consequent elaient portes a moderniser les formes. Apres 
avoir fait le meme travail pour Du Gange et pour Dom Carpentier ; 
je suis arrive a constatcr la perte des mss. suivants : 

n. Ms. de dom Carpentier, lui appartenant. A Tart. Campio, Car- 
pentier rectifie le § 1 7 13 cite par l)u Cange. Son texte porte article 
ou d' autre, de tierchaine ou de quartaine comme C. V° Baticius, il a, 
avec quelques differences appreciates de graphic, bateillieisses et 6a- 
telieresches des §§ 171 et 6^7 de G ; egalement v° Atornare, § 979, 
v° Attenantia, § 1692, etc. Son ms. avait la meme origine que G, mais 
il ne peut lui etre assimile puisque celui-ci etait a la Bibliotheque 
royale en 1766, que I) n'a que l\i chapitres et que Carpentier dit 
dans son index : ex codice ejusdem totalis in museo meo. En outre, v° 
Attinenles, Carpentier s'efforce de definir un mot attains pris dans 
Beaumanoir : e'est une faute de son ms. pour antains (§ 433). Cette 
faute qui n'est pas dans C, tres lisible et sans abreviation a cet en- 
droit (f° 5a b ), prouvc encore la non-idcntit6 des deux mss. 

0. Chopin, De cicilibus Parisiorum moribus ac institutis libri III, 
ed. i6o3, et De legibus Andium municipalibus, ed. 1600, cite dans le 
premier ouvrage, 1. 1, titre 1, n° 19, titre 11, n° 24, etc., dans le se- 
cond, 1. I, ch. 111, n os /» et i3, etc., les § 67/i, 763, 853, 85i, etc., 
qui classent son ms. avec H JK, independamment de chacun d'un. 

p. Ms. de Tavocat Ghuppe l , qui a etc copie sur K puisqu'il a la 
glose du § 5oo 2 et qui n'est pas L puisque eclui-ci n'a pas cette 
glose. 

1 . La Thaumassiere, Introduction. 

2. Id., p. 84. 
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q. Loys Charondas, Commentaires sur la Coutume de Paris, ed. 
i6i3, f° 26 r°, cite les §§ 476, 477. 478, conformement a G sauf 
la fin ou il donne revenir a partie du descendement au lieu de revenir a 
lapartie au descendement, Les citations des §§ 674, 677, 678 au f° 74 
r° classcnt ce ms. avec G. En autruy lors le justice au f° 58 r° (§ 85a), 
si ce n'est pas une faute d' impress ion, montre que q n'est pas G, car 
cclui-ci est trop lisible a ce passage pour qu'on se trompe. La cita- 
tion du fol. aoi r°: cil qui sont en un meisme degre, etc., est presque 
conforme a A, § 5o2. Si done Charondas a connu A comme le sup- 
pose La Thaumassiere, il aurait connu aussi G. II est peu probable 
qu'il se soit servi alternativement de deux mss., et bien plus vrai- 
scmblable que son ms. etait different des deux. 

r. Pithou, Commentaire sur la coutume de Troyes, cite un autre ms. 
que le sien puisque M n'a pas les § i45i et 1702. Les citations qu'il 
fait aux art. 108 (§ 579), 117 (§ i435), 1 (§i45i), 124 (§ 1702) 
montre que son ms. appartient au m6me groupc que G, H, JK, et 
qu'il diflere cependant de chacun d'eux. C'est done un ms. perdu. 

8. Ricard, Traite des Donations, ed. i685, p. 121, donne un 
extrait du § 4o5 qui classe son ms. avec GHJK mais independam- 
ment de chacun d'eux. Ce ms. n'est pas L, car La Thaumassiere dit 
dans sa pr6face que Ricard « l'avait copi6 entitlement de sa propre 
main » et L a cte ecrit par plusieurs personnes. 

t. Francois de Launay, dans son edition des Institutes coutumieres 
de Loisel, 1688, cite a la regie 24, le § i45i ou son texte parait se 
rapprocher de H JK. 

U. Dans les Coutumes de Vermandois, ed. i63o, art. 262, Buridan 
mentionne la these exposee par Beaumanoir au § 5i3, mais il ne 
donne que le titre du chapitre xu : des bans et des wardes. 

V. D'apres La Croix du Maine, Bibliotheque franqoise, 1587, 
p. 371, Nicolas Bergeron aurait possede' un ms. de Beaumanoir. 

X et y. Deux mss. mentionnes par Montfaucon, loco citato, t. I, 
p. 29 C, n° 705, et p. 3i A, n° 786, comme se trouvant au Vatican 
dans le fonds Christine et qui n'ont pas encore ete retrouvds. 

Ainsi 1 3 mss. conserves, 10 ou 11 perdus, mais dont on a quel- 
ques traces, plus 1 1 intermediates perdus et dont on ne connait 
l'existence que par le classement en families, au total 34 ou 35 
mss., sans compter ceux dont on pourra encore retrouver quelque 
extrait dans les ouvrages qui ont echappe a mes recherches, et sans 
compter ceux qu'on t connus Jean du Tillet, Charles du Moulin et 
autres qui ne donnent pas de citations. 
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§ 4- — Redactions abregees. 

Mais cc n'est pas seulement le grand nombre des copies faites dc 
iToeuvrede Beaumanoir qui merite de rclenir l'attcntion, c'est aussi, 
fait reste inconnu jusqu'a present, les abregements de ces coutumes 
laits a des 6poques tres voisincs par deux auteurs diflerents. J'ai 
etudie ces deux redactions abregees dans un article special et j'ai 
l'intention de reprendre la question au point de vue des rapports de 
<;es redactions avec la Coutume de Clermont du xv e siecle f . Je ne 
m'occuperai done ici que dc leurs rapports avec les mss. de Beau- 
manoir, seulc partie de la question qui soit importante pour l'eta- 
iblissement d'unc edition critique. 

I. Redaction de Richard Cavelier, ins. Hoche. M. Hoche, avocat a 
la Gour d'appcl de Paris, est possesseur d'un ms. qu'il a bien voulu 
me confier depuis le commencement de ce travail. G'est un volume 
in-4° de i48 fol. en papier, plus en tete 4 fol. non numerotes ou sc 
trouve la table des chapitres avec l'explication y relative. Les Cou- 
tumes occupent les 1 18 premiers fol. ; suivent un style du Chatelct 
(fol. 119 r°-i3o, v°), une formule « pour faire une protection ct 
sauvegarde » (f° 189 v°-i4i r°), l'ordonnance rendue le 28 fevricr 
i435 sur le fait des aides 2 (f° i4i v°-i48 r°), puis sur le dernier 
fol. un quatrain et un tercet en latin et un quatrain en francais. Ce 
ms., qui en 1587 appartenait a Charles Delacre, notaire apostolique 
-et procureur en cour d'eglise, demeurant a Beauvais, passa par la 
suite dans les mains de Bucquet de Bracheux. La seconde partie du 
ms. nc doit pas avoir etc ecrite par 1'auteur dc la premiere, Richard 
■Cavelier, bailli de Teglise Saint-Lucien de Beauvais, qui la composa 
<*t Tecrivit entierement de sa propre main, ce qu'il t^moigne par 
Tapposition de son a seing manuel ». 11 la termina le a3 juillet i49^ 3 , 
l'ayant entreprise « par fourme et par manicre de passe temps et 
pour abreviacions de prolixion dc langage et aussi pour 1'introductioii 
<et instruction des joines gens advenir » (J° 1 r°). Rich. Cavelier a 
pris avec son original de grandes libertes : par ci par la il reproduit 
presque textuellement son texte, mais le plus souvent il abrege sans 
melhode. Les extraits que j'endonne dans Tarticle ci-dessus indique 



1 . Deux redactions abrigies des Coutumes de Beauvnisis de Philippe de Beaumanoir, 
-daosla IS'ouvelle Revue hislorique de droit francais el elranger, t. XXIII (1899), p. 653- 
GG4. 

2. Voycx Ordonnanres des Bois, XII, 211. 

3. Lo lendomain du jour oil Jeao Boullard achevait au mime Boauvais lo ms. K, 
rapprochement curieux et fertile eo enseignemont sur 1'iraportaoco de Beaumanoir. 
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permcttront de juger dc sa manierc. Sur quel ms. a-t-il travaille ? 
La solution dc cette question eut presente un grand intenH si ellc 
avait etabli que ce ins. ne pouvait etre rang6 dans aucun des grands 
groupes ot ct p entre lesquels sc repartissent nos mss. Malheureusc- 
ment il est certain qu'il doit etre range avec G. Ainsi au § 93o, 
Beaumanoir dit que pour le mefait de la femme le seigneur n'em- 
porte pas la part des immeubles ; C a supprime la negative, cc qui 
donnc une lccon absurde reproduite par Cavelier qui dit : « Se unc 
femme commet cas a raison duquel ellc forfait, elle ne puet forfairc 
que la moitie des mueblcs que elle et son inari ont ensemble et si 
lor fait tous les heritages qui sont dc par elle » (f° 64 v°). Au 
chap, xxvi, G et Gavelier (f° 67 r°) donnent 6galement le titre du 
chap, xxxvi ; toutefois Gavelier s'est ensuite apercu de l'erreur, car 
il a ajoute au-dessous : « et dc mesure », aussi n'a-t-il pas repute 
comme G la meme faute au chap. xxvu. La phrase de Gavelier 
« que marchandisc pcust courre et aler de lieu a autre par tout sau- 
vement par les pays » (f° 54 r°) a ete* inspiree par la var. c de G au 
au § 718. Les var. s ($ 4n). / (§ 6 7 3), p (§ 677), o (§ 683), h 
(§706), etc., correspondent a des fautes analogues dans Cavelier, 
f* 48 v°, 49 v°, 5o v", 53 v°. G n'est pourtant pas son original, car il 
presente au § 679 une lacune (var. t) que Gavelier n'a pas. Si done 
cette redaction, derivce d'un texte analogue a G, ne peut etre 
utilisee pour le texte, elle nous servira pour 6tablir la filiation de 
celui-ci. 

II. Redaction abregee anonyme. Elle est contenuedans le ms. Bibl. 
Nat. 5358 (anc. 9850 ! ) dont on n'avait pas encore reconnu le 
veritable etat et que Beugnot ne para it pas avoir meme examine 
puisqu'en lui donnant le n° 3, il ne fait aucunc observation sur son 
con ten u. C'est un volume in-4° de i43 fol., ecrit au xvi e siecle. Au- 
cunc indication sur le nom de Tauteur ou du copiste. A la tin dc la 
table, f° 5 r°, on lit : « fin dc ceste presente table, Guillaume 
Vault (?) Heron », mais ces mots sont d'une autre main que le 
texte ; il en est de meme de la mention : « Gommc nostre ame Jehan 
Lienart, bailli d'Aucerre », au verso du fol. i43. Peut-etre peut-on 
induire dc quclques bourdons et de diverscs autres fautes dont on 
trouvera des exemples dans les extraits que j'en ai donnes, que cc 
ms. est une r^plique d*un autre qui serait un brouillon. II a du ^trc 
execute dans l'lle-de-France. Le prologue est supprim^. Le travail 
n*est pas plus mdthodique que celui de Cavelier ; il y a pas mal dc 
contre-sens. Cette redaction se range avec 6' ct plus pres de G. C'est 
ce que montrent les lccons qu'il a en commun avec G aux §§ i4. 
var. h ; 5o8, var. f; 728, var. a. Mais il n'intervertit pas comme G 
les §§ 319 et 3ao, en sorte qu'il se trouve a Tegard de G dans la 
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m6me situation que la redaction de Cavelier a l'egard de C. Inutile 
pour le texte, il servira a fixer la place de G. 



§ 5. — Classement des manuscrits. 

En somme, les manuscrits qu'il y a lieit d'utiliser sont : A, B, C f 
E, F 9 G, H, J, K, M. Aucun n'est l'original ni n'en procede direc- 
tement : nous avons done a recherchcr comment ils se groupent 
entre eux, les lecons communes dans des families diflerentes devant 
nous fournir le texte de l'auteur altere par les copistes successifs. 
Nous allons examiner ces groupements en recherchant quelles sont 
les fautes et les lacunes propres a tels et tcls de ces manuscrits, ct 
nous commencerons par les rapports les plus simples. 

Un coup d'aul superficiel donne l'impression que J et K sont 
tres rapproches Tun de l'autre : la langue est ties rajeunie et d'une 
maniere analogue, les expressions devenues archaiques sont chan- 
gers (serviteur au sens de serjant 1 , arbitre pour metear (§ 1782), de~ 
mourant pour manant, etc.), la graphie est semblable. L'examen des 
details fortilie cette impression. Au § 569 J et K lisent se vcult ayder 
querelle ayt estS faite, au lieu de se veut aidier qu'ele ait este fete ; 
J5 64 1, ils transforment sans riens retenir en sans revenir; au § 64a, 
aportent en la compaignie aucune chose en aportent aucune chose en 
compaignie ; § 889, avoir aler sauf aler montre que leur original 
avait le premier aler et qu'ilsnesont pas copies Tun sur Tautrc, car 
le premier aler fautif etant souligne dans J, soulignc' et bifle dans A\ 
le scribe de Jne l'aurait pas ecrit, averti qu'il etait, et reciproque- 
ment ; § 1098, ils remplacent teus hons baillis de Clermont par tel 
bailli de tel lieu. Detrier etant devenu hors d' usage, ils modiQent 
au § 1 172 la phrase Ne pourquant Yen ne doit pas detrier, etc., et la 
transforment ainsi : Ne pourquant on ne doit pas laisser a oir les tes- 
moins el leurs dis metlre en escrit ; au § 1 3 1 2 . ils lisent peine au lieu 
deplevine ; au § 1627, var. g, qui se veut aider au lieu de qui veut 
dire; ils changent au § 1811 et il mesfont li un vers les autres il 
doivent en et s'il le fait Vuna Vautre et doivent ; enfin au § 1768, Tomis- 
sion de sont hors du tesmoignage. Mes, dans leur original leur fait 
remplacer ne demeure pas devenu incomprehensible par forclost en 
sorte que la phrase dans ces deux mss devient : cilqui par bonne cause 
en estdeboutes ne forclost pour ce que cil... Si Ton ajoute que tous 
deux donnent la date i3i5a la fin du modele de procuration du 
§ i4o, on conclura que J et K ont eu un original commun. Cet ori- 

1. Voyez t. I, p. 4i3, note 1. 
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ginal peut-il elre Tun des deux ? Tout d'abord J n'a pas <5te* copi6 
sur K car au § 6i3 il porte caute tolte qui n'est pas dans K ; il a au 
$ 85a la bonne lecon tandis que K a modifie la lindece paragraphs 
modification amcnee par une faute qui leur est commune (celui qui 
ne) au commencement de la phrase. Parallelement, aux §845, 846, 
8/47, K a des fautes qui lui sont propres ; au § i6q5, il donne avec 
GH la variante celui qui fu asseures tandis que J omet tout le pas- 
sage 1/ le doit... quil asseura ; au § 1887. il a tous autreteus... essoi- 
ncmeiis et omis par J. Done ces deux mss. n'ont pas etc* copies sur 
l'autre et proviennent d'un m&me manuscrit. 

Ce manuscrit est-il perdu ? Est-ce //? J et K ont en commun avec 
lui la date 1 3 1 5 du § i4o et tant de fautes semblables qu'il est 
impossible de lesenumercr touies. Citons seulement les §§ 5o6 (var. 
/*), 5o8 (>ar. /"), 5a8 (var. x) l , 643 (var. u), 759 (var.y, omission 
de la moitie du §), 8o5 (var./) etr), io5a (var. 0), 1294 (var. d), 
1 453 (var. a, p. a36), i474 (var. c), etc. Gomme // est plus ancien 
que JK, que sa graphie et sa languc sont aussi plus archaiques, il ne 
serait pas etonnant qu'il fut le prototype de JK. II n'en est cepen- 
dant rien, car au § 644 (var. a) et dans la rubrique du chap, xlu 
il a des fautes qui ne se retrouvent pas dans JK. Les rubriques des 
chap. Lxm, lxiv, lvv, lxvi, lxvu, lxviii, lxix et lxx, incompletes 
ou m£me absentcs dans //, sont regulieres dans JK. Enfin les fautes 
de ccux-ci que nous avons enum£r6cs plus haut ne sont pas de cellcs 
que deux copistes peuvent commettre independamment Tun de 
l'autre (bourdons, confusion de lettres a peu pres semblables). 
D'autrc part line peut pas avoir ete* copie* sur l'original de JK puis- 
qu'au § 171 il a la bonne lecon bateices tandis que JK ont bassetes. 
Nous concluons done que J et A" ont ete copies directement et inde- 
pendamment Tun de l'autre sur un ms. perdu que nous appellerons 
fi~\ et que ce $" provient d'un autre ms. 6galement perdu, ji", sur 
lequel, directement ou non, — cela n'a pas grande importance, — 
// a ete copie* a son tour. Gette constatation nous amene a une autre 
qui est celle-ci ; H que Bcugnot * considers it comme 6tant du 
xu i e siecle malgre* la date de i3i5 au § i4o et ensuite comme <Hant 
de cette m&me annee i3i5, n'a ete execute* ni au xm e siecle, ni en 
i3i5, maisplustard cttres probablement seulement dans la seconde 
moitic* du xiv e siecle : l'&riture ne contredit pas cette constatation. 
G appartient a la m6me famille que {*}". Pour en avoir la preuvc 
il suftit de constaier les fautes des §§ 56 1 (var. /), 6f4 (var. a), 
787 (var. j), 1095 (var. m), 1198 (var. a), 1268 (var. a), etc. 

1. II font & cette Tariante sapprimer M. 

2. T. I, p. cxxvm-cxxix, et p. 77, note 4. 
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G et p" omettent avroit pouoir de rescourre au § i3gi et pour cor- 
riger ajoutent se offre apres le jour passe ; ils omettent en son devant 
eriiage au § i4o2, ce qui rend la phrase incomprehensible; au 
§ i4i4» ils changent Et pour ce jugierent li komme en Et par eel 
jugement li homme dirent. Au § i4&7» ils omettent le second en 
mout d'autres pais, omission qui donne a la phrase un sens tout 
different et qui ne peut provenir que de ce que leur original com- 
mun, ne comprenant pas, a cru voir une faute dans cette repetition. 
L/omission de en la terre (var. c), defu donnes (var. e), l'addition de 
en soy (var. h) au § 1467 sont egalement caracteristiques. La faute la 
plus grave peut-etre, avec dire omis au § 1473 (var. e), est celle qui 
leur fait ajouter soil pies (var. j) entre garde et d'aucune au § 1469 
et qui a amenS dans (T le changement dc qui Va en garde en qui a le 
garde. Au § 1627, var. d, G et (J* portent communautez au lieu de 
commandes, au § i536, var. i (page 277) soit au lieu de suefre ; la 
var. a au § 1697 constitue egalement une grosse faute, ainsi que 
gans pour nans * au § 1610 var. e. Citons enfin les var. d, f et g du 
§ i845 qui modifient entierement la phrase. G et $" sont done bien 
de la meme famille, mais ils ne sont pas copies Tun sur Tautrc. En 
effet p* ne peut avoir G pour prototype puisqu'il a au § 1296, var. e. 
le passage et creoit quil . . . bonne foi qui manque a G, et reciproquc- 
ment G n'est pas copie sur ^ puisqu'au meme paragraphe, var. f, 
il a selonc le mesfel absent de £*. Les var. / et u § 1025 ; /, met n 
§ io34 ; I § 555, etc., confirment leur indepen dance reciproque a 
ce point de vue. 

11 resulte de toute cette discussion que G d'une part, ft" de I'autrc 
remontent a un ms. commun perdu p' ; la date relativement recente 
de G et la remarque que nous avons faite sur Torigine de la redac- 
tion abregee anonyme doivent nous faire admettre au moins un 
intermecliairc entre $ et G qui conserve cependant un caracterc 
archaique assez prononce. 

Comme je Tai dit, M est un ms. ou les remaniements sont nom- 
breux ; il est cependant precieux car en bien des endroits il conserve 
la bonne lecpn contre p\ 11 appartient a la meme famille que nous 
appellerons des a present p. Au § 226, var. h, il rectifie comme $* la 
lecpn de (3 reproduite dans G, titre dc n*avait pas en effet etc 
compris de £; il a, § 287 (var. m), 242 (var.y) les memes bour- 
dons que r z> : du tant que, var. g, § 262, provient de la meme faute 
de p que dusqua tant que de p ; Egalement le bourdon de la var. g 



1 . (Test celle forme du pi a del de an employee plutdt ivec des objets qui root par 
peire comme let gans. qui a Irompe^ £ et F. 
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au § 370 ; les var. c et e du § 273 l ; leur pour lieus au § 289, var. c; 
le bourdon note a la var. a du § 297 ; l'addition de leur homes ou au 
§ 3o2, var. g ; l'omission de ou a autre § 383, var. /. Uuitime part, 
§ 434. var. q, a aussi pour origine une faute de ft que (5' a gardec, 
le huitiesme, et qui se rcproduit a la var. v. La var. r, Venfes pour 
Ufies, § 533; le renvoi a la ligne au milieu du § 558, ce qui coupe 
la phrase en deux ; le puis tant regarder a du § 56 1, var. /, modifi- 
cation heureusede la faute de p reproduite dans p\ si poi regarder ; 
mon mennoir a cot6 de mon manoir dans (5', § 707, var. m ; l'addition 
de hors des viles, apres voieries, ce qui cause dans ft une repetition 
evitee par M qui a supprime le premier, § 723, var. y et ab ; vent 
pour veut ravoir au § 864. var. r ; ami pour nului, au § 919, var. / ; 
convenances pour condicions, § 1024, var. q ; Tadjonction d6nuee de 
sens de sans aus apres convenance, § i3o6, var. 0; sires au lieu de 
sers § 1 32 1, var. j, ne laissent aucun doute sur la communautc 
d'origine de $ et de M. II n'cst cependant pas derive de $ puisqu'il 
n'a pas les lacunes que Ton observe dans celui-ci aux §§ 557, var. 1, 
1020, var. d et g, 1296, var. e elf, etc. Malheureusement ses nom- 
breuses modifications au texte permettent de croire qu'il y a au 
moins un intermediate entre 6 et lui, et diminuent bien Futilite 
qu'on en pourrait tirer. 

Les cinq mss. que nous venons d'examiner auxquels se joignent 
/ et L forment done une famille dans laquelle nous reconnaitrons 
trois families et dans Tune d'elles un sous-groupc : cette famille 
peut se repr^senter par le schema ci-dessous : 

p 



1 

p 




H 



Redid, tnonymc abr^g^e. 



I 

K 

i 



M 



1. A la varianto e du $ 273, il faut ajouter : M requeroit qu'il fust eontrams par 
justiche a ekes .x. lb. paier, ligne toinbee au tirage. 
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11 reste a se rendre compte dcs rapports entre eux de ABCEF 
que nous avons tout d'abord mis de cote" parce que seuls ils contien- 
nent la conclusion. 

Les cahiers intercales dans E au xiv e siecle (f° 37 a 63, § 4a4- 
702) l ont 6t6 certainement copies sur un ms. apparente a p'. C'est ce 
que montrent les var. q, § 5<)4 ;/et g, § 5g5 ; e, § 6i4 ; v, 6i5 ; c et 
g, § 628 ; r, § 632 ; c, § 637 ; /, § 674 ; y, 677. Mais si Ton neglige 
ces 27 folios, on constate facilement que E et F ont une meme ori- 
gine. L'omission des §§ 1637, i638, i63g et i64ojusqu'au meme 
endroit, puis celle du § i644 sont tres caracteristiques k cet cgard, 
car de semblables lacunes ne peuvent se produire par hasard dans 
deux mss. diflerents. 11 en est de m6me du bourdon du § 9, var. n, 
et de l'interversion des §§ 1 240-1 242 qui a amen£ l'addition d'une 
phrase au commencement du § 1243. Injure contre enfrainte dans 
AB et enfrainture dans Cet (3, § 3o3, var. d ; maintenir pour ranien- 
tevoir, § 335, var. m ; l'addition de si comme j'ai dit par dessus a la 
fin du § 703 ; escuses de mon damage pour autrui, § 735, var. s, qui 
est amene par la mauvaise lecon de la var. m de ce paragraphe ; la 
modification de la fin du § 789, var. n, de la phrase mes sires ne me 

puet , § 795, var. c, et de celle qui commence le § 916, la longue 

variante / du § io3o, confirment amplement ce classement. D'autre 
part E n'est pas copie sur F puisqu'il a les §§ 633, 1098, i4i2 a 
1 45 1 qui manquent a F, et reciproquement celui-ci n'est pas copie 
sur le premier puisqu'il a les §§ 806-822, 846, 847, 921, i885 
absents de E. Nous appellerons %" leur prototype commun. 

Ceui-ci ne peut pas elre B. Les var. f et g du § 191, a et 6 du 
§ 236,/) et q du § 367, n du § 752, z et aa du § 985, g du § 90$, 
j du § 1243, j du § i3i4, 6 du § 1777, classent bien B avec a"', mais 
B n'a pas ete copie sur a " puisqu'il a tous les paragraphes que E et 
F omettent simultanement (1 637-1640, i644) et inversement a'" 
n'est pas copi^ sur B puisqu'il a les §§ 1706- 1708 qui manquent ace 
dernier. B et a"' derivent done d'un meme ms. perdu a". 

L'adjonction si singuliere et nepourquant il en parlera encore, etc., 
a l'explicit du chapitre xxxm, montre que A et a" sont dans un 
(Hroit rapport 2 ; c'est ce que confirment le reelee (corrigd dans ,6") 
des §§ 228, 23o, 23i, 233, le de soi meismes du § i342, var. p, le ne 
le veut du § 1784* var. f, etc. Mais a" n'est pas copie sur A puisqu'il 
n'a pas les lacunes de celui-ci aux §§ i537, var * c '» J 44o, var. p; 1600, 
var. a; 1609, var. f: i665, var. t, etc. A ne peut pas provenir d'a" 



1. Voyez page xxu, note 6. 

a. E a modifie de facon tres naiurelle cet explicit insolite et F n'a pas d'explicit ; 
ceci ne prouve done rien contre l'origine commune de A et a"\ 



Digitized by 



Google 



CLASSEMENT DES MANUSCKITS. XXXVII 

car il ne pr£sente pas certaines de ses lacunes, par exemple : var. v, 
S 1002 : var. u, § io53; var. i, § 1207 ; Ie § 1 1 4 entier, etc. ; ni des 
lecons de ce ms. tellesqueef aussiferoit uns autres procurer es, §ioo4. 
var. a et 6; sont .11. manieres, § 1029, var./. Toutesdeux remontent 
done a un m6me original a. 

C se rattache-t-il a a' 011 forme-t-il une autre famille ? L'omission 
de es mains des procureeurs, § i46, var. i; li clers au lieu de il, 
£ 352, var. n; comme j'ai ditdessus a ceus, § 893, var. m; Tomission 
de qui se pruevent, § 1 169, var. n ; de soi meesme pour de sa mesnie, 
§ i! 87, var. i; chastiaus pour chauciees, § i5i2, var. h l , montre 
qu'il a la meme origine que a'. La faute humilitS ', § 1539, var. m, 
pour humanite, est de telle nature qu'on ne peut l'attribuer qu'a un 
original commun a C et a a', d'autant plus que G a humaine nature, 
que // donne simplement humaine, et que par consequent si J5"' a hu- 
manite, e'est en vertu d'un raisonnement qu'il s'ekait fait, a peu 
pros semblable a celuipar lequel j'ai retabli humanite dans ce passage 3 . 
Le bourdon de a, § 1027, var. A", que Cet a" ont tente de reparer 
cliacun a samaniere, atteste encore a contrario l'identit6 d'origine de 
C ct de a. Nous appellerons a ce ms. typede la famille que nous ve- 
nous de constituer. 

A cettc famille, comme nous l'avons vu a propos de la redaction 
de Richard Cavelier 4 , C ne se rattache que par une serie d'inter- 
inediaires que nous representcrons par x. 11 n'est pas douteux d'ail- 
lcurs que x soit independant dV, car nous constatons dans celui-ci 
des omissions que nous ne retrouvons pas dans celui-la : § 463, var. 
p ; § 718, var. 6; 980, var. h : § 1 t44. var. g. Et d'autre part C a 
des bourdons qui n'existent pas dans x\ §§ n3, 344-349* 565-567, 
!93o. J'ai deja dit que D avait ete copie directement sur C. 

Ainsi nos treize manuscrits se repartissent en deux families abso- 
luinent independantes l'une de l'autre : a et p. 11 est peu probable 
a priori que ces deux mss. aujourd'hui perdus procedent indirecte- 
ment de I'original 0. Si, comme j'essaierai de l'etablir, les Coutumes 
de Clermont n'ont etc donnees au public qu'apres la mort de Beau- 
manoir, il s'est £coul6 trop peu de temps entre la date de la confec- 



1 . Ce passage manque dans E. 

n. E fait egalement defaut pour ce passage. 

3. Le copiste de 3'" voyant humaine dans |3" s'est dit que ce root tout seul ne 
M^nifiait rien, il Va trea naturellement corrige en humaniU. J'ai de mon c6to retabli 
humnnitf, non parce qu'il ef ait dans ft'", mats parce que le mot mal lu par a devait 
forcement so terminer par ti en raison dc 1 'accord de a' et de C, et que d'autre part, 
comme humiliU n'a pas de sens ici. le commencement du mot devait dtre a peu pre* 
ce que p avait lu, e'est-a-dire human. Humanite est d'ailleurs dans tous les mss., sauf 
H, au S i5<)Q, pour ex primer une idee analogue. 

A. Page xxxi. 
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tion de A, B, E, F, p' et m£me f/ d'unepart et 1296 de l'autre pour 
qu'il y ait eu beaucoup d'interm&liaires entre a et p d'unc part et 
d'autre part. Egalement les fautes que nous trouverons dans 
peuvent toutes s'expliquer par l'etat particulier du ms. dicte* ou ecrit 
par Beaumanoir. Nous pouvons done admettre que a et p ont ete 
copies directement sur 0. Le schema suivant representera alors les 
rapports des mss. entre eux et avec 0, la longueur relative des lignes 
verticales et horizontales indiquant d'une maniere approximative le 

O 

I 



I 



V 



m 1-424. 

SS 703-fin). 



F / 

/ 



/g 



r 



1 

K E 

(§§425-702). ^ 



» / 



Rich. Cavclicr. Redact, anonymc abregee. 

plus ou moins d'eloignement a son original direct et a de chaque 
ms. suivant ses caracteres propres : age, graphic langue, interpola- 
tions, lacunes. 

Ind^pendamment de ses autres qualites, a est seul a nous donner 
la conclusion et cc dans tous ses mss. C'est done lui que nous choi- 
sirons comme base de cette edition. 

L'accord de a et de p nous donne sans conteste Toriginal. II en est 
de meme lorsque a est d'accord avec S' contre M ou avec M contrc 
ft, et quand p est d'accord avec x contre C ou avec C contre a. Mais 
nous pouvons avoir divergence complete entre a et p, ou a -h M 
contre 6' -[- C, ou encore a' -+- ft contre C et M. 

Dans le premier cas le choix est subordonne* a ['intelligence de la 
pensec de l'auteur, en considerant ccpendant que x olTre presque 
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toujours plus de credit. Dans le second cas nous donnerons aussi la 
preference a % -+- A/, et dans le troisieme a a' -+- ft. 

II est encore des combinaisons plus dedicates : par exemple au 
§ 1739, var. d, Taccord de A, B, C et G, tous quatre eVidem- 
ment fautifs, contre £" qui a la bonne lecon et E remanie. On 
voit facile men t que cet accord singulier est factice et repose sur 
une erreur de lecture, lun et hui pouvant facilement se confondre 
surtout si le texte est mal ecrit, — erreur corrigee de la facon la 
plus naturelle par (3" et d'une manicre un peu plus recherchee 
par E. Nous trouvons aussi (§ 1067, var. i) A -+- G contre 
a -+- C -+- $" -+- M ; ici A et G ont un et fautif. II est tres legitime 
d'admettrc que cet el est aussi le re"sultat d'une lecture douteuse 
dans 0, rectified independamment et naturellement par les autres 
mss. C et (T pr^scntent au § 711, var. e, le meme bourdon ; nous 
n'en devons pas conclure cependant qu'ils appartiennent a la m^me 
famille ni adopter leur lecpn, car on sait que des bourdons rcposant 
sur la repetition de deux mots semblables, ici embler, sont faciles a 
commettre et peu vent se rencontrer dans des copies tout a fait ind&- 
pendanles. 

Toutes ces combinaisons demandent a clre examinees de tres pres 
et dans plusieurs cas elles exigent une solution particuliere reposant 
sur une 6tude historique et comparative du droit coutumier du 
xm e siecle. 



§ 6. — Le texte original des Coutumes. 

Grace a cet cxairen mtfthodique, a ceite comparaison minutieuse 
de chaquc mot, nous reconstituons surement un texte qui presente 
loutc garantie d'exactitude et de conformite a l'original perdu. Mais 
cc texte ainsi rcconstitue est obscur en bien des endroits ; la phrase 
est embrouillce, cntortillee, pleine de repetitions, amphibologiques ; 
le nombre des anacoluthes et des syllepses douteuses depasse de beau- 
coup la inoyenne observee dans les dcrivains du moyen age. A cote 
de ces imperfections on note des expressions viveset soudaines, sou- 
vent remplies d'une emotion communicative, et la pensee, sauf dans 
deux ou trois cas au plus, reste toujours claire et penetrable. D'ou 
> ient done cette dissemblance entre Tidee et le mot ? Elle ne nous 
t'lonnerait peut-etre pas autant si nous avions affaire a un autre 
auteur. Pour « delitable » que Brunet Latin l trouve la a par- 

1. Li livres don Tresor. p. 3, id. Chabaille. En 1275, le venitlen Martin da Canal 
dit auui que lengucfranceise... est la pins delitable a lire et a ofr {Cronique des Venieiens, 
danf VArchivio storico iialiano, t. VIII (i845). p. a68). 
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leure » franchise de son temps, la phrase presente chez les prosateurs 
de la fin du xm c siecle « une p£riode trainante, longue, embar- 
rassed de particules, de conjonctions, de pronoms relatifs, de parti - 
cipes presents ! ». Elle n'a pas encore etc assouplie par les penseurs 
qui ont d6daign6 la langue vulgaire incapable a leurs yeux de porter 
le poids des hautes dissertations speculatives, et ce ne sont pas les 
traductions de textes de droit romain, ni le livre de Philippe dc 
Novare ou celui de Pierre de Fontaine qui auraient pu attenuer les 
tatonnements et les obscurites de style d'une science pour ainsi dire 
naissante. A cet etat general, il est cependant des exceptions et 
Beaumanoir en est une : plus d'un passage de ses poemes montrc 
qu'il etait maitre de sa langue et dc son style. Si nous le trouvons 
inferieur dans sa prose, e'est qu'en realite* son livre, retouche et aug- 
ments, n'a jamais ete fini : dicte, il n'a pas ete relu par son auteur. 
Les nombreuses incorrections que nous avons relevees dans l'ori- 
ginal en sont lapreuve. Gombien defois le verbe est-il a la troisieme 
personne du singulier pour la troisieme du pluriel, quand la con- 
sonance est la m6me ! Ge sont la des fautes habituelles a un secre- 
taire ecrivant sous la dictee (§ i, 534, 5^7, 55o, etc.). La dernierc 
phrase du § r^oa presente une incorrection due a la mdme cause : 
apres tiercics, Beaumanoir a commence" une phrase par et il iaplaseurs 
enfans ou et s'il i a..., puis il s'est repris et a voulu exprimer la 
m^rne idee d'une autre manierc ; le scribe a omis de corriger le 
debut de la proposition qui correctement devrait etre quelque chose 
comme : « et s'il y a chaque fois plusieurs enfants, par des partages 
aussi frequents les fiefs les plus grands sont morceles ». La phrase est 
comprehensible, mais elle est incorrecte, et dans tous les mss.; par 
consequent elle l'etait aussi dans 0. L'incorrection dans la premiere 
phrase du § 1272 est due a une inattention du scribe : il faudrait par 
consequent, done, e'est pourquoi ou une autre conjonction de meme 
classc entrc quant Yen parle haul qui depend de sont il toules voies... 
et il ne doivent. Au § 1669 ecus par qui consentement rentrc dans le 
meme ordrc de fautes. Au § 1727 (var. c), avait toute la contee le 
conte ; par une etourderie du copiste, ,1 l'a reproduite ; a" et C ont 
corrige ; mais ,6 n'ayant pas compris a cru que avait omis en In 
terre qu'il voyait plus loin et qui ici n'a pas de sens. Parent, §1711 
(var./) a la fois dans Cet dans fi (corrige maladroitement par ^") 
prouve que la graphic de etait doutcusc. Aux §§ 1027 et i5o6, il 
y avait certainement une lacune dans 0; probablement aussi au 
§ 1820 entrc ou comme et de chose erujagiee. Au § 1269 cil pour s't/, 
au § 1Z191 se li ou li pour celi sont encore des fautes d'ou'ie. Au 

2. Aii. Darmcstoter, Grammaire historUjue, i rc par tie, p. '48, i rc edition. 
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§§ 755 el 760 nous avons eles pour il, deux fois dans le dernier. 
a\ait omis le participe passe apres seroit au § 866 (var. 0) ; A et |3' 
ont laisse la faute que rend evidente la diversite des corrections dans 
2", C et M. Comment cil qui sont en gages pour comment que cil soient 
en gages, au § iqo5, est encore une faute d'inattention. 

La conclusion a tirer de ces remarques qu'il serait facile de multi- 
plier, c'est — nous l'avons deja dit — que le texte auquel nous a 
amene l'examen critique des mss. est le brouillon meme dicte si rapi- 
dement par Beaumanoir a son secretaire, amende par lui a plusieurs 
reprises, reserve pour une correction definitive que la mort, venant 
le frapper dans toute la force de l'age, 1'empecha d'cxccuter. 



§ 7. — La langue. 

Une autre consequence de ces observations, c'est qu'on ne peut pas, 
a priori, determiner le dialecte dans lequel a ecrit Beaumanoir, par 
la seule comparaison des formes graphiques des mss. Comment en 
eflet distinguer ce qui est propre a Beaumanoir de ce qui est le fait 
de son secretaire ? Les chartes que nous avons de lui peuvent-elles 
nous guider ? Mais elles appartiennent a des regions diverses et ont 
pu etre ecrites par des secretaires originaires de ces diverses regions. 
Si, a defaut de la graphic nous essayons de trouver quelquc indice 
dans les conditions de vie et de famille de l'auteur, que voyons- 
nous ? Un homine, ne probablement a Lorris, ayant voyage a l'etran- 
ger pendant plusieurs annees, ayant peut-etre s6journe ensuite a 
Arras, pourvu de charges dans chacune desquelles il reste peu de 
temps et qui le conduiscnt de Glermont-en-Beauvaisis a Poitiers, a 
La Rochelle, a Saintes et a Limoges, de la en Picardie sans depasser 
Saint-Quentin, puis en Touraine, le ramenant enfin sur la marche 
de rile-de-France, le tout en 16 ou 17 ans. Un fonctionnaire ambu- 
lant commc lui peut-il avoir conserve dans sa langue des caractcres 
dialectaux bien tranches ? La solide instruction qu'il avait recue, 
ses frequents sejours a Paris ne devaient-ils pas contribuer encore a 
les lui enlever, si meme il en a jamais eu ? 

Cependant la Picardie reclame Beaumanoir comme un de scs plus 
illustres enfants. M . Auguste Morel, dans une 6tude assez ingenieuse 
el parfois bien informee l , le rattache autant qu'il le peut a Beauvais 
meme et trouve malencontreux le choix fait par Beugnot d'un ma- 



1 . Etude historique sur les coutumes de Beauvoisis par Beaumanoir, dans )e Bulletin 
<k l'A\hinie de Beauvaisis, i85i, p. 129-32'! (tirage a part, p. i-q5). Vojre* sa note 
«<idilioQDclle. 
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nuscrit ecrit dans le dialecte de l'lle-de-France, manuscrit qui d'ail- 
lcurs est plus picard que francien 1 . M. Bordier considere aussi 
Beaumanoir comme proprement Beauvaisin. II Tappelle le « poete 
national du Beauvaisis » et e'est au Bulletin de la Societe des Anti- 
quaires de Picardie 2 qu'il donne « une note contenant l'esquisse du 
sujet, lequel par les lieux ou les faits se sont passes appartient plus 
specialement a l'histoire du Beauvaisis 3 . » Sans doute le domaine 
du comte de Clermont comprenait a l'cpoque qui nous occupe 
des villages comme Fricamps, Gourcelles, Saulchoy-sous-Poix. 4 , 
situ£s au nord de Beauvais et beaucoup plus rapproches d' Amiens 
que de Beauvais. Mais la famille de Beaumanoir a son origine, ses 
biens, sa residence habituelle fort loin a l'Est de Beauvais, tout pres 
de Compiegne, sur le Valois ; mais lui-memc sejourne le plus vo- 
lontiers au Moncel B , sur la rive gauche de l'Oise, aussi dans le Va- 
lois, tout pres de Pont-Sainte-Maxence, patrie de Gamier dont la 
langue n'est pas beauvaisine, encore moins picarde. Toutes les cir- 
constances de sa vie ecartent Beaumanoir de la Picardie et m6me 
de la region de Beauvais. Pourquoi done cette localisation etroite? 
tcartons la raison trop facile de l'amour du clocher : si elle 
existait probablement pour M. Morel, elle 6tait sans valeur pour 
M. Bordier et d'autres. La vraie raison, je crois, e'est qu'on s'est 
laisse influencer par un titre inexact, grace auquel on a donne 
une extension exage>ee a la portee du livre 6 ; peut-elre aussi par 
l'alliance brillante, mais non absolument prouvce, qu'aurait con- 
tractee Beaumanoir par son second manage 7 . 

Et la veritc, e'est qu'a raison de toutes ces circonstances que 
j*ai rappelees, la prose du bailli de Clermont renferme un melange 
de formes picardes et franciennes, melange qu'on trouve dans 
d'autres 6crivains places dans les m6mes conditions 8 , le fond de la 
langue etant francien. G'est la conclusion a laquelle ^tait arrive 
M. Suchier en considerant uniquement les poesies 9 . C'est celle que 



i. J'enlends par co mot le dialecte propre de Tlle-de- France. 

2. Ann^e 1 855, p. 3oG. 

3. Bordier, p. 8 ; voyex aussi p. 375. 

k. Tous trois aujourd'hui dans la Somme, arrondiss. d' Amiens, cant, de Poix. 
5. Bordier, passim. 

G. Voyoz Aug. Morel, p. i3a-i33, i63, iG^, 167, etc. (p. G-7, 3g, /|0,63, etc., du 
tiragc a part). Pour lui Beauvaisis et comte de Clermont e'est tout un ; voyez ch. iv. 

7. Bordier, p. 8. 

8. Cf. par exemple Gaston Paris, compte rendu de redition du lai de COmbre par 
J. Bedier, dans la Romania, XIX, 61 3. 

9. Aussi A.-G. Albert, Die Sprache Philippes de Beaumanoir in seinen poetischen 
Werken, dans Munchener Beitrdge zur romanischen und englischen Philologie, de 
Breymann et Koeppel, V, Erlangen, 1893. 
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j'ai adoptee aussi clans une etude comparative des poesies et des 
Coutumes, etude qui ne peut trouvcr place ici et qui sera publiee a 
j>art 1 . 

Jc n'ai done pas h6site a ramener au francien le texte des Cou- 
tumes, sauf a laisser subsistcr quelques formes speciales, telles que 
fius (filz), parce qu'il m'a paru d6montre que dans les mots 
familiers et usuels comme celui-la Beaumanoir ne s'ctait jamais 
degage des habitudes de son entourage immediat. 

Beaumanoir a un vocabulaire abondant, meme dans une matiere 
qui prete peu a la variete du style. II emploie volontiers des mots 
rares: celle (celui-ci d'ailleurs technique), detear (creancier), dele, 
escoulourjant. 11 en a m6me qu'on ne trouve pas ailleurs, par exemple 
le pronom personnel neutre et masculin loi, que M. Suchier (p. cxliv) 
a rapproche de lei employe dans la Vie de saint Thomas de Cantor- 
bery de Gamier de Pont-Sainte-Maxence 2 . 

11 observe encore assez regulierement la declinaison. On trouve 
cependant deja barons pour bers 3 , seigneurs pour sires, sereurs pour 
suers, etc., tous mots appartenanta la declinaison imparisyllabique. 
Pour les adjectifs il se sert des formes feminines refaites sur le mo- 
dele de la premiere declinaison. 

Dans la conjugaison, il emploie indiff£remment les formes tradi- 
tionnellcs et les formes analogiques, parfois meme Tune a cdte de 
l'autre (port et porte, § i653). Quelquefois, il ajoute Ye atone a la 
premiere personne du present de l'indicatif de la conjugaison faible 
(hue, § 1018). II conserve pour les pronoms des formes enclitiques 
qui sortent deja de I'usage (ten pour li en est fr6quent), ou qui en 
sont sorties depuis longtemps Qnes pour me les, §§ ioa3, 1 193, dans ce 
dernier par pleonasme) ; il emploie li pour le a I'accusatif singulier 
masculin et neutre (li fereloial, § 601 ; li soufrir, § 729), et les pour 
leur (§ 63a, dont cil les apartient). Celi au masculin pour celui (si 
ma restitution est bonne, § '490 est particulier et rappelle peut- 
etre larticlc feminin li pour la en picard. 

II sc sert de la particule augmentative par avec une tmese peu 
habituelle ($ i6a3, 197a). Enfin il fait de ne ne (— ni ne) une 
locution conjonctivc qui prend le sens des copulatives simples et, ou 
(65, io35, io/ji, etc.) et qui ne se retrouve pas ailleurs, a ma 
connaissance. 



1. Yoyez aussi J. Bedier, les Fabliaux, p. 3g5, et A. Jeanroy, dans Romania, xxvi , 
Ja3, note 4. 

3. Au sens de « seigneur ». Au sens de « mari » e'est toujours et deja avant Beau- 
manoir, barons. 

3. Sans entrcr ici dan« la discussion de 1'origine de cctte forme, ce qui n'est pas le 
lieu, je remarque que A a lei pour loi au $ 5 1 2 . 
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§ 8. — Les editions des Goutumes. Conclusion. 

Malgr6 la grande autorite de leur auteur, les coutumes du comte 
de Clermont ne furent pas imprim6es au xv e ni au xvi c siecle. On se 
contenta de les consulter dans les manuscrits. Cependant Loys Gha- 
rondas, en i6i3, exprime bien l'espoir « qu'on en verra en brief le 
livre imprime avec quelques annotations » l et Loisel peu apres an- 
nonce * qu'il l'a donne au libraire Douceur pour rimprimer. 11 est 
presumable qu'il s'agit d'une scule et m£me Edition qui d'ailleurs ne 
vit jamais le jour, non plus que celle qu'avait prepare I'avocat 
Ricard (162 a- 1678), l'auteur du Traite des Donations, et qu'il avait 
remises « entre les mains des sieurs Guignard et Seneuze, libraires 
de Paris 3 . » 

G'est a La Thaumassiere que revient l'honneur d'avoir donn6 la 
premiere edition de ce grand ouvrage qui parut en 1690 4 . Cette* 
edition n'a pas ete surveillee avec assez de soin ; elle n'est cependant 
pas aussi mauvaise qu'on s'est plu a le dire. La Thaumassiere avait 
rexcellcnt ms. A, le ms. C et une copie de K. 11 s'est servi presque 
exclusivement de C B — ce qui explique le caractere picard de la pu- 
blication, — mais il l'a souvent corrige avec A avec beaucoup d'in- 
telligence, et il a memc fait au texte defectueux des rectifications 
ingenieuses 6 . Ses annotations sont precieuses et rendent encore 
d'utiles services. 

Une seconde edition a 6te donnee en i84a par le comte Beugnot 7 

1. JSonveau commentaire stir la Coustume de la ville, prevosli et vicomti de Paris, ed. 
ifii3, f° if) v°. 

•j. Memoires des pays, villes, comte" et comtes... de Deauvais el Beauvaisis, ed. 1617, 
p. -io\. 

3. La Thaumassiere, Introduction. 

'1. Assises et bons usages du royaume de Jerusalem, tires d'un manuscrit de la Biblio- 
Ihcfftic Vaticane, par messire Jean d'Ibelin... ensemble les Coutumes de Beauvoisis par 
mcssire Philippes de Beanmanoir, baill) de Clermont en Beauvoisis, et aulres anciennes 
coutumes..., par Gaspard Thaumas de la Thaumassiere, Ecuyer, seigneur de Puy- 
Forrand, bailly du marquisat de Chasteauneuf-sur-Cher, avoeat en Parlement, im- 
prime a Bourges, se vend a Paris, chez J. Morel, lOrjo, un vol. in-fol. 

5. Celte assertion conlredit l'opinion cournnle, mais elle repose sur une com pa- 
ra i son attentive de La Thaumassiere avec cesdeux mss., comparaison que le manque 
de place m'empeche de donncr ici. 

G. Atnsi au $ 1039, il a beaucoup mieux compris le passage que Pun de ses suc- 
cesseurs, et il a comble la lacune en inserant « pluriex » entre <f de » el « raanie- 
rcs ». Ma note au t. II, p. i5. doit etre rectifiee en ce sens. Le ms. Chuppe ne pou- 
vait avoir que « plusieurs >, d'apres son original K, et il n'est pas improbable que 
« pluriex » qui n'est dans aucun ms. soit de l'invention de La Thaumassiere. II pou- 
vail connaitre cette forme archaique frequente dans C. 

7. Les Coutumes du Beauvoisis par Philippe de Beaumanoir, jnrisconsulle francais da 
xiii* siecle, nouvclle edition publico d'apres les manuscrits do la Bibliotheque Royal© 
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les Editions des coutumes. - conclusion. xlv 

qui eut surtout le tort de se servir d'un manuscrit secondaire et tres 
deTcctueux. 

Cette troisieme Edition avail <ke entamee sur les conseils de M. Ro- 
dolphe Darestc, membre de l'lnstitut, conseiller honoraire a la Cour 
de Cassation, par M. C£sar Boser, eleve de l'Ecole des Hautes 
Etudes, qui s'etait deja fait connaitre par quelques travaux estima- 
bles. Enleve" par la phtisie a l*age de a5 ans, le malbeurcux jeune 
horn me laissa en portefcuille la copie d'a peu pres la moitie du ms. 
B. N. 11602, avec un plan de Touvragc. 11 serai t aujourd'hui sans 
interet d'expliquer par le detail les raisons qui rn'ont engag6 a aban- 
donner ce plan et a en proposer au Comite de publication, qui l'a 
adoptc, un autre plus conforme aux metbodes de la critique scien- 
tifique, mais je me fais un devoir de dire le soin et la conscience 
avec lesquels \1. Boser s'etait prepar^ et de rcndre un hommage emu 
a la memoire d'un confrere que j'avais appris a estimer pendant la 
trop courte duree de nos relations. 

Ce m'est aussi un devoir, et bien agreable a remplir, que d'adres- 
ser le temoignage de ma sincere reconnaissance a ceux qui ont bien 
voulu s*int6resser a mon travail et me prodiguer leurs conseils : mon 
cher et ventre maitrc, M. Gaston Paris, le savant juristc, M. R. Da- 
rcste, et mes commissaires responsables si attentifs et si empresses, 
M. Ant. Tbomas, professeur a la Faculte" des Lcltres, et M. Maur. 
Prou, professeur a I'Ecole des Cbartes. 

J'aurais etc beureux de joindre ici un savant dont la bienveil- 
lancc, qui m'avait ^t6 acquise des le debut avec une spontaneity tou- 
cbante, ne me tit jamais d6faut lorsque j*eus a y faire appel. Cest 
avec joic quWrtbur Giry aurait vu entrer definitivement cette edition 
dans la Collection de tcxtcs qu'il avait contribue a fonder et qu'il 
dirigeait avec une science et une activite inepuisables et inlassables. 
Helas ! e'est a une tombe trop tot ouverte que vont nos souvenirs 
et nos regrets. 

Paris, mars 1900. 



par le comle Bcognol, collection de la Societe de THittoLre de Franco, Paris, Rc- 
oouard, i8'|2, i vol. in-8°. 
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ERRATA ET ADDENDA 



Tome I 

I. 1, lis. enseignies. 
litre, lis. divisions. 
1. 25, lis. tart. 
1. 20, lis. fct. * 
1. 4, lis. gens. 
I. 7, lis. bons. 
I 



27, 1 

- 1 

\ 30, I 

- I 

*. 35, 1 



. 22, lis. queus. 
.11, lis. fors. 
. 2, lis. loial. 
. 1, lis. fet. 
. 16, lis. marcbissans. 
. 3, lis. fors. 
S 39, mettez en note : Cf. Ch.-V. 
Langlois, le Begne de Phi- 
lippe III le Hardi, p. 234. 
1. 12, lis. ma. 
1. 10, lis. si juge. 
I. 7, lis. arrierefies. 
1. 16, lis. valeurs. 
1. 16, lis. des membres. 
1. 9, lis. fct. 

S 87, mettez en note : Cf. Gail- 
laame UMartchal, 6d. P. Meyer, 
Glosaaire, v° Chacier. 
1. 11, to. Pluseur. 
var. m, /a. dans BEF. 
nole 1, lis. $ 117. 
I. 15, lis. embesoignies. 
I. 13, apres apeaus, mettez l . 
1. 2, lis. paies. 
I. b, lis. mencions. 
1. 25, lis. dis. 
1. 8, lis. grans, 
note 1, ajoutez : Cf. t. II, p. 485, 

note 1. 
1. 23, lis', essteutes. 
note 2, Supprimez celle note el 
lis. : Reglement relatif au Cha- 
telet de Paris, vers 1254. Cf. 
P. Viollet, Etablissements de saint 
Louis, I, 337 et 482 ; ce regle- 
ment a 4te public a nouveau 



P. 


133, 


P. 


137, 


p. 


no, 


p. 


141, 


p. 


149, 


p. 


171, 


p. 


181 


p. 


184, 


p 


215, 


p. 


219 


p. 


232 


p. 


233] 


p. 


238, 


p. 


245, 


p. 


249, 


p. 


253, 


p. 


256, 


p. 


262, 


p. 


272, 


p. 


279, 


p. 


284, 


p. 


290, 


p. 


295, 


p. 


314, 


p. 


323, 


p. 


325, 


p. 


361, 


p. 


370, 


p. 


380, 



par Cb.-V. Langlois, Texles re- 
latifs d I'histoire du Parlement, 
XXV. p. 40. 

1. 1, virgule apres dire. 

var. e , ajoutez : M requeroit qu'il 
fust contrains par justiche a 
cbes .x. lb. paier. 

dern. I., lis. paies 

1. 14 et 17, lis. cnvoie. 

1. 5, Us. prendre. 

av.-dern. 1., lis. pros. 

1. 11, lis. chaiel. 

1. 2, lis Tamenroit. 

1. 18, Us. apers. 

1. 25, lis. tuit. 

1. antepenult., lis. assemble. 

1. 6, /w, que. 

1. penult., supprimez le trait d'u- 
nion. 

var. /, lis. dans |3' et dans M. 

1. 1 , lis. essieutes. 

var. v, supprimez M ; var. x, sup- 
primez M apres HJK, et ajou- 
tez : M et chiex qui tient le 
bail. 

1. 1, lis. liquel. 

1. 17-18, lis. et li. 

1. 24, Us. avuegle.^ 

1. 5, lis. loial oir. 

1. penult., lis. comperage. 

not. 1, lis. comprendre. 

1. 10, reporlez la virgule apres 
veve. 

note 1, lis. p. 218. 

1. 18, lis. restor. 

1. 2, lis. fres ; var. <\ supprimez 
GHJK des fres de, et lis.: 
ABCEFdes fios. 

1. 6, lis. restor. 

1. 14, lis. fries. 

1. 23, lis. mon eauier, et d la 
var. m, ajoutez EF lavoir. 

note 1, dern. 1., supprimez ii, 

1. 16, lis. pouoir. 
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XLVII1 



ERRATA ET ADDENDA 



P. 


408, 


p. 


413, 


p. 


414 


p. 


415, 


p. 


422 


p. 


437 



J. 22, lis. je. 

1. penult., lis. menestreus. 

1. 7, lis. menestreus. 

1. antepenult., point et virgule 

apres meurs. 
1. 23, lis. fries. 
1. 10, lis. au lieu resaisir et rec- 

tifiez aussi la var. d : A B G E F 

a li (lui) resaisir [E F le lieu]. 
I. 18, lis. tenus au lieu resaisir. 

et var. o ajoulez : ABCEF a 

lui resaisir. 
1- 20, lis. nant. 
var. t, lis. G1UM. 
1. penult., lis. nrer, et instituez une 

var. rr) ACII areor. 
1. 6, lis. aree. 
1. 1, lis. Pamende. 

Tome II 



P. 15, 1. 8, lis. contens. 

— note 1 , supprimez il en a el6. . 
La Thaumassiere. 
P. 25, dern. 1., lis. deles ou pleges. 



P. 


443 


p. 


479 


p. 


493 


p. 


494 


p. 


505 



P. 39, 1. 25, lis. garan*. 

P. 44, dern. 1., supprimez de. 

P. 49, note 2, lis. confondu par les co- 
pistes de « et £. 

P. 104, note 1, lis. de sept 1258 et ajou- 
tez : cf. ci-dessous p. 379. 

P. 119, 1. 21, lis. S'il. 

P. 185, 1. 20, lis. banerec. 

P. 194, var. n, lis. ataint et 1G35. 

P 218, 1. 25, lis. d'homme. 

P. 225, 1. 22, lis. comment. 

P. 275, I. 2, Us. resors. 

P. 282, note 2, lis. les comtes do Dam- 
mar lin elaient allies aux comtes 
de Saint -Pol qui possederent. 

P. 299, 1. 4, lis. baillier. 

P. 306, I. 24, lis. defauto. 

P. 332, 1. 18, lis. crueus. 

P. 349, titre courant, lis. LV11I. 

P. 371, note 1, lis. publiee en fragment. 

P. 4 21, note 2, lis. droit. 

P. 454, 1. penult , lis. qui ne s'assenti- 
rent, et d la var. q: ABCEF 
omettent ne. 
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CI COMMENCE 

LI LIVRES DES COUSTUMES ET DES USAGES 
DE BEAUVOISINS 

sblonc cb qu'll c0ur0it 0u tans que cbst livres fu fes, 
c'bst assavoir en l'an de l'Incarnacion Nostre Seigneur 

.M.CC.IIIl" ET TROIS. 



C'est li prologues. 

1. La grant esperance que nous avons de Paide a celui 8 
par qui toutes choses sont fetes et sans qui riens b ne pour- 
roit r estre fet, — c'est li Peres et li Fius et li Sains Esperis, 
lesqueles trois tres saintes et tres precieuses choses d sont 
uns seus Dieus en Trinity — nous donne r talent de metre 
nostre cuer et nostre entendement g en estude et en pensee 
detrouver un livre par lequel cil qui desirent vivre en pes 11 
soient enseignie" briement comment il se defendront de 
ceus qui a tort et par 1 mauvese cause les assaudront de plet J , 



Titre) // manque dans EGJKL; C coustumes de Biauvoisis ct dcs 
usages sclonc che que on usoit... en Ian de grace N. S. ; At li livre qui pa- 
role des usages et des coust... l'an do grace N. S. ; B At qui couroit. — 
Rubrique) K Chi commenche li prologues des coustumes de la chastelerie 
dc Clermont en Biauv. ; le prologue manque dans J K L. — a) G 11 laido 
celui (// celi); M av. d'avoir l'aide de chelui. — b) C nulle bonne cuvre. — 
c) G puest; // pot ; At toutes bonnes ceuvres peuent estre parfuitcs et sans qui 
nulle bonne ne pueent estre f. — d) G II tres saintes choses et tres precieuses; 
M choses saintes et tres prec. — e) At et Trin. et une meisme cose. — f) 
Tous les mss. ont donnent au lieu de donne. — g) At nostre entendem. 
ct nostre cueur. — h) // ou pais. — i) B a mauv. — j) D omet de plet. 
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2 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

et comment il connoistront le droit du tort, use* et acoustume 
en la conte6 a de Clermont en Beauvoisins. Et pour ceque 
nous sommes de celui b pais et que nous nous sommes en- 
tremis de garder et de fere garder les drols et les coustumes 
de ladite contee par la volonte* du c tres haut homme et tres 
noble d Robert 1 , fil du roi e de France 2 , conte f de Clermont 8 , 
devons nous avoir plus grant volenti de trouver selonc les 
coustumes dudit pais que 11 d'autre 1 ; et si regardons .hi. resons 
principaus qui a ce nous doivent* mouvoir. 

2. La premiere reson, Vest assavoir que Dieus commanda 
que Ten amast son proisme comme soi k meisme, et cil dudit 1 
pais sont nostre proisme par reson de voisinage et de nacion, 
et m teus i a de lignage. Si nous semble grans pourfis se nous, 
par nostre travail, a l'aide de Dieu n , leur pouons parfere 
cest livre par lequel il puissent estre enseignie* de pourchacier 
leur p droit et de lessier leur q tort. 

3. La seconde reson r si est pour ce que nous puissons fere, 
a l'aide de Dieu 8 , aucune chose qui plese a nostre seigneur 
le conte et a ceus de son conseil, car*, se Dieu plest, par 



a) B G conte. — b) B ichelui ; C iccli. — c) C G M de. — d) M noble 
mon seigneur Rob. — e) A M fil de roi de France; CD fieus jadis dou 
saint roy Loys, roi de France. — f ) C et conte. — g) M Clermont on Biau- 
voisis en devons. — h) G dudit pais pour en user que. — i) C de . i. autre. 
— j) A donnent; C doiv. esmouvoir. — k) M res., est la remembrance 
que Diex quemanda que on ama son prochain conrac li meisme. — 1) G H M 
du pais. — m) M et de tieus. — n) M Dex nostre perc. — o) B il fcussent 
enseignie. — p) H le droit. — q) H le tort. — r) 11 omet reson ; M omet 
si. — s) M omet a l'aide de Dieu. — t) G H que sc Dex. 



1. Robert, sixieme fils de Louis IX, ne en 1256, fut apanag6 par son perc 
du comte de Clermont en mars 1269, et mourut a Paris le 7 fevrier 1318. 11 
est l'auteur de la branchc capetienne de Bourbon. Cf. Lepinois, Recherches 
historiques et critiques sur i'ancien comte et les comtes de Clermont on 
Beauvaisis, Beauvais, 1877. 

2. Fils du roi, plus ordinairement fils de roi ou fils de roi de France, 
ont 6te fort usites au moyen Age avec le sens de prince du sang. La lecon 
de CD, qui provient sans doute dc ce que les copistes de ces mss. no con- 
naissaient pas cette signification, constitue un anachronisme. Beaiunanoir, 
ecrivant quatorze ans avant la canonisation de Louis IX, ne pouvait le qualifier 
de saint: e'eut ete contraire a toutes les habitudes du temps. Cf. le § 294 
ou la memo expression est repetee. 
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LI PROLOGUES. 3 

cest livre pourra 11 estre enseignte comment il devera garder 8 
et fere garder 1 * les coustumes de sa terre de la contee de 
Clermont, si que si homme et li menus pueples puissent c 
vivre en pes dessous lui, et que par cest enseignement li 
tricheeur d et li bareteeur soient tuit conneu en leurbaratet 
en leur tricherie et boute arrieres par le droit et par la 
justice' le conte. 

4. La tierce reson si est pour ce que nous devons mieus 
avoir en memoire ce que nous avons veu user et jugier de 
nostre enfance en nostre pais que d'autre* pais dont nous 
iTavons pas aprises les coustumes ne les usages' 1 . 

5. Et ne pourquant nous n'esperons pas en nous le sens 1 
par lequel nous puissons fournir j cest livre et ceste emprise. 
Mes Ten a souvent veu k avenir que maint homme ont com- 
mence 1 bonnes euvres qui n'avoient pas le sens en aus de 
parfournir m , mes Dieus qui connoissoit leur cuers et leur 
entendemens", leur envoioit sa grace, si qu'il parfesoient 
legierement°ce qui leur sembloit grief au commencier p . Et 
en la Sainte Escripture dist il q : « Commence et je par- 
ferai. » 

6. Et en la fiance qu'il parface et que nous puissons 
aquerre son gre par la peine et par le travail que nous i 
metrons r , avons nous commenci6 en tel maniere 9 que nous 
entendons a confermer 1 grant partie de cest livre par les 
jugemens qui ont este fet en nos" tans en ladite contee de 
Clermont; et l'autre partie par clers usages v et par cleres 
coustumes usees et acoustumees de lone tans x pesiblement; 



a) C garder il devera. — b) C et garder fera ; G omet et fere garder. — 
c) A II 11 puisse. — d) G li traitour et li bareteur — e) A B ou en lour tri- 
cherie. — f) C et par la coustume le c. — g) G que en autre pais. — h) C in- 
tervertit usages et coustumes. — i) C le sens on nous; G omet en nous. — 
j) C parfournir; M finer. — k) C on a veu souvent; G souvent on a veu. 
— I) C encommenchies. — m) // de furnir ; M de parfincr. — n) J/congnout 
lescuer ct lors entendemens. — 6) G omet legiercment. — p) M trop grief 
au commencement. — q) M dist Dieus. — r) M entendons a y metre; 
//melons. — s) M omet en tel maniere; commencie che quo. — t) // finer 
grant partie. — u) CGM nostre. — v) A B de clers usages; 3/usagiers. — 
x) B M dou tans. 
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4 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

et Fautre partie, des cas douteus en ladite contee, par le 
jugement des a chasteleries voisines; et Fautre partie par le 
droit qui est communs a tous ou roiaume b de France 1 . Et 
s'aucuns a faim c de savoir qui cil fu qui comment cest 
livre, nous ne nous d voulons nommer devant la fin du livre, 
se Dieus 6 donne f que nous le metons a fin. Car aucune fois 
est li bons vins* refuses quant on nomme le terroir h la' ou 
il crut J , pour ce que Ton ne croit pas que teus k terroirs 
puist tel vin porter 1 , et aussi m nous doutons nous, se Ten 
savoit si tost nostre non, que, pour le petit sens qui est en 
nous, nostre euvre" n'en fust meins prisiee. 

7. Mes p pour ce que nous veons user selonc les coustumes 
des terres el lessier les anciennes lois q pour les coustumes r , 
il m'est avis, et as 8 autres aussi, que teus 1 coustumes qui 
maintenant sont usees" sont bonnes et pourfitables a escrire 
et a enregistrer* si qu'eles soient maintenues sans changier 
des ore en avant, que*, par les memoires qui sont escoulour- 
jans y et par les vies as gens qui sont courtes, ce qui n'est 



a) // de chastcl. — b) li par tout le roi. ; G H M tous es coustumes de Fr. 

— c) ('a grand desirrier; M a volonte. — d) C II nous ne le voul. ; G nous 
nc vous voul. — e) C Nostre Sires Dicus. — f) M se Dex nous veut presle 
grasse. — g) A B II sont li bons vins; (' avient que li bons vins est; M il 
avicnt souvent que on mesprisc le boin vin. — h) G refuse pour le terroir; 
M on set le terroir. — i) Gil omettent la. — j) EF il crurent ; H il out 
crut; M la ou il croit. — k) B omet teus. — 1) A porter lei vin ; M puest 
aporter si boin vin. — m) C ainsint nous. — n) G H nous que nostre euvre. 

— o) C At ne fust. — p) M Et pour. — q) C les aucunnc fois. — r) .If cous- 
tumes tenir. — s) A a autres. — t) C dies coustumes ; B les coustumes. — 
u) G ausees. — v) A et a escrire ; C a faire metre en escript et en livre ; 
St pour escrire et pour enregistrer ; B et enrcgistrer ; H rcgistrer. — x) M 
car. — y) C remuans et escoulans. 

1. La Thaumassiere, estimant que Beaumanoir admet le droit romaiii 
comme quatrieme autoritc. donne roiaumo ; Beugnot, croyant au contraire 
qu'il veut s appuyer sur les « regies generates du droit coutumier ». pr6fere 
coulumes. II n<jus scmblc que Beaumanoir vise simplement ici ceux des 
establissemcnts le Hoi qui etaient obligatoircs dans tout le royaume el qu'il 
cite en plusieurs passages, cntre autres $ 51. Comme les families a et ji ont 
ici cbacune sa lecon propre. sans penetration de Tune dans l'autre, c'esl 
1'intelligence de la pens6e de 1 autcur des Coutumes qui seulc peut guider 
pour le retablissement de son texte authenlique. 
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LI PROLOGUES. 5 

escrit est tost* oublie\ Et bien i pert a ce que les coustumes b 
sont si diverses que l'en c ne pourroit pas trouver ou 
roiaume de France deus chasteleries qui de tous cas usas- 
sent d'une meisme coustume d . Mes pour ce ne doit on pas 
lessier a aprendre et a retenir 6 les coustumes du pais r ou 
Ten est estans et demourans, car plus legierement en aprent 
on et retient on les autres*, et meismement de pluseurscas 
eles s'entresievent h en pluseurs chasteleries. 

8. Et tout aussi* comme cil qui a une j besogne a fere k , 
laquele il ne puet 1 fere sans l'aide du roi de France, et n'a 
pas ,n tant n deservi vers le roi qu'il ne doutast a faillir s'il le 
requeroit sans aide, quiert volentiers Taide p et la begnivo- 
lence q de ceusde son conseil r pour li aidier a prier envers le 
roi, tout aussi 8 nous est il mestiers et plus sans comparoison 
que nous appelons en nostre 1 aide ceus et celes qui sont en 
la compaignie le Roi u de paradis pour nous aidier a prier le 
Seigneur du ciel et de la terre. Si en apelons la benoite 
Virge Marie, qui mieus et plus hardiement veut prier son 
Fil v que nus autres, et apres tous sains et toutes saintes 

a) C molt tost. — b) G H pert coque les personnes sont; M a cheus qui les 
personncs sont. — c) M sont dc vers ensemcnt si que on. — d) M omet deux 
chasteleries ; France qui usast dc cas semblables par une meisme coustume. 

— e) G et retenir. — f ) G du pais la ou on ; M coustumes ne aprendre de 
son pais; il omet ou Ten est... aprent. — g) G aprent on les autres et re- 
tient on : CH et retient les. — h) C sentresemblent ; G et les s'entresievent ; 
M car on en relient les autres mieus et plus legierement et meesmement 
on use dc cas semblables en plusieurs chasteleries par une meisme cous- 
tume. — i) M Autant est comme. — j) jVaucune besogne. — k) A besogne 
fere. — 1) G porroit. — m) M omet fere sans... n'a pas. — n) G omet tant; 
devers le roi. — 6) B envers le roi qu'il no se doutast a defaillir; M re- 
doutast aflaillir. — p) CD il quiert vol. aide; G omel il quiert vol. Taide. 

— q) C la bonne veuillance ; M la volente. — r) H 1'aide de son conseil 
et la benivolenle d'eus pour. — s) G done ainsy ; H tout ainsi. — t) G 
-Va nostre. — u) M le benoit roy. — v) C son chier fils; M termine 
ainsi le prologue: le benoite viergc Marie qui miex et plus hastieument 
veellc de prier {sic) pour nous son chier fil, et que clle. qui est estoillc de mer, 
pouresclairier nous veille en cheste onivre, et que elle nous doint grasse de 
puichicr a le fontaine de science dc droiture. Et pour che que clle est mere 
dc misericorde et nus ne porroit estrc miscricors sans scienche. Car qui est 
misericors lau (ms. lan)misericordoa(Iiert, ilest saigcet pour cheu pent on en- 
tendre que elle est mere sapience (sic) et de grace dc tous biens et Fontaine dc 
sagessc Sy li prions qu'elle nous prest grace de trouver et dc avoir sapience 
de parFaire cbeu que nous avons empris. Et il nous y velle esclairier envers 
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6 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

tous ensemble et chascun par soi a , en laquele priere nous 
avons b fiance que Dieus nous c ait en ceste euvre et en toutes 
nos autres euvres. Si commencerons des ore mes nostre 
livre d en la maniere qui ensuit. 

Ci faut li prologues de ce livre. 



Ci commence la division de cest livre, 

9. Pour ce que ce seroit anieuse 6 chose a ceus qui vour- 
ront regarder en cest livre f en aucun lieu qui leur soit con- 
venables a ce qu'il avront a faire pour aus ou pour leur amis, 
de cherchier cest livre de chief en chief, nous, en ceste 
partie, deviserons briement et nommerons tous les cha- 
pitres g qui en cest livre seront 11 contenu 1 et tout en ordre si 
comme 1 il cherront, et les seingnerons par le k nombre en 
ceste division et de ce meisme seing nous seingnerons 
chascun chapitre la ou nl il cherra n , si que par ce pourra Ten 
trouver legierement la matiere p seur q laquele Ten vourra 
estudier. 

Jhesucrist qu'il nous prost pooir de parfaire cheste enprise. Et apres nous en 
requerons tous sains et toutes saintes emsable (sic) et cascum par soy qu'il 
voillent pour nous deprier le Seigneur duchiel qu'il nous croisse nostre engicn 
et prest grace de parfaire che que nous avons empris. En laquello proiere nous 
avons fianche grant que Dieus nous aist en cheste amvre et en toutes autres 
bonnes ceuvrcs. Si conmencherons de sot (sic) mes nostre livre en la mengniere 
qui s' ensuit. Explicit prologus. — Chi conmenche la devision de chest livre. 

— a) C a par soi. — b) C aions. — c) C omet nous. — d) G nostre livre 
des ore mais. — Expl.) A omet livre; B G n'ont pas d'explicit; //explicit. 

— Rubr.) C omet de cest livre; B n'a pas de rubrir/ue; dans K la 
table est a la fin du volume et sans preambule; elle contient Vindication 
du folio du ins. — e) .)/ trop anieuse. — f) A regarder cest livre. — g) M 
chapitres par ordre qui. — h) C // sont. — i) // continu ; G nonme et con- 
tenu. — j) M omet et tout en ordre si comme. — k) B omet le. — 1) ABC 
de meisme ce seing. — in) C omet ou et //la; G chapitre si comme il. — 
n) E F omettent et de ce ... il cherra. — o) G transpose legierement apres 
estudier. — p) M la partie. — q) G en laquele; C dessus laquele. 
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DIVISION DE CEST LIVRE. 7 

10. Sachent tuit qu'en cest livre sont contenu .lxx. cha- 
pitre qui parolent des matieres qui ensievent : 

.i. a cap[itulum]. Parole de Toffice as baillis b , quel il doi- 
vent estre et comment il se doivent maintenir en leur office 6 . 

.11. cap. Parole des semonses et des semoneeurs, et de 
ceus qui n'obeissent pas d aus semonses 6 , et comment Ten 
doit semonre. 

.in. cap. Parole des essoines et des contremans que Ten 
puet fere par coustume f . 

.mi. cap. Parole des procureeurs et des establis pour 
autrui, et qui puet g fere procureeur, et lesqueles 11 procu- 
racions valent 1 et lesqueles non, et comment li procureeur 
doivent ouvrer en leur office*. 

.v. cap. Parole des avocas, comment il doivent estre 
receu et comment il se doivent maintenir en leur office, et 
liquel pueent estre deboute\ 

.vi. cap. Parole des demandes, comment Ten doit for- 
mer sa demande par devant justice, et des requestes et des 
denonciacions ; et en quel cas ivrece ou ignorance k puet 
escuser ; et de serement de verite. 

.vii. cap. Parole des defenses que li defenderes puet 1 
metre avant contre ,n les demandes qui li n sont fetes, que 
li clerc apelent excepcions; et des replicacions et des 
niances. 

.vin. cap. Parole de ceus qui vienent trop tard a leur 
demande fere, et de quel tans teneure pesible soufist en de- 
mande de mueble, et de quel tans en eritage. 

.ix. cap. Parole des cas ou jours de p veue apartient, et 
comment Ten doit q barroier en court laie et veue doit estre 



a) G met toujours li devant le numero du chapitre. — b) Msm baillif. — 
c) B offices. — d) B omet pas. — e) iJ/sem. qui leur sont faites. — f ) M des 
lessoinc comment on puet essoinier et conlremander et par coustume. — 
g) C pueent. — h) A omet queles. — i) M pour aucun qui puent faire pro- 
curations esquelles valent; omet et lesq. non. — j) B offices. — k) M q. 
cas wreathes et yvranche. — 1) M defendeur pueuent — m) C avant cn- 
coutre. — n) M leur sont. — o) M mueble et de cateus quel; B et eu 
quel. — p) C omet jours de. — q) // pot barr. 
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moustree 8 , et que les tesmoing b aient jour d'avisement 6 s'il 
le requierent. 

.x. cap. d Parole des cas desqueus li cuens de Clermont 
n'est pas tenus a rendre la court a ses hommes, aincois Ten 
demeure la connoissance par reson de souverainete\ 

.xi. cap. Parole des cas desqueus la connoissance apar- 
tient a sainte Eglise et desqueus a la court laie, et en quel 
cas Tune doit aidier Tautre 6 , et de la disference qui est 
entre lieu saint et lieu religieus, et de quel cas sainte 
Eglise ne doit pas garantir, et de la prise des clercs. 

.xii. cap. Parole des testamens, liquet valent et liquel 
non, et que Ten puet lessier en testament, et comment Ten 
puet debatre testament ou apeticier ; et que Ten les face tenir 
pour le pourfit des ames ; et comment li executeur doivent 
ouvrer des execucions, et la f forme de fere testament 8 . 

.xiti. cap. Parole des douaires, comment il doivent estre 
delivre as fames, et comment eles les h doivent tenir', et 
comment eles doivent partir apres la mort de leur sei- 
gneurs j . 

.xiiii. cap. Parole k des descendemens et des escheoites 1 
de coste ct de parties d'eritage ; et de raporter'" ; et des n 
dons qui ne font pas a soufrir ; et de fere hommage. 

.xv. cap. Parole des baus et des gardes des enfans 
sousaagies, et de la disference qui est entre bail et garde p ; 
et a quel tans q enfant sont aagie par la coustume de Beau- 
voisins r . 

.xvi. cap. Parole des enfans sousaagies, comment 8 et en 
quel cas il pueent perdre ou 1 gaaignier; et comment il 



a) M faite ct moustree. — b) A R que tesmoing; G quels tesmoins a jour; 
H quel tcsmoin aient. — c) CM avis. — d) M interverlit les sommaires 
des chnpitres x et xi. — e) A G II a l'autre. — f) C et de le fourme. — g) 
// M forme du (M des) test.; G onict de fere test. — h) C H omettent 
les. — i) GUM a tenir. — j) M de lcurs oirs. — k) A omet parole. — 
1) A REF de descendernent et d'eschcoitc(tf cschcance). — m) A rapportcr. 
— n) A REF de dons. — o) C dou hail. — p) C entre le bail et le 
garde. — q) M dedens quel temps. — r) M omet de Boauv. — s) B souaag. 
et comin — t) RCll perdre et gaaig. 
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pueent rapeler leur decevance*; et comment leur aages se 
puet b prouver ; et comment partie se puet fere contre c aus. 

.xvii. cap. Parole des tuteurs qui sont baillie* as en fans 
sousaagies pour garder d et pour aministrer leur be- 
soignes. 

.xviii. cap. Parole liquet oir sont loiaus pour tenir eri- 
tages 6 , et liquel en pueent estre debout£ par bastardie, et 
comment bastardie puet estre prouvee ; et liquel mariage 
sont bon et liquel non. 

.xix. cap. Parole des degr6s de lignages, par quoi chas- 
cuns puist f savoir combien si parent li sont prochien ou 
loingtien g , car ce puet avoir mestier pour les b guerres ou 
pour rescousses* d'eritage. 

.xx. cap. Parole de ceus qui tienent eritages ou autres 
choses pour J cause de bonne foi, comment il doivent estre 
garde dedomage, et comment cil qui a tort et par mauvese 
cause tienent l'autrui chose k doivent estre pugni, et com- 
ment certaines parties ne se pueent fere en aucuns cas. 

.xxi. cap. Parole de compaignie et comment compaignie 
sefet 1 par coustume, et comment Ten puet perdre et m gaai- 
gnier en compaignie", et comment compaignie faut ; et 
comment Ten puet oster enfans hors de bail 1 *. 

.xxn. cap. Parole d'autres manieres de compaignies que 
Ten apele compaignies d'eritage q , lesqueles se pueent partir 
et lesqueles non, et comment Ten doit ouvrer en teus r com- 
paignies. 

.xxiii. cap. 9 . Parole queus choses sont 1 mueble et queus 
choses sont eritage selonc la coustume de Beauvoisins. 



a) C leur tenanche. — b) C #doit pr. ; M doivent pr. — c) G cntrc eus ; 
C encontrc: M partie le fait comroe aus. — d) C gardes; H omet cl. — 
c) M erit. et liquel non. — f) H pot; M peut. — g) M pres ou loing. — 
h) B omet les. — i) G pour les resc. d'er. ; M omet d'eritage. — j) 6" // 
par cause. — k) M omet chose. — 1) C se puet faire. — m) AB ou gaai- 
gnicr. — n) C par compaignie; M omet et comment compaignie... en com- 
paignie. — o) C omet et comment compaignie faut. — p) M enf. de bail. 
— q) A eritages. — r) GUJKM en toutes com p. — s) B internet tit lea 
sommaires des chapitres xxm et xxiiii. — t) G H omettent soqt 
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.xxiiii. cap. Parole quel chose est coustume et quel 
chose est usage, et de la disference qui est entre coustume 
et usage, et liquet usage valent et liquel non ; et de lessier 
la terre a pour le cens b ; et des edefices. 

.xxv. cap. Parole des chemins, de quel c largece il doi- 
vent estre et comment il doivent estre maintenu sans em- 
pirier et sans estrecier, et a qui la justice en apartient ; et 
du conduit as pelerins et as marcheans ; et de ce qui est 
trouve es d chemins, et des crois 6 et des autres aaisemens 
communs f . 

.xxvi. cap. Parole des mesures et des pois, et comment 
Ten doit peser et mesurer g , et comment cil doivent estre 
pugni qui mauvesement mesurent h . 

.xxvii. cap. Parole des esplois qui pueent venir as sei- 
gneurs des eritages qui d'aus muevent, si comme de rachas 
ou 1 de ventes, et de pris d f eritage J . 

.xxvm. cap. Parole comment on doit servir son seigneur k 
de ronci de service par reson l de fief, et en quel damage il 
sont 111 s'il ne 11 servent si comme il doivent. 

.xxix. cap. Parole des services qui sont fes par louier ou 
par mandement ou par volente, et des contes as serjans et 
des autres services que Ten fet par p reson de fief; et de re- 
demander arrieres ce que Ten a trop pai£ q . 

.xxx. cap. Parole des mesles et quel venjance doit estre 
prise de chascun mesfet, et queus amendes sont a volente ; 
et des bonnages 1 "; et des banis et des faus tesmoins; et com- 
bien 8 gage doivent estre garde; et des aliances et de quel 
cas* Ten se passe par son serement, et de quoi Ten est terms 



a) G les tcrres. — b) H les ccns. — c) A B et do qucle. — d) C de- 
dens les chem. — c) M et dcstrois. — f) G aisemens qui sont es chemins. 

— g) M user et mesurer. — h) M mesurcnt mauvesement. — i) C omet ou. 

— j) C vent, ou de pris derit. ; M eril. comment on les doit prisier. — k) 
C son seign. serv. — I) C par le res. — m) M sont do faillir se il. — n) 
A B E F nen serv. — 6) C aus seigneurs. — p) AH pour. — q) A BlfJK 
Ten paie trop. — r) H homages. — s) G coment gage. — t) G et de queles 
glioses ; H el do quel coze . 
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a rendre a autrui son damage*; et de mener sa prise par 
autrui b seignourie, eide ceus qui sont apeleou emprisonne r 
pour d cas de crime, et de ceus qui en menent la fame ou la 
fille d'autrui ; des lais dis et des mellees e . 

.xxxi. cap. Parole des larrecins apers et de ceus qui 
sont en doute, et comment larrecins se prueve. 

.xxxi i. cap. Parole de nouvele dessaisine etde force, et de 
nouvel tourble, et comment Ten en doit ouvrer ; et de l'obeis- 
sance que lostes doit a son seigneur. 

.xxxiii. cap. Parole que f ce qui est fet par force ou par 
tricherie ou par trop* grant paour ne fet pas a tenir. 

.xxxiiu. cap. Parole des convenances, et lesqueles font a 
tenir et lesqueles non; et des marches et des fermes h ; et 
des choses qui sont obligies sans convenance; et comment 
paie se prueve sans tesmoing ; et quel chose est force ; et * 
des fraudes J . 

.xxxv. cap. Parole de soi obligier par letres, et comment 
on les doit fere tenir, et comment Ten puet dire encontrc", 
et la forme de fere letres. 

.xxxvi. cap. Parole des choses qui sont baillies a garder, 
et ' comment on les doit garder et™ rendre a ceus qui les 
baillierent". 

.xxxvii. cap. Parole des choses qui sont prestees, et com- 
ment cil qui les empruntent en pueent user. 

.xxxviii. cap. Parole des choses baillies par louier, et des 
fermes et des engagemens. 

.xxxix. cap. Parole des prueves et de fausser tesmoins ; 
et des espurgemens et du peril qui est en p menacier et de 



a) A B a rendre autrui dam. , G Hi autrui ( G autre] rendre son dam. ; M a 
autrui a rendre ton dam. — b) C omet ton damage et ... prise par autrui. 

— c) M ou en personnel. — d) G par cas. — e) G H de lais dis et de 
moll. : M de luell. oonment on en doit rentier. — f)fitdcce qui. — 
g) A omet trop. — h) H des fre;;;»ers. — i) G omet force et. — j) M 
pr ». tesmoins et des fraodes es quele coze force. — k) G dire contre ; M d. 
centre les Jelires; C omet ei comm. 1 en p. d. enc. — 1) A B omettenl et. 

— m) G omtt panlcr ei. — n) M bailie rent a garder. — o) M les ont em- 
pruntecs. — p) G a menacier- 
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dire contre tesmoins, et queus cas pueent cheoir en 

prueve. 

.XL. cap. Parole des enquesteurs et des auditeurs; et des 
aprises 8 ; et de examiner tesmoins ; et de la disference qui est 
entreaprise et enqueste, et de debatre b tesmoins. 

.xli. cap. Parole des arbitres c et du pouoir qu'il ont d , et 
liquel valent et liquel non ; et comment arbitrages faut e , et 
de quel cas Ten se puet metre en arbitrage f . 

.xlii. cap. Parole des peines qui sont pramises, en quel 
cas elcs fontapaier et en quel cas g non, et de la disference 
qui est entre peine de cors et peine d'argent 11 . 

.xliii. cap. Parole des plegeries, et 1 comment et en J quel 
maniere k Ten doit delivrer ses pleges, et des damages que Ten 
doit rendre en court laie, et qui puet 1 plegier ; et queus 
journees chascuns doit avoir. 

.xliiii. cap. Parole des rescousses des eritages m et des 
eschanges ; et que li barat ne soient soufert. 

.xlv. cap. Parole des aveus et des desavcus", et des servi- 
tudes, et des franchises; et du peril qui est en desavouer , et 
comment Ten doit suir p ceus qui se desaveuent. 

.xlvi. cap. Parole de la garde des eglises, et comment Ten 
doit pugnir ceus qui leur mesfont ; et des deus espees q , 
Tune temporel et l'autre esperituel ; et quel damage eglise 1 " 
puet avoir de 8 desavouer son 1 droit seigneur. 

xlvii. cap. Parole comment li fief pueent alongier et ra- 
prochier leur seigneurs selonc la coustume de Beauvoisins 
et que li tenant se gardent" de partir contre coustume T . 



a) G H prises. — b) A B de batre tesmoins. — c) A arbitrages. — d) 
B et de preuve que il sont. — e) C com. si faut arbitrcs. — f) //arbitre ; M 
ctquel cas on i peut metre arbitro. — g) G HJ KM omettent cas. — b) G ct 
en peine d'argent ; M entre paine de cors et d'argent. — i) C omet et. — j) 
B comment nc en. — k) M coment ct en quel cas et en quele man. — 1) M 
et quellcs personnes pueent pleg. — m) A B de rescousse d'eritage. — n) A 
omet ct des desavcus; C et desavoues; G HJ KM des aveucmenset des desavcue- 
mens. — o) G est a des desavouer. — p) C servir. — q) 6* espies. — r) A B 
l'eglise; C les eglises pueent. — s) M en desavouer. — t) C leur dr. seign. — 
u) A li tenant si garde. — v) CM contre lc coust. 
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.xlviii. cap. Parole comment li horn me de pooste pueent 
tenir fief 8 en foi et en horn mage, et comment il le b doivent 
deservir. 

.xlix. cap. Parole des establissemens et du tans ou quel 
coustume ne doit pas estre gardee pour cause de necessity 
qui avienent c . 

.l. cap. Parole des gens d des bonnes viles et de leur drois, 
et comment il doivent estre garde et justicie 6 si qu'il puis- 
sent vivre en pes. 

.li. cap. Parole pour queus causes il loit as seigneurs a 
saisir et a tenir' en leur mains * et comment il en doivent 
ouvrer au pourfit de leur sougies et en gardant leur droit 11 . 

.Lie. cap. Parole des choses desfendues et des prises qui 
sont fetes pour inesfes ou pour damages 1 , et comment Ten 
doit prendre et ouvrer de la prise; et des eritages j vendus 
par force et des ventes h . 

.Lin. cap. Parole des recreances, et 1 en quel cas Ten doit 
fere recreance et en quel non, et comment recreance doit 
estre requise et comment ele doit estre fete es m cas es 
queus ele chief 1 . 

.liv. cap. Parole comment Ten doit fere paier les crean- 
cers etgarder de damage; et la maniere de prendre es° me- 
sons ; et pour quel cas et comment Ten doit p metre garde 
seur autrui et queus les gardes doivent estre q . 

.lv. cap. Parole des reclameurs, lesqueles sont fetes a droit 
et lesqueles a tort,et comment li seigneur en doivent ouvrer. 

.lvi. cap. Parole de ceusqui ne doivent pas tenir eritage, 
ct que Ten doit fere des fous et des forsen6s r ; et de la garde 



a) M omet fief. — b) A B omettent le ; M les. — c) C qui i viennent. — 
d) M des bonnes gens. — e) G gardes en justice. — f) G H M omettent a 
aevant saisir; alenir. — g) C par. coment lesscign. doivent sais. et ten. en 
1. m. asses de plurieus choses et coram. ; K sais. fief et aultres terrcs et 
attenir en 1. m. et comin. — h) H M drois. — i) //pour dam. ct pour mesfes ; 
(m pour mesfachon pour dommage. — j) //d'erit. — k) C par forcne de ventes. 
— 1) A B H omettent et. — m) C dedens les cas. — n) B elles chieent; G 
enquiet; //fete la u ele esquiet. — o) C dedens les mes. — p) G casil convient 
metre. — q) H K omettent et queus les g. d. estre. — r) A soz et forsenez. 



Digitized by 



Google 
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des osteleries et des maladeries, et ° a qui la garde et la jus- 
tice en apartient. 

.lvii. cap. Parole des mautalens qui muevent entre homme 
et fame qui sont assemble par mariage, comment b li seigneur 
en doivent ouvrer, et pour queus causes c il loit a departir d 
Tun de Tautre. 

.lviii. cap. Parole de haute justice et de basse, et des cas 
qui apartienent a l'une justice et a l'autre; et de ceus qui 
vont arme par autrui justice ; et que pes' ne soit souferte 
de vilain cas; et que li souverain pueent prendre 8 les forte- 
reces de leur sougies. 

.lix. cap. Parole des guerres, comment guerre se fet par 
coustume et comment ele faut, et comment Ten se puet 
aidier de droit de guerre. 

.lx. cap. Parole des trives et des asseuremens 11 , et liquel 
en pueent estre ' mis hors, et J du peril de l'enfraindre k . 

.lxi. cap. Parole des apeaus, et 1 comment Ten doit for- 
mer son m apel, et de quel cas Ten puet apeler, et de pour- 
suir son apel"; et des banis; et en queus amies Ten se 
combat p . 

.lxii. cap. Parole des apeaus qui sont fes pour q defaute de 
droit et comment on doit 1 " sommer 8 son seigneur avant que 
Ten* ait bon apel contre li de defaute" de droit. 

.lxiii. cap. Parole queus defenses pueent valoir a ceus 
qui sont apele pour anientir les gages, et des cas des queus 
gage ne font pas a recevoir. 

.lxiiii. cap. Parole des presentacions qui doivent estre 
fetes en plet de gages en amies et en paroles, et des sere- 



a) C omet et. — b) C H et com. — c) G H J K M quel (ou quelle) cause. — 
d) C convient a aus departir ; G a les despartir. — e) C a l'une partie ; M omet 
just. — f) G just, en quel pais ; M et quel cas. — g) .1/emprunter. — h) A BC 
de tr. et d'ass. — i) B omet estre. — j) B omet et. — k) M p. de 1'en- 
frainture et du damage. — 1) B omet et. — m) C omet son. — n) M form. 
s. apel et furnir et de son apel poursivir. — o) H et de. — p) Ms. apel et 
en ques armes on se combat et des banis. — q) /// de defaute. — r) A B il 
convient. — s) C araisoncr; M comm. on somme. — t) G omet Ten. — 
u) H J contre le defaute ; M contre le droit ; C par defaute. 



Digitized by 



Google 



DIVISION DE CEST LIVRE. 15 

mens, et des choses qui ensievent dusques a la fin de la 
bataille ". 

.lxv. cap. Parole des delais b que coustume donne et des 
respis c que li homme pueent prendre avant qu'il puissent 
ne ne doivent d estre contraint 8 de fere jugement. 

.lxvi. cap. Parole de refuser les juges et en quel cas uns 
seus tesmoins est creus, et que f li seigneur g facent vigue- 
reusement tenir et metre a execucion ce qui est jugie et h 
passe sans apel. 

.lxvii. cap. Parole des jugemens et de la maniere de fere 
jugemens ', et comment on doit jugier, et liquel pueent j 
jugier, et comment li sires k doit envoier pour savoir le droit 
que si 1 homme font™, et comment Ten puet fausser jugement" 
et comment li serjant doivent estre renvois pour conter . 

.lxviii. cap. Parole des usures et des termoiemens, et 
comment Ten se puet defendre par cause d'usure contre 
les useriers p . 

.lxix. cap. Parole des cas d'aventure qui avienent par 
mescheance, es queus q cas pities et misericorde doivent 
mieus avoir lieu que rade r justice*. 

.lxx. cap. Parole des dons outrageus qui par reson ne 
doivent pas estre tenu, et de ceus qui font a tenir, que Ten 
ne puet ne ne doit debatre 1 . 



a) A de bataille ; M ajoute ct de tout le court du camp. — b) C de- 
laicmens. — c) M delais. — d) G HJK omettent ne no doivent. — c) if avant 
qu il soient contr. — f) H omct que. — g) M li juges. — li) M omct 
jugie ct. — i) Apres jugemens M ajoute et qui peut fere jugement. — j) 
C si pueent. — k) G le seigneur. — 1) G li homme. — m) 6' que on 6t a ses 
liommes et c. — n) M com. le sou vera ins peut envoier en la court ct des 
homines pour savoir quel jugement il font et quel droit et commont on peut 
fainler (sic) jug. — o) G raconter; if pour rendre conic a leur seigneurs. — 
p) Afdesfcndre et vivre encontre les useries (sic). — q) B et quieus. — r) 
C omet rade ; G qui rendre justice. — s) M pit. et mis. appartienncnt mieus 
que radeur de justiche droite. — t) B par raison debatre ; GUM ajoutont 
[M explicit] Gi fine (/f finent) la division (ff les divisions) de toz les cap. de 
cest [G present] livre [M Dieu grasse]. 
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16 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 



Ci commence li premiers chapitres qui parole de V office 
as baillis. 

11. Tout soit il ainsi qu'il n'ait pas en nous toutes les 
graces qui doivent estre en homme qui s'entremet de baillie, 
pour ce ne lerons nous pas a traitier premiers en cest cha- 
pitre de l'estat et de l'office as baillis, et dirons briement 
une partie des vertus qu'il doivent avoir, et comment il se 
doivent maintenir, si que cil qui s'entremetront de l'office b 
i puissent prendre c aucune essample. 

12. II nous est avis que cil qui veut estre loiaus baillis 
et droituriers doit avoir en soi d .x. vertus, es queles* Tune 
est et f doit estre dame et mestresse de toutes les autres, ne 
sans lui ne pueent estre les autres vertus g gouvernees. Et 
cele vertus est appelee sapience, qui vaut autant comme 
estre sages h . Donques disons nous que cil qui s'entremet 
de baillie garder et de justice fere doit estre sages, ne' au- 
trement il ne saroit pas fere ce qui apartient a office * de 
baillif k . 

13. La seconde vertus si est, que li baillis doit avoir 1 , 
qu'il doit tres durement™ amer Dieu nostre pere et nostre 
sauveur", et, pour Tamour de Dieu °, sainte Eglise; et non 



a) /T comme il. — h) A de tel office ; G de l'office de bailliage. — c) A' puis- 
sent aprendre. — d) B en li. — e) C vertus en le quelle. — f) C si est qui d. ; 
H est qui d. — g) B C pueent les autres vert, estre gouv. — h) A B sap. car 
autant vaut estre sapiens comme [B estre] sages ; C sap. car autretant vaut a 
estre sapiens comme sages estre. — i) CG ou autrement. — j) /ICA' a 
l'office. — k) B baillie ; C dou b. — 1) G omet que ... avoir. — m) J tres 
durem. de tout son cceur am. — n) ABGJ K omettent nostre pere et nostre 
sauveur. — o) C amour de J.-G. ; J K amour de luy. 
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CHAP. I. — DK L'OFFICE AS BAILLIS. 17 

pas de l'amour que li aucun a des sers b ont c a leur seigneurs, 
qui ne les aiment fors que pour ce qu'il les criement et 
doutent, mes d'amour entiere, si comme li fius doit amer le 
pere, car de li amer et servir vienent tuit li bien; ne cil n'a 
sapience en soi qui par deseur toutes choses n'otroie son 
cuer a l'amour de Dieu, et mout trouverions de matere de 
parler des resons d pour quoi on le doit amer , et des biens 
qui en vienent. Mes il nous convenroit issir une grant piece 
de la matere que nous avons emprise r , et meismement 
sainte Eglise le nous moustre et enseigne tous les jours. 

14. La tierce vertus que li baillis 8 doit avoir, si est qu'il 
doit estre dous et debonaires, sans felonie et sans cruaute h ; 
et non pas debonaires entre 1 les felons, n'envers les crueus j , 
n'envers ceux qui font les mesfes, car a teus manieres de 
gens doit il moustrer k semblant de 1 cruaute et m de felonie 
et de force de justice, pour leur malice estre mendre. Car 
tout aussi" comme li mires qui le malade °, pour pitie de 
sa maladie p , lesse q a ateindre la plaie r de s laquele il le 
doit garir, le met 1 en peril de mort, tout aussi li baillis, qui 
est debonaires vers les mesfesans" de sa baillie, met ceus 
qui vuelent* vivre en pes en peril de mort; ne nus plus grans 
biens, uns pour un, ne puet estre a baillif que d'essarter 
les mauves hors des bons par radeur de justice. Donques 
ee que nous avons dit qu'il doit estre debonaires, nous l'en- 
tendons vers ceus qui bien vuelent et vers le commun pueple, 
et cs cas qui avienent plus par mescbeance que par malice. 

a) A li auquant. — b) J K que aucuns serviteurs. — c) // sers de l'amour 
ont. — d) R raostrer raison ; G HJK omettent des resons. — c) G HJK doit 
amer Dieu. — f) A coramcncic ; C entreprise. — g) H que baillis. — h) B 
sans orgueilz sans felonie ; G II J K sans vilenie et sans rancune. — i) C en- 
vers Ics felons. — j) A li et vers les crucus ne vers ceus ; G ne vers les crucls. 

— k) G II J K doit on monstrcr. — 1) G omet semblant de. — m) G omet et. 

— n) C tout autresi; G trestout ainsi. — o) A B E F omettent le malade. 

— p) B E F de la mal. ; H de mal. — q) G HJK laisse bien a at. ; C li 
niires qui por pitie de mafadie de cheli qui est entre ses mains lesse. — 
r) A BC at. bien la plaie. — s) HJK plaie por laq. ; /s pi. au navrc de leq. 

— t) C et le met ; / met a mort en per. de m. ; M li m. q. porte le pit. du 
malade, laisse le plaie a ataindre de quoy il doit garir, met le malade en p. 
Jo m. — u) E F maufaiteurs ; 31 malfcsteurs. — v) E F vaurroient. 
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18 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

Et pour ce que nous avons dit que sapience est la souveraine 
vertus de celes qui doivent estre en baillif, Ten ne doit pas 
tenir le baillif pour sage qui vers tous est fel et crueus. Et 
souvent avient que les simples gent, qui ont bonnes quereles 
et loiaus, lessent perdre leur quereles pour ce qu'il ne les 
osent maintenir par devant teus baillis pour 8 leur felonie, 
pour b doute de plus perdre. 

15. La quarte vertus qui doit estre en baillif , si est qu'il 
soit soufrans et escoutans, sans soi d couroucier ne mouvoir 
de riens, car li baillis qui est trop hastis de respondre, ou 
qui se tourmente et courouce de ce qu'il oit, n'a pouoir de 
bien retenir ce qui est propose devant lui en jugement. Et 
puis qu'il ne le e puet bien retenir, il ne le f puet bien re- 
corder g ; et sans bien retenir et sans bien recorder nus ne se 
doit entremetre de baillic h garder. Donques li baillis doit 
estre soufrans et escoutans, en tele nianiere qu'il lest a 
ecus qui sont devant lui en jugement dire toute leur volente 
et ce qu'il leur plcra, partie' contre autre, sans corrompre 
leur paroles; et s'il le fet ainsi, il les pourra mieus et plus 
sagement jugier, ou fere jugier se e'est court J ou Ten jugc 
par hommes. Et aussi comme nous deismes ci dessus que la 
debonairetes du baillif ne se doit pas estendre k vers les 
mauves, aussi disons nous que sa soufrance ne se doit pas' 
estendre" 1 vers aus, maisescouter les doit dilijanment, que", 
par bien escouter les , font il souvent connoistre la mau- 
vestie qui est en leur cuers, si que li baillis en set mieus 
ouvrer apres que devant. Et aussi n'entendons nous pas 
que li baillis doic estre trop soufrans en chose qui porte 
despit ne damage 1 * a son seigneur ne a soi. Donques se tors 

a) Cpar leur felonie. — b) G felonie et pour doute. — c) II J K omettent 
qui doit estre en baill. ; C place cette incidente apres si est. — d) G II li 
cour. — c) GH omettent le. — f) G II J K omettent le. — g) A B et bien 
recorder; G et recorder; 6' et quant ne la pas bien rctenu ... recorder en 
lestat ne en la nianiere que le fet fu devant dit et conte. — h) G bailliagc. 

— i) C Tune part, contre autre. — j) G II J K en court. — k) G entendre. 

— 1) A omet pas. — rn) G entendre. — n) C car. -— o) B CJK leur. — 
p) G H JK damage ne despit. 
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CHAP. T. - DE L'OFFIGE AS BAILLIS. 49 

ou despis est fes a son seigneur ou a li a , il le doit vengier 
hastivement et sagement b , en justi^ant selonc ce que li fes 
le requiert, si que, par la venjance qu'il en c prendra, li autre 
i d aient essample 6 de fere ce qu'il doivent vers leur f sei- 
gneurs et vers leur g baillis, car li baillis, tant comme il h 
est en office de baillie, represente la persone son* sei- 
gneur ; et pour ce, qui mesfet au baillif, il mesfet au sei- 
gneur. Et de tant comme 1 li baillis est en greigneur estat 
de Tautorite son* seigneur, de tant se doit il plus garder 
qu'il ne mesface, et metre peine qu'il ait en lui les vertus 
qui en cest chapitre 1 sont dites. 

16. La quinte vertus que cil qui s'entremet de baillie 
garder doit avoir en soi in , si est n qu'il soit hardis et vigue- 
reus, sans nule perece. Car baillis qui est pereceus less.e 
mout besoignes a fere et passer qui fussent bonnes a retenir, 
et si fet fere mout de besoignes par autrui main qui deus- 
sent p estre fetes par li, et si alonge et met en delai mout de 
choses par sa perece, lesqucus il deust haster; et de ce 
puet nestre au baillif qui est pereceus vilenie et disfame et 
daniage q , et pour ce leur louons nous qu'il se gardent du 
vice de perece. Et ce que nous disons qu'il soit hardis, 
e'est une vertus sans laquele li baillis ne puet fere ce qui 
apartient a son office, car 1 ", s'il estoit 9 couars, il n'oseroit 
couroucier le riche homme qui avroit a fere contre le povre, 
oil il n'oseroit celui qui avroit mort deservie fere justicier, 
pour paour de son lignage, et si n'oseroit prendre les mes- 
feteurs ne les mellis, pour paour quil ne se rescousissent ; 
et toutes ces choses qu'il leroit a fere 1 par couardise apar- 

a) C omet ou a li ; G ou au baillif. — b) G omet et sagement. — c) H JK 
omettent en. — d) A B omettent i. — e) C puissent penrc en essample ; 
^'yprcngncnt exemples. — f) C envers leur ; G v. les seign. — g) HJK\cs 
haillifs. — h) G HJK tant quil. — i) /?dou seigneur; C H J K de son seigneur 

— j) HJK tant que. — k) J K l'autorile de son seigneur. — 1) ^7en cheslui 
premier chapitre ; G HJK<\v\\ sont en ce (// cest) chap, dites [Gel devisees 

— m) HJ A* omettent que cil ... en soi. — n) A G omettent si est. — o) G 
UUse mout a faire des besongnes son seigneur et passer. — p) C peussent — 
q) C diflamement et grant damage. — r) G H J K omettent car. — s) C se 
il est couars. — t) A omet a fere. 



Digitized by 



Google 



20 COUTUMES T)E CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

tienent a fere a lui. Donques doit il estre hard is sans couar- 
dise et sans riens 8 douter, ou autrement il ne fet pas ce qui 
a lui apartient et a son estat. Et toutes voies quant il fera 
aucunes choses la ou il apartendra hardement, qu'il le face 
sagement. Car.n. manieres de hardemens sont : Tuns sages, 
ct b l'autres fous c . Li sages hardis si est cil qui sagement et 
apenseement d moustre son hardement 6 ; li fous hardis si est 
cil qui ne se prent f garde a quel fin il puet venir de ce qu'il 
entreprent, et cil qui fet son hardement en point et en tans 
qu'il n'en est mestiers, si comme se j'aloie tons seus et p des- 
armes assaillir plusieurs persones la ou mes hardemens 
ne h pourroit riens 1 valoir, et ce apele Ten fol hardement. 

17. La sizisme vcrtus qui doit estre en baillif, si est lar- 
gece ' ; et de ceste vertu descendent .11. autres qui grant 
mestier li J pueent avoir a maintenir son estat et a soi h avan- 
cier et fere amer de Dieu et du siecle : e'est courtoisie et 
netees 1 . Ne m largece ne vaut riens" sans ces .11., ne ces .11. 
sans largece. Et grans mestiers est que largece soit ° de- 
menee sagement et atemproement, car .11. manieres de lar- 
gece sont, dont Tune est gouvernee par la vertu de sapience 
et l'apele Ten sage largece ; 1'autre maniere de largece si 
est si mellee avec sotie que Tune ne se puet departir p de 
1'autre. Donques pouons nous entendre que li sages larges 
si est cil qui se q prent garde r combien il a de patremoine et 
de bon conquest et de gages, et puis despent et met en 
bonnes gens ce qu'il puet soufrir sans apeticier et sans 
aquerre mauvesement ; car li cuers avaricieus aquiert ne li 
chaut comment, ne ne puet estre assasies d'avoir 8 et en teus 

a) C nullc riens. — b) A R K omettent et. — c) G II faus; G dont li uns 
est sages et li autres faux. — d) R avisccment. — e) R sa hardiece. — f) 
A G ne prent. — g) C omet seus et. — h) C me porr. — i) C nulle chose 
val. — j) II omet li. — k) HJK lui avanc. — 1) C et estre neiz ct nestoies ; 
R G J K nettete. — m) G HJK et largesse. — n) R vaut nient. — o) C la jus- 
tice soit. — p) GHJK partir. — q) A R G J K omettent se. — r) II molt 
bien garde. — s) G IIJKei ne peut ; C omet ne ne puet estre assassies d'avoir. 

1. Beaumanoir avait deja developpe ce theme dans le conte de Fole 
larguece l Poesies, II, 255. 
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manieres a de cuersne se puet loiautes hebergier. Etsouvent 
voit on qu'il amassent d'une part avoir et d'autre part ane- 
mis, si que, quant la roue de Fortune leur tourne, il descen- 
dent plus en une eure qu'il ne sont monte en .x. ans ; et si 
en perdent Dieu et le siecle. Et meismement avarice heber- 
giee en cuer de baillif est plus mauvese et plus perilleuse 
qu'en autre gent b , car il convient au baillif avaricieus, pour 
assasier c s'avarice, fere d et soufrir ass£s de choses qui sont 
contraires a son estat. Donques li louons nous qu'il soit 
larges en tel maniere qu'il puist sa largece maintenir sans 
soi apeticier et qu'il se gart de fere e fole largece f , car li 
fous larges jiete le sien puer. Cil B est fous larges qui le 
sien h despent folement, sans preu et sans honeur, et qui 
mcne vie laquele il ne puet maintenir au paraler de ce qu'il 
a; et aucune fois avient il, quant li fous larges a tout des- 
pendu, il devient autres que bons, ne ne li chaut dont 
avoirs li viegne, mes qu'il puist sa fole largece maintenir. Et 
pour ce doit li sages baillis sa largece maintenir atem- 
preement, en fere' aumosnes, en ses sougies J eten ses bons 
voisins honourer, et en soi courtoisement et honestement 
maintenir et netement. Car aucun pueent perdre la grace 
qui leur doit venir de largece, quand il le font vilainement 
et ordement, et pour ce convient il bien h que Ten soit avec 
largece courtois et nes. 

18. La setisme vertus qui doit estre en baillif, si est 1 qu'il 
obei'sse au commandement de son seigneur en tous ses com- 
mandemens, essieut^s les commandemens pour lesqueus il 
pourroit perdre s'ame s'il les fesoit, car l'obeissance qu'il 
doit m doit estre entendue en" droit fere et en loial justice 
maintenir p . Ne li baillis ne seroit pas escuses vers Dieu qui 

a) A B tele maniere ; G tel maniere. — b) G HJK ometient qu'en autre 
pent. — c) Csaouler s'avarice. — d) G gent.et p. ass. s'av.lui convient faire. — 
c) A R omettent fere. — f) C omet et qu'il ... largece. — g) C Chelui si 
est. — h) G qui despent le sien. — i) G HJK et faire ; C et a faire. — j) C a 
*** soug.;J/?G en ses seigneurs. — k) GHJK omettent bicn. — 1) HJK 
omettent si est; G cest. — m) A BC sa (6' le) vie. — n) HJK a droit. — 
o) G et a loial. — p) C entend. a bicn f. cl en dr. garder. 
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22 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

du commandement son seigneur feroit tort a son escient a ;et 
miens vaut b au baillif qu'il lesse le service que ce que pourcom- 
raandement c ne pour autre chose il d face tort a son escient. 
Nepourquant li baillis n'a pas a jugier se li commandemens 
que ses sires li fet pour muebles, pour chateus ou pour eri- 
tages °, ou pour autre cas, essieute mort d'homme et me- 
haing, est bon ou mauves, aingois doit obeir au comman- 
dement, car se la partie contre qui li commandemens est 
fes se deut, il se puet trere au seigneur et empetrer que 
drois li soit fes : ainsi puet venir a son droit, et a li baillis 
obei au commandement. Mes en cas de mort d'homme f ou 
de mehaing, se li commandemens estoit fes, il ne pourroit 
estre amended et pour ce ne louons nous pas as baillis qu'il 
obeissent en teus commandemens, mes lessent aincois le 
service 8 , se li sires ne veut -son commandement 11 rapeler; 
car li sires n'est pas bons a servir qui prent plus garde a 
fere sa volente que a droit et a justice maintenir. 

19. L'uitisme vertus qui doit estre en celi~qui s'entre- 
met de baillie maintenir 1 , si est qu'il soit tres bien connois- 
sans J . Premicrement il doit connoistre le bien du mal, le 
droit du tort, les pesibles des mellis, les loiaus des tri- 
cheeurs, les bons des mauves. Et especiaument il se doit 
connoistre; et si doit connoistre les volentes et les manieres 
de son seigneur et de ecus de son conseil, et si doit con- 
noistre la seue mesnie k et prendre garde mout soigneu- 
sement queus il sont 1 , car tout soit il ainsi que li baillis, dc 
soi, ne face ne ne vueille se bien ,n non, si puet il recevoir 
vilenie et damage" par le mesfet d'aucun de ceus de sa 

a) H J K a cssient. — b) / et vaut mielx. — c) A M service que p. \M son) 
comm. ; C que che faire no p. comra. ; G le serv. son seigneur que p. son comin.; 
J p. le comra. — d) G II J K M omettent il. — e) A /heritage, — f) A omet 
d'homme. — g) G le serv. lcur scign. — h) G tieux comm. — i) A omet 
maintenir ; II J K omettent qui doit ... maintenir; G qui vcult bailliage maint. 
— j) B connoisseurs. — k) C le s. meesmes; E F le sieue meisme; F indis- 
tinct ; G cons, et sa volente mesnies ; II le soic meisme ; J K les siennes mosaic ; 
M cons, et de sa maniere meisme et chelle de sa m. — 1) E F qui il est; / 
quelles y s. — m) C de soy ne vueille i'i;ro so b. — n) B ou dam. ; M dam. et 
vil. — o) B omet d'aucun; M p. aucunz de sa mesn. par lcur mcilait. 
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mesnie. Et en dire la mesnie le baillif, entendons nous les 
prevos ct les serjans qui sont dessous li et la mesnie de 
son ostel. Et des biens qui pueent venir au baillif d'avoir 
les a connoissances dessus dites, toucherons nous un petit b 
briement. Se li baillis connoist le bien du mal, il en savra 
raicus le bien fere et le mal eschiver et par ce puet il main- 
tenir son estat et venir a c l'amour de Dieu et du siecle. S'il 
connoist le droit du tort, il savra fere droit a ses sougies 
et bouter arrieres ceus qui tort ont; et ce apartient a son 
office d . S'il connoist les pesibles des mellis, il pourra les 
pesibles fere garder en pesiblete e par les menaces et par 
les contraintes qu'il fera as mellis f ; et bien apartient a 
office de baillif qu'il espouente et contraingne les mellis, si 
que li pesibles vivent en pes. S'il connoist les loiaus des 
tricheeurs, il pourra et devra les loiaus atraire g pres de soi et 
conforter et deporter, s'il ont mestier de confort et de de- 
port, et bouter les tricheeurs arrieres et punir selonc droite 
justice 11 de leur tricherie 1 . S'il connoist les bons des mauves, 
il pourra et devra les mauves sarcler et essarter j des bons, 
a l'cssample que Ten oste les mauveses herbes des four- 
men s ; et a ce fere est il tenus. S'il connoist soi k meisme, 
il savra quel il est; et s'il i set aucun mauves vice 1 , plus" 1 
tost Ten pourra oster, et trop male chose est quant cil qui 
par son essample n doit metre les autres en bonne voie de- 
mcure mauves en soi, ne nus qui soit pleins de mauves vice 
n'a pouoir de bien maintenir l'office de baillie. S'il connoist 
les volentes et les manieres de son seigneur, e'est grans 
avantages de soi bien maintenir en son office, s'il set que les 
manieres et les volentes soient bonnes et loiaus; et puet 
legierement aquerre le gre p de son seigneur s'il set et siut q 

a) .4 baill. des conn. — b) HJK omettent un petit. — c) B ct avoir la. — 
d) HJK omettent et ce ap. a son off. — c) B en lor p. ; G les pesibles garder 
en pais. — f) B melliex ; G les mclleurs. — g) BHJ K trairo. — h) B droit 
ct just. — i) A C trieheries. — j) A B sarcler (/? sercler) et ess. les mauv. 
— k) HJ li (tfluy) m. — 1) J K mal ne vice. — m) G trop pi. t. — n) G son 
bon ess. — o) A C G ct il puet; J K et pour leg. — p) G la grace. — 
i\) C set no mes que il sieue. 
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24 COUTUMES VIE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

ses volentes 11 '. Et s'il set les volentes et les manieres mau- 
veses il doit prendre congi6 et soi partir b du c service au 
plus tost qu'il puet, car piece a que ren d dit : « Qui mauves 
seigneur 6 sert mauves louier atent f * ». S'il connoist les ma- 
nieres du conseil son seigneur, et elles s'acordent as bonnes 
manieres du seigneur g , legierement se puet tenir a leur gre, 
si qu'il pourra estre par aus conseilli^s et soustenus ; et se li 
consaus est contraires a la volente et a la maniere son 
seigneur, si que li consaus lout une chose et li sires face b 
fere une autre, nous li louons qu'il se parte * du service, 
car J nus baillis n'a pouoir de demourer en office de baillie 
et fere ce qui a Foffice* apartient quant ses sires est con- 
traires a son conseil. Car uns 1 riches hons qui tout veut 
ouvrer de soi™ 1 , sans croire conseil", n'a° pouoir de perse- 
verer en loial justice fere ne en grant terre loiaument 
maintenir p ; et pour ce n'est pas li baillis sages qui demeure 
en tel service. S'il connoist sa mesnie, c'est a savoir ses 
prevos q et ceus de son ostel et sesserjans, il pourra et devra 
ceus qui sont plein de mauves vices oster d'entour soi r , si 
qu'il sera gardes de blasme et de vilenie 5 qu'il pourroit 
avoir par leur niesfes. Et quant il mesfont, li baillis les 
doit plus cruelment punir de leur mesfes que nule autre ma- 
niere * de gens par .111. resons : la premiere, pour ce que li 
pueples que li baillis a a gouverner s'aperc,oive " qu'il ne les 
veut v pas soustenir en leur malice; la seconde reson*, si 

a) Go met s'il set . . . ses volentes. — b) // li partir ; C departir. — c) G HJ K 
de son s. — d) C il a molt grans tans que on ; J A" a comme on. — e) A sei- 
gneur; G maistre; tons les autres mss. omettent seig. ou maist. — f) AG 
en atent. — g) A man. son s. ; G man. de son s. — li) ^7 si en veulle f. — i) 
A qu'il departe ; C se departe. — j) G If quo nus b. — k) B off. de baillie 
ap. — 1) A nus ; G nuls. — m) GH J K omettent de soi. — n) G HJ K 
cons, d'autrui. — o) C si n a. — p) C gouverner: G soy 1. maint. — q) 
A son prevost. — r) H J K li. — s) A du bl. et de la vil. ; C de bl. et Ic 
grant vil. ; HJ K de vil. et de bl. — t) A C nus (C nullcs) autres manieres. 
— u) GHJK se percoive. — v) G vucille ; // voille. — x) H J K omettent 
reson. 

1. Gf. Beaumanoir, Jehan et Blonde, v. 6208 scq., Poesies, II, 192. 

2. Cf. Leroux de Lincy, Proverhcs francais, t. 11, p. 69, 79 et 101. 
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est pour ce que li autre serjant se gardent 8 de mesfere 
quant il voient que s'il mesfesoicnt b il seroient cruelment 
justicie par leur mestre ; la tierce reson si est c pour ce que 
li communs pueplcs vit plus en pes quant li prevost et li 
serjant ne leur d osent riens mesfere a tort. Car f quant li 
baillis lesse convenir prevos et serjans g et la mesnie de son 
ostel pleins de malice, ce sont leu entre brebis 11 , car il to- 
lent 1 et ravissent les avoirs dont li communs pueples se doit 
vivre; si en tourne aucune fois li blasmes seuH le baillif, 
tout soit ce que teus prises n'entrent* pas en sa bourse. 

20. La nuevisme vertus qui doit estre en celui qui s'en- 
treraet de baillie 1 , si est qu'il ait en soi m soutil engieng et 
hastif de bien exploitier sans fere tort a autrui et de bien 
savoir n conter. De bien exploitier, c'est a entendre que la 
valours de la terre son seigneur n'apetice pas par sa negli- 
gence, aincois croisse tous jours par son sagement main- 
tenir, car cil n'est pas bons p baillis en qui main la terre son 
seigneur apetice par sa nicete ; mais cil est bons baillis en qui 
main la terre son seigneur croist q sans fere tort a autrui r . 
Et si li convient 8 mout qu'il sachebien' conter, car c'est uns 
des plus grans perius qui soit en Toflice du baillif que d'estre 
negligens ou" peu soigneus de ses contes, par .11. resons : la 
premiere si est v pour ce que x s'il mesconte seur soi y li da- 
mages en est siens ; la seconde reson si est 2 pour ce que s'il 
mesconte oa seur son seigneur et Ten s'en apercoit ab , il puet 
estre mescreus de desloiaute ; et, pour soi eschiver 8C de blasmc 
et de damage 8d , li est il mestiers oe qu'il sache bien conter. 

a) G voient et se g. — b) GHJK se mesf. — c) HJK omettent reson si est. 
— d) G lui osent. — e) A B C omettent riens. — f) GHJK quo quant. — 
p) C 1. en conv. aus prev. et aus serj. — h) C ce s. les leus qui sont entre les 
breb. — i) G qui toll. ; H que il t. — j) C dessus le b. — k) A B G n'entre 
pas. — 1) G de gouverner b. ; H J K omettent qui doit... baillie; J omet en 
outre si est. — m) GHJK en li. — n) A omet savoir. — o) GHJK omet- 
tent son. — p) B omet bons. — q) C en lequelle m. la t. de s. scig. ne croit. — 
r)Ca nullui ; GHJK sans [G a] autrui f. tort. — s) G conmand ; GJK omet- 
tent mout. — t) HJK mout b. — u) HJK et. — v) HJK omettent si est. — 
x) // omet que. — y) HJK sor li. — z) HJK omettent reson si est. — aa) 
AB ce que \\ mesc. — ab) A Ten ap. ; B on lap. — ac) GHJK cscuser. — 
aJ) A B C de son bl. et de son dam. — ac) II K il bien mest.; Jc. bien mcsl. 
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26 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAJSIS. 

21. La disisme vertus qui doit estre en celi qui s'en- 
tremet de baillie °, si est la meilleur de toutes b , ne sans 
li ne pueent les autres riens valoir, car c'est cele qui enlu- 
mine toutes les autres ; c'est cele sans qui riens ne puet 
valoir; c'est cele qui est si conjointe avec la vertu de sa- 
pience, que c pour riens sapience d ne puet estre sans sa 
compaignie. Et ceste vertus si est appelee loiautes, car 
quiconques est loiaus, il est sages en maintenir loiaute et 
pour nient doit estre prisies li sens ° de celui en qui des- 
loiautes est hebergiee. Et mieus venist a celui qui n'est pas 
loiaus estre fous natureus que savoir du monde aucunes 
choses, car quant plus set et f plus l vient de maus de son 
savoir g et, a b droit parler, Ten ne doit nul desloial apeler 
sage, mais bareteeur. Et mout voit on avenir que, quant au- 
cuns a en soi * hebergie loiaute et il a poi de sens et poi 
d'autres vertus, si est il soufers et prisies pour Tamour de 
cele vertu tant seulement ; et qui avroit toutes les autres 
vertus et leu seust que loiautes i fausist, il ne seroit ne 
creus names ne prisies J , et pour ce puet k Ten veoir que 
loiautes vaut mieus a 1 par soi m que toutes les autres vertus 
sans loiaute". Et meismement desloiautes puet plus nuirc 
quant ele est hebergiee en homme qui doit droite justice 
maintenir qu'en autres persones, car il est asses de basses 
persones desloiaus qui pour leur desjoiaute ne pueent pas 
mout de mal fere, pour ce qu'il ont petit pouoir ; mes des- 
loiautes, quant ele est hebergiee en cucr d'homme qui a 
grant terre a maintenir, puet seiner trop de venim; car 
toutes manieres de maus en pueent venir, et pour ce louons 

a) G gouvcrner b. — b) A toutes les autres. — c) A BCE F car p. r. — d) 
K avait omis q. p. riens sap. ; il I'aremplace dans I 1 inter ligne par quelle. 

— e) G et p. ce loiautes doibt estre prisio le sens. — f) H J K omettent et. 

— p) B et plus se diut on de son savoir. — b) A au dr. ; C en dr. — i) 
II J K li (lu\) herbe^ie. — j) G sccut qu'il n'cust en li loiaulte si ne seroit il 
pas tant prisie. — k) H J K seroit creus ames ne pr. et par ce p. — 1) R en 
p. — in) H J K p. li. — n) G omet et pour ce... vertus sans loiaute. 



1. quant plus... et plus, tournure equivalant a plus... plus. 
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nous a tous ceus, et especiaument as baillis, qu'il soient 
loiaus, et s'il ne le vuelent estre, nous louons a leur sei- 
gneurs que si tost comme il a les connoistront a desloiaus, 
qu'il les boutent hors de leur service et qu'il soient pugni 
selonc ce qu'il avront ouvre desloiaument ; ne nus ne soit 
sihardis qu'il s'entremete d'autrui servir b , se loiautes n'est 
en lui hebergiee. 

22. Nous avons parle des .x. vertus qui doivent estre 
en celui qui s'entremet de baillie c , et li baillis qui en soi 
les avroit pourroit aquerre l'amour de Dieu et de son sei- 
gneur. Et pour ce que fort chose est d'avoir les toutes d , au 
meins gart f li baillis que loiautes n'i faille pas 8 . Et s'il 
puet estre sages et loiaus, il a toutes les autres qui sont 
dites entre .11. — Nous avons parle* des vertus que li baillif 
doivent avoir generaument. Or veons d'aucunes choses qu'il 
doivent fere especiaument. 

23. II i a aucun lieu la ou li baillis fet les jugemens h , et 
autre lieu la ou li homme qui sont homme de 1 fief au sei- 
gneur les font. Or disons nous ainsi que, es lieus la ou li 
baillif j font les jugemens k , quant li baillis a les paroles 
receues et eles sont apuiees en l jugement, il doit apeler a 
son conseil des plus sages et fere le jugement par leur 
conseil, car, se Ten apele du jugement et li jugemens est 
trouves mauves™ 1 , li baillis est escuses de blasme 11 quant on 
set qu'il le fist par conseil ° de sages gens p . Et ou lieu la ou 
on juge par hommes, li baillis est tenus, en la presence des 
hommes, a prendre les paroles de ceus qui pledent et doit 
demander as parties s'il vuelent oir q droit selonc les resons r 

a) HJK qu'il les c. — b) A scrvir autrui ; B d'autr. service. — c) HJK 
doiv. estre en bailli; B se. deb. maintenir. — d) 6' toutes ensamble en soi; 
G toutes ces x vertus. — e) C otnet au meins. — f ) G HJK se garde (// gart). 

— g) B G ne f. pas [G en lui]. — h) G HJK la au (// u) on fait les (Ji des) 
jugemens par le bailli (G bailleu). — i) A B du fief. — j) HJK omettent au 
seigneur ... li baillif; G la ou on juge par bomes qui sont home de court et 
fiefves et font les jugemens. - k) B lor jug. ; G omet or disons... les jugem. 

— 1) B HJK a jug. — m) Ctrouv. am, — n) C esc. de reehevoir les blasmes. 

— o) C G p. lc c. — p) G de bones gens ; HJK bones gens et sages. — q) 
Comet oir. — r) G HJK scl. les (./A' lours) paroles et les r. 
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28 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

qu'il ont dites. Et s'il dient: oil , li baillis doit contraindre 
les hommes qu'il facent le jugement; et comment il les puet 
et doit b contraindre c il sera dit au chapitre qui parlera 
des delais que coustume donne. Et s'il ne plest au baillif ou d 
as hommes, li baillis n'est pas tenus a estre au jugement 
fere ne au f prononcier le jugement, s'il n'est ainsi que li 
baillis soit g hons de h fief au seigneur a qui il est baillis, 
car en tel cas convenroit il qu'il fust pers aveques les 
autres. 

24. 'Tout aions nous parle* des lieus la l ou li baillif font 
les J jugemens, il n'en a nul en la contee' de Clermont k ; 
aincois doivent estre fet tuit li jugement 1 par les hommes 
de fief" 1 ', et il a grant disference entre les apeaus qui sont 
fet des jugemens des baillis et les apeaus qui sont fet des 
jugemens des hommes; car se Ten apele des jugemens 11 des 
baillis en la court ou il jugent p , il ne font pas leur juge- 
ment bon par gages de bataille. Aincois sont porte* li erre- 
ment q du plet seur quoi li jugemens fu fes en la court du 
seigneur souverain au baillif qui fist le jugement; ilueques 
est tenus pour bons ou pour mauves. Et ainsi n'est il r pas de 
ceus qui apelent des hommes qui font le jugement 5 , car li 
apeaus est demenes *par gages de bataille; et dc teus ma- 
meres d'apeaus et comment Ten puetet doit apeler 1 sera il 
parl£ u convenablement ou chapitre des apeaus. 

25. Voir est que toutes choses qui sont proposees par 
devant le baillif n'ont pas mestier d'estre mises en juge- 
ment, car, quant la clameurs est d'aucun cas qui touche Te- 



a) C sire oil. — b) G omet ct doit. — c) ///A" ct comment et pent con- 
traindre. — d) GHJKcl aush. — c) G HJK d'estre. — f ) A B a pron. — 
g) A C ne soit. — h) A h. du f. — i) G omet des lieus la; HJK omettent 
la. — j) A li leur jug. — k) C Clermont qui les fachc. — 1) A B tout li 
jugemens estre fet (fait). — m) HJK h. de le court de f. ; A BC homes du 
fief. — n) A B du jug. — o) G jug. le baillif; HJK jug. as (JK aux) b. — 
p) A B il le j. ; 6' ou le jugement fu fet ; G la ou il j . — q) B sont par celui li 
erromens ; G sont pource li e. — r) A omet il. — s) GHJKap. du jug. que 
li homes font. — I) G c. ou doibt ap. ; HJK on doit el pot ap. — u) G HJK 
sera il dit. 
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ritage son seigneur a ou son despit ou sa vilenie ou son da- 
mage, et li cas est pour les hommes qui aidier se b vourroient 
en tel cas contre leur seigneur, li baillis r ne le doit pas 
metre en jugement, car li homme ne doivent pas jugier 
leur seigneur, mes il doivent jugier li uns Tautre et les que- 
reles du commun pueple ; et, se cil qui a a fere contre le sei- 
gneur requiert que drois lui soit fes, le baillis, par le conseil 
de son seigneur et de son conseil, li doit fere ce qu'il d cuide 
qui e soit resons; et, s'il se deut de ce que li baillis li fet, il 
doit moustrer f le grief au conte et a ceus de son conseil; et 
par ceus doit estre oste et amende ce que li baillis a fet trop. 
26. Et ceste voie entendons nous en tous les cas qui 
pueent touchier l'avantage ou le pourfit g de tous les hom- 
mes contre leur seigneur. Mes aucun cas sont que li sires 
demande especiaument h contre aucun de ses hommes ou 
aucuns des hommes contre leur 1 seigneur, si comme li sires 
demande l'amende d'aucun forfet qui a este fes J en sa terre, 
ou il li k demande aucuns heritages ou aucuns muebles dont 
il est tenans en disant qu'il apartienent ' a lui par la cous- 
tume du pais. Et cil se detent et dit que Tamende n'est pas 
si grans, ou que cil heritage ou cil mueble que ses sires li 
demande doivent estre sien, et en requiert droit ; toutes teus 
quereles doit et puet 10 bien D metre li baillis ou p jugement 
des homines, car de teus quereles doit li cuens user entre 
ses sougies selonc la coustume que si q homme usent entre les 
leur T sougies 8 . Mes se la querele touche la vilenie du sei- 
gneur, si comme de vilenie dite ou de main mise au l baillif ou 
au prevost ou as serjans, l'amende de teus forfes " ne doit pas 
metre li baillis au jugement* des hommes, ne, en teus forfes 



a) A R C l'crit. de s. s. — b) A C sen. — c) C voloient en t. c. encontre 
lo bailli ne le d. — d) C f. tout che que. — e) A JK que s. r. ; G qu il s. r. 
— f) /i doit demonstrcr. — g) /i a la v. ou au p. — h) A omet especiau- 
ment ; B esp. dem. — i) A B c. son s. — j) G omet qui a este fes. — k) G 
omet li. — 1) G /UK apartient. — m) B C peut bien et doit. — n) G omet 
bien. — o) HJK pout li baill. bien metre. — p) G //JK en jug. — q) 
(iJ K les ; // li b. — r) HJK entre leur. — s) G us. envers leur seigneur. — 
t) V main metre dessus le b. — u) A tel forfet. — v) B G en jug. 
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qui sont fes vers 8 le seigneur n'a point d'amende taussee; 
car, s'il i avoit certaine somme d'argent taussee pour tel 
forfet, donques savroit chascuns pour combien il pourroit 
batre le baillif ou les prevos ou les serjans, et assess en i 
avroit de batus quant Ten les justiceroit plus radement 
qu'il ne vourroient, s'il savoient la certaine voie de l'es- 
chaper b . Et pour ce n'est il c pas mestiers aceus qui s'entre- 
metent des services as grans seigneurs que teus forfet d 
soient tausse fors a f la volenti du seigneur; laquele vo- 
lentes doit estre de longue prison et de perte d'avoir, es- 
sieute mort et mehaing, s'il n'ot el forfet qui fu fes B mort 
ou mehaing h . 

27. Li baillis n'a pas pouoir de faire bonnage ne devise 1 
entre Ferriage J son seigneur et l'autrui, s'il n'a especial 
commandementdeson seigneur de fere loi kl . Et se li sires le 
veut, pourfitable chose est as marchisans 1 qu'il prenguent 
lelres du seigneur qu'il vout et otroia que ses baillis feist tel 
bonnage, pour cc que ce qui est otroia ,n a fere est oublie en 
poi de tans, se Ten n'en a certaine remembrance de letresou 
de vis tesmoins. 

28. C'est bien de Toflice au baillif qu'il vende n les 
rentes et les issues de la terre son seigneur selonc ce 
qu'eles sont acoustumees a vendre, se mieus ne le puet° fere. 
Mes puis qu'eles sont vendues et li termes assis p , se li de- 
teur requierent respit, il ne leur q puet donncr sans l'au- 
torite de son seigneur. 

a) G II J K qui sont forfet envers le s. — hi) C saw le chertainete do l'es- 
caper et la voie. — c) A B omettent il. — d) C'mesfes. — e) BHJ K tel forfet 
soit. — f) HJK fors qu'a. — g) C il n'ot fet en che fet. — h) B s'il n'ot m. 
ou m. ou forfait. — i) C bon. et dev. — j) G H J K ne de vendre l'er. — k) 
C G f. le. — 1) 17 au marchant; // as marceans ; JK aux marchans. — m) G 
commande a f. — n) HJK aus baillis que il vendent. — o) G povit; HJK 
j>eucnt. — p) HJK omettent assis; le copiste de K ayant compvis qu'il r 
avait la quolque faute a mis passes en marge. — q) H li p. ; / leur 
peucnt; K luy puent. 

1. loi signific ici cela. Sur cellc forme daccusatif du pronom, masculin 
ou neutrc de la 3 C personnc, voyez l'lnlroduction. 
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29. Quiconques entre en office de baillie b , il doit jurer 
seur c sains qu'il gardera le droit son seigneur et l'autrui, 
et qu'il ne prenra nule riens pour droit fere ne pour tort 
fere, et que droite justice et loial il d maintenra. Et quant il 
a e fet ce serement il doit ouvrer en tele maniere qu'il ne 
soil parjures. Car qui se parjure il a f grans erres g de vilenie 
avoir; et ce que nous avons dit qu'il doit estre en son 
serement qu'il ne doit riens prendre, grace li est donee du 
serement h par le seigneur 1 de prendre vins et viandes, et 
non pas outrageusement comme vins en queues et en to- 
neaus, ne bues ne pourceaus vis, mes choses prestes 
comme a boire et a mangier a la journee, si comme vin en 
posouen J baris,ou viandes prestes a envoier en k la cuisine 1 . 
Et teus choses sont otroiees a prendre as baillis pour ce que 
trop seroit desloiaus cil qui pour teus dons touroit le droit 1 
d'autrui. Et aussi seroit il sil le fesoit" 1 pour grans dons"; 
mes toutes voies plus doutable ° chose seroit qu'il ne se 
mesfeist plus tost pour le grant don que pour le petit ; ct 
meismement congies est donnes as baillis de prendre les 
choses dessus dites de boire et de mangier p . 

30. L,i baillis qui veut droite justice maintenir et qui a 
lcs vertus qui sont dites q en cest chapitre, il est sans amour 
et sans haine, c'est a dire qu'il ne doit fere tort ne soufrir 
que tors soit fes, puis qu'il le'puist amender, ne pour haine 
ne pour amour; et la courtoisie qu'il puet fere en justigant 
a celui qui est ses amis, si est de lui haster son droit, s'il a 
droit r , et, s'il a tort, il li doit aidier s a lui oster de son tort 



a) C qui c. vcut estre en To. — b) G bailleu. — c) C jur. dessus les s. — 
d) HJK omettent il; G il fera et ni. — e) G HJ K ara f. — f) GHJ K soit 
parj. Et si lest il a gr. e. — g) B grant fain de vil. — h) C omet du serem. 
— i) A B omettent p. le s. — j) A a b. ; J et a b. — k) HJ K a la c. — 
1) // le don d autr. ; K deu d autr. — m) G H K le mesiesoit. — n) C s'il 
faisoit pour grans dons a uns et donrroit les droit a chaus qui avroientles dons 
donnes et presentes. — 6) B douteusc c. — p) C comme de b. et de m. — 
q) GHJK les v. dessus d. — r) G H J K omettent s il a dr. — s) HJK 
omettent aidier. 



1. Cf. CW., 1, 78, et Joinville, § 694 seq. 
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au niendre damage et a la mcndre vilenie qu'il pourra, mes 
que ce soit en tel maniere qu'il n'en face a tort a autrui ne 
qu'il ne b le face par voie de barat. 

31. Pour ce que mout seroit longue c chose et chargeant 
as hommes qui font les jugemens de metre en jugement tous 
les cas qui vienent devant le baillif, li baillis doit metre 
grant peine de delivrer ce qui est pledi6 devant lui, quant il 
set que Ten doit fere du cas selonc la coustume et quant il 
voit que la chose est clere et aperte. Mes ce qui est en 
doute et les grosses quereles doivent bien cstre mises en 
jugement; ne il ne convient pas que Ten mete en jugement 
le cas qui a autre fois est£ jugi£s d , tout soit ce que li juge- 
mens soit e fes pour autres persones, car Ten f ne doit pas 
fere divers g jugemens d'un h meisme cas. 

32. Bonne chose est au 1 baillif de souvent tenir ses assises, 
au mcins de .vi. semaines a autres, on de .vn., car li droit 
en sont plus haste; et si en est on mieus remembrans et si 
en est l'assise meins chargiee et plus tost delivree. Et si 
louons au baillif qu'il ne contremande pas Tassise qu'il a 
fete savoir 1 , s'il n'a essoine ou resnable cause, si comme de nia- 
ladie on de commandement de seigneur ou d'autres grosses 
besoignes h qui li sourdent 1 , dont m il ne se donnoit garde; 
car quant Ten contremande assise, Ten fet grant damage a 
ceus qui sont pourveu de leur conseil, de leur amis" et° de 
leur avocas, et si en detrient li p droit q . Et toutes voies, quant 
il lc convient contremander, grant courtoisie fet li baillis 
quant il le fet tost savoir,-car p li damages en est mendres 
a ceus qui ont a fere quant il le sevent tost. 

33. Li baillis doit si justement 8 ouvrer en son office que 
nules des parties qui ont devant lui a pledier ne soient avi- 



a) GHJK qu'il ne face. — b) GHJK omettent ne. — c) BC ce s. [f7molt] 
longue c. — d) C mcne en j. ; A a este aut. f. j. — e) GHJKj. ait este. — 
f) II J K que on. — g) GHJK .11. — b) BC pour un. — i) HJK a b. — 
j) C ne point ne la niettc on respit s'il. — k) B autre grossc bcsoinprne. — 1) 
A B C (6* qu'il) sourt. — ni) A B de la quele ; C de quoi. — n) C\. bons a. 
— o) GHJK on. — p) J K leur. — q) C en demeurent les drois plus tart a 
faire — r) HJ K omettent car. — s) B vistcmcnt; G droitcment. 
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sees par lui. Car il n'est nule doute que li baillis ne se 
mesface qui avise partie de chose de quoi Tautre partie a 
puist b estre damagie c . Mais voir est qu'aucune fois les par- 
ties pledent si mal ordeneement queleur paroles ne pueent 
estre apuiees en jugement d ne que jugemens ne puet e estre 
fes seur leur paroles. Et quant li baillis voit ce, il leur doit 
bien moustrer leur erreur et remetre en la droite voie de 
plet si que drois leur puist estre fes. 

34. Bien se gart li baillis qu'il ne soit avocas a celui 
qui plede devant lui, ne qu'il ne parout pour lui, car il 
abesseroit sa renomee f et si pourroit estre deboutes par 
l'autre partie de Toffice du juge en cele querele. Car nus ne 
doit estre en nule querele juges et avocas, et, se li pies 
n'cstoit pas devant li mes devant autre seigneur, mes toutes 
voies li pies pourroit venir par devant li pour reson de re- 
sort, encore ne doit il pas estre avocas; et a briement parler 
nus baillis, en sa baillie, de chose qui puist rcvenir g par 
devant lui en jugement, ne doit estre avocas ne conseil- 
leres. Mes hors de sa baillie puet il aidier h a ceus a qui il 
li' plest, soit en avocacion ou en conseil. 

35. Se li baillis ou aucuns autres juges a a pledier de sa 
propre querele en la court meisme dont il doit estre juges 
ou baillis, il doit establir autre juge ou autre baillif en lieu 
de li tant comme a sa J querele monte. Car nus, en sa que- 
rele, ne doit estre k juges et partie, essieute le roi, car cil 
puet estre juges et partie en sa querele et en l'autrui. 

36. Nous nentendons pas se li cuens de Clermont ou 
aucuns autres qui ait justice et hommes qui en sa court doi- 
vent jugier, demande aucune chose en sa court 1 pour soi, 
qu'il soit juges et partie ; aincois est partie tant seulement 



a) C av. Tune des p. de ch. dont la. p. ; G H K omeltent de quoi. — b) 
B puet. — c) C p. estre a damage ; G U J K p. avoir damage. — d) /// K a 
jug.; G aprouvees en j. — e) If K n'en puet. — f) A omet sa ren. — g) H 
venir; C chose que il puisse ne ne doie faire ne rev. — h) J plaider. — i) 
A H omettcnt li. — j) G HJ K la quer. — k) A nus ne d. en sa quer. estre. 
— 1) G If J K dem. en sa c. auc. ch. 
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et li homme sont juge. Et bien apert, car se li horn me fc- 
soient aucun jugement qui semblast mauves au seigneur, il 
convenroit, se li sires le vouloit fa user, que ce fust par apel 
en la court souveraine, et seroit li apeaus demenes par gages 
de bataille, essieute ceus qui sont (il de roi ; car se li cuens 
de Clermont apeloit de faus jugement de ses hommes, li erre- 
ment du plet seroient aporte a le court le roi a , et la seroit 
tenus li apeaus pour bons ou pour mauves; et cest avantage 
avroit il pour ce qu'il est fius de roi et b fius de roi ne se c 
doit pas d combatre a son homme pour plet de mueble, pour 
chateus ne pour eritage. Mes s'il apeloit son homme de murtre 
ou de tralson, en tel cas convenroit il qu'il se combatist a son 
homme. Car li cas sont si vilain* que nus esparguemens ne 
doit estre vers celui qui acuse. Et de ceste matere des apeaus 
nous nous souferrons a f parler dusques a tant que nous en 
ferons propre chapitre, liqueus sera dis des apeaus 1 . 

37. Li baillif ou li prevost, quant il en ont mestier pour 
leur essoined, pueent fere accesseurs h . Cil sont apele acces- 
seur qui representent la persone du baillif ou du prevost en 
fesant leur office, mes bien se doivent prendre garde li 
baillif et li prevost queus gens il metent en leur lieu quant 
il n'i pueent estre. Car s'il mesfesoient, cil qui les i avroient 
mis en seroient blasme et li * accesseur meisme pugni. 

38. La justice qui veut metre aucun en son lieu pour 
fere son office, il doit J metre homme mout loial k et l de 
bonne renomee, et sage; et le doit establir ou ra par letres, 
ou en" assise, ou as pies communs. Ou autrement qui 
desobeiroit a leur commandemens il n'en devroit p point 
d'amende, car il se pourroit escuser par dire qu'il ne savoit q 

a) A omet car se li cuens .. court lc roi. — b) A B C E E omettent qu'il est 
f de r. et. — c) II J K omettent sc. — d) E E x\\\g. — e) G HJ K li vilain c. s. 
si vil. — f) G II K souf. de p. — g) // essoines. — li) // assesseurs ; C ncc. 
pouraus. — i) HJ K omettent li. — j) (i il ydoit. — k) GHJ Km. persone I. 
— I) C omet et. — m) HJ K omettent ou. — n) G par ass. — 6) A li com- 
uiandemcnt. — p) G fIJA'ne paieroit. — q) A B saroit. 

1. Ch. lxi el lxu. 
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mi lieu de la justice, mes ce a li convenroit il 

\ouloit passer de la desobei'ssance, pour ce 

*st a croire que nus se face bailiif ne d prevost, 

baillif ne e de prevost, s'il ne Test. Car de celui 

>it et ne le seroit pas et ouverroit de Toffice, 

oit a la volente* du seigneur. 

i ne doit pas fere accesseur d'homme que cil r ne 

• ier qui le fet, s'il le trueve en mesfet: si comme 

hi de croisie, caril ne les pourroit justicier s'il mes- 

ear la connoissance d'aus apartient a sainte Eglise. 

^ a\ qui ne sont digne d'estre baillif ou prevost, ne 

pas estre mis en leur lieus: si comme sourt, mut, 

- , forsene, essoinie de mout d'autres besoignes, ne 

pueent 8 estre ost6 des parties par aucune cause h de 

• on; et par toutes teus causes comme Ten 1 puet refuser 

<i His et les prevos, puet on refuser ceus qui sont en leur 

; et des causes queles eles sont, il est dit ou chapitre 1 

parole* de refuser juges k . 

41. Aucune 1 fois convient il par force que li baillis ou 

prevos facent accesseur, si comme quant partie l'a soupe- 

<meus m par aucune resnable cause qu'il met avant, ou 

|u;mt li baillis ou li prevos sont partie contre celui a qui il 

< a pledier, soit en demandant, soit n en defendant. Et se li 

baillis ou li prevos s'esforc.oit° de demourer p justice en teus 

cas et ne vouloit fere accesseur a la requeste q de partie r , 

nous ne louons pas a la partie qu'ele voist avant. Car chose 

que li baillis face ne li prevos s contre lui ne li puet valoir, 

puis qu'il le debouta par bonne reson. Et se li baillis ou li 

a) A m. que ce ; / m. sil li. — b) A convenra jur. ; B convient jur. ; C a 
jur. — c ) BC le voul. — d) HJK b. ou prev. — c) HJK ou de. — f) C 
<jue on. — g) C ne chaus pueent. — h) (i HJK par auc. chose de(G par) 
sousp. — i) GHJ K pour toutes causes que on. — j) JIJKomettent qui parole. 
— k) GHJ K ref. les baillis. — 1) A B aucunes. — m) G HJ K le soupe- 
chonnc. — n) G HJ K ou. — o) G se esforchent ; HJK se esforchoient. — 
p) C pour estre; G II J K d estre. — q) II J K a req. — r) G des parties. — 
s) GHJ Kb. ou li prev. face. 

1. Ch. i.xvi. 
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prevos le contraint d'aler ° avant par prise de cors ou de 
biens, il a bonne reson de soi plaindre au seigneur, et tout ce 
qui sera fet par le dit contraingnement sera rapele\ Et en- 
core nous acordons nous en teus cas que li baillis ou li pre- 
vos qui par bonne reson ne les devoient b pas justicier et 
toutes voies les justicierent a force, li rendent les damages 
qu'il a eus c par la force que li baillis ou li prevos li firent 
pour ce qu'il ne vout respondre par devant aus par bonnes 
resons qu'il avoit d proposees a cele fin qu'il ne devoient 
pas estre son juge. 

42. Bien apartient a I'oflice au baillif que s'il voit les 
homines varier en jugement par erreur ou par mauvese cause, 
— si comme pour amour, ou pour haine, ou pour louier,ou 
pour ce qu'il n'ont pas f bien entendue la querele, — qu'il les 
reprengne courtoisement et sagement, si qu'il soient par lui 
avis£ g a loiaument jugier. Et leur doit recorder le pledoie h ; 
et se li homme ne veulent croire le baillif du recort, ou 
Tune des parties 1 ' le debat, li baillis doit fere repledier la 
querele en la presence des hommes qui doivent fere le J ju- 
gement, car li homme ne sont pas tenu, s'il ne leur plest, a 
fere jugement k de querele qui n'ait este pledoiee devant 
aus, se n'est par Tacort des parties. Nepourquant, pour ce 
que 1 grans anuis seroit as hommes et a ceus meismes qui 
avroient a pledier, s'il convenoit que tuit li homme qui 
jugent fussent a tout le plet m de chascune querele, il sou fist 
se l'une partie" des hommes est au plet, .11. ° ou plus, sans 
soupecon, avec le baillif ou avec le prevost, et qu'il soient 
toutes voies teus qu'il sachent recorder as autres hommes ce 

a) A B a alcr. — b) B doivent pas; G prcv. qui uscnt par bonne justice 
ct raison ne les doivent pas. — c) G rendront le dam. qu'il aroit eu ; II J K 
rendroit le d. qu'il avroit ru. — d) A BC E F avoicnt. — e) A doivent; II J K 
devoit. — f) G II J K mie bien. — g) (ill J K a v. p. lui. — h) B E F le plet; 
C les paroles qui ont este ditcs en plait; G leur pi. — i) G II J K du recorder 
et Tunc partic. — j) II J K omcttent le. — k) C omet car li homes ... fere 
jug. ; G rejette s il ne leur plest apres dev. aus; II J K le rejetlent apres 
fere jugement. — 1) G II J K omettent pour ce que. — m) G a toute la plai- 
doirie ; II J K a tout le pledoie ; C a tous les plais. — n) C omet partie. — o) 
C d'aus. 
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qui fu pledte a , quant il convient que li homme soient en* 
semble pour jugier. 

43. Tout soit il ainsi que li baiilis doit prendre les paroles 
de ceus qui pledent et fere les parties apuier au b jugement, 
nepourquant il n'est pas au jugement fere se li homme ne 
vuelent; et nus ne doit estre avec ceus qui jugent ou tans qu'il 
sont ensemble pour fere le jugement, s'il n'i est apeles de 
ceus qui doivent jugier. Et aucunes fois, quant il riotent d 
trop pour un jugement fere et nous ne les pouons* accor- 
ded pour leur debat lesavons nous lessieset alions f tenir nos 
pies en tant comme il se debatoient a fere le jugement ; et 
ce puet bien fere li baiilis. 

44. II avient aucunes fois que pies muet entre le conte et 
tous ses hommes, si comme quant aucuns des hommes re- 
quiert sa court d'aucun cas dont il ne la doit pas ravoir *, — 
ou il dit qu'il a aucune justice en sa terre par la b reson de son 
fief, que li cuens ne li connoist pas, ains dit qu'ele apartient 
a li par raison de resort, — ou il dit qu'a li apartient aucune 1 
connoissance de plet, si comme de letres, ou de douaire, ou 
d 1 asseurement J , ou d'aucun autre k cas qu'il dit qu'il doit 
avoir, et li cuens dit 1 mes li. En tous teus cas ne doit pas 
li baiilis metre le plet ou jugement des hommes m , car il 
meisme sont partie ; si ne doivent pas jugier en leur que- 
rele meisme. Donques se teus pies muet entre le conte et ses n 
hommes, et li homme requierent droit, il doivent prendre 
eel droit par le conte et par son conseil ; et se li cuens leur 
refuse a fere droit, ou il leur fet mauves jugement, trere le 
pueent par Tune des .n. voies par devant le roi comme par 
devant souverain. Mes du peril qui est d'apeler il sera dit p 
ou chapitre des apcaus. 

45. Des q pies qui muevent entre le conte d'une part et 

a) //y A* homes 1c plaidoie ; 6 la plaid ic. — b) A B a ; C en. — c) // assanllc. 

— d) A C riotoient. — e) AC pouions. — f) G alons. — g) GHJ K avoir. 

— h) Cm II K omettenl la. — i) GIIJK le. — j) B omet ou d'asseur. 

— k) B omet autre. — 1) C c. si rcspont. — m) GIIJK metre en jug. dos 
li. le plet ; G omet le plet. — n) G IIJK le c. et les h. — o) G IIJK omet- 
tent eel. — p) II J K sera il dit — q) G K Les. 
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aucuns de ses hommes singulerement de l'autre part, dont 
tuit lihommene se pueent pas fere partie, — si corame d'au- 
cun heritage, ou d'aucune forfeture, ou d'aucune querele,des 
queles il convient que jugemens soit fes selonc la coutume 
du pais, — en tel cas puet bien li baillis prendre droit pour le 
conte par les hommes. Car aussi comme il convient les hom- 
mes le conte mener leur hommes par le jugement de leur 
pers, aussi doit li cuens mener ses hommes par le jugement 
de ses autres hommes qui sont leur per, es quereles dont 
tuit li homme ne font 8 pas partie contre lui, si comme il 
est dit b dessus. 

46. II n'est pas mestiers que li baillis, en toutes choses 
qui avienent, face c plet ordene. Ain^ois doit courre au de- 
vant des mesfes et justicier selonc le mesfet; et toutes voies 
bien se gart qu'il ne mete nului a mort sans jugement; ne il 
n'est pas mestiers, quant aucuns cas avient dont d la justice 
doit estre hastee, qu'il atende ses assises, mes prengne .111. 
des jugeeurs, ou .mi., ou plus s'il li plest, liquel soient sans 
soupegon, et face 6 fere le jugement sans delai ; car par les 
justices qui trop delaient sont maint maufeteur eschape et 
maint mal fet. 

47. Aucun maufeteur sont des queus li mesfet ne sont 
pas si prouve* ne si notoire f que Ten les ose jugier a mort. 
A ceus g doit demander li baillis s'il veulent atendre h loial 
enqueste,et,s'il ne veulent, tiegne les li baillis en prison sans 
issir, se mauvese renomee labeure contre aus. 

48. Baillis ne se doit pas atendre a ses prevos ne a ses 
serjans qu'il ne sache queus prisoniers il a et pour quel cas 
chascuns est tenus. Et doit fere baillier a chascun prison 
selonc le cas pour quoi il est pris ; car ce l n'est pas resons 
que les prisons soient onnies ne que 1 li cas sont onni. Mes 

a) II J K ne sont ; G nenfont. — b) II J K c. ditest. — c)AB C A' facent; 
J le bailli, facent. — d) B devant la j. — e) A B facent f. — f) GHJK ne 
not. ; C ne si chcrtains. — g) GHJK Ancois. — h) A omet atendre. — i) 
GHJK ilnest. 

1. Nc que, pas plus que. 
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li tenu pour cas de crime soient mis en fosses et en fers, et 
li autre aient plus legieres prisons, qui sont pris pour mes- 
les dont Ten ne doit perdre ne a vie ne membre. 

49, Honeste chose est et bonne au b baillif qu'il ne suefre 
pas que fame soit mise en prison pour faus acusement ne pour 
nul cas, se n'est pour cas de crime. Et si disons nous de celes 
desqueles la c compaignie est d couvoitie pour leur juenece 
oupour leur beauts e . Et s'il avient que li cas desiere qu'eles 
soient mises en prison, Ten leur doit baillier garde sans sou- 
pegon, pour ce qu'eles ne pechent f par force ou par paour. 

50. S'il est denoncie au baillif qu'aucuns face anui a 
sainte Eglise, si comme s'il ne se vuelent g tere en Teglise, 
ain^ois parolent si que li services en puet h estre empee- 
chi£s, — ou 1 s'il sont eseommeni£ et il veulent entrer ou 
moustier maugr£ le prestre, — ou s'il font aucun vilain pechi6 
en lieu saint, si comme en cimentiere ou en moustier J , — si tost 
comme il est denoncie au baillif par gens creables,il le k doit 
prendre et l eraprisoner de son office tant qu'il se soit acor- 
des a sainte Eglise du mesfet ; car sainte Eglise si m doit estre 
gardee des maufeteurs par l'espee temporel. Car poi seroit 
doutee l'espee esperituel des° mauves s'il ne cuidoient que 
l'espee temporel s'en mellast; tout soit ce que I'espirituel 
face plus a douter sans comparoison. 

61. Li establissement que li rois fet p pour le commun 
pour fit doivent q estre fourment 1 " garde par la porveance 8 
des baillis ; et entre les autres il doivent * estre soigneus 
de celi qui fu fes pour les vilains seremens u \ Car il est v 

a) HJK omettent nc. — b) GHJ ab. — c) A omet la. — d) B puet estrc 
c. — e) A B la j. ou p. b. ; C p. la joinesce qui est en aus ou pour la beaute. 
— f) BHJK qu'ele ne peche. — g) GHJK vouloient. — \i)A B puecnt. — 
i) ABC et s'il s. — j) HJK ciment. ou en lieu saint; C omet si com. en 
dm. — k) B C les. — 1) A ou. — m) G HJK omettent si. — n) G HJK 
du mauvais. — o) G s'il ne doutoit; HJK doutoient. — p) GHJK que 
les baillis font. — q) ABC doit. — r) C fermement; G HJK omettent 
fourment. — s) GH pour la porv. — t) tous les mss. out doit. — u) G s. de 
ceux qui font les vilains seremens. — v) A omet est. 

1. Ord., 1, 99. Cf. Joinvillc, § 685-687 (horrcur dc Louis IX pour les 
blasphemes), 702 (ordonnance royalc), et 7'i6 (ensoignements dc saint Louis). 
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establi que cil qui jurent 8 vilainement de Dieu et b de Nostre 
Dame c doivent estre mis d en l'eschiele une eure de c jour 
en la presence du commun pour ce que il ait honte f , et 
apres ce n'est il* pas quites de I'amende pour ce h qu'il a en- 
fraint I'establissement ; ne en ceste amende n'a point detaus- 
sacion fors qu'a * la volenti du prince, selonc le serement et 
selonc l'avoir que celui a, qui jura vilainement J . 

52. Pour ce que li seaus de la baillie est autentiques et 
creus de ce qui est par li k tesmoignie 1 en letres, li baillis 
n'est pas sages qui soigneusement ne le garde, si que nule 
letre n'en soit seelee qu'il meismes n'ait avant veue, et qu'il 
ne m sache s'ele doit estre seelee ou non. Et pour ce est li 
establissemens bons qui est fes de nouvel 1 . Car il est establi 
par nostre roi Phelippe qu'en chascune bonne vile la ouoo" 
tient assise, a .11. preudommes esleus pour oi'r les marchies 
et les convenances dont Ten veut avoir letres de baillie. Et 
ce qui est tesmoignie par les seaus de ces° .11. preudommes li 
baillis, en plus grant seurte* de p tesmoignage q , i met le seel 
de la baillie et prent, pour le seel, de la livre une maaille r ; 
et li denier qui en vienent sont au seigneur. Et se li baillis 
euvre autrement qu'il ne doit du seel de la baillie, il en puet 
recevoir vilenie, comme de perdre son office et de rendre 
damages et, s'il l'avoit fet a essient ne malicieusement % il 
seroit punis selonc le mesfet. 

53. Bien apartient a office de baillif qu'il, apres ce qu'il 
sera hors de l'office de baillie, soit demourans ou pais la ou 



a) G celui qui jure. — b) G HJ K omettent et. — c) G de sa doulce mere. 

— d) B soiont mis; C il d. e. m. ; G IIJK doit estre mis. — e) HJK du j. 

— f) C et p. che ; G et p. tant. — g) A B omettent il. — h) G omet 
pour ce. — i) A B fors que la ; G fors la. — j) G IIJK jura le vilain 
serement. — k) C qui en lui tesm. — 1) GIIJK est t. p. h. — m) AD 
omettent ne. — n) -/ omet on. — o) G seaus et par ccs. — p) A B omettent 
seurte de. — q) C bail, pour avoir plus gr. tesm. — r) C prent le seel de 
.x. liv. une maaille; G p. p. le s. ob. de la livre; IIJK de la liv. une 0. — 
s) C et malvcsement; G et malic. 



1. Cetlc ordonnance de Philippe III n'a pas etc retrouvee. 
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il fu baillis par l'espace de .xl. jours l , pour ce que mauveses 
prises li puissent estre demandees, s'il en fist aucunes, et 
pour le nouvel baillif fere sage de l'estat des quereles. Et s'il 
ni puet estre pour aucune resnable cause continuelment, jours 
li doit estre donnas, si que le communs du pais ° le sache ; 
et ilueques b doit estre ois par le seigneur c qu'il servi ou par 
homme soufisant envoie de par li, se Ten li vourra riens de- 
mander. Car au baillif qui apres lui vient n'est il pas tenus a 
respondre pour rhoneur d de ce e qu'il tint eel meisme office, 
se li nouveaus baillis n'a especial mandement de ce fere ; 
adonques convenroit il que li vieus baillis en respondist 
devant le nouvel f . Et se li baillis se part de son office et s'en 
va sans fere ce qui est dessus dit g , et plaintes vienent de lui 
dupais qu'il a eu a garder h , ou qu'il soit ales, il doit estre 
renvoies au lieu qu'il garda, tant qu'il ait rendu bon conte a 
son seigneur, et les prises qu'il fist 1 contre son serement, 
et l'amende des mauveses prises J au seigneur : e'est assa- 
voir 1 pour .1. denier, .11. de tort fet d'amende 1 , et toutes 
voies le tort fet rendu avant toute euvre. Et ce que nous 
avons dit des baillis, entendons nous des prcvos et des ser- 
jans et de tous m ceus qui sont en teus offices. 

54. Li baillis, s'il n'en a n especial commandement, ne 
puet metre l'eritage son seigneur en jugement 2 , ne fere bon- 
nage ne devise de l'eritage son seigneur vers p autrui, ne 
vendre ni engagier' 1 nules des choses son seigneur, fors en 
la maniere que les ventes des bois r et les prevostes et les 



a) C c. de la ville. — b) G et il nest d. — c) B seign. dou pais. — d) A 
anor; C amour. — e) G omet de ce. — f) C le devant dit b. — g) B desoz 
dit; II K devant d. — h) / eu en garde. — i) A B qu il prist c. s. s. — j) 
li et 1 am. doibt estre des m. pr. — k) /UK omet tent e'est assav. — 1) C 
.11. dam. de tort feit. — rn) G HJ K omettent tous. — n) GIfKs'W n'a. — o) 
d especialmenl. — p) C envers a. — <|) C de v. ne d'eng. — r) C fors en unc 
maniere si com me le v. de b. 



1. Les Ord., I, 75, art. xxv. portent 50 jours, mais Joinville, § 714 (or- 
donmnce), pour le memo etablissement, donne egalement 40 jours. 

2. Cf. § 27 et 28. 
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fermes" ont este* acoustumees a baillier b autrefois paries 
baillis qui furent avant c lui. Car ses drois offices si d est de 
garder les drois ° et les coustumes du pais et les pourfis de 
la terre son seigneur sans fere nouvelete* r desconvenable. Et 
s'il fet plus qu'il ne doit de la terre son seigneur 8 sans avoir 
especial commandement h , ce qui est fet 1 est de nule valeur. 

55. Se li baillis set en sa baillie homme ne fame de reli- 
gion qui soit issus de s'abei'e apres ce qu'il fust J profes et il 
est requis de celui qui a l'eglise a gouverner, dont il issi, 
il le doit fere prendre et rendre k a son abe soit a force, soit 
autrement, s'il le trueve hors de lieu saint. 

56. Nous avons parle en eel chapitre de Toffee as baillis 
et comment il se doivent maintenir 1 . Et encore™ avec ce que 
nous avons dit verront il mout de choses es chapistres qui 
venront apres cestui, qu'il doivent fere selonc ce que les que- 
reles avienent", desqueles nous parlerons se Dieu plest. 

lei fine li chapitres de V office as baillis. 



a) C G II J K ferm. qui ont. — b) G en baillie ; JIJKel bail lies (ou bailliees). 

— c) JK devant. — d) JK omet si. — e) B les us et 1. c. — f) / volenti. 

— g) Komet sans fere... son seigneur. — b) G II J K conm. de son seigneur, 
ce. — i) C ce qu'il a fet ; K e. f. par lui est de. — j) A B fu. — k) A 
omet et rendre. — 1) B m. en quereles. — m) B omet et encore. — n) B 
ensiuent. — Explic.) C chi define; au baillif; G Explicit; // ci faut ; JK 
nont pas d 'explicit. 
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II. 



Ci commence le chapitres des se mouses et est li secons 
chapitres de cest livre. 

57. Quant aucuns se deut cTaucun tort que Ten li a fet a , 
duquel il b veut avoir amendement par justice , il convient 
quil face semonre celui de qui il se veut plaindre, en la 
court de tel seigneur qui en puist d fere droit; et pour ce 
traiterons nous en ceste partie e des semonses des gentius 
hommes et des autres qui ne sont pas gentius horn me f . Et 
dirons comment chascuns doit estre semons, et comment il 
doivent obei'r as semonses qui leur sont fetes, soit par re- 
son d'eritages g , soit de muebles, soit de querele qui touche 
a la persone h , si comme' par fet ou par dit. Et si dirons as 
queus semonses il pueent J contremander par coustume et 
as queles non k , et as queles il se 1 pueent essoinier ; et 
queus damages il doivent recevoir m s'il ne vienent as se- 
monses qui leur sont fetes si comme il doivent. 

58. Puis que li sires veut semonre un n gentil homme par 
la reson de ce° qu'il tient de lui en p fief, il doit prendre .n. 

Kubr.) C chi comm. le sec. chap, de che livre, liquel parole des semonccs 
qu'on appelle ajournemens; G, avant le mot explicit qui se rapporte an 
ch. precedent : Cy comm. le n c ch., et apres ce mot : le n c ch. qui parole 
des sem. — a) G li fait. — b) GHJK dont il. — c) C par la just. — d) C 
qui Ten puissc f. dr. — e) G en ce cappitre et en c. part. — f) A B omet- 
tent et des autres qui ne sont pas gent. horn. — g) G par rais. de douaires. 

— h) G omet qui touche a la pers. — i) C pers. soit par fet. — j) G on puest 
contrem. — k) C G omettent et as q. non. — 1) AB omettent se. — m) 
Cdam. il avront s'il ; GHJK il [G y] poent avoir s'il. — n) A B son gent. 

— o) G omet de ce. — p) G It J K omettent en. 
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de ses hommes qui soient per a celui qu'il veut semonre; 
et s'il n'a nul homme, il les doit emprunter a son seigneur, 
et li sires li a est tenus a b prester. Et adonques il leur doit 
dire qu'il voisent ajourner son homme c qu'il viegne d par 
devant lui en tel lieu, et leur doit chargier® qu'il dient la 
cause a celui f pour quoi il est semons, et adonques cil g doi- 
vent fere la h semonse, laquele semonse 1 doit contenir 
au meins J .xv. jours d'espace. 

59. Cil qui est semons si k doit regarder l la maniere de 
la semonse et pour quoi il est semons" 1 . S'il est semons sim- 
plement, — si comme se li semoneeur dient : « Nous vous 
ajournons a d'ui en. xv. jours en tel lieu par devant nostre" 
seigneur de qui vous tenes tel fief », et il ne dient plus, 
ou s'il ° dient : « Nous vous ajournons seur tout ce qu'il vous 
savra demander p », — en q ces .11. manieres d'ajournemens 
puet li hons .111. fois contremander r par .111. quinzaines et 
la quarte quinzaine essoinier. Et se li sires saisist son fief 
pour ce qu'il li mete sus qu'il ne puet fere ses 8 contremans, 
quant ses hons venra en court, il devra estre resaisis tout a 
plain, s'il le requiert, avant qu'il responde a riens* qui soit 
proposee contre lui. 

60. S'il est semons seur fief concele", ou seur ce v qu'il a fet 
de son fief ou d'une partie de son fief arriere fief x , 011 seur 
le service qu'il doit y par z la reson du fief, il n'a point de con- 
tremant, mes essoinier puet une fois. Et bien se gart qu'il 
ait loial essoine, car il le convenra aa jurer son nb essoine en 



a) G HJK sires y est. — b) HJK au prest. — c) 11 J K vois. celi aj. qu'il. 
— d) A omet qu'il viegne. — e) C enchergier qui. — f) G HJK cause a 
son home pour quoi il. — g) GIIJK ad. il doiv. — h) G fere leur sem. ; 
G fere la sem. si doit. — i) G/fJK omettent semonse. — j) A au mains 
cont. — k) G HJK omettent si. — 1) G HJK doit garder la ; C reg. a la. — 
m) C omet et p. quoi il e. sem. — n) GHJK vo seig. — o) C et se il ; G 
omet si. — p) B C sera a dem. ; G que dem. — q) G et ces .11. man. — r) 
C contrem. .in. fois. — s) A omet ses. — t) C nulle ricn qui soit. — u) A fies 
que conchele; C f. que on conchele. — v) G seur le part qu'il. — x) C omet 
arr. f. ; G ou arr. 1'. — y) GIIJK il en doit. — z) G pour la res. — aa) 
G II K il li convienl; J il conviunt. — ah) G jur. dc son ess. 



Digitized by 



Google 



CHAP. H. — DES SEMONSES. 45 

court se li sires veut, et, s'il ne le b veut jurer, il sera tournes 
en defaute. 

61. Pour quel que c chose que d li sires preingne en sa 
main ce e dont il trueve son honime saisi et vestu, s'il ne le 
prent par le jugement de ses pers f , il est tenus a resaisir 
son horn me tout a plain avant que li hons responde en court 
a riens g que ses sires li demant. Et quant il sera resaisis h , 
li sires puet proposer contre lui ce qu'il li bee 1 a demander 
en la presence de ses pers. Et li hons doit metre ses de- 
fenses encontre, et puis doivent J atendre droit par les pers 
dessus dis. 

62. S'aucuns est semons seur partage, — si comme freres 
et" sereurs font semonre 1 pour avoir partie leur frere qui tient 
letout, ou se li eritages est escheus a plusieurs persones d'un 
meisme degre* de lignage et Tuns m s'est mis en saisine de 
tout, — en teles semonses n'a point de contremant. Et se cil 
contretnande qui est semons en tel cas, ou defaut", li sires 
doit saisir toiites les choses esqueles cil qui° firent semonre l> 
demandent q partie, et les doit oir en leur demande et leur 
doit fere partie et deviser, sauve la partie au defaillant quant 
il la vourra r requerre. Et ce entendons nous en toutes par- 
ties de muebles ou 8 d'eritages, soit de fief ou de vilenage 1 , 
qui soient descendu ou escheoit. Et des parties queles eles " 
doivent estre il sera dit ou chapitre qui parole v de descen- 
dement et d'escheoite *. 

63. Quant li sires fet semonre son homme seur la pro- 
priete de Teritage qu'il y tient de lui, soit pour soi meisme 
ou a requeste d'autrui 2 , cil qui est semons a trois contre- 




wuiuiis en lei cas esi en aei. — oj .1 n omeueni qui. — y) n T* 1 aesirem 
semonse ; G UK fist ; / cclui qui fist fere la semonse. — q) G HJ K demande. 
— r) UK venra. — s) A 1 omet ou. — t) G omet soit ... vilen. — u) A omet 
eles. — v) A parlera; GHJK ometlent qui parole. — x) B eschcure ; 
GIIJK esqueance. — v) G quant il tient. — z) GHJK ou pour autr. 
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mans, chascun contremant 8 de .xv. jours, et puet b une fois 
essoinier sans jour. Mes si tost comme il c est hors de son 
essoine, il le doit feresavoir a son seigneur d , si que li sires 
le puist fere rajoumer e s'il li plest ; et s'il ne fet f savoir qu'il 
soit hors de son essoine, et il est g prouv6 contre lui qu'il 
soit venus h en besoignes 'ou ales aval le pais comme haities 
puis l'essoinement, il doit estre tourn^s en pure defaute 1 , 
se ce n'est puis k qu'il l'avra 1 fet savoir qu'il soit hors de 
son essoine. 

64. Or veons quant aucuns est ajournes seur propriete 
d'eritageetil ne vient, aincoisse met en defaute m , parquans 
jours Ten le doit" atendre. Nous disons qu'il convient qu'il 
soit mis en trois pures defautes, tout sans les jours qu'il 
puet contremander et essoinier par coustume. Et ont aucune 
fois ditli p aucun q qu'il convenoit que teus defautes soient 
fetes r pres a pres, mes non fet. Car, s'il contremande une 
fois ou .11. et puis defaut 8 , et puis est 1 rajourn^s et contre- 
mande" eel ajournement v , toutes voies la defaute qu'il 
fist li est contee pour une : e'est a entendre que* pour 
ce y , s'il fet* ses contremans entre ses defautes, ne lest oa il 
mie pour ce ab que chascune defaute ac ne li soit contee pour 
une et chascuns contremans ad pourun, si que, quant il avra 
eu .in. contremans et .i. essoinement et .in. pures defautes a % 
— ou les .in. pures defautes s'il ne veut cdntremander ne es- 
soinier, — li sires doit metre le demandeur en la saisine dc 
la chose en tele maniere que li demanderes bailie seurte' 



a) IIJK omettent chase, contrem. — b) G et puis une. — c) G HJKvl t. 
qu'il. — d) A omet a son seig. — e) Cadjourner. — f) G IIJK s'il nc le fet. — 
g) C omet est. — h) G HJK soit vcus. — i) C aus bes ; G en ses bes. — j) A 
en def. pure. — k) G omet puis. — 1) A H il avra. — m) G ainc. est pure 
def. — n) C jours cllc doit. — o) C G IIJK omettent qu'il convient. — p) C 
omet auc. fois dit li ; GIIJK et auc. f. dient li auc. — q) H ancicn. — r) 
A H omettent soi. fet. ; C fuissent fet. — s) G et puist def. — t) C omet 
est. — u) C raj. et puis contremander, et celui aj. est nul ; A li contre- 
mandez. — v) C eel ajour. est nul t. v. — x) G IIJK omettent que. — y) B 
que se por ce se. — z) G a fet. — aa) G laissent. — ab) G H J K omettent 
pour ce. — ac) G aucune des defautes. — ad) G aucun contrem. — ae) G 
pa ires de def. ; omet ou les .in. pur. def. 
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des levees, se cil qui 8 devant estoit b en saisine de Teritage 
le fet rajourner c seur la propriete dedens .1. an et .1. jour 
et s'il gaaigne la querele d ,qu'il e rait les f levees. Et se c'est 
li sires qui ait g poursui pour soi, il doit moustrer les de- 
fautes a ses hommes qui sont per au defaillant h , et par leur 
jugement il doit prendre saisine 1 pour soi* ; car s'il la pre- 
noit sans jugement, il resaisiroit tous jours son horn me ainsi 
comme j'ai dit devant k par dessus. Mes s'il l'a par le l juge- 
ment de ses hommes et cil qui a perdue la saisine par les m 
defautes veut pledier de la propriete, ses sires pledera 
saisis dusques a la fin ° de la querele °. 

65. Cil qui sont semont pour aidier leur seigneurs p 
contre leur q anemis ou pour aidier leur seigneurs 1 " a leur 
mesons * defendre, ne doivent pas contremander ne querre 
nul delai. Et s'il contremandent ne ne * quierent delai, il ne 
gardent pas bien leur foi vers leur seigneurs. Et quant il 
faillent " a T leur seigneurs en tel besoing, il deservent a 
perdre leur fief; ne il ne se x pueent escuser par essoine 7 
puis qu'il soient z ou pais et que la guerre ne soit contre celi de 
qui leur seigneur tienent oa leur hommage, ou contre ab le conte 
qui est leur souverains, ou contre le roi qui est par desseur 
tous. Car s'il ont essoines, il pueent envoier ac soufisamment 
poureus ad gentius hommes, chascuns 06 .1. pour soi, arme et 
arree af si comme il apartient a l'estat de celui qui Tenvoie ag . 

66. Quant li aucun sont semont pour aidier leur sei- 
gneur ou oh leur mesons a garder si comme j'ai dit, li sires leur 

a) C et cheli qui ; UK do celui q. — b) G affin que se cil qui est. dev. — 
c) C fera rajour. ; A ajorner. — d) G sa quer. qui. — e) C et qu'il. — f) 
HJK ses. — g) C omet ait. — h) C sont pers on vers lui def. ; G II J K sont 
envers lc def. — i) G la sais. — j) G II J KM. — k) A HJK omeltent devant. 

— 1) HJK omettcnt le. — m) A G ses. — n) A a fin ; G en fin ; C en la fin. 

— o) B omet de la quer. '— p) C a son seig. ; G seigneur. — q) G ses. — 
r) AB C omeltent leur seig. — s) G omet leur mesons. — t) G II omettcnt 
le second no. — u) C defaillcnt. — v) A B omettent a. — x) A C sen. 

— y) C par nul ess. — z) A B soit. — aa) C tient. — ab) C G encontre. 

— ac) // ensonier ; JK essoiner. — ad) G pour eus souflT. — ae) C omet 
chascun. — af) Carm. et apparillie. — ag) C omet qui l'env. — ah) tf ou 
pour 1. m. 
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doit livrer leur despens resnablement puis la premiere 
journee qu'il muevent de leur meson en avant; et aussi s'il 
sont semont pour Tost le conte ou pour Tost le roi, es queus 
os b leur seigneur les pueent mener. 

67. S'aucuns est semons pour aidier son c seigneur ade- 
fendre d contre ses anemis, il n'est pas tenus, s'il ne veut 8 , 
a issir hors des fi£s f ou des arrieres fi£s R son seigneur contre 
les anemis h son 1 seigneur; car il seroit clere chose que ses 
sires assauroit ne il ne se defendroit pas J , puis qu'il istroit 
hors* de sa terre et de sa seignourie. Et ses hons n'est pas 
tenus a li aidier a autrui assaillir hors de ses fies, se n'est 
pour ost du l souverain comme j'ai dit dessus. 

68. Li cuens a autre avantage de semonre" 1 ses hommes 
de fief que n'ont si n sougiet, car li sougiet, si comme j'ai dit 
devant , ne pueent semonre p fors par pers, quant il veulent 
aucune chose demander pour aus, mes li cuens les puet fere 
semonre par ses serjans serement£s q , par .i. ou r parplu- 
sieurs ; et sont li serjant creu de leur semonses par leur se- 
remens, puis que li serjant dient qu'il firent la semonse a 
leur persone 8 meisme ou a leur ostel, car chascuns doit 
avoir tele mesnie qui li facent 1 savoir les semonses et les 
commandemens de son seigneur. 

69. Cil qui vont aucun semonre, ou qu'il le truisent 
pueent fere leur semonses et, s'il ne le truevent d'aventure, 
il doivent aler fere la semonse a son ostel " la v ou il est cou- 
chans et levans ; et se c'est hons qui n'ait point d'ostel et 
qui repaire une eure £a et l'autre la *, il le doivent 5 semonre 



a) G doit trouver raisonn. leur desp. — b) (1 1IJ K omettent os. — c) 
GHK leur. — d) BHJK omettent a def. — e) C omet s'il ne veut. — f ) B 
omet hors. — g) G HJK du fief. — h) G omet son seign... anemis. — i) (I 
leur. — j) A assaur. il ne def. il pas ; HJK et il ne; G sire ne ass. ne il ne 
def. — k) A B omettent hors. — 1) G HJK de. — m) C omet semonre ; G 
av. se demeure ses. — n) C les; HJK li autre si soug. — o) B seigneur; G 
n'ont It aultrc seigneur si comme jadis venant si sujiet ne p. — p) C pueent plus 
scrn. — q) C serj. qui soient jures. — r) G omet par .!. ou. — s) G en leur 
propre pers. — t) HJK face. — u) A en s. ost. ; G HJK lor ost. — v) G omet 
la. — x) A B une eure ca une cure la ; G une fois cha et la. — v) HJK doit. 
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la ■ ou il repaire plus b souvent ; et s'il ne le truevent, il 
doivent c dire as voisins,que si tost comme il d le verront, qu'il 
li dient qu'il est semons a tel jour ; et adonques sera il en de- 
faute s'il ne vient puis que li voisin li avront dit qu'il est 
semons . 

70. N'est pas grans f merveille, — se aucuns semont son 
homme a requeste d'autrui et cil a qui g requeste la semonse 
est fete n'est pas justicables au seigneur en qui h court il 
veut avoir ' droit, — s'il veut avoir pleges J de poursuir le plet 
pour quoi k il fet semonre. Mes s'il 1 est povres ou estranges™, 
par quoi il ne puet pleges livrer, il soufist s'il en donne sa 
foi. 

71. Cil qui sont semont seur douaire ne pueent contre- 
mander, mes essoinier pueent il n une fois, s'il ont loial es- 
soine. Et s'il contremandent ou defaillent , li sires doit tan- 
tost savoir se li barons de cele qui demande douaire estoit 
tenans et prenans des lieus ou ele demande douaire p , comme 
de son heritage ou de s'aqueste au jour qu'il l'espousa et q , 
tantost comme il 1 * en s savra la verite, il la doit metre en son 
douaire. 

72. Or veons 1 , — quant aucuns est semons par" devant son 
seigneur dessous qui il est couchans et levans, et a cele meisme 
journee il est semons par devant un de ses autres seigneurs 
pour reson d'eritage qu'il tient v , et sont li cas teus qu'il n'i * 
a point de contremant, — au quel il doit mieus aler. .le di qu'il 
doit mieus aler a la semonse du seigneur dessous qui il est 
couchans et levans, car il li doit moutplus d'obeissance qu'il 
ne fet as autres seigneurs de qui il tient ses eritages tant 
seulement, pour ce que li sires dessous qui il est couchans et 



a) Gscm. au lieu. — h) G le pi. souv. — c) 67 il le doiv. — d) (i IIJ K si tost 
qu'il. — e) A B C E F omettent qu'il est sem. — f) G HJK omettent grant. 

— g) C (* a quel req. — h) G quelle. — i) B omet avoir. — j) C av. 
droit et pleg. — k) C pours, le plege de quoi. — Y) G cl s'il. — m) C pov. 
hom estr. — n) C omet pueent il. — o) G//YA'faillent. — p) C dcm. son dou. 

— q) HJK omettent et. — r) G tant. qu'il. — s) HJK omettent en. — t) 
C veons nous — u) G omet par. — v) AC en tient. — x) G omet i. 
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levans 8 a la justice de son cors et la connoissance b des 
muebles c et des chateus et des eritages qu'il tient de lui. 
Nepourquant s'il est semons en ceste maniere, il puet bien 
tenir l'un jour et l'autre, car il puet aler en sa d propre per- 
sone par 6 devant le seigneur dessous f qui il est couchans et 
levans, et g par devant l'autre seigneur il puet envoier par 
procureeur; car c'est en defendant quant il est semons a 
respondre de Teritage dont' 1 il est tenans et, en toutes que- 
reles d'eritages ' et de muebles, je me puis defendre par 
procureeur J . Mes se je demande, je ne sui pas oi's k par pro- 
cureeur ' par nostre coustume, se ce n'est par aucune espe- 
cial grace que li souverains face, si comme vous m orres n ou 
chapitre des procureeurs. 

73. En tous les cas ou resaisine apartient, Ten doit re- 
saisir si entierement que toutes les choses qui furent levees, 
— ou la valeur, se Ten ne puet les choses ravoir p , — soient 
rendues a celui qui est resaisis avant qu'il responde a riens 
que Ten li demant de la querele, car petit vaurroit q la re- 
saisine r s'ele n'estoit fete entierement a celui qui estoit de- 
saisis. 

74. Bien se gart celui qui a tant demene son plet qu'il a 
jour de veue, qu'il ne defaille 8 ne ne ! contremant apres 
jour de veue 11 . Car s'il contremant, il li est tourne en de- 
iaute pour ce qu'il ne puet contremander et, pour une seule 
defaute, il pert saisine de toute la querele dont veue a este 
fete. 

75. Qui fet veue, il doit moustrer toutes les choses qui 
sont demandees ou plet, en chascun lieu et en chascune 
piece, car, s'il gaaigne la querele, il ne gaaigne fors ce qui a 



a) G il couche et licvc. — b) C G cors a (ha) la conn. — c) G du mueble. — 
d) G omet sa. — c) G omet par. — f) GIIJKsoz qui. — g) ABC ometlent 
et ; II K mes. — h) GIIJK de quoi il. — i) A C quer. et d erit. — j) G pro- 
cur, par nostre coustume. — k) G jc ne puis estre ois. — 1) li omet mes 
se ... par procur. — m) A omet vous. — n) G nous orrons. — o) C ou a la 
val. — p) GHJK ne les puet (IIJK avoir). — q) C G peu vaurr. — r) G 
la saisine. — s) A faille. — t) 6' ne qu'il ne c. — u) C omet qu'il ne def... 
de veue. 
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este moustre* et, pour ce, est il bon qu'il ne soit pas a negli- 
gens de moustrer tout ce qui est en la querele. 

76. Je dis devant que li sires est tous jours tenus a b re- 
saisir son homme quant il prent ce qu'il trueve en la main 
son homme sans jugement, et c'est voir c . Mes ce n'est pas 
pour ce a entendre que, se li sires trueve par d mesfet hors 
de la e main a son homme ou a celui qui doit estre ses hons, 
qu'il ne le f puist bien prendre ains g jugement ; et vous dirai 
en quel cas ce puet estre. 

77. Se li hons d'aucun seigneur fet de son fief ou d'une 
partie de son fief h arrierefief contre coustume sans le con- 
gie de son seigneur *, si tost comme li sires le set, il le puet 
prendre comme le sien propre pour le mesfet. Et se cil qui de 
lui le devoit J tenir li en demande resaisine, li sires n'i est pas 
tenus. Car il li puet dire que, de ce qu'il k a pris, il ne le 
prist pas en sa main, dont il ne li puet demander resaisine. 
Et se cil qui est ses hons 1 , qui fist de son fief arrierefief, 
lien™ demande resaisine, li sires puet" respondre qu'il n'i 
est de riens tenus, car il n'a riens pris en sa main, aincois 
a pris ce qu'il a trouve alongie* du demaine qu'il souloit 
tenir de lui ; et ainsi n'en fera li sires nule resaisine, ain- 
cois venra p li eritages en q son propre r demaine 9 comme 
forfes. 

78. La seconde cause en quoi li sires n'est pas tenus a 
fere resaisine a celui qui doit estre ses hons, est 1 quant il 
lieve par defaute d'homme. Car tout ce que li sires puet 
lever du fief ains qu'il en ait homme, est siens de son droit. 

79. La tierce cause pour quoi li sires n'est pas tenus a 
resaisir son homme 11 , si est quant pies est de rescousse d'eri* 



a) Gil J K omettent pas. — b) B G de res. — c) CflJK omeltent ct c'est 
voir. — (1) C G pour mesf. — e) AB sa main. — f) C omet le. — g) G 
sans jug. — h) G omet ou dune ... son fief. — i) AB CE F du seign. — j) A 
ct cil qui le dcv. ; B ct se cil de qui il ledev. — k) G dire de ce que il. — 1) 
C cil qui le fief est. — m) 6* lui dem. — n) GIIJK li pot. — o) G dem. 
do ce qui soul. ; C sanloit. — p) B G revenra. — q) B a son. — r) C omet 
propre. — s) G crit. en sa main comme. — t) GIIJK c'est. — u) IIJK 
oint'ttrut pour quoi ... homme. 
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tage, et il tient les despueilles en sa main a la requeste du 
rescoueur. 

80. Pierres proposa contre Jehan b dc qui il tenoit son 
fief, que cis Jehans l'avoit semont pour li d fere demandes 
en une vile la plus loingtiene qu'il pouoit trouver en la contee\ 
et en laquele vile li dis Jehans n'avoit fief ne arriere fief, 
et, pour ce qu'il n'avoit pas obei a la semonse ne il n'es- 
toit pas e al6s a son ajournement, li dis Jehans tenoit son 
fief saisi. Si requeroit que li dis Jehans ostast sa f saisine de 
son fief, et qu'il li g fust prononcie par droit qu'il, en tel lieu, 
ne le pouoit semonre. 

81. A ce respondi Jehans qu'il connoissoit bien qu'il, en 
tel lieu, l'avoit semont et dist qu'il son homme pouoit bien 
semonre en quel h lieu qu'il li plesoit en la contee\ par la 
reson de ce ' que li fies que Pierres j tenoit de lui, estoit 
desmembres k de la contee. Et seur ce se mistrent en droit. 

82. II fu jugie que Pierres 1 devoit estre resaisis ,n tout a 
plain, et qu'il n'estoit pastenusa aler a tel" semonse, et que 
nus par la coustume ne puet ne ne doit semonre son homme 
hors de son fief ou de son arrierefief, car mout seroient 
greve li povre homme qui tienent les petis fies. 

83. Nous avons veus pluseurs debas de ceus qui estoient 
ajourne^ par devant leur seigneurs a requeste d'autrui pour 
dete, et puis fesoient tant cil qui estoient ajourne que li 
gres de ceus a qui ° requeste il avoient este ajourne, estoit 
fes, si qu'il ne s'aparoicnt pas a court 1 * contre aus, ne li 
ajourn£ n'aloient pas a leur jour. Nepourquant li seigneur 
les vouloient metre en defaute par la reson de rajournement, 
tout fust il ainsi que nus ne se fust aparus contre aus. Et 
li ajourne se defendoient pour ce que nus ne s'estoit aparus 



a) A prop. Pier. — b) C Phelippes prop, encontre J. — c) B Jeh. lav. fait 
sem. — d) GHJK omettcnt li. — e) GHJK omettent pas. — f) A BC 
la; C ost. sa main. — g) G omet li. — h) CG quelque lieu. — i) 
GHJK omettent dc ce. — j) C Phelippes. — k) G desmeubles. — 1) C Phel. 
— m) GH res. dc son fief tout. — n) B H J K ccle. — o) C G a qucle req. — 
p) A pas a jour conlrc ; 11. 1 K p. en court c. 
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contre aus, et disoient qu'il n'en devoient point d'amende. 
Et pour ce que nous veismes mout de fois ce debat, nous 
meismes en jugement se li ajourne devoient amende b pour 
reson de defaute en tel cas. 

84. II fu jugie que cil qui estoient ajourne pour dete a la 
requeste d'autrui en la maniere devant dite et partie ne s'apa- 
roit contre aus ne devoient point d'amende ; mes se partie se 
presentoit contre aus et il ne venoient, la defaute estoit clere d . 

85. Mes ajoumemens* qui sont fes seur force ou seur 
nouvele desaisine, ou seur cas de crime, ou seur mellee, il 
convient bien que li ajournes viegne a son ajournement, ou 
il seroit en defaute. Car puis qu'ajournemens est fes seur 
aucune de ces choses, les parties ne le pueent pas delessier 
sans la volente du seigneur. Ain$ois convient que cil qui a 
fet fere rajournement poursieve ce seur quoi il Fa fet 
ajourner f ; et, s'il ne le veut poursuir, il chiet g en autel 
amende comme cil feroit qu'il a h fet ajourner, s'il en estoit 
mains. Et s'il le poursuit et li ajournes se defaut, il doit 
estre justicies pour les defautes ; et s'il en i a .in. ', il est 
atains du fet seur lequel il fu ajournes. Et se li uns ne li au- 
tres ne vient avant puis l'ajournement fet, li sires doit jus- 
ticier celui qui fist ajourner et celui qui fu ajourn6s J dus- 
ques a tant qu'il sache en qui k defaute la querele demeure 1 , 
et puis lever s , amende ni de celui en qui il defaut. 

86. Aucune fois avient il qu'uns hons fet ajourner un 
autre et, apres, cil qui est" ajournes vient a court, et cil qui 
fist ajourner n'i vient pas . Or veons qu'il en est a fere en 
tel cas. Se cil qui fist ajourner ne vient dedens l'eure de 
miedi, Ten doit donner congie 1 ' a celui qui fu ajournes; et 



a) // m. cc en jug. — b) GHJK dev. point d'am. — c) CG il no dev. 
point. — d) CG toutc clere. — c) C mais les ajourn. — f) J K l'ajourn. 
face sa poursuitc et s'il. — g) GHK il enquiet; J eschiet. — h) li f. qui a ; 
<>HK f. qui avoit; J qu'il avoit. — i) GHJK et s'il y a .m. defautes. — j) 
AC ometlent et celui ... ajournes. — k) C la qui def. ; GHJK quelc dcf. 

— 1) C demeure et meesm. chclui qui adjornes estoit. — m) GHJK Yam. 

— n) C et ap. que ceulx est adjourncr. — o) A omet pas. — p) A omel 
congie ; // doner celi congie. 
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se cil qui ne vint mie le fet puis rajourner , il ne respondra 
pas devant qu'il b ravra c ses damages de l'autre journee de- 
vant d . Et se li uns et e li autres est couchans et levans des- 
sous eel meisme seigneur, nous nous acordons que li sires 
puet lever la defaute de celi qui fist ajourner, tout soit il 
ainsi que nous n'avons pas veu ce cas mout user f . Car poi 
avient que Ten face ajourner autrui et defaillir, et cil qui le 
fet et ne vient pas au jour qu'il a fet g ajourner, doit estre en 
autel damage comme cil seroit qu'il a fet ajourner h , se il ne 
venoit. 

87. Quant aucuns est 1 semons pour son seigneur J de- 
fendre ou pour aler en bataille pour le commun pourfit du 
roiaume, bien se gart qu'il en face son avenant; car s'il s'en 
fuit il a perdu honeur k et tout ce qu'il 1 tient en fief; ne ne 
doit puis m estre oi's en court en tesmoignage, ne en apeler 
autrui, se ainsi n'est qu'il n'eust resnable cause en la fuite : si 
comme s'il s'en fuit tant des autres devant lui que ses de- 
mourers" ne puist riens pourfiter. En tel cas si se doit Ten 
prendre as premiers fuians, car il sont mauves et par aus 
sont li autre en plus grant peril de mort ou de honte avoir; 
et a la fois, tout soient il bon et viguereus, il perdent les 
cuers par la mauvestie* de ceus qui leur doivent aidier. Si en 
ont este mort et desconfit maint preudome et mainte terre 
perdue et mainte vile abatue et arasee p ; et tant sachent cil 

a) A C fet puis ajourner ; G fet raj. depuis. — b) G pas jusqu'a ce queil. — 
c) A HJK ara. — d) G de l'adjourncment de dcv. — e) C omet li uns et. — 
f) HJK pas tel cas mlt veu uzcr. — g) G HJK omettent et ne -vient ... fet, 
— h) C omet doit estre .. . ajourner. — i) C omet est. — j) £aucun somons p. 
son seig. ; A B E FG II J KM sont sem. p. leur seig. ; il semblerait devant 
cet accord qu'il faille mettre sont et leur, mats dans la suite du § tous 
les mss. ont le singulier; seuls J et K ont le pluricl partout, mats leur 
accord montre seulement que leur prototype commun $" etait Votuvre 
d'un homme capable de corriger son original p' d'apres le sont et le 
leur, en rcalite fautifs, du commencement; its ont pu aussi faire ces 
modifications independamment run de l'autre comme ils paraissent 
les avoir faites au Jj 101. La forme du suj. sing, aucuns, a la fois dans 
AEFGIIJK, ce qui indique quelle remonte a O, autorise encore la 
lee on adoptee. — k) ft E F hon. a toz jors. — 1) HJK qu'il en t. — m) 
GHJK ne doit pas. — n) C sa demcurc. — o) A C en ce cas se doit. — p) 
G omet et arasec. 



Digitized by 



Google 



CHAP. II. — DES SEMONSES. 55 

qui vont en teus besoignes qu'en plus grant peril sont cil 
qui s'en fuient que cil qui assaillent ou qui viguereusement 
se defendent. Et de toutes les besoignes dont nous avons 
01 parler, Ten a plus ocis des fuians que des demourans. 
Car grant cuer donne a son anerai qui li b vuide le lieu la c 
ou il se doit a lui combatre ; et pieca dist on que cil qui 
sen fuit trueve ass£s qui le chace d . 

88. Autel comme nous avons dit de ceus qui s'enfuient 
desbatailles entendons nous de e ceus qui sont mis es f garni- 
sons, es viles ou es chasteaus g pour les gardcr h ou pour les 
defendre, au commandement de leur seigneur* ou par foi 
ou par seremens, car en nule maniere du monde, ne pour 
mort ne pour vie J , il ne doivent k baillier as anemis de leur 
seigneur ce que leur sires leur a baillie a garder 1 , mes ga- 
rantir et defendre dusques a la mort, excepts un seul cas : 
c'est li cas de tres grant famine sans atente de secours 1 . Car 
sil m i a si" grant famine qu'il aient par disete jeune .in. 
jours ou .mi. , et qu'il n'aient a mangier ne chevaus n'autre 
chose, et en i a ja aucuns mors par famine, et est aperte 
chose que nus p secours ne leur puet venir ne de seigneur 
ne de viande, Ten ne se doit q pas merveillier se Ten vuide 
le lieu sauve sa vie, car li demourers ne peust riens r pour- 
fiter, et plus pueent puis aidier * a leur seigneur que s'il 
eussent tant ' atendu qu'il fussent mort. 

89. Chascuns doit grant peine metre" en soi v maintenir 

a) C omet sachcnt ... besoignes que. — h) A omet li. — c) HJK omet- 
tent la. — d) C et a mlt grant tamps quo on dit que chelui qui fuit assez 
trueve qui chacc ; G II J K qui fuit [ G toujours] il tr. (G trout il) qui lo cache. 

— e) A n. quo c. — f) A B en garn. — g) C dedens les ch. et ded. les viles. 

— h) C omet pour les gard. ; A B lo gard. et le def. — i) BC II seigneurs. 

— ')) C omet ne p. v. — k) G il no les d. — 1) G omet ce que ... a gard. — 
m) B omet si. — n) G trop gr. ; HJK si tres gr. — 6) A omet famine. — 
p) GHK omettent nus. — q) // on no doit. — r) G II J K no pot; C nullo 
rien ; G nient pr . — s) G II J K et puis poent plus aid. — t) A at. tant. — 
u) A metre peine gr. ; G omet grant. — v) GHK en li; / a soy. 

1. On trouvc deja des traces de cettc theoric dans Orson de Beauvais, 
chanson de gesto de la fin du xn e siecle, que doit publicr M. Gaston Paris 
pour la Socicte des Ancicns Tcxtes. 
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sagement et a loiaument en l'office la ou il est, car c'est 
grans honeurs b et a Dieu et au monde c , et qui autrement le 
fet, s'il Ten mesavient, c'est a bon droit. 

90. Or veons, — s'une fame, ou tans de sa veuvete ou el 
tans de d son pucelage, qu'ele est en aage et hors de main- 
bournie, fet une dete en la justice ou ele maint et apres ele 
se marie en une autre contree avant que la dete soit paiee, 
et sa e terre qui est f de par li ou aucuns de ses muebles de- 
meurent en la justice dont ele se parti quant ele se marla, 
■ — se cil a qui g la dete est deue pourra fere arester pour 
soi fere paier ce h qui est en la justice ou ele s'oblija, ou s'il 
convenra qu'il en poursieve le mari ou le fame par devant le 
seigneur dessous qui il couche et lieve. Nous disons en eel 
cas 1 que J li creanciers puet fere les biens arester k la ou la 
dete fu fete ; et la convient que li maris la face paier, puis 
qu'il i 1 ait riens de par la m fame, car male chose seroit que 
Ten alast pledier en estrange contree pour sa dete avoir qui 
seroit fete en son lieu et avroit cil qui s'en iroit de quoi n 
paier ou lieu dont il seroit p partis q . Nepourquant se la fame 
en avoittout port£ et li creanciers n'avoit pleges 1 ", il conven- 
roit qu'il 8 sivist le mari la ou il seroit ' couchans et levans, ou 
les pleges, se pleges i avoit, pour querre leur delivrance. 

91. Qui semont de semonse" de crestiente v homme qui 
n'est pas de la juridicion a celi qui semont, si comme se* li 
oificiaus de Beauvais fet semonre aucun qui est y de l'eves- 
chi6 de Soissons 2 , il doit aler ou envoier a la semonse et 
moustrer au juge qu'a tort au est semons, car il n'est pas ab de 
sa juridicion, et qu'ilueques n'est il pas tenus a respondre. 

a) G omet sag. ct. — b) A B est bien ct hon. — c) GHJK au sieclc. — 
d) C tans de jueneche ou en s. — e) C la ter. — f) G omet qui est. — g) G 
ct chelui qui. — h) G cbelui. — i) HK quen ces cas. — j) G omet 
que. — k) A fere ar. les biens; C les biens fere ar. — 1) GHJK omet- 
tent i. — rn) B sa. — n) GHJK bien de q. — 6) C iroit en che lieu de coi 
il ; G sur le lieu. — p) AB se seroit. — q) C departiz. — r) C nus pleg. 
— s) C adonques qu'il. — t) C ou il le troveroit. — u) C semont home de 
semonse. — v) G semont de la crest, h. — x) BH omettent se — y) C omet 
qui est. — z) C mi qui est de lev. dc Noion. — aa) C qu'il est a tort. — 
ab) A B il nest pas tenus. 
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Etlaresous* pourquoi il i doit b aler ou envoier, si est pour ce 
que, sil c ni aloit ou envoioit, Ten jeteroit seur li sentence 
d'escommeniement. Et li escommeniement font a douter 
comment qu'il soient jete, soit a tort, soit a droit; et d pour 
ce i doit il aler ou envoier 6 , que en aucun cas i pourroit il 
estre f tenus a respondre : si comme s'il avoit aucune chose 
en reveschie* de Beauvais et Ten li demandoit cele chose par 
reson de testament, ou s'il avoit pledie contre aucun et cil 
contre qui il pleda a Beauvais fist reconvencion seur li, ou 
se ses devanciers g i pleda et h entama plet' avail t qu'il mou- 
rust, en tous teus cas i J seroit il tenus k a respondre, et pour 
ce est il bon qu'il i voist ou envoit procureeur pour alliguier 
qu'il n'est pas la a justicier, ou pour respondre se Ten li dc- 
raande chose ou il 1 il soit tenus a respondre. 

92« En la court laie est la coustume contraire a cele que 
nous avons dite dessus; car se li baillis de Clermont fet se- 
monre aucun m qui soit de la justice a un autre conte ou a 
autre" seigneur, hors de sa contee , et cil qui est semons 
n a riensen la contee* de Clermont, il n'est pas tenus a obeir 
a la semonse; mes s'il a aucune chose en la contee et il est 
ajournes en disant : « Soies a tel jour a Clermont contre tel a 
respondre de tel chose que vous aves en la contee de Cler- 
mont », adonques i doit il aler, car il doit defendre sa p 
chose la ou ele siet. Ne pourquant se c'est muebles qu'il a 
en la contee de Clermont et il ne l'oblija q pas r par letres, il 
pourra dire, quant il venra en court 8 , qu'il ne 1 veut res- 
pondre fors la ou il est couchans et levans, et adonques il 
n'i respondra point; mes u se c'est eritages, le plet demourra 
par devant le seigneur v de qui* il muet. 



a) A H CE F omettent Et ; G K a la res. — b) A il doit. — c) A omet si. 

— d) A B ou. — e) A omet ou env. — f) CG cas il por. cstrc ; K cas il por. 
il cslrc. — g) A ou seur ses redevancicrs. — h) C ou. ; HJK et y ent. — i) 
li omet plot. — j) C G omettent i. — k) C cas il ser. ten. — 1) A chose a la- 
quele. — m) C auc. sem. ; B seen, un home. — n) G a unc autre court. 
— - o) GHJK omettent ou a autre ... contee. — p) G /UK la. — q) G 
sobliga. — r) C omet pas. — s) A B ven. a c. ; £cn la c. — t) A B n'en v. 

— u) V omet mcs. — v) C devcrs le seign. — x) G dont il muet. 
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93. Si comme nous avons dit que Ten doit aler a la se- 
monse de crestiente, tout ne soit Ten pas de la justice au 
seigneur qui semont, nous entendons aussi des juges qui ont 
pouoir de par l'apostoile. SHI semonent autrement qu'il ne 
doivent, — si comme s'il sont deceu par letres qui furent mau- 
vesement et faussement empetrees, ou s'il semonent plus 8 
de .11. journees loins outre les metes de la diocese b dont il 
sont, ou s'il font aucun autre desavenant en leur semonse, 

— toutes voies i doit li semons aler ou envoier. Et quant il 
vient la, il se doit complaindre au juge de la desavenant se- 
monse et requerre qu'il li face droit; et se li juges li refuse 
a fere ou il li donne mauvese sentence, apeler puet a l'apos- 
toile. Et de ces apeaus de crestiente, se pies est devant le 
doien, Ten puet apeler a l'evesque, et de l'evesque a l'arce- 
vesque, et de l'arcevesque a l'apostoile. Mes du juge en- 
voie de par l'apostoile d ne puet on e apeler f que par devant 
l'apostoile. Et aussi en la court laie sont li apel de degre en 
degre, dou sougiet as seigneurs, et de seigneur en seigneur 
dusques au roi, es cas qui ne sont demene par gage de ba- 
taille, car en la court ou Ten va par la reson de Tapel 11 
pour les gages maintenir, se la bataille est fete, la querele 
est venue a fin, si qu'il n'i a mestier de plus d'apeaus. Mes 
ains la bataille fete pourroit ele aler de degre en degre dus- 
ques au roi, tout fust li pies demenes' 1 par gages, c'est as- 
savoir de Tune des parties; si comme se uns des sougies' le 
conte fesoit fere aucun jugement en sa court et partie J ape- 
loit de faus jugement en la court le conte, et li k homme qui 
avroient fet le jugement vouloient fere leur ' jugement bon 
par gages m de bataille et l'apeleres proposoit resons pour 
oster les gages " et pour fausser le jugement par les erre- 

a) G sem plus dc journees est assavoir pi. — b) C les bousnes de la dioc. 

— c) A li j. du desavenant dc la sem. ; G j. de des. sem. — d) C G ometlent 
Mes du juge... de par lap. — e) A li omettent on. — f) II J K on pas ap. 

— g) II J K d apel. — h) G tout fust il ainsy que li pies fust dem. — i) G 
se li juges le c. ; IIJ K li souges. — j) 67 et une part. — k) A Ji si hom. — 
1) C le jug. — m) A fere lo jug. pour bon par gag. ; li pour gag. — n) C 
omet dc bataille... les gages. 
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mens du plet, et apres a se metoient en droit se Tapeaus se- 
roit demenes par gages ou par les erremens du plet, et 
apres li homrae le conte jugeoient que Tapeaus se feroit 
par gages, et Tapeleres apeloit les homines le conte de b 
faus jugement, en tel cas venroit Fapeaus de degre" en 
degre dusques au roi. 

94. L'en doit savoir que cil qui est seraons, quant il vient 
au jour, se doit presenter par devant le seigneur qui le fist 
semonre ou par devant celui qui tient son lieu, ou lieu la 
ou il tient ses pies et soi offrir contre ceus a qui il a a fere ; 
ct sil ne trueve ne le seigneur ne celui qui la court tiegne, 
il doit aler ou lieu la ou il tient d ses ples e acoustumeement 
et atendre f dusques a eure de miedi. Et adonques se nus ne 
vient pour le seigneur, qui ait pouoir de R la court tenir, aler 
sen puet sans estre tourne's 11 en 1 defaute de cele journee. 
Ettoutes voies nous li louons bien qu'il moustre s'atente j a 
bonnes gens qui le k puissent tesmoigner se mestiers est 1 . 

95. Quant semonse est fete a jour sans nommer eure, li 
semons doit entendre que c'est au matin dedens eure de m 
miedi. Et s'il ne vient dedens cele eure" et il ne se presente, 
il est en defaute. Mes se Tajournemens est fes a relevee ou 
a vespres, Teure de la presentacion dure dusques a soleil 
esconsant ; et qui du soleil luisant se presente il ne puet 
estre en defaute du jour qui est mis a relevee ou a vespres. 

96. A la court de crestiente ne semont Ten pas a p jour de 
feste ne ne tient on pies ; et se Ten semont q en feste r , que 
Ten nc s'en doigne garde, ne plede Ten pas quant on vient 
au jour, n'en s la seson' d'aoust, ne de vendenges", n'en la* 
semaine peneuse, n'en* la semaine de Pasques, n'en y la se- 

a) GHJK ap. ce se. — b) GHJK par faus. — c) CGiv. le seig. — d) 
GHJK la ou on les tient. — e) GHJK omettent ses pics. — f) G et la at. 

— g) If J K omettent \c scign. ... pouoir de. — h) GHJK omettent tournes. 

— i) B a dcf. — j) JK 1 at. qu'il a fete — k) EFHK mest. li est [Equant 
il en serasicvis). — 1) JK celui qui est. — m) BEF omettent cure de. — 
n) C ded. l'euro de midi. — o) JK couchant. — p) A B en jour; C aus 
jours. — q) GHJKy sem. — r) GHJK omettent en feste ; C omet ne se 
tient... en festc. — s) G nc. — t) C semaine. — u) HJK omettent no de 
\end. — v) 6' nc lc sepmainc dc Noel, nc lc scm. pen. — x) G nc. — y) G nc. 
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maine de Pentecouste, n'en la semaine 8 de Noel b . Mes ceste 
coustume ne tenons nous pas en court laie ; aincois font li 
seigneur leur semonses c en quel d jour qu'il leur plest. Ne- 
pourquant qui seroit semons au jour de Noel ou de Pasques 
ou de Pentecouste, et ne fust pour la grant besoigne du sei- 
gneur ou pour chose durement perilleuse, se li semons ne 
vient, nous ne nous acordons pas que defaute en soit levee ; 
et aussi de la semaine peneuse, car bien doivent estre teus 
jour franc et delivre de pies ; et ce que Ten plede es autres 
festes, ce r doit estre entendu pour bien, si comme gries 
chose 9 seroit as povres hommes qui ont a pledier pour h pe- 
tites quereles, que Fen demenast les l pies par les jours es 
queus il doivent gaaignier leur pain et fere leur labou- 
rages K Et qui pour ceste cause fet ses k semonses en jour 
de l feste et tient ses m pies, la n cause est bonne. Mes toutes 
voies qui tenir les i° veut, tiegne les p apres ce que q li ser- 
vices Nostre Seigneur est fes r , si que, pour les pies, Dieus* 
ne demeurt pas a estre servis ou, autrement, li plet a tenir 
ne seroient bon a teus jours 1 . 

97. Se l'envoit qu'aucuns sires ait haine a aucun" de ses 
sougies povres et que v , pour li grever, il le x voist journoiant T 
cs jours qu'il doit labourer 2 et fere son labour 00 , se nb ceste 
chose est fete savoir au conte, il ne le doit pas soufrir; 
aincois doit contraindre son homme oc qu'il face a son povre 
sougiet hastif droit ad et en fl0 tel jour qu'il ne° r perde son 
labour. Nepourquant* 8 Ten puet ajourner ah son sougiet 

a) C omet deux fois en la semaine. — b) G omet n'en la sem. de Noel. 

— c) C omet leur sem. — d) G quelque jour. — e) G donee nelev. — f ) G 
omet ce. — g) A B omettent chose. — h) C omet pled. pour. — i) G leur 
pies. — j) GIIJK leur labeur. — k) C omet ses. — V) G omet jour de. — 
m) G les pies. — n) GIIJKcesie cause. — 6) A C omettent i. — p) C si les 
tiegne. — q) C omet ce que. — r) C II J K soit fes. — s) C Nost. Seign. ne. 

— t) G bon a tenir j. ; JK ten. a t. j. ne ser. pas b. — u) C un de ses soug. 

— v) G omet povres el quo. — x) G omet le. — \) C D adjournant ; M veust 
adjourner. — z) A B CEF qu'il [C ne] doit (C doive) journoier. — aa) HJ K 
ses labors; M doit gaignicr son pain et labourer. — ab) ABC et se ceste ch. 

— ac) C son juge. — ad) M f. droit hastieument a son povre sougest. — ae) 
G II J K a t. jour. — af) A n'en perde. — ag) C et ne p. ; -ii?nep. de cous- 
tume Ten. — ah) M on doit pcu aj. 
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de poost£ en quel jour que Ten veut b et d'ui a de- 
main. Mes cil qui tient en baronie, quant il voit qu'aucuns 
de ses hommes veut user trop cruelment de la coustume 
contre ses povres sougies, de son office il li c puet bien res- 
traindre ceste coustume et garder d la cause que li sires a 
contre son sougiet ; et s'il ne voit la cause bonne, defendre 
li puet de son office qu'il ne li° maintiegne f plus. Car, quant 
les coustumes coramencierent a venir avant 8 , Ten les com- 
menca a maintenir pour commun pourfit, non pas h pour ou- 
vrer ent 1 felonessement ne cruelment J . Nepourquant es cas 
de crime, ne doit avoir point k de debonairet^, aincois en 
doit on ouvrer selonc ce que li cas le desire 1 et que cous- 
tume le donne, essieutes les cas des queus resons donne que 
Ten ait misericorde. Et liquel cas ce sont, il est dit ra ou cha- 
pitre" qui parole des cas ou pities et misericorde apartient . 

67 fine li chapitres des semonses. 



a) C quelque jour. — b) GHJK a tel jour c'on veut. — c) C omet li ; G il 
lespcut. — d) A R regarder la cause. — e) GIUKle maint. — f) C tiengne. 
— g)<( omet avant; G HJK comm. avant a ven. — h) GHJKet ne mie pour 
ouv. — i) GHJK omettent ent. — j) C G crueusement ; J K cruellement; C 
trop M. ne trop. crucus. — k) C doit on point, av. ; / point avoir. — 1) 
GH K cas desire. — m) GHJK et li cas [HJK si] sont dit. — n) C en 
chelui chap. — o) G aparlienent. — Explic.) B, J et A" n'ont pas d'expli- 
cit; C chi faut; H chi fenist ; G Explicit. 
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III. 



Ci commence li tiers chapitres de cest livre qui parole des 
essoines et des contremans. 



98. Apres cc que nous avons parle ou chapitre devant 
cestui des semonses, il est bon que nous dions apres en eel 
chapitre ci a des essoines et des contremans, comment IVo 
les doit fere et en queus quereles il chieent ; et meisme- 
ment nous en avons ja parle en aucuns lieus, ou chapitre des 
semonses; si dirons ensivant ce que nous navons pas dit. 
Et pour ce que, apres les semonses, vienent li contrcmant 
et li essoinement, selonc b ce que les semonses ont este fetes, 
est il bon c que nous en parlons avant que d nous entrons en 
autre matere. 

99. Pluseurs essoines sont par lesqueus ou par aucun 
desqueus Ten puet essoinier* le jour qu on a par devant son 
seigneur', si comme enfermetes de cors, car quiconques a 
maladie* par laquele il est aperte chose quil ne puet sans 
grant grief aler a son jour, il puet h loiaument essoinier. 

100. Cil qui est semons par devant son seigneur souve- 
rain, s'il est semons par devant autre seigneur 1 en eel 
meisme tans', si pres quil ne puist estre legierement' 



Rubr.) Gil J A omellent de cest liv. — a) HJK omettent en eel chap, ci • 
f. omet ci. — b) G v. les essoignes et les contrem. et sel. — c) HJK fetes ct ii 
est bon. — d) G a v. ce que. — c) G omet par auc. ... essoinier. — f) // 

dev. sipneur. — g) B quic. a enferraete de cors. — b) C il se puet f) 

jiBCEFtutres seigneurs. — j) G/IJ Kmchmcs cas. — k) CJh 'leg. cstre 
// pot est. ; il omet legierement. 
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(Tune part et d'autre, il doit aler a la semonse du souverain 
et puet hardiement tous les autres jours essoinier 8 . 

101. Cil qui a jour b a jurcr en cause de tesmoignage ou 
en sa cause meisme par devant son ordinaire, s'il a jour 
alieurs, puet loiaument essoinier, car les quereles lesqueles 
ne pueent finer sans serement de verite seroient autrement 
trop retardees. 

102. Quant aucuns est meus c a aler a son jour et il a des- 
tourbier en la voie, — sicommese ses chevaus muertou afole 
si qu'il ne d puet aler, et il ne puet cheval recouvrer 6 , et il 
n'est pas lions qui doit aler a pie" selonc son estat ; ou il 
trueve si grans eaues f qu'il n'ose g passer pour peril de 
mort; ou li tans devient teus que perilleuse chose est d'aler 
par mi' 1 les chans si comme de grans verreglas 1 , ou de 
grans nois J , ou de grans orages k , — en tous teus cas puet 
il 1 loiaument™ essoinier. 

103. Cil qui est semons au jour qu'il doit fame" plevir 
ou espouser, ou au jour qu'il marie un de ses enfans ou dc 
ses freres, ou de ses sercurs, ou de ses nieces, ou de ses 
neveus p ou d'aucun autre de son lignage qui soient a lui a 
marier, puet loiaument essoinier. 

104. Quant aucuns est semons et il n'i q ose aler pour ce 
que sa fame ou si enfant sont en peril de mort, il puet 
loiaument essoinier. 

105. Bien se puet cil r encore s essoinier qui n'ose aler 
a son jour pour doute de son cors, si comme s'il est mane- 
cies ou s'il est de 1 guerre ou pour soi" ou pour son lignage. 

a) G puot tous les aut. hard. ess. — b) GHJKqm ont jour; dans la suite 
OH ont partout le sing, en ce qui se rapporte a cil ; K a biffe" sa, La 
remplace par lcur et a mis le pluriel partout ; J a e'crit d'abord sa, son, 
a (jour), puis, sans les biffer, il a mis au dessus leur, seur et ont; 
cf. §87, var. j. — c) £csnieus. — d) Cn'i. — e) B ch. trouvcr. — f) G 
frr. aventure. — g) GHJK n'y osc. — h) GHJK omettent mi. — i) A 
omet verreglas. — j) GHJK naiges. — k) A B grant or. — 1) A G puet on. 

— m) B il puet il loial ; A bien ess. — n) C omet fame. — o) C jour 
qui se marie; il omet un de ses enf. ; G jour qui doibt ung de ses enf. mar. 

— p) G HJK omettent ou de ses niec. ou do ses ncv. — q) H J K omettent i. 

— r) B omet cil ; JKW. — s) C G puet cnc. chelui — t) HJK en. — u) 
G///A'pourli. 
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106. En tous a les cas ou essoinemens apartient b , il puet 
lessier ressoinement s'il veut et contremander, s'il n'a pris 
ses .in. contremans, car s'il les avoit pris il ne pourroit 
plus contremander. 

107. Cil qui essoine ne puet pas contremander apres son 
cssoinement ; donques convient il que cil qui veut avoir 
tous ses c contremans, qu'il les preigne aincois d qu'il ses- 
soine ; et la resons si est tele que cil qui essoine 6 , quant il 
est hors de son essoine, se doit fere rajourner, et le jour 
qui li est donnas a sa requeste il ne doit contremander nc 
essoinier, et s'il le fet, il chiet en defaute. 

108. II a grant disference entre contremant et essoine- 
ment. Car en toutes quereles ou f il chiet contremans, Ten 
en puet prendre .m. avant que Ten viegne a court, dont chas- 
cuns des .in. contient .xv. jours ; ne ne convient pas fere se- 
rement ne dire la reson pour quoi Ten contremanda*. Mes 
des essoinemens 11 Ten ne 1 puet avoir que .i. entre .n. 3 jours 
de court, et doit estre fes sans jour, car nus ne set quant il 
doit estre hors de son essoine, du plus desessoines. Et si li k 
convient son essoine jurer s'il 1 en est requis in de partie quant 
il vient a court". 

109. En toutes quereles es queles il a contremans Ten 
puet essoinier unefois,quia essoine; mes en p toutes les que- 
reles la q ou Ten puet essoinier Ten ne puet pas' contre- 
mander, car il est poi de quereles, ou nules, es queles on ne 
puist bien essoinier, qui a essoine. Mes on ne puet 8 contre- 
mander se la semonse n'est fete simplement si comme se li 
semoneeur l dient: « Cil vous fet ajourner pour quanques 



a) C et en tous. — b) HJ K\cs ess. aparticnent. — c) GHJK omettent ses. 
— d) GHJK avant qu'il. — e) A omet et la reson ... qui essoine; HJK qui 
se cssoinne. — f) G omet ou ; A B la ou. — g) G il contr. ; AC contre- 
mande. — h) ABCEFde less. — i) G HJKn en puet. - j) GHJK omet- 
tent .ii. — k) HJK omettent li. — 1) HJK jur. scon en. — in) G si com*. 
se on essoigne que on en jure se on en est rcquis. — n) HJK on vient en 
court. — 6) G tout, les qucr. — p) ABCEF omettent en. — q) GHJK 
omettent la. — r) G omet pas. — s) G omet essoinier ... on ne puet. — 
t) A B scmonieres (Jl (list). 
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il vous savra demander* », ou il dient : « Cil vous fet 
ajourner seur cas d'eritage ». En ces .11. semonses seule- 
raent a contremans qui prendre les veut, et es autres non. 

110. Toutes les fois que cil qui est ajournes se part de 
court en cas ou il a contremans, il ra b ses .111. contremans 
de nouvel et son essoinement apres d , s'il e a essoine, dusques f 
a tant que jours de veue a este de la querele ; mes puis jour 
de veue g , il n'i a nul contremant, ains pert saisine par h une 
defaute, si comme j'ai dit alieurs. 

111. Quant aucuns contremande, li contremanderes doit 
dire en tele maniere a celui qui tient la court : « Sire, 
Pierres qui ajournes estoit contre Jehan a la journee d'ui par 
devant vous, contremande son jour dusques a d'ui en 
.xv. jours. » Et adonques se la partie qui fist 1 ajourner veut 
debatre le contremant, il le doit debatre tantost et dire : 
« Sire, en tel cas n'a point de contremant a la journee d'ui, 
et la reson nous dirons j en tans et en lieu quant il sera pre- 
sens ; et moustrerons pour quoi il doit k estre tourn^s en 
pure defaute de ceste journee ». Adonques la justice doit 
metre le contremant en escrit comme debatu, et oir les re- 
sons des parties seur le debat du contremant quant il 
venront 1 en court, et fere droit selonc ce qui est dit des 
parties. Et se la partie ne debat le contremant au jour qu'il 
est fes, il n'en puet m puis tourner en defaute le contre- 
mant ; aingois est li contremans tenus pour soufisans, 
tout soit ce que contremans ne chei'st pas en cele querele, 
se partie Peust debatu. 

112. Li essoineres p qui essoine pour q autrui, si doit dire 
en ceste maniere a celui qui tient la court: « Sire, Pierres 
si essoine tel jour comme il avoit a ui par devant vous contre 



a) CG que dem. ; //a dcm. — b) IU K\\ avra. — c) G omet il ra scs .111. 
contr. — d) C apr. chelui contremant. — e) G et puis s'il. — f ) G et dusq. 
— g) G omet mes ... veue. — h) GffJK pour. — i) G qui lefist. — j) C la 
res. pour quoi nous le dir. ; G la res. vous dir. — k) C puet. — 1) HJK 
quil vienent. — m) GffJK^ot pas puis. — n) AB contremandeur. — o) 
G/iJK est ten. li contr. — p) J K Gil qui. — q) GffJK omettent pour. 

5 
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tous ceus a qui il avoit a fere; et quant il sera delivres de 
son essoine °, il le vous fera assavoir, si que vous le puissies 
rajourner, s'il vous plest ou se partie le vous b requiert. » 
Et si aucune c partie veut debatre l'essoinement, il le doit de- 
batre tan tost d en la maniere qui est dite e dessus, la ou il 
parole r de debatre les contremans. 

113. II est clere chose que se aucuns a pluseurs quereles 
en une court a une journee, il ne se puet pas aparoir pour 
Tune querele et contremander ou g essoinier pour l'autre; 
car puis qu'il vient en court il li convient aler avant en chas- 
cune querele qu'il a a fere en la court a cele journee h . Car 
male chose seroit qu'il peust contremander ne l essoinier 
pour l'autre J puis qu'il se k seroit aparus ne presentes en 
court a cele journee 1 . 

114 m . Nule defaute n'est plus clere n que de celui qui 
s'apert en court et ne se presente dedens eure de miedi. 
Donques s'il ne se presente et sa partie requiert defaute, il 
la doit avoir aussi bien comme s'il ne s'estoit aparus en 
court; car poi p vauroit ses venirs s'il ne se presentoit a 
venir avant et a aler avant es quereles qu'il avroit a fere a la 
journee. 

115. Aucun sont qui bien se presentent dedens eure de 
miedi et apres q s'en vont de la court sans congie ou, quant 
leur r averse partie veut pledier, il dient, pour fere anui s a 
ceus contre qui il ont a pledier, qu'il atendent leur conseil. 
Mes bien se 1 gardent cil qui ainsi font; car s'il atendent tant 
qu'eure soit passee et que cil qui tient 11 la court s'en vueille T 



a) G HJK sera hors de son ess. — b) GHJK omettent vous; C la partie 
si veut. — c) C omet partie le ... aucune. — d) C omet tan tost. — e) HC 
qu'il est dit. — f) HJ K omettent la ou il par. — g) A B C c. et ess. — h) 
HJ A'chelle court [/a] la journee. — i) G se peust, otnel contremander ne. — 
j) G HJK omettent pour l'autre. — k) HJ K omettent se. — 1) C omet de- 
puis Gar male jus qu a la fin da paragraphe. — m) Le § 114 tout entier 
manque dans B. — n) G Nule def. et pi. cl. n'est. — o) C en la court. 

— p) C comme ne se fust app. en la court, car mlt peu v. — q) C ap. che. 

— r) C et que l'averse. — s) G fere avoir. — t) A B s'i. — u) G cieux q. 
tiennent. — v) G sen soicnt partis ou vueillent ; II J K veut. 
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partir 8 a l'eurequ'il a acoustume* a b partir s'en d , il chieent 
en defaute. Car poi vauroit leur presentacions s'il ne vou- 
loient aler avant en la querele. 

116* Quant fame plede ou ele est asaillie de plet, ele 
puet bien essoinier sans jour s'ele est grosse, mes f qu'ele 
soit pres de son terme, si com me a .11. mois ou la entour, 
tout soit ce que li pies fust* en la vile ou ele est couchans et 
levans et quechascuns voie qu'ele va h au moustier 1 . Car ele 
se puet partir du moustier quant ele veut pour son priv£ es- 
soine, s'ele l'a. Mes ce ne pourroit ele pas fere j s'ele estoit 
entree en court k pour pledier; aincois seroit mise en defaute 
s'ele n'aloit avant au plet selpnc ce que la journee desireroit. 
Et quant ele essoine 1 pour grossece ra , ele se doit fere ra- 
journer dedens les .xv. jours qu'ele est" relevee, s'ainsi n'est 
qu'ele gise malade, si comme il avient aucune fois qu'eles 
gisent plus que leur mois. 

117. Aucune fois avient il que cil qui sont venu a court 
pour pledier ont essoine de maladie qui les prent en l'eure 
qu'il convient qu'il s'en voisent. Et se li pies est, que teus 
gent ont, en defendant, il pueent lessier procureeur pour 
aus ; et se li essoines p est si hastis qu'il n'ont remembrance 
ne pouoir de lessier procureeur, ne doivent il pas q pour ce 
perdre. Car la cause de piti6 que chascuns doit avoir li uns 
de l'autre les escuse r . Et se cil * qui est demanderes a tel 
essoine 1 , ses pies doit demourer en tel estat comme il estoit 
quant ses essoines le prist, pour ce qu'il ne puet lessier pro- 
cureeur en demandant 1 . 

a) C departir. — b) C omet acoustume a. — c) C departir. — d) G omet 
sen ; J K ac. soi en part. — e) B ess. son jour ; C ess. le jour. — f ) C ne 
mes qu'ele. — g) G les pies soicnt; HJ K soit. — h) A qu'ele voist. — i) 
G et la ou chascuns le voie alcr au most. — j) A B omettent fere. — k) C en 
la court. — 1) C s'ess. ; GHJK ele est essonniee. — m) G HJ K groisse. — 
n) GHJK ele sera rel. — o) C a la court, omet pour pled. ; II J K en court. 

— p) B C essoin iez. — q) GHJK ne convient il pas. — r) GHJKYescuse. 

— s) C Et de chelui qui ; A BG omettent se. — t) A BG dem. et a tel ess. 

1. L J n possesscur du ms. K au xv«-xvi e s. a mis a la fin du § 114 la note 
suivanle: Ceste coustume est abroguee, car maintenant le dem a ride ur 
plaide par procureur. 
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118. Quant pies est meus contre aucun et, le plet pen- 
dant, il a devient forsen^s, si qu'il ne savroit son plet main- 
tenir, la justice doit, a la requeste de l'autre partie, donner b 
au c forsene defendeur, soit li d pies d'eritage ou de mueble. 
Car la forsenerie d'aucun ne doit pas autrui damagier, meis- 
mement quant pies fu entam^s devant sa forsenerie, et pour 
ce doit il avoir defendeur, car on ne set le certain jour de 
sa garison. Mes il n'est pas ainsi des enfans sousaagies, car 
tout soit e ainsi que li pies fust entames au tans leur pere et 
li peres muert le plet pendant, avant que jugemens l'aitoste 
de ce dont il est saisis, li enfant demeurent en la saisine et 
li pies en l'estat f ou il estoit quant li peres mourust dusques 
a l'aage des enfans g . 

119. Cil ne contremande pas loiaument ne essoine h qui 
contremande ou essoine pour ce qu'il a fet autrui ajourner 
en autre court, car il ne se doit mie lessier a defendre pour 
autrui assaillir. 

120. S'il avient qu'uns 1 hons soit ajourn^s par devant 
son seigneur, li queus sires est dessous le conte, et li cuens 1 
a mestier de celui qui fu ajourn^s a cele journee, il puet 
loiaument essoinier. Car la volentes du souverain k I'escuse, 
voire se c'estoit ore autres sires que li cuens 1 qui seroit 
sires au seigneur devant qui cil seroit ajournes. 

121. Cil qui apele par gages de bataille ne puet contre- 
mander, aincois convient qu'il viegne ainsi comrae il doit a 
chascune journee. Mes essoinier puet, s'il a essoine, une 
fois, lequel m essoine il li convient jurer en court, et doit fere 
rajourner la partie qu'il a n apelee si tost comme il est hors 
de son essoine . Et s'il ne le fet et il est veus en autres be- 



a) C plet est pend. sc Tunc des parties dev. — b) GHJ A' doit doner a la 
req. l'autre part. — c) G encontre le fors. — d) G en pies. — e) GHJ K 
tout fust il ainsi. — f ) G HJK omettent en lestat. — g) G dusques a tant que 
li enfans aient aage. — h) J ne n ess. — i) A que nus. — j) C omet et li 
cuens. — k) C vol. de son souv. ; G HJK vol. du seigneur. — 1) G HJK omet- 
tent que li cuens; C seigneur que le conte. — m) G fois pour laqucleess. — 
n) G qui l'a ap. — o) C omet essoine une fois ... hors de son. 
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soignes, cil qui fu apeles s'en puet aidier et li fere metre 8 en 
defaute ; et par cele defaute b il doit estre delivr^s des gages , 
et demeure cil qui apela par devers la justice comme de 
faus apel ; si que se li apeaus fu pour autre cas que pour 
cas d de crime et Tapeleres est gentius hons, l'amende est 
de e .lx. livres et pert la querele, et s'il est hons de pooste 
l'amende est de .lx. s. avec la querele perdre f . Et se li 
apeaus fu pour cas de crime et l'apeleres est en defaute pour 
ce qu'il ne poursuit pas g son apel si comme il doit h , il de- 
meure en la merci du seigneur du cors et de l'avoir. 

122. Voir est que cil qui est apel6s, toutes fois qu'il se 
part de court, puet .in. fois contremander et la quarte jour- 
nee 1 essoinier sans jour s'il a essoine, mes l'essoine li con- 
vient il jurer se partie le requiert, quant il s'est fet rajourner j 
et il vient en court, et nommer k l'essoine. Et bien se gart 
que li essoines soit teus qu'il ne soit parjureV et qu'il soit 
receus en court, car s'il estoit en defaute par jugement, il 
seroit atains de son apel. 

123. Avenir puet que cil qui essoine sans jour pour quel 
cas que ce soit et, apres son essoine, se m fet rajourner, et 
avant que li jours viegne de rajournement" il a si grant es- 
soine qu'il n'i puet aler ne poursuir son plet. Or veons don- 
ques que Ten fera en eel cas°, car par nostre coustume il 
n'a qu'un essoinement : nous disons que se li derrailis es- 
soines p est de cors q sans fraude et sans barat, li sires, de 
son office, pour cause de piti£, le doit garder de damage. 

124. Cil puef essoinier loiaument qui est semons a aler 
en I'ost le roi ou le conte 8 , ou pour garder le cors ou la 



a) GHJ K et le doit fere met. — b) C omet et par cele dcf. — c) C par 
gag. — d) C omet que pour cas. — e) A li lions il 1 amende de. — f) C G 
quer. perdue. — g) ./ dcf. que il n'a pas poursui. — h) G dcust. — i) li I K 
j une fois ess. — j) C adjourner. — k) G et nommc. — 1) G qu'il ne sc 
parjurc. — m) HJK il sc fet ; G il let raj. — n) C avienl que li jours. — 
o) HJK omcttent en eel cas. — p) B der. essoinement. — q) 6'de son cors. 
— r) C, Cil sc puet. — s) (I le r. ou la royne ou le contc ; G HJK aler aidier 
lc (J A* au) roi ou le (J K au) conic. 
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meson de son seigneur Hge a , tout soit il ainsi qu'il ait 
.11. mois ou .in. dusques au jour de la muete. Car quant 
teus semonses sont fetes, li delais qui est entre le jour de 
la semonse 5 et le jour de la muete n'est pas otroies pour 
pledier, mes pour soi c aherneschier d et aparellier e . 

125. Tout soit il ainsi que cil qui essoine puist essoinier 
sans jour, il en sont aucun si nice qu'il f se font essoinier a 
quinzaine. Et puis qu'il mandent certain jour qu'il venront g 
a court, li jours doit tenir, car il leur loist' 1 bien a renon- 
cier au droit qu'il avoient d'essoinier sans jour 1 . 

126. Cil qui essoine j pour la mort de ses enfans qui 
muerent de leur bonne mort ou d'autre ou k tans qu'il alai- 
tent, puet jurer 1 loial essoinement. Car teus enfant courou- 
cent les cuers des peres m ; et se l'enfes est mors de mort 
vilaine", par mauvese garde, comme d'estaindre, ou d'ardoir 
ou de noier°, essoinier puet encore mieus p , car ses courous 
l'escuse. 

127. Bien se gart chascuns quel message il envoie pour 
contremander son jour; car s'il li charge* 1 qu'il face simple 
contremant a quinzaine et li messages l'essoine sans jour, il 
a perdus ses contremans et si puet estre tourn^s en defaute, 
s'il ne veut r son essoine jurer* quant il vient en court. Et se 
li messages deust fere essoinement apres .in. contremans 
et il fet droit contremant a quinzaine, il met son mestre en 
defaute, car il ne puet .mi. fois contremander. Et par ce ! 
puet on savoir que Ten s'aert as paroles qui sont dites en 
court, non pas a l'entencion de ceus qui ont baillies les pa- 
roles a leur messages". 



a) C le cors. de son scig. lige ou sa mes. — b) C li del. qui est fais; 1c 
jour et la sem. — c) G HJKli. — d) G harnequier. — e) G soi apparill. 
de ses besoignes qui li faillent. — f ) G HJK nice qui se font. — g) G jour 
qui venra. — h) A B lait ; C lessc. — i) G droit qui li avient dess. son jour. 

— j) C <l ul css - a P oli r. — k) C en die tans. — 1) C al. se il puet jur. — 
m) G cour. lcurs peres. — n) G de vil. mort. — o) B ou de noier ou d ard. 

— p) G mieus encore. — q) C enclicrgc ; G si lui charge. — r) B parvient ; 
C vient. — s) A jur. si ess. — t) C pour die ; G pour par die. — u) G 
ent. de cellcs qui sont dites a leur message ; J K messagiers. 
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128* Aucun essoine sont lone. Or veons donques, s'au- 
cuds essoine par essoine de son a cors, combien b l'autre partie 
le doit attendre: il nous est avis qu'il doit estre atendus .1. 
an et .1. jour. Et se li essoines dure plus d'un an, partie le 
puet fere rajourner, car plus longue langueurs r que d'un an d 
et .1. jour ne doit pas plus detrier 1'averse partie 6 . Et se li 
essoini^s n'i puet aler, envoier i puet procureeur en soi 
defendant ; et tel cause pourroit il bien avoir' en deman- 
dant que li cuens li pourroit fere ceste* grace que Ten res- 
pondist a son procureeur, si comnie es causes piteuses h . 
Car il est mestiers que cil qui sont en longue langueur 1 
aient qui aministrent * leur besoignes. 

129. Quant il convient a aucun k jurer son essoine, il doit 
jurer se Dieus li ait et tuit li saint qu'il eut essoine loial 
pour quoi il ne puet estre au jour, et qu'il essoine ne 1 pour- 
chaca a escient ne n'i m quist fraude ne barat; ne il ne nom- 
mera pas son essoine s'il ne veuten nule querele, fors en cas 
de crime et, quant il a fet tel serement, il en doit estre 
creus, ne ne puet Ten riens fere encontre. 

130. Par nostre coustume doivent cil qui ont a pledier 
de querele ou° il puet avoir contremans, contremander le 
jour devant le jour du° plet, dedens soleil esconsant. Et se 
li contremans n'est fes en ceste maniere, aincois vient la 
journee meisme du plet, il n'est pas a recevoir se partie le 
veut debatre; aincois chiet cil qui tel contremant 6st en pure 
defaute 1 '. 

131. Voir est que li messages qui est envoies pour fere 
le contremant devant le jour q , ne se doit mouvoir r devant 



a) GHJ K omettenl son. — b) G comb, quel'aut. — c) Hornet longueurs; 
J K longueur. — d) G lang. qui dure .i. an. — e) C a lav. part. — f) A il 
av bien. — g) GHJ A' tel. — b) B es cas piteuz. — i) G HJK cs [G en leurs] 
longucs langucurs. — j) G H K qui leur amin. — k) B autrui. — I) A que 
li ess. il ne; B que il less, il ne ; G que li ess. n'i ; J K que less. ne. — m) 
HJ A' ne ne. — n) AB quer. la ou. — o) G // jour de plet. — p) A' sil 
qui tient tel contrem. fist en telle pure def. ; B cu def. p. ; G ainc. est on 
p. def. cil qui, etc. — q) C dcv. le seigneur. — r) C nomcr. 
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l'endemain 8 et doit venir as pies et recorder son contre- 
mant qu'il fist des le soir. Et se la partie ne le veut croire, 
il doit prouver qu'il fist le contremant le jour devant par le 
recort de la court ou par le recort de celi qui est establis a 
recevoir les contremans, si comme aucun ont leur maieurs b 
ou leur serjans c . Et se li contremanderes d ne trouva point 
de c court vestue pour fere recort ne autre establi au con- 
tremant recevoir, s'il puet prouver par .11. preudommes qu'il 
vint au lieu ou f il devoit g fere le contremant et leur dist 
qu'il venoit h pour fere le contremant, mes il ne trouvoit a 
qui, il soufist 1 asses pour son mestre. Et ceste prueve doit 
estre fete par celi qui fist fere le contremant, quant il venra 
en court, se Ten le veut metre en defaute, car cil qui de par 
moi est envoies j pour fere .1. contremant ne puet ne ne 
doit de riens k pledier pour moi ne contre moi, mes son con- 
tremant face seulement; et se partie le debat, il 1 doit estre 
mis en m escrit" comme debatus; et quant je venrai a 
court, adonques puet p estre li pies seur le debat du con- 
tremant. 

132. Nous veismes .1. chevalier qui avoit a pledier de 
pluseurs quereles par devant nous, et estoient les quereles 
les unes en demandant et les autres en defendant. II envoia 
procureeur pour celes qu'il avoit en defendant q et r , pour 
celes qu'il avoit en demandant % il 1 se fist essoinier". Et cil 
qui avoient a lui a fere distrent qu'il devoit estre en de- 
faute de celle journee, car c'estoient .11. choses contraires 



a) A C Ten veut. — b) C leur maires. — c) HJK omettent si comme ... 
serj. ; G si comme aucuns font leurs justices ou leur serjans. — d) JK et 
se celluy qui fait les (J le) contremans. — e) C la court vestue. — f) A B 
lieu (^1 sin) la ou. — g) HJK il dut fere. — h) A qu'il suivit. — i) B a 
qui il soflfrist il souf. — j) GHJK qui est de par moi env. — k) G n'en 
puet en riens pled. — \) A B omettent il. — m) GHJK omettent mis en. 

— n) B estre escrisen esc. — o) G il venra. — p) Gdoibt. — q) A B CHJK 
omettent p. c. qu il av. en def. ; F en demandant. — r) H K omettent el. 

— s) E omel ici p. c. qu'il av. en dem., voir la var. u; F en deflendant. 

— t) E omet il. — u) E en marge, d'une autre main et avec renvoi 
apres essoinier : pour cheles qui sont en demandant. 
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d'essoinier en celle journee d'une part a et d'envoier procu- 
reeur b d'autre. 

133. A ce respondi li chevaliers qu'il avoit envoie pro- 
cureeur es quereles dont procureres devoit et pouoit c estre 
receus en defendant et, pour ce que par la coustume procu- 
reres n'est d pas receus en demandant, avoit il essointe en 
celes quereles pour ce qu'il n'i pouoit estre. Et seur ce 
s'apuierent a droit, savoir raon e s'il le pouoit fere en la 
maniere dessus dite f . 

134. II fu jugie qu'il ne pouoit pas d'une part essoinier 
et d'autre part envoier procureeur en une meisme journee 
et en une meisme court. Et pour ce fu il tourn^s en defaute 
de tout ce qu'il avoit a fere en la journee, car qui veut fere 
contremant ne essoinement ce doit estre de tout g ce qu'il a 
a fere a la court 11 a la journee 1 . Et bien segart, s'il a diverses 
quereles, comment il essoine ou contremande, car il pour- 
roit perdre Tune besoigne pour l'autre; si comme s'il avoit 
eus tous ses contremans d'une querele et de l'autre querele 
ne les avoit pas eus, s'il contremandoit, il cherroit en de- 
faute en la J querele la ou il avroit eus tous ses contremans ; 
et s'il vient en court il a renoncte as contremans k qu'il 
peust fere en la querele 1 en laquele il n'avoit pas pris ses 
contremans, et ainsi avient il souvent que Tune besoigne 
tout l'autre ou alonge. Si doit cil prendre garde qui a a 
fere de plusieurs quereles en une court, la meilleur voie : 
ou dealer a court pour toute la journee, ou de contremander, 
ou d'essoinier tout ce qu'il a a fere a cele journee. 

135. Nous avons dit dessus que li contremans doit estre 
fes le jour devant et c'est voir. Nepourquant se li messages 



a) B d'ess. dune p. en c. j. — b) C son proc. ; ///A" par proc. ; G omet 
d autre. — c) BG pouoit et dev. — d) G procurcurs n cstoient. — e) C 
pour sav. ; G sav. moult. — f ) HJ K omettent depuis savoir jusqu'a 
la fin du paragraphe. — g) B il le doit fairc dc tout. — h) C omet en la 
journee ... a la court. — i) B a cele journ. a la court ; G en la journ. a la 
court; A en la journ.; EF omettent car qui ... a la journ. — j) HJK 
omettent la. — k) HJK ren. a toz contr. — I) AB omettent en la 
querele. 
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qui a va fere le contremant et qui est meus bien a tans pour 
venir a droite eure, se il a essoine de son cors en la voie si 
qu'il ne puet pas pour son essoine b venir a droite eure de 
fere son contremant, en eel cas puet li contremans estrefes c 
en la journee du plet, car ressoines d du message doit es- 
cuser lemestre 6 de la defaute. 

Ci define li chapitres qui parole des contremans et 
des essoinemens. 



a) ATNep. so le persone que. — b) HJK omettent pour son ess. — c) H 
puet estre li contr. — d) C c. se il ess. — e) C omet le mestre ; son mest. 
— Explic.) // manque dans G, Jet K; AB Ici fine; Us omettent qui 
parole ; C de ce livrc liquel parole ; avant Ci def. , etc., If a a I'encre noire: 
Ci faut li cap. des contremans. 
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IV. 



Ci commence li quars c ha pit res de cest livre qui parole des 
procureeurs et des establis pour autrui. 

136. Voir est qu'apres ce que semonse est fete et cil 
qui est semons a tant contremande et essoinie* comrae il 
puet par coustume, — des queus choses nous avons parle 
ou chapitre devant cestui'*, — si convient que cil qui fu se- 
mons viegne a court ou envoit procureeur soufisant. Et 
pour ce parlerons nous en cest chapitre des procureeurs et 
de ceus qui sont establi a pledier pour autrui et queus pro- 
curacions doivent estre fetes. 

137. Chascuns, par la coustume de Beauvoisins, en soi 
defendant puet envoier procureeur; et puet fere li procu- 
reres f , s'il a bonne procuracion, autant d en la cause comme 
ses sires feroit s'il i estoit presens. Mes en demandant nus 
n'est ois par procureeur, se ne e sont persones privilegiees, si 
comme eglises ou persones qui soient enbesoigniees par le 
commandement du roi ou du conte, si qu'il ne pueent en- 
tendre a leur besoignes; car a ceus f puet bien estre fete 
grace par le souverain qu'il soient oi' par procureeur en de- 
mandant. 

138. Or veons donques comment li procureeur doivent 



Ruhr.) C des sousestablis ; G FU K omettent do c. liv. ; G donne. cnfai- 
sant quelques omissions (on, quejlos proc. |), le titre de ce chapitre lei nuil 
est dans la table. — a) G omet ce que et est fete. — b) G si come cclut. 
— c) G H J K omettent et puet fere li proc. — d) GIIJK procur. qu'il face 
aut. — e) C sc il nc ; J K sc ce nc. — f) // lex ; J K telz. 
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venir garni en court et quel pouoir il ont et comment on 
doit aler avant a contre aus et queus procuracions valent et 
queles non. 

139. Quant li procureres vient en court, il se doit pre- 
senter ou non de celi pour qui il vient b contre tous ceus a 
qui il a a fere a la c journee ; et doit baillier sa procuracion 
en la main du juge. Et cil qui ont a fere a li doivent re- 
querre qu'ele soit veue et leue d pour savoir qu'ele soit de si 
grant vertu e que li procureres doie estre receus. Car se la 
procuracions n'est en soi de si grant vertu que li procureres 
qui l'aporte r doie estre receus, ele est de nule valeur; etest 
cil tourneys en pure defaute qui le procureeur envoia. Et 
pour ce que c'est perius* d'envoier procureeur atout procu- 
racion mausoufisant h , vous orr£s la teneur 1 d'une general 
procuracion laquele par reson ne puet estre J debatue en 
court laie: 

140. A tous ceus qui ces presentes letres verront ou" 
orront, li baillis de Clermont salut. Sachent tuit que, en 
nostre presence, pour ce establis, Pierres de tel lieu a esta- 
bli Jehan de tel lieu son procureeur general et especial en 
toutes causes meues et a mouvoir tant pour li comme contre 
li, contre quelconques persones 1 , tant d'eglises comme secu- 
lieres, tant en demandant comme en defendant, par devant 
quelconques juges, ordinaires, delegas, subdelegas, arbi- 
tres, conservateurs, auditeurs, enquesteurs, baillis, prevos, 
maieurs, eschevins etautres quelconques juges tant d'eglise 
comme seculiers, et les serjans d'iceus qui avront ra leur 
pouoir, et donna a iceli Jehan pleniere pooste et especial man- 
dement" de fere pour li, de li° defendre, de convenir, de re- 



a) HJK omettent avant. — b) G H / A* qui il est contre ; B encontrc. — 
c) G fere en le jour. — d) A licue ; G leuee. — e) C pour aprendre quelc 
soit plaine de si gr. vert. — f) HJK omettent qui lap. — g) F e'est preus. 
— h) / f, proc. qui soit souflisant. — i) £ tenure; G teneure. — j) G///laq. 
ne puet est. par res. — k) A B et orr. — 1) C c. quelques pers. que che 
soit ; G c. toutes pers. — m) A HJK d'iccus et qui avr. — n) C plain pooir et 
mand. esp. ; B esp. comraandement. — o) / loy. 
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convenir, de repliquier a , de dupliquier, de terpliquier b , de 
oir interlocutoires et c sentences disfinitives, d'apeler, de 
poursuir son apel, de jurer en Tame de li de quelconques' 1 
manieres de serement, de fere posicions 6 , de recevoir ce 
qui seroit adjugie pour li, de requerre seconde producion, 
ou d'amener tesmoins avec la r sollempnite 8 de droit et de fere 
icelesollempnit£ h , et de fere pour li toutes choses que li dis 
Pierres feroit 1 ou pourroit fere s'il estoit presens, et J en 
cause d'eritages, de muebles et de chateus k . Et donna en- 
core pouoir audit Jehan de sousestablir en lieu de li toutes 
les fois qu'il li plera, liqueus sousestablis avra autel pouoir 
comme li dis Pierres s'il i estoit presens. Et pramist li dis 
Pierres par devant nous que tout ce qui sera dit et fet du dit 
Jehan ou du sousestabli d'iceli Jehan, il tenra fermement 
seur 1 l'obligacion de tous ses biens, en tesmoignage m de la- 
quele" chose j'ai, a la requeste dudit Pierre, ceste procura- 
cion seelee du seel de la baillie de Clermont. Ce fut fet en 
Tan , et cetera p . 

141 . S'il avient qu'aucuns ne vueille mie fere procuracion 
si general, ele puet estre fete especial, c'est a dire que li pro- 
cureres n'avra pouoir en sa procuracion fors en la cause pour 
laquele il sera envoies, de laquele la procuracions parlera. 

142. Encore puet Ten fere procureeurliqueus n'avra 
pouoir fors de ce qui sera fet en la journee, se la procura- 
cions le devise en tele maniere. 



a) A C reconv., de cxtirpcr (C cxsturper), de dupl. ; EF reconv., de pli- 
quier, dc dupl. — b) A omet de dupl., de terpl. — c) G H J K omettent et. 

— d) GHJK de li [/ de biffe a Lencre rouge et exponctue) toutes (G 
trestoutes) man. — e) C fere posic., de respondre aux posicions de la partie 
adverse, de rec. — f) HJK omettent la. — g) G tesra. avec li en cas de sol. 

— h) G omet et de fere ic. soil. — i) C et de faire pour led. P. tout. ch. 
q. il fer. : G et generalement pour faire tout ch. que li dis Pier. fcr. — j) 
A omet et. — k) G HJK dc meub. d'erit. et de cat. — 1) C desus; ATsoubs; 
A B seur obi. — m) HJK en tesmoing de 1. — n) GHK de ceste ch. — o) 
R E F 0'itettent en Ian. — p) G en Ian de grace et ct. ; HJK en Ian do 
grace mil trois cens et quinze ; la fin de la procuration depuis en tesmoin- 
gnage manaue dans L; B omet et cetera; depuis sera M est remanie et 
differe entierement de tous les autres mss. ; il se termine par an de 
grace .M. etc. 
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143. Nule procuracions ne vaut riens se cil qui fet le pro- 
cureeur* ne s'oblige a tenir ferme et estable ce qui sera fet 
ou dit par son procureeur. 

144. Chascuns gentius hons, par nostre coustume, puet 
seeler procuracion en sa cause et en soi defendant, de son 
seel. Mes pour autrui que pour lui ele ne vauroit pas, car li 
seaus de chascun gentil homme n'est pas autentiques ne 
n'a foi en court b fors contre le gentil homme qui li seaus est. 

145. Cil qui veut fere procureeur et n'a point de seel, 
ou il est hons de pooste qui ne doil mie avoir c seel d , doit fere 
sa procuracion seeler dou seel de la baillie ou de son juge 
ordinaire ou d'autre seel autentique ; car se les procuracions* 
ne pouoient f estre fetes fors par le seel de la baillie ou de 
l'ordinaire, cil qui sont hors du pais et ont mestier qu'on 
les defende pour les biens qu'il ont en la contee seroient 
malbailli. Et pour ce cil qui sont hors du pais pueent en- 
voier procuracion seelee d'arcevesque ou d'evesque g , ou de 
roi, ou de prince, ou d'aucun autre juge qui ait seel bien 
conneu et bien aprouv£ h . 

146. Toutes procuracions qui sont fetes entre ceus qui 
sont resident en la contee ne durent que .i. an et .i. jour, 
car mout de perius pourroient venir par anciennes procu- 
racions oubliees es mains des procureeurs 1 . Mes il est au- 
trement de ceus qui vont hors du pais et lessent pour aus 
procureeur general j . Car la vertus de la procuracion dure 
tant comme cist est hors du pais s'il ne la rapele par certain 
mandement ou par nouvel procureeur k . Car la derraine pro- 
curacions qui vient en court esteint 1 la premiere s'elen'en 10 
fait mencion. 

147. Cil ne savoit pas bien la coustume qui vint en 

a) G qui fet la procuracion ; 7/7 A' qui lc (J K la) fet. — b) B foi en fort 
court. — c) //VA'pas av. — d) C omet ou il est ... av. seel. — e) A /?sepro- 
curacion[s A}. — i) A poient ; BEF puot, faite. — g) li omet ou d cv. — 
h) C bien esprov6. — i) ABC E F onwtlent es mains des proc. — j) BE I' 
procurcurs generaus ; GHJ K procuracion gcnerale. — k) C omet ou par 
nouv. proc. — 1) GHJ K restraint. — rn) A C se ele en fait ; II J K se ele 
n'i fait. 
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court et aporta bonne procuracion d'aler avant en la cause, 
et, quant il Tot moustree, il vout contremander a quinzaine le 
jour que ses mestres avoit. Et ce ne a pouoit b il fere, car il 
representoit la persone de celui par la procuracion et pouoit c 
aler avant en la cause; et s'il n'i fust al£s puis qu'il eut mous- 
tree la procuracion, ses mestres eust este" tournes en 
dcfaute. 

148. Jours de veue fu d donnes d'un e plet d'eritage. Cil 
qui se defendoit envoia procureeur au jour de la f veue g , li- 
queus procureres avoit bonne procuracion general de toute 
la querele. Nepourquant l'autre partie le vouloit debatre et 
disoit que veue ne devoit pas estre fete par tel procureeur, 
pour ce que la procuracions ne fesoit pas mencion especiau- 
ment du jour de la veue. Li procureres disoit que sa procu- 
racions estoit bien soufisans a la veue recevoir, car ele estoit 
general h de toute la querele et avoit en soi vertu' de toute la 
querele J perdre ou gaaignier k . Et seur ce se mistrent en 
droit. 

149. II fu jugi6 que la veue pouoit bien estre receue par 
tel procureeur, car la procuracions generaus d'une querele 
contient en soi 1 les especiautes qui nessent de la querele. 
C'est a dire, — se m je sui procureres de n defendre Teritage 
qui est demandes a celi pour qui je sui et la procuracions est 
generaus de toute la querele, — jepuisespeciaument deman- 
der et requerre jour de conseil et jour de veue, et toutes 
les choses ou chascune pour soi qui doivent estre eues en 
plet d'eritage, car les demandes que je fes comme procu- 
reres tournent en la defense de celui pour qui je sui. 

150. Bien se gart qui respont au procureeur qui a pro- 



a) A omet ne. — b) B puet. — c) B puet. — d) C If si fu don. — e) A 
du pi. — f) C omet la. — g) GIIJ K celle veue. — h) M bien gen. — i) 
(b av. en lui vertu : HJKL av. vertu en lui. — j) A C E ometteitt et avoit 
en soi vert, de tout la qucr — k) E pourperd. ou pour waingn. — 1) (I li J K 
cont. en lui ; C cont. en soi les autres qui ness. — m) C c best a dire que 
je sui. — n) G proc. pour def. — o) B en p. soi ; C a p. soi ; HJ K chase. 
par li. — p) CG11M en la defautc ; C pour celui. 
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curacion mal soufisant. Car s'il enchiet a de la querele, il 
pert; et s'il gaaigne, cil qui envoia le procureeur mal sou- 
fisant puet rapeler ; car il n'est tenus a estre contrains fors 
selonc la vertu de la procuracion qui fu baillie en court. 

151. Li juges doit retenir par devers soi toutes les pro- 
curacions qui sont aportees en court si qu'il soit tous jours 
saisisdu pouoir au procureeur. Car se li procureres pert b par 
la vertu de la procuracion puet il metre a execucion le jugie\ 

152. Qui est acus£s de cas de crime, il ne se puet de- 
fendre par procureeur; ains convient qu'il viegne a c court 
en sa persone. Mes se li cas chiet en apcl et il a essoine, il 
puet avoir avoue d a c fere la bataille, si comme nous dirons 
ou chapitre des apeaus. 

153. Quant la procuracions est bonne et ele est devers le 
juge, l'autre partie doit aler avant en la querele tout en la 
maniere qu'il feroit se cil iestoitqui le procureeur i f envoia. 

154. Cil qui sont procureeur pour le commun d'aueune 
vile en laquele il n'a point de commune, doivent estre miset 1 
establi de par le seigneur qui a la justice de la vile et par 
l'acort de tout le commun ; liqueus acors doit estre fes en 
la presence du seigneur ou d'aucun envoie de par le sei- 
gneur h pour l'acort recevoir. Et li sires ou cil qui est envoies 
doit demander a chascun du commun par soi s'il s'acorde 1 
que cil qui sont nomine" pour estre procureeur pour la vile, 
soient procureeur pour la vile J et aient pouoir de perdre 
ou de gaaignier es causes pour lesqueles il sont establi pro- 
cureeur. Et tuit cil qui s'i acordent doivent estre mis en 
escrit comme acordant et tuit li non de ceus qui s'en 
descordent doivent estre mis en escrit comme descordant 1 

a) A s'il chiet ; G mains suff. car il ench. — b) H pr. perit par la vert. — 
c) HJK vicg. en court. — d) G il puet avouer. — e) GHJK avou6 et fere. 

— f) G II J K omettenl i. — g) A B omettent mis ct. — h) HJK de par li. 

— i) HJK par lui s'il si acordent. — \) HJ K omettent pour la vile ... pour 
la vile, et donnent en place le soient ; G omet settlement le second p. 
la vile ; C soient tenus pour proc. de la dite vile. — k) A B desacordant. 

1. Gh. lxi et lxii. 



Digitized by 



Google 



CHAP. IV. — DES PROCUREEURS ET DES ESTABLIS. 81 

si que, quant li pies est" fines, soit a perte soit a gaaing, 
que Ten sache liquet pueent perdre ou b gaaignier ou plet. 
Car cil qui ne s'acordent c pas au plet d n'i doivent perdre ne 
gaaignier*. 

155. Encore puet on establir procureeur pour commun 
de vile en autre maniere : c'est assavoir se li sires ou cil qui 
est f envoies de par le seigneur 8 fet semonre tout le commun 
par devant li et puis leur dist : « Li aucun s'acordent que 
teus gent soient procureeur pour vous tous es h causes que 
vous aves ou entendeV a avoir contre teus gens — et doit 
nommer les causes — et s'il en i a nul de vous qui s'en des- 
corde, si le nous J die. » Adonques se nus ne k les' desdit m , 
cil qui sont nomme devant, demeurent procureeur et pueent 
perdre ou n gaaignier es causes pour lesqueles il sont establi. 

156. II ne loit p a nului a rapeler ce que ses procureres a 
fet, se li procureres ne s'est estendus en plus grant pouoir 
qu'il n'a par la vertu de sa procuracion. Si comme s'il est 
dit en la procuracion qu'il a pouoir es causes de muebles, 
ou de court requerre ou de justice q tenir, et il muet aucun 
plet d'eritage, s'il pert eel plet, ses sires lepuet rapeler; car 
il ne li donna pas cel r pouoir et pour ce se doit bien chas- 
cunsgarder qui plede contre procureeur, qu'il ait pouoir 8 , 
et 1 qu'il 111 ne se mete en plet ou quel li sires du procureeur 



a) G iert ; H K ert fin. — b) HJK perd. et gaaig. — c)Gne si ac. ; HJK 
ne si acorderent. — d) G HJK omettent au plet. — e) C doiv. de riens per. 
nc gaign. ; G gaaign. en la querele. — f) HJK qui y est. — g) HJK de p. 
li. — h) G HJK t. en toutes caus. — i) G HJK atendes. — j) HJK omet- 
tent nous. — k) C omet ne. — 1) G omet ne les. — ra) HJ nus ne le des. ; 
A' nul ne le disoit. — n) GHJ K perd. et gaaig. — o) HJK pour quoi il 
sont. — p) C II ne puet afferir an. — q) HJK de cort tenir. — r) A CJ tel 
pou. ; G ce p. — s) A B HJ KL qu'il pled. cont. proc. qui ait pou. ; (7 qu'il ne 
plede pas encontre proc. qui n'ait le pooir de toute la querele perdre ou gaan- 
gnier sans che que la chose en soit jamais rapelee de son mestre et qu'il ne so 
mete; E pouoir de che faire ; F omet qu il ait p. ; M proc. de savoir qu'il ait 
p. et que ne mesthe. — t) A B omettent et ; E si qu'il. — u) G et qui no # 



1. Getlc phrase est asscz embrouillee et les copistes lont generalement mal 
comprise a cause des diverses acceptions que peut prendre se garder. Le pre- 
mier il se rapporte au procureur, le second k l'advcrsaire. 

6 
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ne puet perdre. Aincois si tost comme il voit* que li procu- 
reres s'estent en plus qu'il ne doit, il doit debatre le pro- 
cureeur b . Et s'il ne le debat et il le recoit a procureeur dus- 
ques a fin de querele ou dusques a tant qu'il se c soient apuie d 
a jugement, s'il pert la querele il ne la puet rapeler, car li 
sires e du procureeur puet dire, s'il li plest, qu'il tient fcrme 
et estable r ce qui a este fet g pour lui. 

157. Quant vile de commune a a fere, il ne convient pas 
que toute la commune h voist au plet; ains sou fist se li mai- 
res et .11* de ses jur£s i vont, car cil troi pueent perdre ou 
gaaignier pour la vile. 

158. Li procureeur ne sont pas tenu a procurer J les be- 
soignes de leur mestres" a leur cous ; aincois doivent avoir 
salaire soufisant selonc les besoignes qu'il procurent, tout 
soit ce que Ten ne leur ait riens convencie 1 a donner, car 
nule Tranche persone n'est tenue a servir autre m pour nieot. 

159. Bien se gart li procureres qu'il face ce qu'il doit en 
son office, car en tel maniere en pourroit il ouvrer qu'il seroit 
tenus a rendre les damages a son seigneur n : c'est assavoir 
en tous les cas la ou ses sires perdroit par sa tricherie ou 
par sa fole perece. Par sa tricherie , si comme s'il prenoit 
louier de p l'autre partie pour faire perdre a q son seigneur 1 " sa 
querele, ou s'il 8 perdoit a escient pour la haine de son sei- 
gneur* ou pour l'amour de l'autre partie ou pour aucun cas 
semblable" la v ou tricherie peust estre trouvee. Par sa fole 
perece pourroit estre li procureres tenus a rendre les da- 
mages a son seigneur 1 , si comme s'il defailloit a aler as 

a) C Mes anchois qui il voit. — b) C deb. la procuration dou proc. ; G deb. lc 
procuracion. — c) GHJK omettent se. — d) G soit ap. — e) GH omettent 
du proc. ; JK le maistre du proc. — f ) C tient a ferme et pour est. — g) A 
omet fet. — h) Z?communet6. — i) A se li raair. i va et .11. ; C ou .11. — 
j) C proc. pour les bes. ; G a faire les bes. — k) BC les bes. leur maistres. 
— 1) B convenancie ; C encovent, mats le scribe avail d'abord ecrit un s 
a la place du c ; GHJK prorais. — m) AB omettent autre. — n) JK 
maistre. — o) JK omettent ou par ... tricberie. — p) GHJK a. — q) GH 
omettent a. — r) JK maistre. — s) JK s'il la. — t) C omet sa quer. ... son 
scign. ; JK s. maistre. — u) GH cas sanblant. — v) JK omettent la. — x) 
J K maistre. 
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jours assignes pour la besoigne sou seigneur 8 et se b ses c 
sires d perdoit pour ses defautes. Et c'est bien resons que li 
sires' ait action contre son procureeur en tel cas, pour ce 
qu'il s'atendoit a lui qu'il alast a son jour. 

160. En cas de crime ne puet nus fere procureeur 8 se- 
lonc nostre coustume: aincois convient que cil qui acuse h et 
cil qui est acuses viegnent a' court en prop res persones J 
sans envoier procureeur. 

161. Une coustume queurt entre les procureeurs en la 
court de crestiente laquele ne queurt pas en court k laie. 
Car il convient que li procureres face caucion 1 , c'est a dire 
seurte™ que ses sires tenra ce qui sera fet n . El est cele 
seurtesde pleges ou dune somme d'argent que li procureres 
fiance a rendre s'ainsi estoit que ses sires ne vousist tenir ce 
qui seroit fet contre lui. Mes de ce ne fesons riens en court 
laie; aincois regardons en la procuracion que li procureres 
aportc et, s'ele est soufisans, la justice la retient par devers 
soi et fet tenir ce qui est fet par le procureeur. Et s'ele n'est 
soufisans selonc la querele, li sires du procureeur chiet en 
defaute aussi comme s'il n'i avoitpas envois. 

162. S'aucuns a fet p procureeur dusques a certain tans, 
ses pouoirs dure dusques au tans qui est dit en la procura- 
cion. Et s'il est fes procureres sans nommer jour et li sires 
estoit presens ou pai's q , Ten ne croit la procuracion' que 
.i. an et .i. jour. Mes autre chose seroit se li sires du procu- 
reeur estoit hors du pais, car en eel cas durroit la procu- 
racions dusques a tant que li sires venroit ou qu'il i $ envoi- 
roit autre procureeur, si comme il est dit dessus. 

163. L'en doit savoir quant aucuns a fet 1 procureeur de 



a) A BC omettent son seign. : /A'maistre. — b) ABC omettcnt se. — c) 
H\\. — d) J K maistrc. — c) HJK par. — f) AB omettent que li sires; 
J K ma is t res. — g) A puet fere proc. nus. — h) B qui a cause. — i) C vient 
en : HJK v. en c. — j) BC en propre persone ; G omet en prop. pers. — k) 
A B en la court. — 1) A cautio. — ra)ic. a. d. seur ce que; 6' seurte telle. 
— n) C ce qu'il ara fait. — o) G///A'fasons noz riens. — p) A G S'auc. fait 
proc. — q) G pr. es plais. — r) G croit le procureur. — s) GI/JK omet- 
tent i. — t) GHJK quant on {Ji aucuns) fait pr. 
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procuracion general, — c'est a dire liqueus procureres ait 
pouoir en toutes les choses que procureres puet a avoir, — et 
apres il fet procureeur especiaument d'une querele, li ge- 
neraus procureres n'est pas pour ce anientis. Mes s'il fetle 
derrain procureeur general sans fere mencion en la derraine 
procuracion du premier procureeur, Ten ne doit pas puis 
croireau premier. Ain^ois doit on baillier au derrain lesbe- 
soignes, et lesse li premiers a estre procureres si tost comme 
la derraine procuracions vient en court. Mes se li procureres 
derrains se b taist ou c c,oile sa procuracion d et li premiers 
procureres qui riens n'en set euvre de sa procuracion, ce 
qui est 6 fet doit estre tenu f , car autrement pourroient* 
mout de tricheries estre fetes par ceus qui feroient procu- 
reeurs, pour ce qu'il pourroient dire : « Cil que vous dites 
qui a perdue ma querele n'estoit pas mes procureres, aincois 
l'estoit cius que j'avoie puis fet procureeur h . » Et pour ce 
ne doit Ten croire mil procureeur devant que la procuracions 
est 1 par devers la justice qui tient la court. 

164. A ce qui est dit dessus puet Ten veoir j que le 
derrains procureres boutele premier hors se la procuracions 
est autele ou plus fors comme k la premiere. Nepourquant 
Pierres qui estoit premiers procureres et leva et exploita 
les biens de celui qui le fist procureeur avant que li derrains 
procureres s'aparust en l'office, n'est pas tenus a rendre 
conte de ce qu'il a fet et procure a Jehan qui est fes der- 
rains procureres, s'ainsi n'est qu'il soit contenu tout mot a 
mot en la procuracion de Jehan : « Je vueil que Pierres qui 
fu mes procureres, rende conte a Jehan, mon derrain pro- 
cureeur. » Car adonques voit Ten que li sires veut que le 
derrains procureres soit amenistreres 1 de ses m choses aussi 
du tans passe comme du tans a venir"; et en tel°cas se li pre- 

a) GHJK pr. doibt av. — b) A B omettent se. — c) C omet se taist ou. 
— d) C cheloit ichelle pr. — e) II J K ce q. en est f. — f ) G fet est tenus et 
doit estre, car. — g) AB pourroit. — h) A fet mon proc. — i) C la proc. 
soit. — j) B savoir. — k) GHJK fort (JK forte) que. — 1) J K adminis- 
trates. — m) HJK des chos. — n) // du tans a avenir. — o) AB en eel cas. 
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miers procureres rent conte au derrain procureeur tel qu'il 
s'en tiegne a paie, li sires qui procureeur le fist ne Ten puet 
riens demander. Ain^ois doit li derrains procureres conter 
detout. Etse li premiers procureres n'est pas tenus a rendre 
conte au derrain a pour ce que mencion n'en fu pas fete en 
la derraine procuracion, chascuns des procureeurs est tenus 
a rendre conte de son tans, quant li sires qui procureeurs 
les b fist, ou si oir c , se li sires est mors, vuelent avoir 
conte d . 

165. Aucune fois avient 6 qu'uns procureres a a fere en 
diverses cours pour son seigneur, et de pluseurs quereles, 
et si n'a qu'une procuracion et puet estre que ses sires est 
en tel lieu qu'il ne puet autre recouvrer. Que fera il done 
quant la premiere court la ou il venra pledier retenra sa 
procuracion? II doit requerre a la court que sa procuracions 
lisoit transcrite mot a mot et li transcris seeles du seel de la 
court ou d'autre seel qui soit autentiques, et de eel trancrit 
qui li sera bailli£s ou de sa procuracion qui li sera rendue 
se la court retient le transcrit devant dit f , il s'en 8 pourra 
aidier en la seconde court. Et s'il a a fere en la tierce ou h 
en la quarte, aidier se puet en chascune par les transcris 
seeles de seel autentique 1 . 

166. Tout soit il ainsi qu'aucuns ait fet procureeur dus- 
ques a certain tans et li ait pramis certain louier pour estre 
son procureeur dusques a eel terme J qui est dit en la pro- 
curacion, n'a k il pas renoncie" qu'il ne puet 1 fere autre pro- 
cureeur et celi oster. Mes s'il l'oste sans son mesfet, il li est 
tenus a paier tout son salaire ; et ainsi est il de tous autres 
services, car chascuns puet oster de son service celui qui le 
sert, quant il li plest, en tele maniere qu'il li pait autant 

a) A C au derrenier. — b) A proc. le flst. — c) G proc. les fist le veult 
olr ou ses hoirs ; J K de son tans a son maistrc ou a ses hoirs. — d) G sir. 
estoit mors; otnet vuel. av. conte; J K omettent se li sir. ... av. conte. — 
— e) A B av. il. — f ) HJ K omettent devant dit. — g) A B il se pour. — 
h) A B omettent ou. — i) A des seaus autentiques; C G du seel aut. — j) 
A du?q. a tel t. ; C dusq. a chertain t. ; G HJ K dusq. a che temps. — k) 
GUJ K n'ara il pas ren. — 1) GHJK puist fere. 
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comme s'il i avoit* este tout son terme, puis qu'il ne s'en 
part par son mesfet. 

167. Procureres ne puet fere pes ne mise, ne ordenance, 
ne concordance de la querele son seigneur, se li pouoirs ne 
Ten est donnesespeciaument par les mos de la procuracion. 
Et s'il le fet, li sires ne le tenra pas s'il ne li plest. Et se li 
procureres bailie b pleges a la partie c que ses sires le tenra 
et apres ne puet fere que ses sires d .le tiegne, il convient 
qu'il tiegne a la partie 6 ce qu'il f li convenca g ou autant 
vaillant. Et ainsi puet il estre damagies par sa fole obligacion. 
Et pour ce est il mestiers as procureeurs qu'il prengnent 
garde quel pouoir il ont et qu'il usent selonc leur pouoir 
tant seulement. 

168. Nous n'avons pasacoustume qu'hons de poost6 face 
procureeur en nul cas; mes gentius hons, religieus h , clers 
et fames le pueent fere en defendant, non en demandant, 
fors que les eglises et cil as queus 1 les especiaus graces 
sont donnees du roi ou du seigneur qui tient en baronie, 
dedens sa baronie, ou cil qui vont en estranges terres pour 
le pourfit commun, car il pueent establir procureeurs en 
demandant et en defendant. 

169. Quant aucune assemblee, si comme communs dc 
vile, veut mouvoir aucun plet qui touche a la J communete\ 
il n'est pas mestiers que toute la communetes voist pledier 
et aussi ne doit* Ten pas respondre a chascun a par soi 1 , 
car quant li uns avroit perdu, li autres pourroit commencier 
lc plet pour tant comme il li toucheroit, et ainsi n'avroit 
jamais li pies (in m , qui seroit meus contre aucune commu- 
nete. Donques s'aucune vile veut mouvoir plet qui touche la 
communetd , il doivent establir pour aus tous une persone 

a) HJK aut. que s'il av. — b) GHJK livre. — c) G omet a la pari. — 
d) A B que li sires; J K maistres. — e) GHJK s. le tiegne li procureres 
doit entcriner a la part. — f) H K omettenl il. — g) BC UK convenanc. ; 
G commencha; / cnconvenan^a. — h) A religions; GHJK et clers. — i) 
GHJK a qui. — j) A B omettent a. — k) GHJKne peut on. — 1) HJK 
li ; C tout par soi. — m) A p. fine li pi. — n) / A* veut plaidcr et mouv. plet. 
— 6) C touche contre aucune commune. 
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ou.ii. ou .in. ou plus, s'il leur plest, et leur doivent donner 
pouoir de perdre ou a de gaaignier pour aus. Et ce doit 
estre fet par devant le seigneur de qui il tienent et qui 
justicable il sont, ou par devant le seigneur qui tient en 
baronie, en qui court il entendent a pledier, especiaument b 
quant il sont couchant et levant dessous li ou dessous ses 
sougies. Et doivent tuit cil qui s'i acordent c estre mis en 
escrit pour ce qu'il ne puissent renoier que li establi ne 
fussent mis par leur acort. Et adonques cil qui sont establi 
en ceste maniere sont procureeur pour la vile et pueent 
perdre ou gaaignier les quereles pour lesqueles il sont esta- 
bli. Et s'il sont establi generaument pour toutes quereles 
meues ou a mouvoir, il pueent aler avant es quereles qui 
sont a mouvoir d et qui sont meues dusques a tant qu'il sont 6 
oste de leur office par ceus qui a ce les establirent. 

170. Bonne chose est as procureeurs qu'il se maintie- 
gnent en leur office sagement et loiaument, qu'il ne soient de- 
boute* par leur mauveses f euvres. Nepourquant s r il ont baillie 
bonne procuracion soufisant, asses doit soufrir la court 8 
d'aus pour ce que leur seigneur h ne perdent; mes bien 
doit li baillis fere savoir a celui qui procureeur le fist qu'il 
querre autre procureeur et mander la reson pourquoi cil 
n'est pas soufisans. Et se ses sires ne le veut changier, 
adonques le puet li baillis oster de son office, et bien receive 
li sires du procureeur tel damage comme il devera pour sa 
defaute, pour ce qu'il ne vout envoier procureeur soufisant. 

171. II ne convient pas quant communet^s 1 de vile fet 
procureeur que li aucun apelent establi ou quant Ten fet 
aucune chose qui est necessaire ou convenable pour la vile, 
que J ce qui est fet soit de nule valeur pour ce s'il ne furent 
tuit a l'acort fere. Ain^ois sou fist se les ,n. parties des gens 



a) AHJK perd. et [/ dc] gaaig. — b) GHJK et esp. — c) A qui ac. ; 
HJK qui s'a. — d) C omet il pueent ... mouvoir. — e) C soient o. — f) 
AB males. — g) C d. sou 6 re a la court. — h) Cd. soufr. la court d'aulx 
pour tans de paour que leur scig. ; J K doit soufr. le corps d'eulz pour ce que 
fours maistres. — i) F commune do vile. — j) G UJ K omet tent que. 



Digitized by 



Google 



88 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

et li mieus soufisant sont a Tacorder a . Car il ne convient 
pas ne Fen ne doit b soufrir que li meins ne li plus povre 
puissent empeechier c ce que la greigneur partie et li mieus 
soufisant acordent. Et ce que nous avons dit de teus es- 
tablis qui sont fet pour commun de vile, entendons nous 
pour viles batei'ces d hors e de commun. Car les viles de f com- 
munes ont leur maieurs et leur jur£s, liquet sont establi 
pour la commune et pueent perdre et gaaignier selonc la 
franchise qui leur est donnee par les poins de leur chartres. 

172. Li pouoirs as establis qui sont fet pour procurer 
les besoignes a aucune communete 8 , dure tant que les be- 
soignes pour lesqueles h il furent establi soient mises a fin, 
s'ainsi n'est qu'il soient oste" pour autres metre en tel office 
par ceus qui les establirent ou par la greigneur partie des 
plus soufisans et en la presence du seigneur dessous qui il 
couchent et lievent, ou de leur souverain, s'il entendent a 
pledier en sa court. 

173. Quant il est contenu en la procuracion que li pro- 
cureres puist fere autres procureeurs, fere le puet; et ceus 
apele Ten sousestablis. Et toutes les fois que teus sousesta- 
bli 1 sont fet, il doivent aporter en court la procuracion par 
laquele Ten les J puet sousestablir* et procuracion du pro- 
cureeur qui les 1 sousestabli. Etadonques Ten doit respondre 
a li comme a vrai procureeur. Mes cil qui en ceste maniere 
sont sousestabli ne pueent pas autres sousestablir, caril sou- 
fist asses se Ten puet sousestablir procureeur seconde fois. 

Ici fine li chapitres des procureeurs. 



a) GHJK sont a lacort. — b) GIIJK ne ne doit on. — c) A C despecier. 

— d) B battccs ; C batailleiches ; E basses ; F banches ; G bateiches ; H bateices ; 
JKL bassctes ; iVbatiches; ms. de dom Carpentier, Ducangc v° Oat ici us, 
bateillicisses. — c) M v. b. qui sont h. de c. — f) ABC v. des c. — g) 
HJK auc. communes. — h) HJ K bcs. pour quoi. — i) AB que ces cslablis. 

— j) HJKhq. il les. — k) HJK establir. — 1) HJK le. — Explic.) C 
Chi define ; G Explicit; HJK n'ont pas d'explicit. 
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V. 



lei commence li cinquismes chapitres de ce livre qui parole 
de V office as avocas. 

174. Pour ce que mout de gens ne sevent pas les 
coustumes comment on doit user, ne ce qui apartient a leur 
querele maintenir, il loit a a ceus qui ont a pledier qu'il 
quierent b conseil et c aucunes persones qui parolent pour aus ; 
et cil qui parolent pour autrui sont apel£ avocat. Si traite- 
rons en ceste partie de ce qui apartient a leur office et de 
ce qu'il doivent fere. 

175. Cil qui se veut meller d'avocacion, s'il en est re- 
quis du juge ou de la partie contre qui il plede, doit jurer 
qu'il, tant comme il main te lira l'office d'avocat, il se main- 
tenra en l'office bien et loiaument et qu'il ne soustenra a son 
escient fors que bonne querele et loial, et s'il en commence 
a maintenir aucune laquele il creoita bonne quant il la prist d 
et il la connoist puis a mauvese, aussi tost comme il la con- 
noistra, qu'il la delera. Et puis qu'il a fet eel serement 
en une court, il n'est 6 plus tenus a fere loi f des ore en 
avant. Mes devant qu'il Fait fet g , il n'est pas a recevoir en 
avocacion h , se partie le debat. 



Rubr.) C de Toff, que li advocas pueent avoir ; G HJ K omettent de ce 
livre; G par. des av. f comment il, etc., comme a la table; HJK par. des 
av. — a) C il sou (list. — b) G qu'il aient cons. — c) C qu'il quier. et aido 
el cons, ou auc. pcrs. — d) A I'emprist. — e) G HJ K il ne lest. — f ) C a 
fere le. — g) C ait cho fait; G HJ K qu'il a f. eel serement. — h) GHJ K 
omettent en avocacion. 
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176. Li avocat par nostre coustume, pueent prendre de 
la partie pour qui il pledent le salaire qui leur est cote- 
nancies, mes qu'il ne passent pour une querele .xxx. lb. ; 
car plus de .xxx. lb. ne pueent il prendre par l'establissement 
nostre roi a Phelippe 1 . Ets'il ne font point de marchie a ceus 
pour qui il pledent, il doivent estre paie par journees se- 
lonc ce qu'il sevent et selonc leur estat, et selonc ce que 
la querele est grant ou petite, car il n'est pas resons que 
uns avocas qui va a un cheval doie avoir aussi grant journee 
comme cil qui va a .11. chevaus ou a .111. ou a plus, ne que 
cil qui peu set ait autant comme cil qui set asses, ne que cil 
qui plede pour petite querele ait autant b comme cil qui 
plede pour la c grant. Et quant pies est entre l'avocat et 
celui pour qui il a pledi6 pour ce qu'il ne se pueent acorder 
du salaire qui ne fu pas convenahcies, estimacions doit estre 
fete par le juge selonc ce qu'il voit que resons est, selonc ce 
qu'il est d ditdessus. 

177. Bien se gart Tavocas que puis qu'il avra aucun 
aidie 6 en sa querele ou este a son conseil de sa querele, qu'il 
ne le lesse par sa coupe pour aidier a l'autre partie contre 
lui, car il en pourroit estre deboutes se cil qui il aida premie- 
rement le vouloit debatre ; et c'est bien resons que cil qui a 
este a mon conseil ou avocas en ma querele ne puist puis 
estre contre moi d'icele meisme querele. Et pour ce se doi- 
vent bien garder li avocat qui il commencent f a aidier et 
comment, car s'il font marchie pour g toute la querele et cil 
le veut delessier qui l'apela a estre h de 1 son conseil, l'avocas 
ne pert pas pour ce qu'il n'ait tout ce qui li fu convenancie J , 
puis que ce n'est en k sa 1 defaute. Et s'il fu lou^s par jour- 



a) C est. du roi P. ; HJK est. nost. bon roi P. — b) A omet ait aut. — c) 
G HJK omettent la ; G gr. querele. — d) C G sel. ce qui est. — e) ABEF 
av. aucunc aide. — f) A il convenancent. — g) A B E F a toute la quer. — 
h) G omet estre; J K pour e. — i) G HJ K a son c. — j) Gf/JK cnconvc- 
nancic. — k) CG par. — I) B omet en sa. 

i. Ordonnanco du 23 octobre 1274, Ord., I, 301. 
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nees, cil qui le loua le puet lessier quant il li plest et paier 
de tant de journees comme il i avra est£; et si ne pourra puis 
Tavocas aler a au conseil de Tautre partie en cele querele. 

178. Nous avons dit que nus ne doit estre receus en 
avocacion devant qu'il a fet le serement, se partie le debat. 
Mes ce entendons nous entre les persones qui maintienent 
roflice d*avocat b par louier, car autre gent sont qui bien 
pueent pledier pour autrui sans fere le c serement qui 
apartient a fere as avocas: si comme quant d aucuns plede 
sans entente de louier pour aucun de son lignage, ou pour 
aucun de ses sougies as queus il est tenus a aidier, ou pour 
son seigneur, ou pour aucune religion povre, ou pour au- 
cune autre povre persone, pour Taraour de Nostre Seigneur; 
toutes teus manieres de gens doivent estre oi' pour autrui et 
si ne sont pas pour ce apele avocat, ne ne leur convient pas 
fere le serement que li avocat font. 

179. Li avocas qui doit aidier a une partie pour f certain 
louier, s'il prent louier de Tautre partie par tel convent 
qu'il ne se mellera de g Tune partie h ne de l'autre* en con- 
seil n'en avocacion, se c'est prouve* contre li, il doit perdre 
l'office d'avocacion. Car c'est aperte mauvesties d'avoir con- 
vent a aidier a aucun' et apres faillir par couvoitise; et cil 
qui de ce sont ateint ne sont pas puis* digne d'estre 1 en 
tel office ne en autre. 

180. Quant li avocas plede" pour autrui il doit" dire a 
celui qui tient la court, ou° commencement de sa p parole: 
« Sire, je dirai pour Pierre par amendemcnt de li et de son 
conseil. » Car s'il ne retient q Tamendement et r il n'est* 
avoues de Pierre pour qui il parole 1 , il chiet en la simple 



a) HJ K pour, li av. puis al. — b) C in. les advoccacies p. ; G Toff, d'avo- 
cacie. — c) GHJK omettent le. — d) FGHJK omettent quant. — e} HJK 
sans [A" avoir] attente. — f) AB par. — g) C G mellera ne de. — h) A B 
omettent partie. — i) AB l'a. partie en c. — j) A a autrui. — k) ABEF 
omettent pas ; G HJK omettent puis. — 1) Cest. jamais. — m) AB CF HJ K 
(ABF avocat, J K les avocas) plaident p. — n) A CFJ K doivent dire. — 
o) E ou au comra. — p) A F leur par. — q) HJ K s'il ne deticnt. — r) F 
omet et. — s) F il est. — t) GHJK pledc. 
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amende du seigneur. Et s'il retient l'amendement, il est en 
la volente® de Pierre pour qui il plede b , d'oster ce qu'il a 
trop dit ou de fere plus dire, s'il a trop peu dit, mes que 
ce soit avant qu'il ait avoue sa parole ; car puis qu'il a avou£ 
ce que Ten a dit c pour lui, s'il ne l'avoue par amendement 
il n'i puet d puis ne metre ne oster. Mes s'il l'avoua par 
amendement 6 , il doit dire ou fere dire tantost ce qu'il li f 
veut amender avant qu'il s'apuie en jugement 8 , car puis 
que paroles sont couchies en jugement, Ten n'i puet riens 
metre h ne oster. 

181. Combien qu'aucuns ait de gens a sonconseil, li uns 
tant seulement doit estre esleus pour dire pour li et bien en 
port du conseil des autres ce qu'il doit dire. Car 1 se tuit cil 
du conseil ou pluseur parloient pour li, li juges seroit era- 
peechies pour la multitude des paroles et si seroient li plet 
trop lone. Et pour ce afiert il qu'il ne parole que li uns; mes 
s'il dit par amendement, li dis puet estre dis par lui ou par 
aucun des autres, s'il plest a la partie J qui plede. 

182. Combien que li hons soit sages, s'il a grant querele, 
nous ne li louons pas qu'il conte sa parole* pour .n. perius: 
li uns des perius si est pour ce que chascuns est plus tost 
tourbles et 1 empeechies quant Ten ne li fet ou dit™ sa volente 
en sa querele qu'en l'autrui; et li secons perius n si est que 
quant il dit aucune chose qui li est contraire, il n'i puet 
metre amendement, laquele chose il puet bien fere de la 
bouche son avocat quant il dit par amendement. 

183. Mestiers est a celui qui se melle d'office d'avocat 
qu'il sache soufiir et escouter sans courous, car l'hons cou- 
roucies pert legiercment son propos. Si est mestiers qu'il 



a) A amend, et il n'est avoucs de P. — b) A il parole; HJK ometlent 
pour qui il pled. — c) EFG UJK ce qu'il a dit. — d) A R il ne puet ; omet- 
tent le premier ne. — e) C omet il n'i puet puis ... par amendement. — f) 
HJK ce qu'il y vicut a. — g) A HE s'ap. a jug ; FG au jug. — h) Gf/JK 
riens ne metre. — i) G omet du cons. ... dire car. — j) GHJK s'il li plest 
ou a la part. — k) G c. sa querele. — 1) G plus troubles ou plus emp.; 
HJK troubl. ou emp. — m) H dist ou fel — n) HJK omettent perius. 
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soit sou (Vans sans couroucier et Lien escoutans ce qui est 
dit contre li pour mieus entendre et retenir. 

184. Beaus maiestires 8 est a celui qui est avocas et a 
toutes manieres de gens qui ont a pledier pour aus ou pour 
autrui, quant il content leur fait b , qu'il comprengnent c tout 
leur fet d au e meins de paroles qu'il pourront, mes que la 
querele soit bien toute f comprise es paroles. Car memoire 
d'homme retient plus legierement peu de paroles que mout 
et plus agreables sont as juges qui les recoivent; et grans 
empeechemens est as baillis 6 et as jugeeurs h d'oi'r lon- 
gues paroles qui 1 ne font riens en la querele, car quant eles 
sont dttes, si convient il que li baillis ou li juges qui les a a 
recevoir J , prengne seulement les paroles qui ont mestier a 
la querele, et les autres ne sont contees que pour oiseuses. 
185. L'avocas se puet bien louer pour la querele a 
un homme, nepourquant il ne lera pas pour ce, s'il ne li 
plest, a estre encontre li d'une autre querele; car il n'est 
pas tenus s'il ne li plest a li aidier k fors de 1 la querele de la- 
quele il li convenanca s'aide m . Et se li avocas cuida au 
commencement que la querele fust bonne et il la sentist 
puis a Q mauvese, si qu'il li faillist d'aide pour sauver le° se- 
rement qu'il fist qu'il ne soustenroit mauvese querele puis 
qu'il la connoistroit, pour ce ne doit il pas aler a l'aide de p 
lautre partie contre celi lequel il commenga q a aidier d'icele 
meisme querele 1 ", aincois ne s'en doit entremetre ne d'une 
part ne d'autre. Et pour ce que l'avocas pourroit cuidier la 
querele a mauvese laquele seroit bonne, puis que' sa cons- 



a) A b. maielieres; CJ K bonne chose ; BEFGh. mestiers; // maistieres ; 
M mcstics ; Cf. Mane/cine, 1045 ct 7653, maiestire en rime avec empire et 
dire. — - b) AB c. leur plet. — c) A BEF qu'il le comp. — d) iV com- 
menchent ; ABE F omettent leur fet. — e)/4 5amdep.; G en m. de par. 
— f) A BEF omettent toule. — g) B C au baillif ; M a juges. — h) CHJK 
juges; E seigneurs ; M omet et as jug. — i) M par. et as baillis qui les ont 
a rechevoir lesqucllcs. — j) HJK omettent quis le a a rcc. — k) A omet li aid. 
fors de; G omet a li aid. — 1) G fors que de. — m) B comenca a aidier; 
6'conmencha said. — n) A C omettent a. — 6) BC son ser. — p) HJK a 
l'aut. — q) A HJK il convenanca. — r) FA dc sa premiere qucr. ; GHJK 
pour ic. in. quer. — r) Hornet que. 
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cience le reprent, partir s'en doit ; mes ce doit estre cour- 
toisement et en tel point que cil qui s'atendoit a lui puist 
recouvrer autre avocat. 

186. Or est assavoir, se l'avocas le fet en ceste maniere, 
s'il avra louier de celui a qui il convenanca 8 a aidier en 
toute la querele b , puis qu'il le lesse c ains la fin de la que- 
rele d . Nous disons que oil, mes qu'il jurt seur sains qu'il 
lessa a lui aidier pour ce qu'il connut la querele a mauvese 
pour son serement sauver et, le serement fct, il doit estre 
paies selonc ce qu'il avoit pene avant qu'il conneust la que- 
rele a mauvese et selonc le louier qu'il devoit avoir en toute 
la querele, par l'estimacion des jugeeurs. * 

187. Tuit cil qui pueent estre deboute" pour e vilain cas 
de crime de tesmoignage porter, pueent et doivent estre de- 
boute d'avocacion, mes des autres cas que de crime pueent 
bien estre teus deboute en temoignage qui ne pueent pas 
estre deboute en avocacion: si comme chascuns puet estre 
avocas en sa querele et il u'i f est pas receus en tesmoignage, 
ou cil qui sont de ma mesnie, ou mi serf, ou mi bastart, 
pueent estre mi avocat et si pourroient estre deboute de tes- 
moignier en ma querele. 

188. Cil qui ne puet estre justices par les juges de la 
court la ou il veut K estre avocas, n'est pas a recevoir en avo- 
cacion se li juges ne li fet grace, si comme clers en court 
laie, car s'il mesfesoit h ou s'il n'estoit' avoues de sa parole, 
ne pourroit J il estre justicies pour l'amende ne pour le mesfet 
qu'il ne fust rendus a son ordinaire. Nepourquant partie ne 
le puet debatre se li juges le veut soufrir k ; et se li juges 1 
ne le veut fere, nepourquant il puet 111 fere requestes ou ple- 
dier pour li ou pour s'eglise, ou pour son lignage, ou pour 

a) C qui il commenca ; GH qui il ot en convent; JK qu'il ot conve- 
nancie. — b) HJK aid. en chcsto maniere en toute la quer. — c) A B C ^. 
qu'il l'a laissiec. — d) G omet puis qu'il ... la quer. — e) C deb. de vil. — 
f) G HJK omettent i. — g) C il vient pour est. av. — h) A i mesfesoit; 
C le mesf. ; JK mesfesaient. — i) JK estoient. — j) JK pourroient. — k) 
G li jug. le vieut faire. — 1) C omet le veut soufr. ... li jug. — m) // il doit 
fere; JKWs doivent fere. 
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le commun pourfit, ou pour povre persone pour Dieu, mes 
qu'il face serement qu'il n'en ait nul louier ne a n'atent a avoir b . 

189. Li baillis, de son office, puet bien debouter l'avocat 
qu'il ne soit oi's en avocacion devant li, liqueus est cous- 
tumiers de dire vilenies au baillif ou as jugeeurs, ou a la 
partie a qui il a a fere, car male chose seroit se tel maniere 
de gens ne pouoient estre deboute d'avocacion. 

190. II ne loit pas a fame a estre c en office d'avocatpour 
autrui pour d louier, mes sans louier puet ele parler pour soi, 
ou pour ses enfans, ou pour aucun de son lignage, mes que 
ce soit de I'autorite de son baron, s'ele a baron. 

191. Cil qui est escommeni^s et renforctes puet estre de- 
boutes d'office d'avocat de partie ou de juge dusques a tant 
qu'il est 6 assous, pour ce que tuit cil qui a li parolent et 
scvent son escommeniement f sont escommeni£ g , et il 
convient respondre et parler as avocas h . 

192. Hons de religion ne doit pas estre receus en office 
d'avocat en court laie, se ce n'est pour la besoigne de s'eglise 
et de I'autorite* de son souverain qui especiaument l'ait a ce 
establi. 

193. II apartient au baillif qu'il garde* quel avocat 
acoustument J a pledier par devant li; et si il les puet k oster 
s'il ne les voit soufisans si comme il est dit en ce chapitre 
meisme, et aussi s'il sont desobeissant a son commandement 
es choses es queles il doivent obeir a li; lesqueus choses 
sont teles que se j'ai une besoigne commenciee de laquele 
il ne se doit meller, et il 1 la me corront" 1 et fet l'anieus 
pour parler d'une sieue besoigne, et je li commant qu'il se 
tese et il ne se veuttere, je li puis oster l'office n d'avocacion 



a) H omet ne. — b) G qu'il n'en ha riens ne qu'il en at. riens a av. — c) 
AB fame qu'ole soit en of. — d) A B par louier. — c) G HJK qu'il soit 
ass. — f) BE E omet et sev. son escom. — g) BEF escom. se il sev. son 
cscum. — h) GHJK& cascun advocat. — i) G HJK bail, savoir q. av. — 
j) G av. viennent acoustumeement. — k) E omet si il 1. p. ost. ; G HJK si 
que il les puist. — 1) E mell. si le me ; E s'il le me c. — m) C il la me veut 
corrumpre; GHJ K'\\ me courouce et f. l'an. — n) G HJK je le puis bien 
ost. de t'of. 



Digitized by 



Google 



96 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

de devant moi; et aussi se partie me requiert que je li bailie 
conseil par le sien, comme cil qui n'en puet point avoir pour 
doute de celui a qui il plede ou pour doute d'estre mauve- 
sement paies et je commant a l'avocat qu'il voist a son 
conseil, il doit obei'r au commandement en tel maniere qu'il 
soit seur de la partie d'avoir son salaire selonc ce que la 
journee desire. Nepourquant pour aucunes resnables causes 
se puet escuser li avocas qu'il ne doit pas aler au conseil 
ne estre avocas a celui dont ila commandement, — si comme 
s'il est convenancies a l'autre partie, ou s'il est ses amis de 
char, ou s'il a a grant affinity d'amour a la veue et a la seue 
du commun, ou s'il a aucune aliance a li ou aucune com- 
paignie, ou s'il a haine vers la partie ou li baillis li com- 
mande a aler ou vers aucun de ses prochiens parens pour 
droite cause de haine, ou s'il li aida autre fois et il ne li 
paia pas son salaire ne encore ne li veut paier, ou se la que- 
rele li b touche en sa persone ou a aucun de ses parens ou a 
aucuns de ceus a qui il s'est c alies, ou s'il jure qu'il croit la 
querele a mauvese par quoi il ne veut pas estre ses avocas, 

— par toutes ces causes se puet il defendre et requerre au 
baillif qu'il rapeaut son commandement, et li baillis le doit 
fere s'il i voit aucune des causes dessus dites. 

194. S'aucuns vient a court pour pledier et ne puet 
avoir conseil parce que tuit li avocat s'escusent par resnable 
cause qu'il ne soient avec li, li pies ne doit mie pour ce de- 
mourer ne alongier, par la coustume de la court laie. Ain- 
cois doit la partie estre contrainte a aler avant et pour ce 
se doit chascuns pourveoir comment il vient garnis de 
conseil a son plet ; et s'il ne veut d aler avant, il doit estre 
mis en defaute aussi 6 comme s'il ne fust pas venus a court. 

195. Li avocat et li conseilleur f pueent g prendre salaires 
et services 11 pour leur conseil ou pour leur avocacion ; mes 

a) G II J K il y a gr. aff. — b) G HJK omettent li. — c) JK il est. — d) 
A B s'il n'i veut all. — c) JK ainsi. — f ) A II J conseilliers ; G conseillers. 

— g) HJK puet bien pr. — li) BEF [E pour leur] services et salaires pour. 
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ce ne pueent pas fere les justices ne li jugeeur, car services 
et consaus pueent bien estre vendu, mes ce ne pueent pas a 
ne ne doivent estre li jugement. 

lei fine li chapitres des avocas. 



&)JK o me I tent pas. — Explic.) C Chi define; H Explicit; GJK n'ont 
pas d explicit. 
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VI. 



hi commence li sizismes chapitres de cest Iwre qui parole 
des dema ndes. 



196. Li clerc ont une maniere de parler mout bele se- 
lonc 1 le b latin; mes li lai qui ont a pledier contre aus en 
court laie n'entendent pas bien les mos meismes qu'il dient 
en Francois, tout soient il bel et convenable au plet. Et 
pour ce, de ce qui plus sou vent est dit en la court laie et dont 
plus grans mestiers est, nous traiterons en cest chapitre en 
tel maniere que li lai le puissent entendre. Cest assavoir 
des demandes qui sont fetes et que Ten puet et doit fere en 
court laie, lesqueus demandes li clerc apelent libelles; 
et autant vaut demande comme libelle. Et apres nous trai- 
terons des defenses que li defenderes doit metre avant 
contre celi qui demande, lesqueus defenses li clerc ape- 
lent excepcions. Et apres nous traiterons des defenses que 
cil qui demande met avant pour destruire les defenses que 
li defenderes met contre sa demande, lesqueus defenses li 
clerc apelent d replicacions; et de dire en avant que dusques 
as replicacions il n'est pas mestiers en court laie pour ce 
que Ten ne barroie qu'une fois chascune partie. Et e nous 
apelons barroier les resons que li defenderes met contre ce 



Rubr.) C des dem. que on puet faire; G do fine comme rubrique le 
mtine texte qua la table; HJK omettent de cest liv. qui par. — a)Aomet 
selonc. — b) GHJK omettent le. — c) G II J K Car e'est a sav. — d) 
F def. lesqueles sunt appeleez. — c) GHJK omettent Et. 
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qui li est demande et les resons que li demanderes met 
contre les defenses au defendeur ; mes a a la court de cres- 
tiente* barroient il par tans de fois comme il font retenue 
qu'il apelent protestacion, et comme il pueent trouver reson 
Tune partie contre Fautre ; et pour ce baillent il triplicacion 
au defendeur contre les replicacions au demandeur; et 
apres il baillent quadruplicacions au demandeur contre les 
triplicacions au defendeur 5 . Mes de tout ce n'estil mestiers 
en court Iaie, fors que sans plus des defenses que li defen- 
deres met contre ce qui li est demande* et des resons que li 
demanderes met contre iceles defenses. Si traiterons de ces 
.in. choses tant seulement: c'est assavoir en cest chapitre 
ci c des demandes que li demanderes doit fere, et ou cha- 
pitre qui venra apres cestui des defenses au defendeur et 
des resons que li demanderes met contre les d defenses; et 
premierement nous dirons des demandes pour ce que c'est 
li commencemens du plet. 

197. Pluseur demandes sont fetes, les unes de muebles 
et de chateus, les autres de saisine d'eritage , les autres de 
propriete d'eritage', les autres de convenances, les autres 
de douaire, les autres de bail ou de garde qui pueent avenir 
par reson d'enfans sousaagies, les autres de force, les autres 
de nouvele dessaisine, les autres d'estre tourbles en sa sai- 
sine, les autres de cas de crime qui touchent* les persones : 
si est bon que nous disons briement comment demande doit 
estre fete par devant justice de chascune de ces choses. 

198. Qui veut demander muebles et chateus il doit dire 
en ceste maniere : « Sire, je demant a Jehan qui la est teus 
muebles et teus chateus, » et les doit nommer se ce sont h 
grosses choses et par peu de parties. Car en tel maniere 
pourroient eles estre qu'il soufiroit s'il fesoit sa demande en 



a) GHJKen la court. — b) G omet etap. il bail, quadr. ... audef. — c) 
HJK omettent ci. — d) A contre iceles def. — e) AB HJK de sais. et d'er ; 
£ de salaires (correction moderne en marge: saisine) d'eritage etde saisine. 
— f) G HJK omettent les aut. de prop. d'er. — g) GHJK touche. — h) 
E se chest ; F et ce se s. ; HJK se ce ne sont. 
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general : si com me s'il demandoit choses enfermees quil 
n'avroit pas veues, ou pluseurs despueilles ou a il n'avroit 
pas este au lever, ou partie en tous les muebles d'un ostel, 
car en teus choses ne pourroit il savoir tout nommer. Et pour 
ce soufiroit il a dire : « Je demant toutes les choses qui la 
sont enfermees », — ou partie se il ne demande le tout — 
ou les muebles de tel ostel qui furent celi, — ou les despueilles 
de tel eritage qui furent a tel. Et s'il ne b demande fors 
partie, il doit dire c la partie quel, ou moitie, ou tiers, ou 
quart, ou meins se meins i demande. Et puis doit dire reson 
pour quoi il le doit avoir, si comme se li drois li est des- 
cendus d ou escheus de coste ou par achat, ou par don, ou 
par autre cause resnable; car demande qui est fete et Ten 
ne dit reson 6 pour quoi Ten le doit avoir ne vaut riens, ne 
n'i est pas li defenderes tenus a respondre; car nient est a 
dire: « Jehans me doit .x. lb. ; fetes les moi paier, » se je 
ne di pour quoi et de quoi f il les me doit 8 . 

199. Aucuns i a qui ont mestier h de former leur de- 
mande seur saisine d'eritage tant seulement en tel ma- 
niere qu'il ne touchent 1 de riens en leuH demande la k pro- 
priety, pour ce que 1 s'il touchoient la ra propriety en leur 
demande li pies seroit dements selonc la propriete; si 
en seroit li pies plus Ions et plus perilleus, car apres ce que 
saisine est gaaigniee ou perdue puet Ten commencier plet 
seur la propriete. Donques doit estre fete la demande pro- 
prement seur la saisine en la maniere qui ensiut : « Sire, 
je demant a avoir la saisine de tel eritage qui siet en tel lieu 
et qui fu a p tel persone, et di qu'a moi apartient q la saisine 
par tel reson ». Et doit la reson dire r : si comme s'ele li est 

a) A B desp. la ou il. — b) ACE n'en demande. — c) ABC F omettent 
dire ; // remplace doit dire par doirc. — d) B rendus. — e) GHJK mile 
raison. — f ) C et conment il ; BHJKL omettent et de quoi. — g) M se jc 
no donne raizons pour quoy il est a moi tenus. — h) C ont mlt grant mest. 
— i) ABC II J K touche. — j) C a la dem. — k) G dem. de la prop. — 1) 
GHJK omettent que. — m) G touch, en riens la prop. — n) H J K en le 
dem. — o) ft /A' qui s'ensiut. — p) // omel a. — q) II J K a moi en ap. — 
r) A G d. dire la: -res. 
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desccndue ou escheue, ou il la demande comme executeurs 
pour la 8 reson de testament, car en teus cas b vienent saisines 
d'eritage. Et s'aucuns ne li empeeche la c saisine, il n'est d pas 
mestiers qu'il en face demande, car il puet entrer en la chose 
dont drois ou e coustume li done la saisine sans parler au 
seigneur, sauf ce que, se c'est fies, il doit aler a l'homage du 
seigneur dedens les .xl. jours' qu'il est entr^s en la saisine. 

200. Autrement convient former sa demande g qui veut 
pledier seur propriete d'eritage, car il doit dire : « Sire, je 
dcmant tel eritage que Jehans m'empeeche — ou que je voi 
tenir a Jehan, — liqueus eritages siet en tel lieu, et qui fu 
a tel persone, et a moi apartient li drois de Teritage par 
tel reson. » Et doit metre la reson avant et offrir h la reson 
a prouver' s'ele li est J niee. Et aussi en toutes demandes 
queles qu'eles* soient, Ten doit offrir a prouver la reson que 
Ten met avant s'ele est 1 niee m de Taverse partie ; car riens 
ne vaurroit resons que Ten meist en sa demande s'ele estoit 
niee et Ten ne la prouvoit. 

201. Qui veut former sa demande seur convenance, il 
doit dire en ceste maniere : « Sire, ves la Jehan qui m'eut 
tel convenance, » et doit dire la convenance de quoi et pour 
quoi ele fu ; car tel puet ele estre que Jehans doit estre 
contrains a tenir p la q , s'il la connoist ou ele est prouvee 
contre li, et tel que non. Et lesqueles ne sont pas a tenir, il 
est dit ou chapitre des convenances ! . Et se la convenance est 
par letres, il doit fere lire les letres par devant la justice en 

a) A BEF omettent la. — b) ABEFG tel cas. — c) HJK omettent la. 

— d) AB il ne li est. — c) G HJK dr. et coust. — f) GHJKles .xv. jours. 

— g) E conv. demander so dem. ; F faire se dem. — h) E omet Et doit 
met. la res. ainsi que et de va nt offrir ; un proprie'taire de ce ms. au 
XVI 9 Steele a ecrit dans I'interlignc et doit apres tele res. ; F omet Et 
doit m. la res. avant. — i) HJK off. loi a pr. — j) E estoit niie. — k) // 
omet qu'. — 1) E F remplacent tons deux est par iabre'viation $. — m) A 
nice de 1'averse partie ; A' omet et aussi en t. dem. ... s'elc est niee ; M pr. se 
partie le niot. — n) A do la part. adv. — o) G vecy J. ; K vela. — p) HJK 
c. au tenir. — q) E omet la ; G t. la dite convenenche. 

1. Gli. xxxiv. 
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lieu de sa demande ; et de ce parole il assls soufisanment 
ou chapitre qui parole* des obligacions fetes par letrcs 1 . 

202. Les dernandes des b douaires sont ass6s brief, car la 
fame doit dire: « Sire, je demant mon douaire, » — ou « je 
demant c que mes douaires me soit devises ou essieutes en 
tel terre qui fu a tel homme qui fu mes maris, de laquele 
terre il estoit tenans et prenans au jour qu'il m'espousa, » — 
ou « laquele terre li descendi de son pere ou de sa mere, de 
son aieul ou de s'aieule, le mariage durant de li et de moi, » 
— et offrir a prouver ce qu'ele dit s'il est d me* departie; et 
doit especefier quel partie ele i demande, si comme la moitie 
s'ele fu premiere fame au mort, ou le quart s'ele fu seconde 
fame au mort e , ou l'uitisme s'ele fu la tierce fame au mort f . 

203. II convient fere aucune fois demande* seur bailou 
seur garde d'enfans sousaagi6s: si doit Ten fere sa demande 
en tele maniere : « Sire, je demant le bail, — ou la garde, 
se c'est peres ou mere qui la garde apartient quant li uns 
muert, — que je doi avoir par droit et par reson comme le 
plus prochiens qui apartiegne as enfans du coste dont li fies 
muet. » Mes se Ten forme sa demande seur garde, il ne 
convient pas dire que Ten soit du coste* dont Feritages 
muet, car li peres en porte la garde de ses enfans de ren- 
tage de par la mere et la mere de rentage de par lepere; 
et se la garde des enfans' 1 vient a plus loingtien parent que 
pere et mere, si est ce au plus prochien, et garde rentage 
et les biens des enfans de quelque coste* qu'il viegne. Et 
comment baus et garde doivent estre maintenu, et la disfe- 
rence qui est entre Tun et Tautre, il est dit ou chapitre qui 
parole 1 de bail et de garde 2 . 

204. Or veons des dernandes qui doivent 1 estre fetes 

a) HJK omettent qui parole. — b) A B de douaires. — c) A B omettent 
mon douaire ou je dem. — d) G s'il estoit n. ; HJK s'il li est n. — e) B G 
omettent ou le quart ... au mort. — f) A B E F omettent fame au morl. — 
g) GHJKsluc. fois fcro dem. — h) A BF garde d'enfant; CE g. de l'en- 
fant. — i) HJK omettent qui parole. — j) B qui pueent estre. 

1. Ch. xxxv. 

2. Ch. xv. 
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pour 1 force. L'en doit dire : <c Sire, ves la Jehan qui a tort 
et sans reson, il ou ses commandemens b , vint en tel lieu et 
m'a fet tel force, » et doit nommer la force quel et toute 
la maniere du fet, et offrir loi a prouver en la maniere qu'il 
l'a mis avant, s'il est nie de partie. Et quant il a dit toute la 
maniere du fet il doit requerre que la vilenie li soit amen- 
dee et li damages rendus, s'il eut damage par la force. 

205* Autrement convient fere sa demande quant Ten se 
veut plaindre de nouvele dessaisine, car nouvele dessaisine 
sont de nouvel establissement ' : si doit on suir l'establis- 
scment c en fere sa demande. Donques doit on dire en ceste 
maniere : « Sire, ves la Jehan qui m'a dessaisi et de tel 
chose de d nouvel, » et doit nommer ce de quoi il est dessaisis ; 
et se force li fu fete a la dessaisine, bien le puet metre 
avant en son claim. Et puis quant il a tout le fet cont£, il le 
doit offrir a prouver s'il est nie*s de partie, et doit requerre 
qu'il soit resaisis tout 6 entierement. 

206. La demande qui est fete pour tourble dessaisine' 
se doit fere en autre maniere que cele de la dessaisine, car 
il a disference entre dessaisine et tourble dessaisine g . Don- 
ques doit on dire en ceste maniere : « Sire, ves la Jehan 
qui me tourble et empeeche ma saisine en laquele j'estoie pe- 
siblement, » et doit dire la maniere de rempeechement : si 
com me s'il li a defendu qu'il n'en esploite h ou s'il a fet me- 
naces a ceus qui i vouloient ouvrer, ou s'il i a fet fere 1 ar- 
rest par le* seigneur, ou aucun autre empeechement sem- 
blable a ceus. Et doit offrir a prouver rempeechement s'il li 
est ni6s de partie, et requerre que li empeechemens li soit 



*)HJ K fetes sur f. — b) G HJKi\ ou ses com mans. — c) EF omettent 
si d. on s. l'establ. — d) G HJK tel ch. et de nouv. — e) A B ressaisis de 
partie tout ent. — f) C G tourble de saizine ; K tr. de dess., de a eU ajoule 
apres la confection du ms. — g) A omet car il a disf. ... tou. dessaisine 
CG trouble de dess. — h) BE qu'il n'espl. ; F qu'il n'i espi. ; G qu'il n'espl. 
ne besongne seur aucun heritage. — i) H s'il li. — j) A B omettent le. 

i. Cf. arret de reglement du 7 Janvier 1277, dans Ord., II, 5'*2, et Ad. 
Tardif, Procedure civile et cri mine lie, p. 39. 
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ost6s, si qu'il puist jouir de sa saisine ou il estoit premiere- 
ment. Et des forces et des 1 nouveles dessaisines et des 
tourbles dessaisines 5 , comment Fen en doit pledier et quel 
disference il a de Fane a Fautre, il est dit ou chapitre qui 
de ces .in. choses parole 1 . 

207. Autres demandes pueent estre fetes lesqueles sont c 
plus perilleuses que celes que nous avons dites dessns : ce 
sont les demandes qui sont fetes pour cas de crime. Et de 
celes demandes sont il pluseur, et pueent estre fetes en 
.11. manieres : Fune, par fere droite demande comrae acu- 
seres contre celui a qui Fen met sus le cas de crime, et en 
iceles demandes se convient il fere partie et dire en itele 
maniere : « Sire, ves la Jehan qui a fet tel murtre, — ou tel 
traison d , — ou tel homicide, — ou tel rat, — ou tel arson,* 
— ou tel roberie, » et doit nommer les cas de quoi il Facuse f 
et offrir les* a prouver, s'il est nie de partie, et requerre 
que droite justice en soit fete. 

208. L'autre voie de denonciacion h si 1 est d'autre ma- 
niere, car cil qui denonce il ne convient pas qu'il se face 
droitement partie. Ain^ois puet dire en ceste maniere : 
« Sire, jc vous denonce que Jehans a fet tel fet qui apar- 
tient a vous a vengier, comme a bonne justice; et est li fes 
si clers et si notoires qu'il ne convient pas que nus s'en 
face droitement partie contre li, » et doit dire comment li 
fes est clers ; si comme s'il fu fes devant grant plenty de 
gent J , ou s'il se vanta qu'il le feroit, ou en aucune autre 
maniere par quoi il apere que li fes soit clers, car tel fet 
qui sont si apert doivent estre vengie par Fofiice au juge, 
tout soit ce que nus ne s'en fera droitement partie. Et com- 



a) A omet fore, et des ; E omet et. — b) C troubles des dess. ; G omet et 
des tr. dess. — c) C fetes de quoi les paroles sont. — d) B tele larrecin. — 
c) C tel larrecin ou. — f) BGH omettent \\ — g) GHJK omettent les. — 
h) C voie si est de den. et; GHJK voie qui est fete de den. — i) ABEF 
omettent si. — j) GHJK gr. pi. do bones gens. 



1. Ch. xxxii. 
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ment Ten doit aler avant en cas de crime a , soit par acuser, 
soit par denoncier b , il est dit ou chapitre des mesfes 1 . 

209. Mout de demandes sont et puent estre fetes pour 
mout de choses des queles nous n'avons pas parle especiau- 
ment. Mes par celes que nous avons dites Pen doit entendre 
qu'en toutes demandes et en toutes requestes que Ten fet a 
justice, lesqueus requestes et demandes touchent le sei- 
gneur ou partie, l'en doit dire la chose que Ten demande, 
et combien, et par quel reson on la veut avoir, et requerre 
que drois en soit fes, et offrir a prouver ce que Ten met 
avant s'il est nie de partie. 

210. Aucune fois avient il d que cil qui plede ne fet 
pas 6 droitement demande contre partie, aincois fet requeste 
a son seigneur: si comme s'il le requiert qu'il le recoive a 
horn me de fief, ou qu'il oste sa main de sa terre ou de ses 
biens qu'il a saisis, ou qu'il le mete en saisine d'aucune 
chose qu'il demande, ou qu'il li face rendre ce que Ten li a 
tolu ou emble ou oste" par force. En toutes teus requestes et 
en autres queles qu'eles' soient qui sont fetes a seigneur ou a 
justice, li sires ou la justice doit prendre garde se la requeste 
qui est fete g touche partie : si comme se Jehans est tenans 
de la terre que Pierres requiert a avoir, ou s'il saisi la 
chose Pierre a la requeste de Jehan ; et quant il voit que la 
requeste touche partie, il ne doit pas fere la requeste de- 
vant que la partie soit semonse. Et quant ele vient en court, 
Pierres doit recorder la requeste qu'il fist au seigneur ou a 
la justice; et Jehans doit requerre au seigneur qu'il ne face 
pas la requeste Pierre et doit dire les resons pour quoi il 
ne le doit pas fere, et Pierres les sieues resons pour quoi li 
sires li doit fere sa requeste. Et ainsi puet estre li pies en- 



a) GHJK aler ou crime. — b) GHJK ometlent soit par ac, s. p. den. 
— c) ABHJK laquole requeste et demandes; G laquele demande et re- 
queste. — d) ABE F omettent il. — e) GHJ K ecus qui plaident ne font 
pas. — f ) H omet qu\ — g) HJK omettent qui est fete. 

1. Ch. xxx. 
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tames entre les parties sans fere demande li uns contre 
l'autre et pueent perdre ou gaaignier aussi bien comme s'il 
avoient fete demande. Et se li sires fet la requeste qui li est* 
fete sans apeler la partie a qui ele touche, ce ne vaut riens, 
ainc,ois doit estre rapelee b quant partie moustre qu'ele se 
deut de la requeste qui est fete ; car nus ne doit estre da- 
magies pour requeste qui soit fete c en derriere de lui de- 
vant qu'il soit oi's et apeles en jugement. Mes les requestes 
convenables qui sont fetes, lesqueles nus ne debat ou que 
Ten ne puet debatre pour ce que Ten voit clere coustume 
pour le requereur, — si comme se Ten requiert la saisine 
des biens au mort comme executeurs ou comme oirs, ou 
aucune autre requeste aussi clere, — teus requestes pueent 
bien li seigneur et les justices fere dusques a tant qu'aucuns 
la d debate pour aucune reson ; car li seigneur et les jus- 
tices doivent fere et maintenir ce que clere coustume donnc 
dusques a tant que ce qui est dit encontre soit prouve, car 
les cleres choses doivent aler devant les orbes. 

211. II n'a pas tel coustume en court laie de pledier 
comme en court de crestiente, car en la court de crestientc 
Ten bailie a la partie en escrit sa demande puis que la de- 
mande est de .xl. s. ou de plus ; et en teus lieus i a de 
.xx. s. ou de plus. Et si bailie Ten tous les erremens' du 
plet et copie dudit as tesmoins 8 ; et si est tous li pies main- 
tenus par escris. Mes de tout ce ne fait on rien en court laie 
selonc nostre coustume de Beauvoisins h , car Ten ne plede 
pas par escrit, aincois convient fere sa demande ou sa re- 
queste sans escrit et recorder toutes les fois que Ten revient 
en* court, se partie le requiert dusques a tant que les paroles 
sont couchiees en jugement. Et convient que li homme par 
qui li jugemens doit estre fes, retienent en leur cuers ce seur 
quoi il doivent jugier. Mes voir est que pour ce que me- 

a) G HJK li a este fete. — b) G HJK apelcc. — c) C omet car nus ... 
soit fete. — d) GHJ K leur deb. — c) G II J K sa dcm. en (G par) escrit. — 
f) B Ten toz les cozies errem. — g) A copie dud. des tesm. ; C cop. destcsm. 
— h)HJK omettent de Beauv. — i)A rev. a court. 
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moires sont escoulourjant et que fort chose seroit a 1 retenir 
si grant plente de paroles com me il convient en raout de 
quereles, li baillis ou la justice puet et doit arester en escrit 
briement 5 ce seur quoi les parties entendent a avoir juge- 
ment. Et aussi se les parties ont a prouver pluseurs articles 
li uns contre l'autre, il pueent baillier en escrit ce qu'il en- 
tendent a prouver; et teus escris apele Ten rebriches 1 . Et 
de ces rebriches a bien la partie averse le transcrit s'ele le 
requiert, car il loit bien a chascune partie a baillier en 
escrit a justice ce qu'il entent c a prouver; et si en doit 
baillier autant a la partie qui plede contre li pour ce que s'il 
sont a acort d de leur rebriches, eles sont baillies as auditeurs 
qui orront leur tesmoins, et s'il se descordent des rebriches 
en disant qu'eles ne sont pas fetes selonc le pledoie, eles 
doivent estre fetes et acordees par le seigneur et par les 
hommes, liquel doivent jugier, qui furent* au plet; et adon- 
ques leur doit estre jours donnas d'amener leur tesmoins 
ct auditeurs baillier qui oient f leur tesmoins et qui leur 
demandent selonc les rebriches du pledoie ce qui apartient 
au pledoie et raetent 8 en escrit. Ne les parties ne doivent 
savoir chose que leur tesmoing dient, ne des tesmoins qui 
sont amene contre aus ; aincois doivent li auditeur clore 
et seeler ce qui est fet, et aporter en jugement; et de l'of- 
fice as auditeurs est il parte ou chapitre qui parole des au- 
diteurs et des enquesteurs s . 

212. Aucune fois met on sus cas de crime en court a 
aucun sans avoir volenti que cil soit justices pour le h cas 
contre qui Ten le propose : si comme se tesmoing sont 
amene contre moi et je di contre aucun qu'il fu parjures, ou 
qu'il 6st pes de vilain cas sans soi espurgier, ou qu'il ocist 

i)G HJK de reten. — b) G HJK briem. en (G par) escrit; C omet en 
escr. — c) A HJK qu'il entendent a prouv. — d) BEF sont acord6 de. — 
e) GHJKle* hom. qui doiv. jug. et qui fur. — f) G HJK qui orront leur 
tesm. — g) HJKet metre en escr. — h) HJK pour les cas. 

t. Sur les rubriques, cf. Ad. Tardif, p. 72 et 76. 
2. Ch. xl. 
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aucun, ou qu'il fist aucun larrecin, a a ceste fin qu'il soit de- 
bout^s de son b tesmoignage. Quant teus cas avient, se cil 
le prueve a tel, qui debouter le veut, il ne gaaigne fors tant 
qu'il n'est pas ois en tesmoignage contre li, s'ainsi n'est 
que li tesmoins s'offre a defendre par gages de bataille de 
ce qu'on li met sus trai'son, ou larrecin, ou aucun si vilain 
cas que Ten en pert le cors. Car adonques convenroit que 
cil qui debouter le veut du c tesmoignage, le prouvast a tel 
comme il li d avroit mis sus et qu'il fust adonques droite- 
ment partie en aventure de perdre le cors, s'il ne le prou- 
voit a tel, aussi comme cil feroit s'il en estoit atains. Mes 
avant que li gage fussent donne de Tune partie et de l'autre, 
se cil qui li mist sus le vilain cas pour li oster du e tesmoi- 
gnage regardoit que li tesmoins se vousist defendre et es- 
purgier de ce que Ten li avroit mis sus, il loit bien a celui 
qui l'acusa de soi repentir pour fere amende 1 de la vilenie 
et du let dit qu'il li dist ; et est l'amende simple. Et aussi 
se li acuses se veut deporter d'estre tesmoins, il ne convient 
pas qu'il en face plus s'il ne veut, car il puet dire : « Qui 
droitement se vourroit fere partie contre moi, je m'en defen- 
droie, mes j'aime mieus, — tout ne soit ce pas voir qu'il me 
met sus, — a moi deporter de ce tesmoignage qu'a g entrer en 
gages. » Et encore a h il une autre voie, car il puet dire a 
celui qui l'a trait en tesmoignage : « Je ne me bee pas a com- 
batre pour vostre querele, ne a 1 entrer en plet au mien; et 
se vous me J voules defendre, volentiers dirai ma verity, et 
se non, je me k vueil soufrir. » Adonques convient il que 
cil face bon son tesmoing 1 ou qu'il se m suefre de son tes- 
moignage; et c'est la mieudre voie au tesmoing et la meius 
perilleuse, car se Ten li met sus cas de crime et cil qui 
l'a trait a tesmoignage ne le pouoit prouver a bon par gages, 



a) Cf/JKcl a. — b) GIIJK omeltent son. — c) GIIJK de tesm. — 
(J) IIJ K ometlcnt li. — c) G IIJ K dc tosm. — f ) G HJK fere 1 am. — g) 
GHJ K ometlcnt a. — h) A i a il. — i) G IIJ K ometlent a. — j) HJK 
vous m'en vouJ. — k) G HJK omeltent me. — J) IIJ K son tesm. pour 
bon. — m) G omet se. 
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aincois fust vaincus, il a ou ses champions, nus n'en b perdroit 
lecors, raais deboutes seroitdu tesmoignage c , etli champions 
avroit le poing coup£, se la bataille estoit par champion. 

213. Se pluseur font demande contre aucun de muebles 
ou d'eritages, et chascuns demande le tout, cil contre qui 
la demande est fete doit demourer en pes dusques a tant que 
Fen sache au quel d la demande apartient, car ce ne puet 
estre qu'une chose soit tout entiere a chascun de pluseurs de- 
mandeurs 6 : si comme se j'ai un cheval et .in. homme le me 
demandent f , et dit chascuns qu'il est siens, je ne sui tenus 
a respondre a nul des .hi. devant qu'il avront pledie* en- 
semble pour savoir auquel la demande apartient. Mes autre 
chose seroit se chascuns me demandoit partie et disoit quel 
partie, car adonques convenroit il que je respondisse a 
chascun pour tant comme a li monteroit, mes que les par- 
ties ne passassent la chose qui me seroit demandee ; car se 
chascuns des .m. me demandoit la moitie' du cheval, il con- 
venroit que li uns en fust deboutes avant que j'en respon- 
disse, car en nule chose ne puet avoir .111. moittes. Nepour- 
quant en aucun cas, pourroie je estre tenus a respondre a 
pluseurs persones dont chascuns me demanderoit toute la 
chose ou plus de parties qu'il ne pourroit avoir en la chose : 
c'est assavoir se Ten me suioit de mon fet ou de ma conve- 
nance, si comme se je vendoie, ou donnoie, ou eschanjoie, ou 
enconvenancoie 8 aucune chose a pluseurs persones a chas- 
cun en par soi, dont li uns ne savroit mot de Tautre. En tel 
cas me pourroit chascuns demander tel partie comme je li 
avroie convenanciee ; et convenroit que cil a qui j'avroie pre- 
mierement h la chose obligiee Ten portast, et apres que je 
feisse a chascun des autres aussi soufisant chose par retour 
des autres * choses ; et si en seroie mal renomm^s, car ce n'est 
pas sans tricherie de vendre un cheval tout entier a chas- 

a) If J K omettent il. — b) HJK nc perdr. — c) G de team. ; HJK do 
son tesm. — d) GHJK*<\\i\ la dem. — e)BCGp\. demandes. — f) GHJK 
le dem. a moi. — p) AH EF ou convenancoie ; K ou aconvcnancoie. — h) 
11 J K premiers. — i) A BEF r. d'autres cb. 
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cune de .111. persones et recevoir Targent de chascuD. Et ce 
que nous avons dit dessus que cil qui tient la chose n'est 
pas tenus a respondre a pluseurs persones quant chascuns 
li demande le tout, nous l'entendons es cas ou Ten ne siut 
pas celui a qui Ten demande de son fet ne de sa convenance. 

214. Les unes des demandes sont seur muebles et seur 
chateus, et les autres sont d'eritages", et les autres sont qui 
touchent les persones, ne nule demande ne puet estre fete 
qui ne viegne b a la fin de Tune de ces .iii. c choses. Si de- 
vons savoir que, par coustume general et de droit commun, 
les demandes qui touchent le cors ou qui sont pour muebles 
ou pour chateus doivent estre demandees par devant les 
seigneurs d dessous lesqueus* cil sont couchant et levant a 
qui Ten demande, essieut£s aucuns cas, — si comme Ten a ses 
choses obligies a estre justicies partout ou par le seigneur 
dessous qui eles sont trouvees f , ou quant Ten se claime de 
force ou de nouvele dessaisine dont la connoissance apar- 
tient au souverain, ou quant les choses sont arrestees des- 
sous aucun seigneur et pluseur persones les demandent, ou 
quant eles sont lessies en testament, ou quant Ten va ma- 
noir en estranges terres et Ten feist detes en la chastelerie 
dont Ten se parti, ou quant Ten siut de chose emblee ou 
d'homicide, si comme cil s'enfuient qui ce ont fet, ou quant 
Ten est ajourn£s par devant son seigneur et, Tajournement 
pendant, Ten va couchier et lever dessous autre 1 seigneur, 
— en tous teus cas pueent les choses d'aucun estre justiciees 
par les seigneurs dessous qui eles sont trouvees, tout n'i soit 
on pas couchans ne levans. Mes des h pies d'eritage il n'est 
pas doute que la demande n'en doie estre fete par devant le 
seigneur de qui l'eritages muet ou que Ten couche ne lieve 1 . 

215. Si comme' nous avons dit que Ten ne respont 



a) G HJK sor heritages. — b) G qu'il ne conviengne; II J K qui ne con- 
viengne. — c) A In. des .m. ch. ; C des ces .m. ch. — d) HJK\q segneur. 
— e) G HJ K des. qui cil. — f) G justicees par toutes justices soubz qui elles 
sont trouv. — g) HJK autrui seig. — h) GHJK de pies d'er. — i) A c. ne 
ne lieve ; C lieve si conme nous avons dit dessus. — j) C omet si comme. 
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pas dune chose a pluseurs persones quant chascuns la de- 
ma nde toute, fors es cas qui en sont essieutes, aussi se Ten 
est acuses d'un cas de crime de pluseurs persones, li acuses 
n'en a est pas tenus a respondre devant que tuit renoncent a 
l'acusement fors li uns, liqueus se face b droitement partie. 
Et quant pluseur se veulent fere partie c ne ne se vuelent 
acorder a Fun, li sires, par devant qui li pies est, doit eslire 
le plus convenable a poursuir l'acusement, si comme cil a 
qui la querele touche de plus pres, et doit contraindre les 
autres qu'il s'en d suefrent, et se l'accuses s'en puet deli- 
vrer de celi qui l'acuse, nus ne le puet puis acuser de ce fet. 
Et de ceste matere est il parle* soufisaument ou chapitre qui 
parole des defenses a l'apele 1 . 

216. Quant on a fete r sa demande d'aucunes choses par 
devant justice, et Ten a dite sa reson par quoi Ten veut 
avoir sa demande, et Ten pert ce que l'en demanda par les 
bonnes resons au defendeur, li demanderes ne puet jamais 
redemander cele chose qu'il a perdue, tout fust il ainsi qu'il 
le demandast par autres resons que par celes par lesqueles 
il fist sa demande premierement, car il iroit contre le jugie ; 
se ainsi n'estoit que nouveaus drois li fust aquis en la chose 
puis le jugement : si comme se je pledoie a 8 aucun de mon 
lignage d'aucun eritage et perdoie ma demande par juge- 
ment et apres mes parens mouroit sans oir de son cors et 
leritages me venoit par escheoite comme au h plus prochien, 
en tel cas puet Fen veoir que nouveaus drois me seroit 
aquis puis le jugement; et par eel cas puet Ten entendre 
des autres qui pueent avenir par lesqueus nouveaus drois 
pourroit avenir et estre aquis. 

217. Voir est quese 1 Ten voit J que Ten n'ait* pas bien 

a) GHJK li ac. nest pas. — b) HJK se fet. — c) JK f. droitement 
partie ; B omet Et quant plus ... fere partie. — ch AB se suef. — e) A B 
se puet. — f) BC on a a faire. — g) HJK pled, contre auc. — - h) A B 
omettent au ; E comme li plus ; F a plus. — i) AB omettent se. — j) HJK 
i on voit. — k) H n'a. 

1. Ch. vii. 
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formee sa demande, Ten la puet amender 8 en quel eure 
que Ten veut, mes que ce soit avant que les paroles soient 
couchiees b en jugement, en tel maniere que se Ten de- 
mande d'autrui fet que du fet a cell a qui on demande, par 
tant de fois comme il changera sa demande, li defenderes 
avra nouveau jour de conseil. Et c'est bien resons, se jai 
jour de conseil seur une demande qui est c contre moi etau 
revenir en court Ten change sa demande, que j'aie nouveau 
jour de conseil, car je n'avoie a respondre fors seur la de- 
mande qui m'estoit fete es cas ou jours de conseil apartient 
a donner. 

218. L'en doit savoir que de toutes demandes qui sont 
d'eritages, Ten doit avoir jour de conseil et, apres, jour de 
veue, et de toutes autres demandes qui touchent a autrui 
fet, se Ten ne me d met sus que je fis fere le fet ou que je le 
pourcha$ai a fere, car c'est bien de mon fet ce que je coal- 
man t e a fere. 

219. Quant aucuns fet demande contre moi par devant 
le seigneur dessous qui je sui a justicier, et li demanderes 
est d'autre justice, il doit fere seurte, se je le requier, qu'il 
prenra droit en la court de mon seigneur et qu'en autre 
court ne me trera de ceste chose, se n'est par apel de de- 
faute de droit ou de faus jugement. Et doit estre la seurtes 
soufisans et tele que mes sires devant qui il vient pledier f , 
le puist justicier legierement. Mes s'il veut jurer seur sains 8 
qu'il n'en puet nul avoir 11 de cele justice, il se passera par 
autres pleges soufisans d'autrc justice ; et s'il veut jurer 
qu'il ne puet avoir pleges 1 , il se passera par son serement 
qu'il, de la querele qu'il demande, prenra droit en cele court, 
ne qu'en autre court ne Ten trera, se n'est pas les apeaus 
dessus dis. 

220. Se .ii. homme ou pluseur font demande J a Jehan 

a) A p. bien am. — b) HJK omettent couchiees. — c) HJK qui est fete 
contre. — d) HJK omettent me. — e) A conmandai. — f ) HJK omettent dcv. 
qui il vient pi. — g) A BEF omettent seur sains. — h) HJK ne (JK nul) 
trouver ne av. de cele jusl. — i) HJK p. av. nul plege. — j) ABEF demandes. 
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et li uns demande dete qu'il li doit si comme pour deniers 
prestes ou pour choses vendues, et Fautres demande pour 
don ou pour pramesse que Ten li fist, et Jehans n'a pas 
asses vaillant pour paier les detes et les pramesses que Ten 
li demande, Ten doit fere paier les detes tout entierement, 
et apres, s'il i a remanant, bien face Ten aemplir 8 les con- 
venances des dons et des pramesses convenables, car aucun 
don ou pramesses pourroient estrc convenancie qui ne 
seroient pas a tenir : si comme s'il est clere chose qu'uns 
hons s'enivre volentiers et, ou point qu'il est ivres, il pramet 
a donner .c. mars ou .c. lb. a aucun et si ne voit Ten pas la 
cause pour quoi il deust tel don fere s'il fust bien a soi, teus 
don ne teus pramesses ne font pas a tenir ; et aussi s'il fet 
pramesses ou tans qu'il est en frenesie, ou hors du sens, ou 
eraprisonn^s, ou par force, ou par paour, elcs ne font b pas 
a tenir; neis se les pramesses cstoientpaiees, si les pourroit 
il c redemander arrieres pour reson de decevance ou de 
force ou de paour. Et de ceste matere de force et de paour d 
ferons nous propre chapitre ca avant, la e ou il parlera 
plainement des choses qui sont fetes par force et f par paour 1 . 
221. Tout aions nous dit qu'ivrece puet escuser des dons 
ou des pramesses, aussi fet ele des marchies et des conve- 
nances es queles Ten voit aperte decevance, car autrement 
avroient li bareteeur tout gaaignie qui poursuiroient les 
ivres es tavernes pour aus decevoir. Mes nepourquant Ten 
doit mout regarder en tel cas a la maniere du fet ou de la 
convenance, car se g Ten n'i trueve aperte tricherie ou trop 
grant decevance, les convenances font a tenir, pour ce que cil 
qui marchandent ne se puissent pas legierement escuser par 
ivrece quant il ont fet marchie ou convenance de quoi il se 



a) HJK raemplir. — b) A eles nc sont pas. — c) B pourr. on. — d) B 
omei Et de ceste mat... paour. — e) // omet la. — f) HJK force ou p. 
paour. — g) AB omettent se. 

1. Ch. xxxm. 
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repentent ; et bien sachent tuit que nus vilains cas de crime 
n'est escuses par ivrece. 

222. Demande qui est contraire a soi meisme est de 
mile valeur, ne li defenderes n'est pas tenus a respondre a 
tel demande fors en tant qu'il doit moustrer pour quoi la 
demande est contraire a soi meisme , si comme se je demant 
.x. lb. pour .1. cheval que je vendi a Jehan, et apres demant 
que li chevaus me soit rendus pour ce que je le prestai audit 
Jehan, cele demande est contraire en a soi; car ce ne puet 
estre que Jehans tiegne b .1. seul c cheval par titre d'achat 
et par titre d'emprunt ; donques me convient il tenir au quel 
que d je cuiderai 6 que bon soit, ou a la vente ou au prest; et 
cist cas si soufist ass6s a fere connoistre les demandes qui 
pueent estre fetes d'autres choses lesqueles sont contraires 
en eles meismes. 

223. S'uns hons a pluseurs oirs dont chascuns en porte 
sa partie, cil a qui les detes sont deues ne pueent pas toutes 
leur detes demander a Tun des oirs et lessier les autres 
oirs en pes f . Aincois doivent demander a chascun des oirs 
selonc la quantity qu'il en porta des biens : si comme s'il en 
porta la moitie des biens 8 , il est tenus a la moitie* des detes 
et du plus plus, et du meins meins. 

224. Pour ce que Ten ne h puet 1 fere certaine demande 
il convient bien en aucun cas J que li defenderes responde as 
demandes qui li sont fetes, sans lesqueus responses li de- 
manderes ne puet fere certaine demande : si comme se je 
vueil demander a Jehan une couture de terre, ou tous les 
eritages qui furent Pierre, ou autres* pluseurs choses qui 
me furent donnees ou vendues ou que j'atent 1 a avoir par au- 
cune reson, et je fais demander m a Pierre s'il tient tout ce 



a) A c. a soi. — b) B retiegnc. — c) HJK omettent seul. — d) HJK 
omettent que. — e) B cuidc. — f) HJK omettent et lessier... en pes. — 
g) HJK omettent des biens. — h) A B omettent ne. — i) A B puist; C 
puisse; H pot. — j) HJK en auc. cas il conv. bien. — k) HJK omettent 
autres. — 1) B que je entcnt. — m) G demande. 
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que je demant ou quel partie il tient a , il li bl doit rcspondre 
et dire ce qu'il en tient, si que je sache de combien je 
pourrai pledier a li. Et se il ne li veut dire il doit estre 
tournes en defaute et puet perdre saisine, par la defaute, de 
ce qu'il tient de la chose. Et s'il dit par malice qu'il n'en 
tient que la moitie et il est apcrte chose qu'il tient c tout d , 
je doi estre mis en la saisine de la moitie* et maintenir mon 
plet seur ce qu'il dit qu'il en tient, car drois vuet bien que 
Ten perde quant Ten dit menconge a escient de ce dont Ten 
doit dire verite\ 

225. Quant demande est fete a aucun et il muert le plet 
pendant, Ten puet suir les oirs du plet qui fut commen- 
ces con tre leur devancier, essieut£s les cas de crime; car 
se li devanciers estoit acus^s de tel cas qu'il en perdist le 
cors et l'avoir s'il en fust atains et il muert avant qu'il en 
fust atains e , li pies devient nus, et jouissent li oir des 
biens qui de lui vindrent; ne Ten ne leur puet pas dire: 
« Vous ne les avr^s pas pour ce que cil de qui vous av£s 
cause l'ait mesfet, » puis qu'il n'en fu condamne*s a son tans, 
car Ten doit croire que chascuns est bons dusques atant que 
li contraires est prouvds. Nepourquant des eritages ou des 
muebles que li devanciers aquist mauvesement puet Ten bien 
fere demande contre les oirs, esseiute*s les perius du cors et 
les amendes des mesfes du devancier. Car li oir ne sont 
tenu f a respondre es cas dont on les siut du mesfet a leur 
devancier fors en tant comme g il en vint a aus ; mes ce sont 
il vers les deteurs qui crurent le leur a leur devancier et 
vers les pleges que leur devanciers bailla pour detes; et les 
doivent aquitier et le deteur paier, combien qu'il en portas- 
sent peu, puis qu'il se h sont fet oir. 

a) HJK quel part il en tient. — b) EHJK omeltent li ; CF il i d. — 
c) HJK qu'il en tient. — d) BJK t. le tout. — e) B omet et il muert ... 
atains. — f ) H omct tenu. — g) HJK tant qu'il. — b) HJK il sen s. f. 

1. Li se rapporte a l'intermediaire non nomme dans la proposition prece- 
dente, par lequel on a fait demander a Pierre ; anacolutho frequente en 
ancien franca is. 
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226. Cil qui demande et cil qui se defent de quel cas 
que ce soil, essieut^s les cas de crime es queus il a peril de 
cors a , doivent fere serement de verite en tel maniere que li 
demanderes doit jurer qu'il ne demandera fors ce b ou il 
croit avoir droit et que se tesmoins li convient atrere d , que 
bons et loiaus les i atrera 6 a son escient; et li defenderes 
doit jurer qu'il connoistra verite f de ce que Ten li demandera 
en la besoigne et qu'il ne metra reson avant a son escient 
qui ne soit bonne et soufisans, et que g , se tesmoins li con- 
vient amener a prouver ses resons, il les amenra bons et 
loiaus a son escient; et du serement que li tesmoing doivent 
fere il est parl£ ou titre h des prueves 1 . 

227. Cil qui ne veut jurer que sa demande est vraie ne 
doit pas estre receus en sa demande, car il se met en sou- 
pe$on qu'il 1 ne demande faussete. Et se J li defenderes ne k 
veut jurer que les resons qu'il met en ses defenses sont 
vraies, eles ne doivent pas estre receues. Et se les parties se 
vouloient soufrir de fere serement par acort, ne le doit pas la 
justice soufrir 1 . Aincois apartient a son office qu'il prengne 
le serement" 1 des parties pour encherchier la verite de la que- 
rele, car n de ce dont il sont a acort par leur serement pies est 
fines, et seur ce dont il sont en descort doit estre li pies 
maintenus, et li tesmoing tret. Mes les seremens entendons 
nous es cours ou Ten veut pledier sclonc Testablissement le 
roi J , car selonc l'ancienne coustume ne queurent il pas. Ne- 
pourquant se li sougiet, en leur cours , de petites quereles 
vuelentouvrer selonc l'ancienne coustume, pour la couvoitise 
des gages p qui en nessent, aumosne fet leur sires de qui il 

a) HJK per. de mort. — b) A fors que ce. — c) B savoir dr. — d) HJK 
conv. traire. — e) H trera. — f) A B omettent verit6. — g) A B E F omet- 
tent que. — h) 67 il en parole ou chapitre des pr. ; G parl6 u traiti6 des pr. ; 
H J KM il est traitie el capitre. — i) B soup, que ne dem. — j) A omet sc. 

— k) B dcf. le vieut jurer. — 1) A omet soufrir. — m) B les seremens. 

— n) H et de ce dont il. — 6) A court. — p) AB omettent des gages. 

1. Ch. xxxix. 

2. Ordonnance datee de 1260, Ord. y I, 86 ; cf. Ad. Tardif, p. 91. 
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tienent, s'il ne leur suefre pas, mes oste leur* gages et com- 
mande que li pies soit demenes selonc l'establissement. Car 
ce n'est pas chose selonc Dieu de soufrir gages en petite 
querelede mueble ou d'eritage b , mes coustume les suefre es 
vilains cas de crime et es autres cas, meisme es cours des 
chevaliers, s'il ne sont destourne* par leur souverain. 

228. Trois manieres de demandes c sont : les unes sont 
apelees personeus, que li clerc apelent action personel ; les 
secondes sont demandes reeles d ; les autres sont mellees, 
c'est a dire reeles" et personeus. 

229. Les demandes personeus sont qui touchent la per- 
sone, si comme convenances, achas, ventes, vilenies fetes, 
obligacions, et mout d'autres cas qui pueent touchier les 
persones. 

230. Les demandes reeles f sont quant Ten demande 
eritages, si comme g terres, bois, pres, vignes, eaues, jus- 
tices, seignouries, fours, moulins, mesons, cens, rentes et 
autres choses qui sont tenues pour eritages. 

231. Les demandes qui sont mellees, ce sont celes qui 
commencent personeus et descendent en la fin a estre ree- 
les h : si comme se Pierres demande a Jehan un arpent de 
vigne qu'il li vendi ou qu'il li donna ou qu'il li convenan$a a 
garantir, teus demandes sont mellees, car eles sont perso- 
neus pour ce qu'eles touchent la persone* et si sont reeles J 
pour ce que la fin de la demande k descent seur rentage. 

232. La resons pour quoi nous avons dite ceste division 
si est tel que, selonc nostre coustume, les demandes qui 
sont personeus tant seulement doivent estre demandees par 
devant les seigneurs 1 dessous lesqueus li defendeur sont 
couchant et levant, et les demandes qui sont reeles et celes 
qui sont mellees doivent estre demandees par devant les 
seigneurs des queus li eritage sont tenu : si est bon que Ten 

a) H les gag. — b) HJK muebles, eritages. — c) A de demander. — d) 
A H reelees. — e) A B reelces. — f ) A B reelees. — g) HJK omettent si 
comme. — h) A B reelees. — i) HJK touch, le fet de la pers. — j) AH 
reelees. — k) Z? la fin de la besoigne. — I) //lesigncur. 
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sache quant Ten veut fere demande a quel seigneur Ten 
doit 8 trere. 

233. Pierres estoit sires d'une vile, et de son droit toute 
la haute justice estoit sieue et en son deniaine et en Tautrui, 
et Jehans avoit b en cele vile eritage en ostises. Si avint que 
.11. de ses ostes vinrent pledier par devant lui de rentage de 
leur ostises, et comme li dis c Jehans eust bien la basse jus- 
tice et la demande fust reele d , a li apartenoit bien ceste con- 
noissance de connoistre qui avoit droit en Teritage. Or avint 
que Tune des parties qui pledoit atraist tesmoins pour 
prouver s'entencion et l'autre partie leva Fun de ses tes- 
moins et li mist sus qu'il estoit faus tesmoins et que pour 
tel le feroit f par gage de bataille, et li tesmoins s'offri ade- 
fendre, et Jehans receut les gages. Quant Pierres qui avoit 
la haute justice en la vile, en la terre Jehan et ailleurs, et 
bien li estoit conneu 8 , vit ce, si dist qu'en sa court devoient 
estre demene li b gage par la reson de ce que * c'estoit cas 
de haute justice et que cil qui n'ont fors J que basse justice 
en leur eritage k ne doivent pas maintenir gages en leur 
court. A ce respondi Jehans que pour ce que li pies estoit 
meus pour l'eritage qui mouvoit de li, par devant li 1 , com- 
ment qu'il i m eust gage, c'estoit a ceste fin que Teritages fust 
perdus ou gaaignies ; par quoi il disoit que la cause estoit 
reele", pour quoi il en pouoit bien tenir la court. Et seurce 
se mistrent en droit a savoir en laquele court li gage seroient 
demene . 

234. II fu jugie que si tost comme l'acusemens fu fes 
de faussete, ce fu actions personel et esbranchemens de la 
querele qui devant estoit reele p , et fu dit que connoissance de 
gages de bataille devoit estre a celui qui avoit haute justice 



a) HJK Ten en doit trere. — b) A Jeh. si av. — c) HJK omettent li dis. 

— d) A B reelee. — e) HJK Tun des tesm. — f) HJK lc fer. iJ par gage. 

— g) //VA'conneue. — h) H si gag. — i) B omet que. — j) II J K omettent 
fors. — k) HJK just, en 1. terre. — 1) HJK omettent par devant li. — 
m) A omet i. — n) A B rcclcc. — o) HJK omettent a savoir ... demene. — 
p) A B reelee. 
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et non pas a celui qui n'avoit 8 que la basse. Et pour ce s'acor- 
derent il que Pierres qui avoit la haute justice 5 avroit les 
gages en sa court, et quant il seroient failli, c'est a savoir 
quant li tesmoins se seroit fes bons c ou il seroit deboutes 
de son tesmoignage comme mauves, li pies de 1'eritage se- 
roit mis arrieres en la court de Jehan. Et en ceste inaniere 
fu li drois gardes de ce qui apartenoit a la baute justice 
pour Pierre et a d Jehan de la basse justice e et de la connois- 
sance de la demande reele r qui fu fete en sa court. 

lei fine li chapitres des demandes. 

a) A omet qui n'avoit. — b) A omet justice. — c) HJK fes pour bons. 
— d) HJK omettent a. — e) HJK omettent justice. — I) A B reelee. — 
Explic.) H Explicit ; GJK n'ont pas d' explicit. 
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VII. 



lei commence li setismes chapitres de cest livre qui parole 
des defenses que li defendeur pueent metre avant contre les 
demandes qui leur sont fetes, que Ven apele exceptions, el 
des replications et des niances. 

235. Nous avons parle ou chapitre devant cestui des de- 
mandes que cil qui se plaignent pueent fere. Si est bon* 
que nous parlons en cest chapitre qui ensiut b apres c des 
defenses que li defenderes puet metre, s'il les a, contre la 
demande que Ten li fet, lesqueus defenses sont apelees ex- 
cepcions. Et si parlerons des resons que li demanderes met 
avant pour destruire les defenses au defendeur d que Ten 
apele replicacions. 

236. Nous devons savoir que toutes resons que Ten met 
avant pour soi defendre descendent seur Tune 6 des f .11. choses: 
e'est assavoir, les unes pour alongier la demande qui est fete 
contre lui, et celes resons R apele Ten excepcions dilatoires. 
Autant h valent excepcions dilatoires 1 comme dire* resons qui 
ne servent fors que du k plet delaier. Et les resons qui des- 
cendent a Tautre fin, Ten les apele excepcions peremptoires. 

Rubr.) ABF et des replic. parlerons (F parlons) nous ; ABC omettent 
et des niances; C omet excepcions et des; E omet et des replic. et des nian- 
ces ; G que li clerc apelcnt excep. ; //./A" qui leur sont fetes ce sont exceptions ; 
Us omettent de cest liv., et et des replic. ... niances. — a) 67 si est tans 
— b) A omet en cost ch. qui ens. — c) HJK omettent aprcs. — d) //./A' 
omettent au defend. — c) A omet seur 1'une. — f) A desc. des cez .n. ch.; 
BffJKunede . n. ch. — g) H J K omettent resons. — h) /Z-Fdilat. quiaut. 
val. — i) BE E omettent excepc. dil. ; C omet aut val. excepc. dil. — j) E 
dire que res. — k) A que le plet. 
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Autant valent 8 excepcions peremptoires b comme resons qui 
sont si fors d'eles meismes que toute la querele en puet 
estre gaaignie, et pour ce l'apele Ten peremptoire qu'ele c 
fet la demande perir. 

237. Or veons premieremeut queles les resons sont qui 
ne font d fors que les quereles delaier : quant aucuns dit en sa 
defense qu'il n'est e pas semons soufisaument, par quoi il ne 
veut respondre ; ou quant aucuns a gaaignie saisine et, avant 
qu'il soit resaisis de toutes les choses dont il fu dessaisis, 
Fen plede a li de la propriety et il ne veut pas respondre 
devant qu'il soit resaisis enterinement ; ou quant aucuns est 
empledies d'eritage ou d'autrui fet et il demande jour de 
conseil ou jour de veue, es cas f ou veue apartient g ; ou 
quant Ten requiert jour de prouver premiere h fois et seconde 
Ibis* quant Ten n'a pas tous ses tesmoins a la premiere ; 
ou quant Ten fet contremans ou essoinemens es cas ou cous- 
tume les suefre ; ou quant Ten debat le juge pour aucune 
soupe^on que Ten met avant, ou pour ce que li defenderes 
dit qu'il ne doit pas estre juges de cele querele, aincois se 
fet requerre par autre seigneur ; ou quant Ten debat procu- 
reeurs pour dire contre leur procuracions ou pour dire que 
la querele est tel qu'ele J ne se doit pas demener par pro- 
cureeur, si comme procureres n'est pas oi's en demandant ; 
ou quant li demanderes demande dete ou convenance et li 
defenderes alligue respit ou que k li termes n'est pas venus ; 
ou quant aucuns dit qu'il est sousaagies, par quoi il ne veut 
respondre ; ou quant li defenderes dit que li demanderes 
pledc 1 a li de cele demande meisme en autre court, par quoi 
il n'en veut respondre m ; ou quant li rois ou l'apostoiles 
donne 11 respit des° detes pour le pourfit de la crestiente et li 



a) BEF cxc. per. qui aut. val. — b) BEF omettent excepc. percmpt. ; 
CGIIJK omettent Aut. val. exc. per. — c) C car ele fet; G pource qu'ele 
fet. — d) A omct font. — e) R qu'il no fu pas. — f) //el cas ; JK ou cas 
la ou. — g) G u cas lor veue contient. — h) C jour de prosuve premierc- 
ment. — i) GHJK ou sec fois ; R omet fois. — j) R que Ten ne se doit. — 
k) UJK ou quant li ter. — 1) E F a plaidie. — m) G HJ KM omettent ou 
quant li dcf. ... respondre. — n) GHJK donent resp. — o) AG resp. de dot. 
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defenderes alligue tel respit; ou quant li pies delaie parce 
que Tune des parties apele 8 de defaute b de droit ou de faus 
jugement. Par toutes teles resons que li defenderes met 
avant, pueent estre les quereles delaies et non pas perdues; 
et par mout d'autres que Ten puet connoistre par celes qui 
sont dites dessus, qui ne servent fors des c quereles delaier; 
et toutes sont apelees excepcions dilatoires. 

238. D 'autre maniere d sont les resons ou toute la querele 
queurt, que Ten apele excepcions peremptoires : si comme 
se Ten me demande .c. lb. qui me furent prestees et j'alligue 
paiement ou qui le touche ; ou se Ten me demande conve- 
nance et je di que je Tai aemplie* ou je fes niance tout plai- 
nement f ; ou se Ten me demande eritage et je di qu'il me 
descendi de mes devanciers, comme a droit oir, ou se je 
me defent par longue teneure pesible g queje n'en sui tenus 
a respondre, ou se je moustre letres que ce que Ten me 
demande me doit demourer; ou se Ten me demande aucune 
chose et je di que je l'ai par titre d'achat de celui qui le 
pouoit vendre, ou par don de celui qui le pouoit donner, ou 
par eschange de celui qui le pouoit eschangier. Toutes teles 
resons et les semblables sont excepcions peremptoires, car 
chascune par soi, mes qu'ele soit prouvee, soufist au defen- 
deur a estre delivr£ de la demande qui est fete contre li. 

239. Qui se veut aidier des resons qui ne servent fors 
que h du plet 1 delaier, il les doit dire avant que celes qui 
pueent fere la querele perir, ou il i j avroit renoncie : si 
comme se je metoie en ni ce que Ten me demanderoit et 
apres vousisse avoir jour de conseil ou jour de veue, ou al- 
liguier respit ou terme, ou requerre autre juge, ce seroit a 
tart, car je seroie ja ales si avant qu'il n'i avroit fors qu'a 
oi'r k les tesmoins au demandeur. Et aussi comme nous 



a) A a apele\ — b) G ap. le def. : HJK de la dcf. — c) HJK fors que des. 
— d) A H L'aut. man. ; CEG D'aulres manic res. — e) A C acomplie. — f) 
A omet on je ... tout plain. — g) G HJ K ten. et pes. — h) C ne mes que 
dou pi. — i) G HJK qui no font fors [HJK que] le pi. del. — j) G H omet' 
tent i. — k) G fors ouir ; // fors d'olr ; J K fors a ojr. 
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avons dit de la niance, puet Ten veoir se nous avons mises 
avant autres resons par quoi ce nous doit demourer qui nous 
est demande, car li pies est entam6s seur le tout si que Pen 
ne puet revenir as resons que l'en peust avoir pour le plet 
delaier. Nepourquant aucunes resons dilatoires ont puis bien 
lieu*, si comme de dire contre tesmoins, de requerre pro- 
ductions, de contremander par loial essoine de cors, d'alli- 
guier force, ou paour, ou menaces : toutes teles resons 
pueent bien b avoir lieu aprfes ce que Ten a respondu droi- 
tement a la querele, et aucunes autres qui pueent nestre le 
plet pendant, qui pueent estre conneues par 1'aparance du 
plet. 

240. Toutes resons, soient dilatoires ou peremptoires, 
doivent estre mises avant que le jugemens soit enchargi6s, 
car puis que cil qui doivent fere le jugement ont receues les 
paroles c des parties et il se sont apuie a droit, il n'i pueent 
ne metre ne oster, exceptees les resons qui pourroient d es- 
cheoir le jugement pendant, si comme se j'avoie mis avant 
qu'a moi apartenoit l'eritages par reson de bail et mes 
aversaires disoit mes a li, et li enfes mouroit le jugement 
pendant, je pourroie deschargier les hommes du jugement 
qui seroit seur aus et dire qu'il ne me 8 feissent pas juge- 
ment seur le bail que j'avroie mis avant, mes seur 1'escheance f 
qui me seroit venue puis le jugement enchargie*. Et aussi 
seroient li jugeur delivre* du jugement du bail et seroit li 
pies seur rescheance g . Et par tel b cas puet Ten entendre 
que Ten vient bien a tans de dire 1 nouveles resons puis que 
jugemens est enchargies, mes c'est a entendre quant eles 
nessent le plet pendant. 

241. Voir est se je demant aucun eritage pour ce que 
je di que je l'achetai et li defenderes met resons encontre 
pour quoi J je ne le doi pas avoir et j'ai jugement contre 

a) A bien leur lieu. — b) A B omeltent bien. — c) GHJK ont les par. rec. 
— d) GHJK qui peuont esch. — e) If J K omeltent me. — f) A B C es- 
chcoite. — g) A C escheoito : B cscheure. — h) H eel caa ; J K ce cas. — i) 
UJK por dire. — j) GHJK pour ce que. 
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moi, je ne puis demander eel eritage par titre d'achat ne 
par nule reson que je puisse metre avant le plet durant; 
mes apres ce a que je l'avroie perdu b par jugement, pourroit 
il avenir pluseurs cas par quoi je le pourroie demander, si 
comme s'il m'estoit donnas ou vendus ou eschangies, ou il me 
venoit comme a oir par la mort d'autrui ; et se je, par au- 
cune de ces resons, le demandoie, Ten ne me c pourroit d pas' 
dire que j'alasse contre le jugi6 f pour ce que je le deman- 
deroie g par nouveles resons avenues puis le jugement fet. Se 
je le demandoie par les resons que je peusse avoir dites 
devant le jugement ou par celes seur lesqueles j'entendi le 
jugement, j'iroie contre le jugie ; si n'en devroie pas estre 
oi's; si en cherroie en l'amende du seigneur, laquele 
amende seroit de .lx. lb. a h gentilhomme qui mandroit seur 
son franc fief 1 , et de .lx. s. de Thomme de pooste* qui man- 
droit seur vilenage. 

242. Li oirs a bonne reson de soi defendre a qui Tende- 
mande qu'il amende j le mesfet que ses peres ou si devan- 
cier firent, car il n'en est pas tenus a respondre k , ne de mil 
cas de crime que Ten leur peust demander, pour ce qu'il 
n'en furent pas ataint a 1 leur tans. Et bien doit Ten croire 
que qui les eust acus^s, il se ra seussent mieus defendre et 
plus certainement que leur oir ne savroient fere, et Ten doit 
croire que tuit cil qui muerent avant qu'il soient condamne 
de vilain cas de crime ou avant qu'il feissent l'amende 
d'aucun mesfet, tout fust ce qu'il mourussent le plet pen- 
dant, muerent" assout du mesfet de quoi Ten les suioit tant 
comme au siecle, ne n'est pas li oirs tenus a maintenir le 
plet si comme il seroit de mueble, d'eritage ou de conve- 
nance. Car de ce convenroit il que li oirs respondist ; et 
aussi de toutes les choses que Ten demanderoit a l'oir, pour 



a) Hornet ce. — b) B av. perdu le plait. — c) ABCF omcttent me. — d) 
E je ne porroie. — c) E F mie. — f ) A G le jugement. — g) B demandoie. 
— h) HJ K au. — i) C oinet qui mandr. seur son fr. fief. — j) C omet 
qu'il am. — k) C a resp. ne a deffendrc. — 1) BCJKen. — m) G HJ K il sen 
». — n) A muer. il ass. — o) G//sicclc n'en est pas ; JK siecle ne n'en est pas. 
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ce que ses peres ou si devancier les avroient mal aquises, il 
convenroit qu'il en respondist 8 pour tant comme b il en seroit 
venu a li et, s'il ne se pouoit defendre ou par pesible teneure 
ou par c ce que si devancier avoient d bonne reson* a tenir, il 
perdroit ce qui li en seroit venu et les arrierages qu'il f avroit 
lev£s puis la mort de son devancier; mes du tans de son de- 
vancier ne seroit il tenus a riens rendre s'ainsi n'estoit que 
li devanciers en fust sivis a son tans; car s'il en estoit sivis* 
et il fust mors le plet pendant et l'oirs maintenoit le plet 
et il h le perdoit, il seroit tenus a rendre et du tans son de- 
vancier et du sien * tans; et s'il sont pluseur oir, chascuns 
n'est tenus a respondre fors de tant comme 1 il en porta de 
la chose mal aquise. Mes les detes a leur devancier sont il 
tenu a toutes paier puis qu'il se sont fet oir, combien qu'il 
en aient porte k . 

243. Toutes les demandes et toutes les defenses que li 
defenderes met contre ce qui li est demands, et toutes les 
resons que li demanderes met avant pour destruire les re- 
sons au defendeur que Ten apele replicacions ' doivent estre 
prouvees quant eles sont niees de l'averse partie. Et s'ele 
n'est prouvee ele ne vaut riens, ainyois est esteinte aussi 
comme s'ele n'eust onques este* dite. 

244. Toutes resons qui sont proposees en jugement, soit 
du demandeur, soit du defendeur, qui ne sont debatues de 
Taverse partie par fere niance ou par dire resons encontre, 
par quoi eles ne doivent pas valoir, sont tenues pour vraies 
et pour aprouvees; et doit Ten rendre jugement seur les 
resons qui sont dites puis qu'eles ne sont debatues de 
partie m . 

245. Cil a qui Ten demande aucune chose prestee ou au- 



a) C omet et aussi de ... il en respondist. — b) II J K lanl qu'il en scr. — 
c) A G pour ce que. — d) J K dev. avroient. — e) C ou par ses devanciers 
lesquicus aroient bon res. — f ) GIIJK qu'en avr. — g) GHJKM omet- 
tent a son tans .. . estoit suivis. — h) AC omettent il. — i) ABEF et de son 
tans. — j) I/JK tant qu il. — k) G emporte. — I) HJK omettent que Ten 
ap. repl. — m) C de 1 autre part. ; G IIKJM omettent de partie. 
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cune convenance, s'il en fet niance il ne puet pas apres la 
niance recouvrer a alliguier paiement ne autre reson par 
quoi il en doie estre quites, se la chose prestee ou la conve- 
nance qu'il nia puet estre prouvee contre li ; car, en tant 
comme il a nie, donne il a entendre que la chose ne fu on- 
ques fete et b , en tant comme il c veut alliguier paie d apres, 
reconnoist il que la chose fu fete e : si qu'il est contraires a 
soi meisme. 

246. L'en doit savoir que f selonc la coustume de la 
court laie il g ne doit avoir point h de terme en chose qui est 
passee par jugement se Ten n'apela du jugement; aincois 
doivent tuit li jugement estre mis a execucion sans delai. 
Nepourquant aucun cas * en pueent estre excepts, si comme 
li cas qui avienent par mescheance ou par mesaventure. L'en 
ne mesfet pas en detrier 1 le jugement pour savoir se li sou- 
verains en vourroit avoir k piti£ ou merci, et aussi quant fame 
est condamnee a perdre le cors par jugement et ele dit qu'ele 
est grosse et Ten voit qu'ele est de tel aage qu'ele puet bien 
dire voir, ou quant la grossece apert a li, li jugemens ne 
doit pas estre fes ne l mis a execucion devant qu'ele ait este 
tant gardee qu'ele ait eu enfant ou que Ten sache qu'ele 
mentoit. Et aussi li jugement qui sont fet pour choses en- 
gagiees ou pour rentes m a vie ne pueent pas estre mis n a 
execucion pour ce que li terme sont a venir ; aincois soufist 
en tel cas se Ten bailie la saisine a celui qui gaaigna par 
jugement. 

247. Quant reconnoissance p est fete en court, Ten ne 
puet pas fere niance de ce que Ten reconnut q , tout fust il 
ainsi que la reconnoisance r fust fete hois plet, car s'ele 
estoit fete en mi les voies hors de jugement, si s'en pourroit 

a) HJK tant qu'il. — b) A omet ne, onques, et. — c) G HJK tant qu'il. 

— d) A C all. paiement. — e) A omet que la ch. fu fete. — f ) A omet que. 

— g) A qu'il ne doit. — h) A omet point. — i) HJK omettent cas. — j) 
Cdelaier le jug. — k) GHJ K&oux. en aroit ; Men pourroit av. — 1) A omet 
fes ne. — m) B omet ou pour rent. — ri)A CGH est. remises. — o) GHJK 
a avenir. — p) CHJKM q. cognissance. — q) HJK Ton a recognut ; C a con- 
gnut. — r) AJIJKla. connissancc. 
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aidier Taverse partie par prouver qu'il avroit ce reconneu 
par devant bonnes gens. 

248. Retenue n'a pas lieu en la court laie aussi comme 
ele a en la court de crestient6, car a la court de crestient6 
il pueent pledier seur Tune de leur resons et fere retenue 
de dire autres resons se cele ne li vaut, et ont jugement 
seur cele avant qu'il dient les autres s'il vuelent. Mes ce ne 
puet Ten pas' fere en court b laie puis que Ten a respondu 
droitement a la demande et que pies est entames seur toute 
la querele c . Mes voir est que tant comme Ten d met avant 
excepcions dilatoires, c'est a dire les resons qui ne servent 
fors du plet delaier 6 , la puet on fere retenue; si comme se f 
je di de la demande qui est fete contre moi : « J'en g requier 
jour de veue ou droit; et se drois disoit que je ne le deusse 
pas avoir, si fais je retenue de dire mes bonnes resons », en 
tel cas valent retenues. Car se je disoie tout ensemble mes 
resons qui ne me doivent aidier fors a b delaier le plet, que 
1 en apele excepcions dilatoires, et celes qui font au principal 
de la querele, que Ten apele excepcions peremptoires, j'avroie 
renoncie* as excepcions dilatoires. Et pour ce a bien retenue 
lieu tant comme excepcions dilatoires durent; mes quant ex- 
cepcions dilatoires sont toutes passees* et il convient respondre 
au principal de la querele et metre avant ses excepcions pe- 
remptoires, Ten les doit toutes metre avant sans fere rete- 
nue et requerre jugement seur chascune reson de degre en 
degr6 J , car puis qu'il a mis resons k peremptoires en juge- 
ment il n'i puet puis autres ajouster pour retenue qu'il en 
ait fete. Et pour ce dit on que Ten 1 ne barroie qu'une fois 
«n court m laie. 

249. Nous apelons barroier les resons que Tune partie 

a) GIIJK omettent pas. — b) A en la court laie. — c) A toutes les quc- 
reles. — d) GIIJK tant qu'on met. — e) II J K omettent c'est ad. ... de- 
laier. — ()ABG omettent se. — g) II J K omettent en. — h) HJK fors qu'a. 

— i) HKJM quant eles sont t. pass. — j) H ch. res. gradum in gradum c'est 
a dire de d. en d. ; M ch. res. de gradu in gradum, chest a dire de d. en d. 

— k) R ses res. ; C\e% res. — 1) GIIJK omettent en. — m) HJK en la court 
laie. 
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dit contre l'autre 8 apres ce que les excepcions dilatoires 
sont passees, si comme chascune partie alligue resons de 
droit, ou de fet, ou de coustume pour conforter s'entencion. 
Et seur excepcions dilatoires barroie Ten bien aucune fois : 
si comme se je di que je doi avoir jour de conseil et di b 
reson c pour quoi, et m'averse partie dit que je ne le doi pas 
avoir et dit resons pour quoi d , et chascuns de nous deusmet 
pluseurs resons ° avant ; ainsi puet Ten barroier seur excep- 
cions dilatoires. Et aussi comme nous avons dit du jour de 
conseil puet Ten veoir f que Ten puet bien barroier 8 seur 
autres excepcions dilatoires quant li uns requiert le delai et 
dit reson pour quoi il le doit avoir et Taverse partie le debat 
et dit resons pour quoi il ne le doit pas avoir. Et quant teus 
barres sont mises en jugement, li principaus de la querele 
n'i h queurt pas ; aincois est li 1 jugemens fes a savoir mon J 
se cil avra k le delai qu'il demanda ou non, et, s'il ne Fa, il 
revient tout a tans a respondre de la querele. 

250. Nule resons qui soit proposee de Tune partie ne de 
l'autre, en laquele Ten voit aperte menconge, de li mcisme 
ne doit estre receue en jugement : si comme se je demant 
un eritage et di qu'il me descendi de mon pere et Ten set 
tout clerement que mes peres n'eut onques point d'eritage, 
il ne convient ja que cil qui contre moi plede de l'eritage 1 
met autre excepcion avant que ma menconge; donques puet 
il dire : « Sire, il dit qu'il a droit en tel eritage de par son 
pere ; fetes enquerre ; vous trouveres que ses peres n'eut 
onques eritage 1 ". » Adonques se li demanderes ne prueve 
que si eut, il est arrieres mis de sa demande et est li defen- 
deres delivres. Et par ceste menconge Ten puet n entendre- 
les autres qui sont aportees en jugement selonc ce que li 
cas sont. 

a) B les res. que li uns met contre la. — b)ABEFet je di. — c) G II J K 
raisons. — d) B omet etm av. part. ... pour quoi. — c) GIIJK [G y) met 
raisons pluseurs. — f) GHJ K puet Ten bien veoir. — g) GIIJK fere barr. 
— h) AB ne queurt. — i) AB ometlent li. — j) AB omettent mon; G 
sav. molt. — k) C jug. fes pour faire a lui a sav. se il avr. — 1) A omet 
de l'eritage. — m) C que son pere ot herit. — n) GIIJK puet bien. 
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251. Ce n'est pas bon ne selonc Dieu que lone plet et 
grant coust soient mis en petites quereles. Et pour ce avons 
nous us6 el tans de nostre baillie, — quant aucuns pies 
muet de petite chose d'une partie contre autre et la partie 
qui demande offre a l'autre partie a jurer seur sains qu'il est 
ainsi com me il a dit, ou s'il veut jurer le contraire, il le 
clamera quite de sa demande, nous avons contraint le defen- 
deur a prendre lequel qu'il li plest, ou qu'il croie celi qui li 
demande par son serement ou qu'il jurt qu'il n'est pas ainsi, 
— que s'il aloient avant en plet ordend si feroient il cel a sere- 
ment se l'une des parties le requeroit; et puis que l'une des 
parties veut renoncier au plet et croire s'averse partie par son 
serement nous ne nous acordons pas que Ten li doie veer 1 . 

252. Avenir puet que Ten a paie a Pierre ce que Ten 
devoit a Jehan pour ce que Ten cuidoit que la dete fust a 
Pierre, ou pour ce que Ten cuidoit que Pierres fust encore 
serjans de Jehan et amenistreres de ses besoignes, ou 
pour ce que Pierres eut convent qu'il les porteroit a Jehan : 
en tous teus cas et en semblables puet Ten redemauder a 
Pierre ce que Ten li bailla. Se Pierres le connoist b ou s'il est 
prouve contre li, il est tenus a rendre. 

253. Et c aussi avient il aucune fois que Ten cuide devoir 
aucune chose d que Ten ne doit pas. Donques se je cuidoie 
devoir a Pierre .x. lb. lesqueus je ne li devroie e pas f et je li 
bailie les .x. lb. en non de paiement, et apres je m'apergoif 
que je ne li devoie pas, je li puis redemander arrieres et les 
me doit rendre s'il ne prueve que je li devoie et que par 
bonne reson les receut. 

254. Cil mist bonne excepcion avant qui ne vout pas ra- 
porter ce qu'il en porta a mariage de son pere etde sa mere 8 
pour la mort de Tun h tant seulement; mes bieu vouloit ra- 

a) GHJKomettent eel. — b) B le reconoist. — c) GIIJKM omettent 
ct. — d) AB dev. tel ch. — e) ABEF devoie. — f) C omet lesq. je ne li 
devr. pas. — g) A omet et de sa mere. — h) A de lui tant. 

1. Gf. Ad. Tardif, p. 110, § iv. 
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porter ce qu'il en porta de par celui qui ala mors. Et pour 
fere loi entendre plus cler a , se mes peres et ma mere me 
marient de leur muebles communs et apres mes peres muert 
et je vueil partir a la descendance de li, je ne sui tenu a ra- 
porter que la moiti6 des muebles que j'en portai pour ceque 
la mere qui est demouree en vie me garantist l'autre moitie 
tant comme ele vit b . Et tout en tel maniere di je s'il me 
marient c de leur conques. Mes se je sui d mariSs de rentage 
le pere , je le raporterai tout en partie, se je vueil partir, et 
se je sui f mari6s de l'eritage g la h mere je n'en raporterai 
riens tant comme ele vive. 

255. Or veons, — pour ce que la coustume est tel que 
cil que peres et mere marient 1 se suefre de raporter et de 
partir s'il li plest (s'ainsi n'est que li dons qui li fu fes par 
fust trop outrageus et trop deseritans les J autres oirs), 
s'il avient que peres et mere m'aient mari6 et li uns muert 
de mon pere ou de ma mere, et je ne me vueil pas tenir a 
paie, aincois vueil raporter et partir pour ce que j'i voi mon 
pourfit et apres, quant j'ai raporte* et parti, cil qui demoura 
en vie de mon pere ou de ma mere muert et je ne vueil pas 
du derrain mort raporter et partir pour ce que puet estre 
que li peres qui mourut premiers avoit grans eritages par 
quoi je gaaignai au raporter et ma mere qui apres mourut k a l 
petis eritages m par quoi je perdroie au raporter, — s'il me 
sera souffert que je me suefre ou s'il me convenra raporter 
pour partir", vueille ou ne vueille, a la requeste des 
autres oirs. Je di, selonc mon avis, que quant je raportai 
et parti pour p la mort du q pere, je renoncai a la coustume 
qui estoit pour moi du non raporter 1 " et pour ce me con- 



a) GHJK f. le mieus entendre. — b) C pour ce que la moiti autre m'est 
guaaignie et guarantie de ma mere qui est en vie tant comme elle vit ; HJK 
tant qu'ele vie. — c) AB marierent. — d) ABE F je fui mar. — e) A mon 
pere. — f ) A BEF je fui mar. — g) C omet l'erit. — h) C HJK ma mere. — 
i) CF celui (F chicx) qui pere et mere; A BH marie. — j) HJK des aut, 
hoirs. — k) HJK muert. — 1) G avoit. — m) C omet par quoi je . . . petis erit. 
— n) GHJK omettent pour partir. — o) A omet autres. — p) G puis la 
mort. — q) A de mon pere. — r) GHJK de non rap. ; C omet du non rap. 
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venra il raporter apres la mort de la mere % vueille ou ne 
vueille, contre b les autres oirs. 

256. Li demanderes mist bonne excepcion c avant contre 
le seigneur qui requeroit sa court du defendeur en disant 
que li defenderes avoit ja respondu a sa demande et plet en- 
tame en niant ou d en connoissant ou en proposer fet con- 
traire pour destruire la demande 6 , car Ten doit savoir que 
pour f responses* sont plet entam6 h , pour quoi li sires ne* 
rent pas sa court. 

257. Deus manieres sont de niances fere en court laie, 
dont chascune soufist: Tune si est de nier droitement et tout 
simplement ce qui est propose* contre li, et l'autre si est de 
proposer fet contraire contre ce que Taverse partie dit et 
d'offrir loi a prouver. Car ce vaut bien niance s'uns hons me 
demande que je li rende un cheval ferrant qu'il me presta 
et je respong : « Sire, teP cheval qu'il me demande il le 
me vendi tel nombre d'argent et Toffre a prouver. » Les pa- 
roles deceste defense en portent bien la niance du prest, ne 
il ne convient pas que je responde droitement au prest puis 
que je met tel excepcion avant. Par ce cas puet Ten en- 
tendre mout d'autres ; ne Ten ne puet pas dire que ce que 
Ten me demanda k doie valoir 1 pour conneu m , pour ce que 
je n'en fis pas niance se je respondi fet contraire a la de- 
mande que Ten me fist et oflri n a prouver, car autant vaut 
comme niance. 

258. Cil ne doit pas estre tourn£s en defaute qui ne 
puet avoir ses tesmoins, ou son conseil, ou ses avocas par le 
pourchas de /averse partie ; et toutes les fois que tel 
plainte vient a court, la partie qui tout a l'autre partie ce de 
quoi ele se doit aidier, malicieusement si comme par force, 

a) GHJK de ma mere. — b) B as les aut. oirs. — c) GH m. mout bon. 
wc. — $)ABEFmaxil et en. — e) HJKM sa dem. — f) IIJK ometlent 
pour ; B par. — g) A tieus resp. ; /'response. — h) E p. respondre sen plait 
entame; G saw que resp. font plait entamer; M sav. que resp. valient pies 
entames. — i) HJKnen. — j) A C ce chev. — k) A demande. — 1) GHJK 
dem. vaille ne doie val. — m) M dem. vaille pour conneu ne ne doie valoir 
pour ce que. — n) A C et oflrir. — o) HJK ne peut pas. 
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ou par menaces, ou par louier, aupar prieres, doit estre 
contrains de rendre Taide qu'il atolu a l'averse partie ; et se 
ce sont tesmoing qui n'i oseht venir pour ce qu'il furent 
maneci£, il valent autant a celui qui les vouloit" atrere 
comme s'il eussent pour li tesmoigni£, car tel damage en 
doit b bien porter c cil qui les destourna. 

259. Li defenderes mist bonne excepcion avant qui ne 
vout pas respondre as letres qui estoient aportees contre lui 
en jugement devant qu'il les avroit veues d et tans d'avoir les 
leues 6 pour savoir s'il les vourra connoistre a bonnes ou s'il 
vourra dire qu'elles soient fausses. Mes voir est que li de- 
manderes qui se veut aidier des letres ne les baurra pas, s'il 
ne li plest, au defendeur; mesa ceus qui tienent la court les 
doit il baillier et cil, quant il les ont veues, les pueent et f 
doivent g baillier au defendeur et commander qu'il les rende 
tantost sans nule maniere d'empirement. 

260. Qui a pluseurs resons, soit par devers le defendeur 
ou par devers le demandeur, il doit dire toutes ses resons 
qu'il aime le meins avant et les meilleurs au derrain, et 
chascune as plus brieves paroles* 1 que Ten 1 puet, mes que 
les resons soient toutes dites ; car peu de paroles sont mieus 
retenues que trop grans plente's, meismement en court ou 
Ten ne juge pas par escris. Et les meilleurs resons doit Ten 
dire au darrenier pour ce que Ten retient plus legierement* 
les derraines paroles que les premieres. Nepourquant trop 
seroient fou cil qui sont tenu a fere les jugemens s'il ne re- 
tenoient toutes les resons seur lesqueles il doivent jugier, 
car autrement ne pourroient il pas k bien jugier en bonne 
conscience. Et s'il ne les retienent pas bien pour 1 une fois 



a) GHJK les veut atr. — b) GHJK en peut bien. — c) G emporter. — 
d) E aroit eues pour veir et. — e) BEF les veues ; C lans d'avoir lovees; 
G et tant qu'il les eust leues ; HJ K omettent tans d'av. les ; M devant qui 
les aroit leues ct ou fest lire p. s. — f) HJ KM omettent pueent et. — g) 
ABC pue. bail], et doiv. ; EF omettent et doivent. — h) GHJK chase, le 
plus briefment que. — i) HJ K qu'il puet. — j) GHJK ret. mieus les derr. 
— k) GHJK omettent pas. — 1) GHJK a une fois. 



Digitized by 



Google 



CnAP. VII. - DES EXGEPCJONS ET DES RKPLICACIOSS. 133 

dire tant de fois les facent 8 recorder qu'il les aient bien re- 
tenues : adonques si pourront loiaument jugier 5 . 

261. Nous avons veu jugier c que nus n'est tenus a apor- 
ter en jugement letres, ne chartres, n'erremens qui soient 
contre li, se l'en d ne Teut convent; liqueus convenans doit 
estre prouv6s se cil le nie qui les letres ou les erremens ne 
veut aporter, ou se ce ne sont letres ou errement commun, 
si comme letres e qui sont fetes pour parties ou pour orde- 
nances de pluseurs gens, car teus manieres de letres doi- 
vent estre aportees en jugement de celui qui les a quant au- 
cuns de ceus r en a a fere pour qui eles furent fetes. 

262. Cil ne fu pas folement conseillies qui ne vout res- 
pondre a ce que Ten li demandoit pour ce que il estoit rete- 
nus en prison, devant qu'il fust delivres de la prison, car 
nus n'est tenus a respondre se n'est en cas de crime. Mes 
en cas de crime est il tenus a respondre du cas pour lequel 
il fu mis en prison et nient d'autres devant 8 qu'il se b soit de 
celui espurgies. Nepourquant aveques les cas de crime nous 
en essieutons les cas qui touchent le roi et ceus qui tienent 
en baronie qui ont a fere encontre leur sougies, et les cas 
que nous deismes ou chapitre devant cestui ; car es cas qui 
les touchent, si comme pour detes ou pour mesfes, tout ne 
soient il pas si grant comme cas de crime, pueent il bien re- 
tenir leur cors en prison dusques a tant qu'il soient pai6 ou 
que les amendes des mesfes leur soient fetes et paiees se- 
lonc les mesfes, s'il n'i ont renoncie par privileges. Car tuit 
li seigneur doivent demener leur sougies selonc ce qu'il sont 
privilegie d'aus ou de leur predecesseurs, s'ainsi n'est que 
Ten ait tant use ou * contraire des privileges qu'il en soient 
anienti ; car mout de privileges sont corrompu par ce que 
Ten a lessie user encontre le tans par lequel Ten puct 



a) A tant les face de fois ; B face. — b) C pour bien legierement jug. et plus 
loiaument; HJK pour, plus loiaum. jug. — c) (I HJK veu jugcmans jug. — 
d) C soient encontre lui ne on ne le doit pas fa ire se on ne. — e) A li omet- 
Uent si comme letres. — f) BF omrttent de ceus; ii quant. — g) CIIJK 
dusqua tant; Afdu tant q. — h) G/IJK omettent se. — i) A en. 
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aquerre propriete, si comme, selonc nostre coustume, 
.xxx. ans contre eglise 8 , et .x. ans contre b laies personnes, 
et .xl. ans d'eglise contre eglise quant li pies est en court 
laie. Et cil qui ne sont privilege demeurent a estre jus- 
tici£ selonc les coustumes des chasteleries la ou il mainent c . 

Id fine li cha/ritres des excepdons et des replicadons. 



a) Cencontre 1'eglise. — b) A .x. ans entre laies pors. — c) G ch. lou 
ils demeurent; HJK omettent la ou il main. — Explic.) GK n'ont pas 
d explicit j HJ Explicit cest chapitre des exc. et des rep I. 
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VIII. 



Ici commence Vuitismes chapitres de cest livre qui parole de 
ceus qui vienent trop tart a leur demande fere selonc nostre 
coustume. 

263. Cil qui vuelent fere demande en court contre partie 
doivent savoir que Ten puet bien venir trop tart a fere sa 
demande 8 , car li tans est determines par lequel Ten puet 
perdre 5 sa demande par l'espace du tans qui est courus ; et 
dirons comment. 

264. S'uns hons demande a un autre muebles ou cha- 
teus, soit par letres ou en autre maniere, et il s'est soufers 
de fere sa demande par Tespace de .xx. ans puis le terme 
de la dete, cil a qui la demande est fete n'en est pas tenus a 
respondre se li demanderes n'a resnable cause par laquele li 
tans est courus sans demande fere. Et de teus causes puet il 
avoir pluseurs si comme vous orres. 

265. La premiere cause si est se cil a qui la demande 
apartient a este hors du pais ou pelerinage de la crois c , on 
en mains de d Sarrazins, ou envoies pour le commun pourfit 
ou e du commandement du souverain et, dedens Tan et le jour 
qu'il fu revenus, il s'aparut en court pour fere sa f demande. 

266. La seconde cause si est se ses peres ou si devancier 
firent la dete et puis moururent ct il demoura sousaagies 

Rubr.) C nost. coust. dc Biauvoisins ; HJ K par. comment on peut trop 
tart venir a son dcm. fere; GHJK omettent sel. nost. coust. et termincnt 
la rubrif/ue comme a la table. — a) GHJK a sa dem. fore. — b) A p. 
fere sa dem. — c) G la cr. d'outrcmer ou en Jhcrusalem. — d) C ou pris 
entre les mains aus Sarr. ; G ou en la main des Sarr. ; // ou es mains des 
Sarr. — e) A B omettent ou. — f) -/ U omettent sa. 
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ne n'out pas tuteur qui de la demande se vousist entremetre 
pour li, et dedens Fan et le a .jour qu'il fu en aage il s'ap- 
parut en court pour fere sa demande. 

267. La tierce cause si est se cil contre qui la demande 
est fete a este hors du pais ou en prison, si que Ten ne le 
pouoit trere b en court pour la demande fere c . 

268. La quarte cause d si est se cil contre qui la demande 
est fete a este en si grant povret£ qu'il ne pot e paier, mes 
bien fu pourchacies qu'il en ot commandement avant que li 
.xx. an passassent. 

269. La quinte cause si est se cil a qui la dete est de- 
mandee a este sousaagi^s et Ten li demande du fet de ses f 
devanciers si que li .xx. an passerent avant qu'il fust en 
aage par quoi Ten li peust demander. 

270. Cil qui se vourra aidier des resons dessus dites a ce 
que Ten responde a li outre .xx. ans, il convient qu'il dcs- 
truise toutes les .xx. annees p , car s'il en destruisoit les .x. 
et il en demouroit .x. h es queus la demande peust estre fete, 
ce ne li vaurroit riens. 

271. Li delai de l'eritage ne sont pas si lone par nostre 
coustume, car s'uns hons ! demande eritage a aucun et cil 
met avant teneure de .x. ans pesible a la veue et a la seue j 
du demandeur residant ou pais et tout aagie, et bien a eu 1 
pouoir 1 de m la chose demander s'il li plout et il ne li de- 
manda n pas dedens les .x. annees , li tenans n'en est pas 
tenus a respondre s'il ne puet corrompre la teneure pour 
aucune vive reson, si comme il est dit dessus p . 

272. Quant parties sont fetes entre freres, ou entre se- 
reurs, ou entre freres et sereurs, par amis ou par justice et 



a) GHJK omettent lc. — b) GHJK pot tr. ; BEF pooit trouver. — 
c) M tr. en lieu en meniere qu'on li puest fere sa d. — - d) H JK om et tent cause. 
— e) GIIJKqui] ne pooit. — f) A omet de scs. — g) GHJKM omet- 
te'nt il convient ... les .xx. annccs ; JIJKM omettent en outre car. — h) 
C dem. encore .x. — i) HJK omettent hons. — j) G II a la sceue et a la 
veue; /A'au veu -et seen. — k) A C omettent a eu. — 1) BGIIJKM et bien 
pooit; C b. en pouoir. — m) GHJKM omettent de. — n) A demande. — 
o) A C ans. — p) G II J K dessus dit. 
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il se sucfrent* en cele partle .1. an et .1. jour pesiblement, 
les parties doivent b tenir entre aus sans estre rapelees. 

273. Pierres si demanda a Jehan .c. c lb. pour eritages 
qu'il disoit qu'il avoit vendus a son pere et il n'en avoit on- 
ques este paies si comme il disoit; et comme cil Jehans fust 
oirs et tenist la chose, il requeroit d a justice qu'il con- 
trainsist le dit Jehan a paier les devant dites .c. lb. e . 

274. A ce respondi Jehans qu'il ne f vouloit pas estre 
tenus a li paier sa demanded car il disoit que ses peres, 
puis qu'il fu h en saisine de eel achat', vesqui pres d'un an J 
a la veue et a le seue de Pierre; et estoient manant en une 
vile et fort chose estoit a croire que Pierres se fust dessaisis 
de son eritage sans son argent ou sans bonne seurt6 quant 
en cele annee riens ne Ten demanda. Plus disoit Jehans que 
quant ses peres se senti malades, il fist son testament crier 
en plaine paroisse, que cil a qui il devoit riens venissent 
avant et il les k paieroit, a le veue et a le seue dou dit 
Pierre, et onques li dis Pierres pour cele dete demander ne 
saparut. Plus dit Jehans que puis la mort de son pere il a 
eel heritage dont debas est tenu l pres d'un an, ne onques 
mes n'en fui trais en court : par lesqueus resons il ne veut 
estre tenus a respondre au dit Pierre. Ces resons conneues m 
il se raistrent en droit n . 

275. II fu jugie que Jehans n'estoit pas tenus a respondre 
a Pierre de cele dete par les p resons dessus dites. Et par 
ce puet on entendre que Ten puet bien venir trop tart a fere 
sa demande. 

lei fine li chapitre de ceus qui vienent trop tart a fere 
leur demande. 

a) GHJK sueflVo. — b) GHJK se doive ten. — c) GIIJKM .x. lb. — d) 
A requicrt. — e) BEF les dites .c. 1. ; C les c 1. ; GIIJKlcs .x. lb. — 
f) /TV A* qu'il n'y voul. pas. — g) II J K omettent a li paier sa dem. — h) A 
qu'il en fu en s. — i) C il fu entres en la sais. do eel. ach. — j) C plus d'un 
an. — k) A B EFIIJ K omettent les. — 1) A omet tenu. — m) C res. con. 
de chesle choxe. — n) C omet il se mist en dr. — o) HJK audit Pier. — 
}f)ABEF por ces res. — Explic.) C Chi define; a leur dem. faire ; GK n'ont 
pas d' explicit; HJ Explicit; M li cap. qui parole de c. 
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IX. 



Id commence le nuevismes chapitres de cest livre qui parole 
en queus cas jour de veue doivent estre donne et en queus 
non. 

276. Voir est que toutes les fois que saisine d'eritage 
est demandee ou la propriety, cil qui est saisis de Teritage 
doit avoir jour de veue s'il le requiert. Mes s'il entaime le 
plet sans requerre veue", il n'i puet puis recouvrer; car 
jour de conseil et de veue doivent estre demande avant que 
pies soit entames, ne ce n'est pas entamement du plet que 
de requerre jour de conseil, ou b jour de c veue, ou jour d'avi- 
sement es cas es queus il doivent estre donn6. 

277. Pierres proposa contre Jehan que li dis Jehans li 
avoit fet arester ses muebles et ses chateus hors de la chas- 
telerie de Clermont et hors de la terre le conte par la gent 
le roi ; et comme il fust couchans et levans dessous le conte 
et la connoissance de ses muebles et de ses chateus apartenist 
au conte, il requeroit que li dis Jehans fust contrains a ce 
qu'il li feist desarester, comme il fust appareillies de res- 
pondre en la court du conte de ce qu'il li savroit que de- 
mander. 

278. A ce demanda Jehans jour de veue du lieu ou li 
mueble avoient est6 arest6 et Pierres le debati pour ce qu'il 

Rubr.) B omet etcn quel non; G, sa u f &o\bl au lieu de puct, donne U 

m6me rubriquc qu'a la table; HJ K n. ch. qui enseigne ou jour de vcw 

tpartient et a barroier et a moustrer veue ; M cap. qui par. des cas la u jour 

veue doit est. donne et en q. cas no doit estre donee. — a) B omet ii\ h 

. ... saisreq. veue. — b) J/J K cons, ne jour. — c) G omet jour de. 
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disoit qu'en plainte de muebles ne de chateus n'avoit point 
de jour de veue ; et seur ce se mistrent en droit s'il i avoit 
jour de veue ou non. 

279. II fu jugi6 qu'il n'i avoit point de jour de veue, et 
par eel jugement puet Ten veoir qu'en plainte qui est fete de 
muebles et de chateus tant seulement n'a point de jour de 
veue 1 . Et par eel jugement* puet Ten veoir que se Ten mel- 
loit sa demande de muebles et de chateus b aveques de- 
mande c d'eritage, si comme se Pierres disoit : « Je demant 
a Jehan tel eritage d qu'il tient a tort et e les muebles et les 
chateus qui dessus sont — ou qui de l'eritage 1 sont issu*, » 
Jehans avroit jour de veue s'il le requeroit, car il ne seroit 
pas tenus a respondre des muebles et des chateus h devant 
qu'il seroit atains de l'eritage. 

280. Toutes les fois qu'aucuns veut demander muebles 
ou chateus, il convient qu'il nomme la cause pour quoi il doi- 
vent estre sien. Et s'il nomme pour cause d'eritage, duquel 
eritage autres de lui est tenans ne il ' ne li est pas conneu 
qu'il soit siens, sa demande ne vaut riens, car il convient 
qu'il plede avant de rentage dont li mueble sont issu qu'on 
soit tenus a respondre a li des muebles. Et quant il avra 
gaaignte l'eritage, adonques puet il demander les muebles 
etles arrierages. Et s'il estoit autrement chascuns vourroit 
maintenir son plet seur les meubles 1 tant seulement, pour 
ce que coustume donne plus de delai en plet d'eritage que 
de mueble et ainsi seroit li pies ce devant derriere, laquele 
chose n'est pas a soufrir se partie le veut debatre. Mes se 
partie ne le debat k , aincois entaime le plet seur la demande 
fete de muebles et de chateus contre li, li juges a bien les 

a) GHJK omettent jugement. — b) A B sa dem. de mueble et de chatel. 
— c)AB demandes. — d) GHJK omettent tel herit. — e) GHJK omet- 
tent et. — f) GHJK et qui de tel er. — g) J K venu. — h) A C de mueb. 
et dc ch.; EFou dech.; HK ne des ch. — i) ABEF omettent il. — j) 
GHJ K son plet tout (J K tant) seulement de muebles. — k) GHJK ne le 
veut debatre, ainc. 

1. Cf. Olim, I, 225, xiv ; 454, xvm ; 646, vm ; 947, xi. 
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paroles a recevoir par devant li a et fere b droit selonc ce qui 
est dit d'une part et d'autre, car il loit bien a celui qui plede 
a delessier ce de quoi il se pourroit aidier; ne puis qu'il a 
respondu et c plet entam£ seur la demande fete contre li, il 
ne puet puis metre reson avant par quoi il ne soit ten us a 
respondre, car a tart i vient puis que pies est entames. 

281. Bien se gart cil qui se defent en court laie quant 
toutes ses barres dilatoires sont passees et il vient a respon- 
dre droitement a d la querele, s'il a pluseurs resons peremp- 
toires, qu'il les mete toutes avant et qu'il demant jugement 
seur chascune de degr£ en degre, car, s'il atent jugement 
seur Tune et il a jugement e contre li, il ne puet puis recou- 
vrer as autres ; aincois pert la querele, neis s'il avoit fete re- 
tenue de dire ses f autres resons se jugemens estoit fes 
contre li, car la retenue ne vaut riens puis que Ten s'est 
couchi^s en jugement. Et s'il estoit autrementli plet seroient 
trop lone et male chose seroit se Ten demandoit a Pierre 
une dete et Pierres alligoit paiement, et li paiemens li es- 
toit ni6s, et il l'offroit a prouver, et il failloit a ses prueves, 
s'il pouoit apres dire : « Je ne dui onques cele dete, » ou s'il 
pouoit dire : « II me donna cele dete, » g ou « II la me quita, » 
car ainsi h seroient tous jours ' li plet a recommencier. 

282. Quant aucuns se defent et il met en ses defenses re- 
sons qui sont contraires Tune a l'autre, eles ne sont pas a 
recevoir du juge, neis se partie estoit si nice qu'ele ne le 
debatisist: si comme se Jehans demandoit a Pierre qu'il li 
paiast .xx. lb. qu'il li devoit pour .i. cheval, lequel il li avoit 
baillie, et Pierres respondoit : <c Je ne vous en doi nul, car 
cheval n'eu je onques de vous, et ces .xx. lb. que vous me 
demanded, je sui pres que je moustre que je les vous ai 
mout bien paies. » Ces .n. resons que Pierres metroit avant* 

a) C omet li jug. ... devant li. — b) A B et a fere droit. — c) A resp. ne 
plet ont. — d) ABEF en la quer. — e) HJK omettent jugement. — 
f) G HJK dire es ant. res. — g) B omet ou s'il pouoit ... cele dete. — h) 
G II J K omettent ainsi. — i) GHJK tous jours ser. — j) G lb. que vous 
dites que je vous doi. — k) AB omettent avant. 
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en sa defense seroient contraires Tune a Tautre : car de quoi 
prouveroit il paiement quant il avroit nie la dete si comme 
ele seroit proposee contre li ? En tel cas convenroit il que li 
juges contrainsist Pierre a delessier Tune de ces .11. resons 
et qu'il desist 1 : « Sire, je n'oi onques b le cheval, n'autres 
pour moi,par quoi je ne doi pas cele dete, » ou qu'il desist : 
« Sire, j'eu le cheval et dui les .xx. lb., mes j'en ai c fait d 
plain paiement. » Et par ceste contrariety que nous avons 
dite qui n'est pas e a recevoir au r juge pou£s vous veoir, se 
vous av£s sens naturel, en tous autres cas la ou contrarietes 
sont 8 proposees. 

283. Se jours de veue est assignies a aucun, cil qui doit 
fere la veue doit estre garnis au jour d'aucune persone qui 
soit envoie de par la court a veoir fere h la veue ; si que, se 4 
debas est de la veue, ele sera recordee par J celui qui i sera 
envoies. Et en eel recort sou fist une seule persone creable et 
envoie par la court, ou .1. serjans serementSs, pour ce que 
jours de veue ne fet perdre ne gaaignier querele, ain^ois est 
uns delais que coustume donne pour esclarcir ce dont 
debas est. 

284. Se cil qui doit fere la veue se defaut, il convient 
qu'il recoramencent le plet de nouvel k et veue donnee de 
rechief, se partie le requiert. Et se cil qui doit fere la veue l 
est pres de la veue fere soufisanment et cil qui la doit re- 
cevoir se defaut, la veue vaut fete ; car il est en la volent6 
de celui qui puet m avoir jour de veue de demander la ou de 
lessier la, et aler avant ou plet sans veue. Et il est bien resons, 
quant il la demanda et il n'i vout estre, que la partie qui fu 
preste de fere la veue ne soit pas alongiee de son plet pour 
la defaute de celui qui la veue dut recevoir. 

285. Nous veismes debat que Pierres si requeroit" a 

a) A C G HJ K deist. — b) M li juges contr. dudit P. 1'une de lez .11. rai- 
sons : S., je n'eus onq. — c) A omet ai. — d) Cje li ai fait. — e) A B EF 
omettent pas. — f) A B r. a jug. — g) AB seront prop. — h) GHJK veoir 
a fere la veue. — i) A omet se. — j) A record, de eel. — k) GHJK de 
nouv. le plet. — 1) AB la veue fere. — m) GHJK qui doibt av. jour. — 
o) C veis. un deb. que P. demandoit; G que se P. req. 
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Jehan qu'il li assei'st .x. livrees de terre, lesqueles il lide- 
voit asseoir de son eritage et qu'il li rendist — pour ce qu'il 
avoit .v. ans qu'il li dut faire cele assiete 8 — les arrierages b . 

286. A ce respondi Jehans : « Je vous connois bien qu'il 
a .v. ans que je vous convenan^ai a asseoir .x. livrees de 
terre seur mon eritage et lors je le vous offri a fere, ne 
puis ne fu annec que je n'en fu pres se vous m'en re- 
querissi^s aussi comme vous fetes ore ; et Teritage sui je 
pres que je le vous assiee c . Mes les .l. lb. que vous me de- 
manded pour les arrierages je n'i sui pas tenus, car vous ne 
les me baillastes pas a ferme, n'a louage, ne par nule con- 
venance par quoi je soie tenus a vous rendre deniers. Et 
dusques a tant que la terre vous sera assise et que vous 
seres d en la saisine ° puis je fere les fruis miens comme de 
mon eritage, ne je ne vous doi fors eritage, et eritage vous 
vueil paier. Et pour tant en vueil estre quites par ce que li 
delais n'a pas este par ma defaute du f paiement fere, ain- 
cois a este* en vostre defaute du recevoir. » Et seur ce se 
mistrent en droit. 

287. II fu jugie" que Pierres 8 n'avroit pas les deniers qu'il 
demandoit pour les arrierages 11 , aincois li seroit la terre 
assise tant seulement. Et par eel jugement puet Ten veoir 
que Ten puet bien perdre par* delaier a requerre son droit, 
car se la terre eust este veue et J bailliee et livree audit 
Pierre k des la premiere annee et Jehans l i fust puis entres, 
il fust tenus es m arrierages ; et n aussi fust il s'il eust este 
en sa defaute de la terre asseoir. 

288. Quant jours de veue est donnes a celui qui le requiert 
et la veue ne puet estre fete en cele journee pour aucun 
resnable encombrement, — si comme se cil qui doit fere la 

a) A faire cele assyze. — b) AB C EF omettent les arr. ; M son erit. et 
qu'il li rendesis les arieraiges pour che qu'il li dcust asseoir cellc terre un an 
\oit. — c) ^//assieche. — d) HJ K v. en sercz. — e) G omet et que vous 
scr. en la sais. — f ) G HJK dcf. de paie. — g) A BC EF que Jehans. — h) 
A omet pour les arr. — i) C pour del.; G HJK a del. — j) G omet veue et; 
HJK omettent et. — k) A B C E F Jehan. — 1) A B CE F Pierrcs. — m) A 
ten. as arr. ; C ten. a rendre les arr. — n) HJK omettent et. 
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veue essoioe le jour par aucun loial essoine qu'il a, et si 
comme se a la terre est couverte d'eaue ou de noif, ou si 
comme se li tans est teus que perilleuse chose est d'aler as 
chans, ou si comme se li sires defaut ou contremande qui 
doit aler ou envoier pour veoir fere la veue, — en tous teus 
cas convient il qu'autres jours de veue soit donnes par tant 
de fois comme tel b essoine c avenront d . Mes en ce ne pert 
ne Tune partie ne l'autre fors en tant que li pies en delaie 1 . 

289. Aucunes veues doivent estre fetes si tost comme la 
connoissance vient au seigneur, sans soufrir plet ordene 
entre les parties ; si comme quant aucuns se plaint d'empee- 
chemens de lieus e communs f , — si comme de chemins que 
Ten a estoup^s ou estrecies, ou de fontaines ou de puis qui 
sont en communs lieus, ou de cours de rivieres si comme au- 
cuns requiert point d'eaue g , — en tous teus cas ne doit pas 
li sires souverains qui tient en baronie soufrir plet ordene* 
entre les h parties. Aincois, si tost comme aucuns s'en deut, 
li sires a qui ramendemens apartient doit donner jour de 
veue et fere savoir a celui qui dut fere rempeechement qu'il 
i soit ; et apres, soit ou ne soit, se li sires voit rempeeche- 
ment fet de nouvel, il le doit fere oster et remetre le lieu 
en son droit estat selonc ce 1 qu'il estoit devant* rempeeche- 
ment. Et si est cil qui l'empeechement fist a k .lx. s. 
d'amende, car teus mesfes touche nouvele dessaisine; et la 
resons pour quoi li sires en doitouvreren la maniere dessus 
dite, si 1 est pour ce qu'a lui apartient la garde des choses 
communes pour garantir le commun pourfit. 

290. Aucune fois ra avient il que cil qui a jour de veue 

a) HJK omettent se. — h) AC teles. — c) B teil essoine vendroit. — d) 
G fois que leus ess. advenroient; H fois que tel ensoine avenr. ; J K fois que 
telle essoine avendroit. — e) GHJKM cmp. de leurs (/flor, M leur) com. 
— f) C plaint de delaicment en voie commune. — g) C r. voie d'iaue ; J K 
poy d'eaues. — h) A B omettent les. — i) A omet ce. — j) B estat si 
comme il avoit cste avant. — k) B HJK en .lx. s. — 1) GHJK omettent 
si. — m) A omet fois. 

1. Gf. Olim, I, 758, xm. 



Digitized by 



Google 



144 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

moustre plusqu'il ne doit ou meins qu'il ne doit a ; et quant 
il moustre ce qu'il doit moustrer et plus avec, la veue n est 
pas pour ce de mile valeur, car il loit a celui qui la veue 
regoit de fere oster ce qu'il a b trop moustre quant il vient au 
jour de plet. Et ce avons nous veu aprouver c par jugement. 
Et quant Ten moustre meins que l'en ne doit, cil qui recoit 
la veue ne puet perdre fors ce d qui est moustre. Et quant 
aucuns moustre une partie de ce qu'il demande en plet et 
autre eritage par mespresure avec celi, la veue n'est pas 
pour ce de nule valeur de ce qui fesoit a moustrer et qui fa 
moustre^ etla veue du seurplus qui n'estoit pas de la querelc 
doit estre tenue pour nule. 

291. Jours de veue puet bien estre donnes en autre cas 
que seur propriety d'eritage : si comme quant Ten pledc 
seur saisine ou seur possession d' eritage tant seulement, ou 
seur devise qui est requise a justice. En teus manieres de 
plet doit bien avoir jour de veue. 

292. Se li tesmoing, qui sont amend a prouver aucun 
article du plet dont jours de veue fu donnas, requierenta 
veoir le lieu, il doivent avoir jour de veue, car il n'en 
pueent si bien tesmoignier ne si certainement sans avoir 
veue comme apres veue. 

293. Toutes les fois que tesmoing sont examine et Ten 
leur a fete aucune demande de laquele il ne sont e pas bien 
avis6, s'il demandent jour d'avisement il le doivent avoir, 
mes qu'il dient par leur serement qu'il n'en sont pas avise. 
Et cil jours d'avisement doit estre du jour a l'endemain s'il 
ne le convient alongier par aucune cause resnable que li 
tesmoins met avant, laquele cause est a resgarder a celui qui 
ot les tesmoins ; si comme nous dirons ou chapitre des audi- 
tcurs 1 . Et cil delai que li tesmoing pueent f avoir entendons 

a) A omet ou meins qu'il nc doit ; B omet quit ne doit apres meins. — 
b) A omet a. — c) AB aprouv6; C csprouver. — d) GHJK fors que cc. 
— c) A B il ne soit. — f ) GHJ K doivent av. 

1. Ch. xu 



Digitized by 



Google 



CHAP. IX. — DES JOURS DE VEUE. 145 

nous en enquestes ° et en pies qui sont tenu selonc l'esta- 
blissement le roi, car selonc Tanciene coustume n'a nul delai b 
en prouver ce qui chiet en prueve, aincois convient prouver 
a la premiere journee ; et aussi en sont essieute* tuit li plet 
en quoi gage de bataille sont receu. Et de ceste niatere 
nous souferrons nous a parler ici endroit dusques a tant 
que nous en ferons propre chapitre, liqueus parlera des 
apeaus et comment Ten doit aler avant en plet c de gages d *. 

Ici fine li chapitres des jours de veue et d'avisement. 



a) AC ent. n. en questes. — b) A il n'a nul del. — c) A en plet ordene". 
— d) A omet de gages. — Explic.) C Chi define li chapitres comment on 
doit barroier en court laye ; GK nont pas d' explicit $ II J Explicit. 



1. Ch. lxi et lxii. 
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X. 



Ici commence li disismes chapitres de cest livre qui parole 
des cas des queus li cuens de Clermont nest pas tenus a 
rendre la court a ses hommes, aincois li en demeure la con- 
noissance par reson de souverainete. 

294. Bonne chose est que cil quitiencnt* si franchement 
comme en baronie, — et especiaument mes sires qui est 
fius de b roi de France 1 et cuens de Clermont, — sachenten 
quoi il doivent obeir a la requeste de leur sougies et en quoi 
il sont tenu a retenir la connoissance par devers aus, si qu'il 
gardent leur droit et qu'il ne facent pas tort a leur hommes; 
et pour ce traiterons nous en ceste partie des cas des queus 
la connoissance apartient a conte seur ses sougies et seur les 
hommes de ses sougies sans rendre court ne connoissance a 
ses hommes, si qu'il sache clerement es c queus cas il leur 
doit rendre et es queus non, et que si homme sachent es d 
queus cas il doivent requerre leur court et es ° queus non. 

295. Tuit cil qui tienent de f fief en la conte£ de Cler- 
mont ont en leur fi£s B toutes justices, haute et basse, et la 



Rubr.) ABM* s. horn, et si parole coment pies est entam6 ; A B omettent 
aincois ... souverainete; F omet reson de ; H Ci conmenche le .x. cap. et 
fenist chi li .ix. capitres. — a) /? Bon. ch. est ce ciz qui tient. — b) 
AGHJK fius du r. ; C f. dou bon saint roy Loys. — c-d-e) CHJK et 
Gad seulement en queus. — f) GIIJK tien. en fief. — g) ///A" fief. 



1. Voy. note 2, page 2. 
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connoissance de leur sougies sauves a les resons b du conte c , 
liqueus resons sont teus que d se li sougies se plaint de son 
seigneur de defaute de droit, il n'en ravra e pas sa court, ains 
en respondra il en la court le conte ; et s'il en est atains, il 
perdra la querele, s'il en est partie, et si l'amendera au 
conte de .lx. lb. ; et se li sougies qui se plaint est gentius 
hons et n'en puist son seigneur ateindre, il l'amendera au 
conte de .lx. lb. et sera renvois a la court son seigneur et 
li amendera en sa court ce qu'il le trai'st en la court du sou- 
verain ; et Tamende sera de .lx. lb. et puis venra a droit 
de la querele au jugement de ses pers en la court de son 
seigneur, ou il i sera renvois ; et s'il est hons de poost£ qui 
ne puist ateindre son seigneur de defaute de droit par devant 
son souverain, Tamende sera a la volente du seigneur en 
quel court il sera renvoi6s, sauf le cors meismement : e'est 
a entendre qu'il a perdu, se li sires veut, quanque il tient 
de lui et Tamende au souverain de ce qu'il s'est plaint de 
son seigneur sera de .lx. s f . 

296. Li secons cas de quoi li homme ne ront pas leur 
court, e'est de ceus qui sont apele en la court le conte de 
faus jugement fet en leur court commune, que cil qui apele 
soit ses g justicables ou non. 

297. Li tiers cas duquel li homme ne ront pas leur court 
ains h apartient au conte par reson de souverainete, est 1 quant 
aucuns gentius hons est ajournes a respondre a sa letre en 
la court du conte tout soit ce qu'il soit couchans et levans 
dessous autre gentil homme, la connoissance des letres apar- 
tient au seigneur souverain J , et fet li souverains k aemplir la 
teneurde la letre en tel maniere que se la letre est seelee du 



a) A B sanz les res. ; M saues les res. — b) le copiste de G avait ecril 
ratsons, le ruhricateur a biffe ce mot et Va remplace par resors. — c) C 
sans les resons au conte et sans ses res. lesq. — d) // liq. est tius que ; J K 
qui telles sont que. — e) A de dr. par devant son souverain il n'en rara. — 
f) A au souv. sera de .lx. s. de celui qui s'est plaint de son seign. — g) A 
omet ses. — h) G omet ains. — i) IIJK omettent duquel li ... souverai- 
nete; cas si est. — j) // souv. seign. — k) A et fet li fet li souv. 
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seel a celui qui est ajournes, il convient qu'il ait .xv. jours 
d'ajournement au meins. Et doit l'ajourneres dire ainsi: 
« Pierres, nous vous ajournons contre Jehan d'ui en .xv. jours 
a Clermont a respondre a vos letres. » Et adonques li ajour- 
nes ne pourra contremander, mes il pourra essoinier s'il a 
essoine une fois ; et s'il estoit ajournes simplement, — que 
Tajourneres ne deist : « Je vous ajourne a respondre a vos 
letres, » ains a deist b : « Je vous ajourne c a respondre d a 
quanque Jehans vous savra que demander, » — il pourroit 
contremander .111. quinzaines et la quarte par essoine s'il 
avoit essoine, liquel essoine il li convenroit jurer au premier 
jour qu'il venroit en court s'il en estoit requis de partie. Et 
pour ce est il bon que l'ajourneres ne soit pas negligens de 
nommer la cause pour quoi il ajourne, pour quel cause que 
ce soit, car s'il l'ajourne a sa letre il n'i a point de contre- 
mant si comme il est dessus dit°. S'il l'ajourne a respondre' 
a convenance de muebles ou de chateus g sans letres, encore 
ne puet il contremander, mes li sires dessous qui il est cou- 
chans et levans en ravra h sa court s'il la requiert avant que 
pies soit entames par devant le souverain. S'il l'ajourne 1 seur 
force, ou seur nouvele dessaisine, ou seur nouvel tourble, ou 
seur rescousse d'eritage, ou seur douaire, ou seur crime ou 
seur asseurement, en nul de ces casil ne puet contremander, 
mes essoinier puet une fois s'il a essoine. 

298. Li quars cas de quoi li homme ne ront pas leur 
court, si est quant aucun se sont obligie par letres de sou- 
verain comme par la letre le J roi k , ou par la letre le conte 1 , 
ou par letre de baillie. 

299. Li quins cas de quoi li homme ne ront pas leur 
court™, si est quant aucuns veut avoir trives ou asseuremens, 

a) Off J KM omettent ne deist: a je ... vos letres, » ains. — b) G deist 
tant seulement. — c) M omet je vous ajourne. — d) B G HJKM omettent 
a rcsp. — e) JIJK si comme dit est. — f) GHJK omettent a respondre. 
— g) A H mueblc ou do cliatel. — h) GHJK en ara sa court. — i) G HJK 
s il ajorne. — j) G omet souverain ... let. le ; A HJK let. du souv. — 
k) GHJK par lettres de roy. — 1) GHJK par lettresde conte. — m) BEF 
omettent de quoi ... leur court. 
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car li cuens puet mieus justicier ceus qui brisent trives ou 
asseuremens que ne feroient si sougiet. Mes c'est a en- 
tendre quant aucun requierent trives ou asseuremens par le 
conte, car se li oste couchant et levant sous aucun seigneur 
vuelent penre asseurement la ou il chiet par leur seigneur, 
il en puet bien avoir la connoissance, essieutes les gentius 
hommes, car d'aus n'a nus la connoissance en tel cas fors 
que li cuens. 

300. Li sizismes cas de quoi a li homme ne ront pas leur 
court b , si est quant aucuns se plaint de trives brisiees, les- 
queles trives furent donnees par le conte, ou d'asseurement 
briste liqueus asseuremens fu c donnas par le conte, car il 
est bien resons que li mesfes soit vengies par li d , puis qu'il 
fist la trive donner ou Tasseurement; mes se uns des hommes 
le conte fist donner la trive ou l'asseurement en sa court, il 
en ra sa court et doit estre li mesfes vengies par li. 

301. Li setismes cas de quoi li homme ne ront pas leur 
court, si est se li cuens demande a aucun ce qui li est deu ou 
ce qui est deu a ses forestiers ou a ses prevos par la reson de 
sa terre, ou plegerie pour li, ou s'amende, ou sa prison 
brisiee, ou aucun mesfet fet a li ou a sa gent ou aucune en- 
frainture fete en sa terre f , ou en aucun autre cas dont li 
cuens puet avoir cause contre li, car de nul cas qui le touche 
il n'est tenus a aler en la court de son sougiet. Et donques 
se la cause n'estoit justiciee par li, puis qu'il n'iroit pas 
pledier en la court de ses sougies, il perdroit ce qui li seroit 
deu. 

302. Li aucun des hommes si vuelent dire que se uns de 
leur ostes 8 fet mellee ou propre demaine le conte et il s'en 
part sans estre pris en present fet, que li cuens ne le puet 
prendre en la terre son sougiet h ne en la siue 1 , ne avoir con- 

a) A cas dont li. — b) HJK omettcnt de quoi ... li court. — c) HJK 
bris. qui fu. — d) C omet par li. — c) C omct mes se uns ... ou l'asscurcm. 
— f) BEF omettent ou auc. enfr. f. en sa t. — g) GHJ KM .i. de leur 
homes ou de leur osf — h) ABC i. de ses souges. — i) A sczine ; B omet 
ne en la s. 
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noissance du mesfet. Mes je ne m'i acort pas, car donques 
avroit li cuens meins en sa terre que si a sougiet en la leuret 
dirai comment. 

303. Se Tostes 1 * le conte mesfet en la terre d'aucun de 
ses hommes etil n'est c ne pris ne arestes, et li sires se plaint 
au conte de renfrainture d de sa terre, li cuens li fet amender 
le mesfet conneu ou prouve\ Et donques est ilbien resons,— 
comme li cuens ne plede pas en la court de son sougiet, si 
comme j'ai dit, que de l'enfrainture fete en sa terre, — qu'il 
puist justicier pour s'amende et pour fere donner la trive ou 
l'asseurement, se partie le requiert. Mes se la partie se plaint 
sans requerre trive ou asseurement 6 , li sires dessous qui cil 
de qui on se plaint est couchans et levans, a sa court s'il le 
requiert, et nepourquant le cuens le puet justicier pour tant 
comme il apartient a s'amende, si comme j'ai dit dessus. 

304. Se li cuens siut aucun de ses gentius hommes d'au- 
cun cas de crime et li cas li est nies, il convient que li cuens 
le mete en voir par .n. loiaus tesmoins au meins; et s'il ne 
veut ne connoistre ne nier, li cuens en puet enquerre de son 
office et puet bien trouver le fet si notoire qu'il ne li fet nul 
tort s'il le justice du mesfet. Mes il convient que li fes soit 
mout apers et mout notoirement seus f , et s'il ne puet estre 
notoirement seus R , mes on en trueve h mout de presomp- 
cions, longue prisons li doit estre apareillie. 

305. En menus esplois, se li cuens les demande a ses 
sougies, comme demandes de .v. s. a homme de poost£ et de 
.x. s. a gentil homme, ne convient il pas que li cuens le 
prueve, fors par un de ses serjans, auquel serjant est donnes 
pouoirs d'ajourner'. 

306. L'uitismes cas de quoi li homme ne ront pas leur 

a) B II que li s. — b) C Se Tun des ostes le conte. — c) A B et il ne sont nc 
pris. — d)ABde l'cnfraintc ; EF de l'injure. — e) G omet se partie lereq. 
... ou asscurement. — f) E not. connuz et sens; F soit si apers et bien no- 
toircs connus et seus ; II J K m. notoires et seus. — g) A B est. seus not.: 
E omet et s'il ... seus; F not. est. seus; G not. est. seus. — b) GHJK 
on i trueve. — i) GHJK pooirs est clones d'aj. ; M modifie arbitrairement 
la fin de ce paragraphe et omet tout le restc du chapitrc. 
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court si est s'aucune fame fet ajourner partie a respondre a 
son douaire, tout soit ce que 1'eritages auquel ele demande 
son douaire soit tenus d'aucun des hommes le conte ; car la 
fame qui demande douaire a tel avantage que s'il li plest, ele 
puet pledier devant le seigneur de qui l'eritages muet et, s'il 
li plest mieus a pledier en court de crestiente, on ne li puet 
defendre, car il li loit eslire laquele voie qu'il li plest de ces 
trois. Mes puis que li b pies estentames devant le juge qu'ele 
avra eslit, ele ne le puet pas lessier pour aler c a un des au- 
tres juges, ains convient que la cause de son douaire soit 
ileques determinee. Et s'ele va a un des autres juges et 
partie se veut aidier que pies soil entames en autre d court, 
on li doit renvoier. 

307. Li nuevismes cas de quoi li homme ne ront pas leur 
court 6 si est de nouvele dessaisine, ou de nouvele force, ou 
de nouvel tourble. Je met ces .m. choses en une pour ce 
qu'eles dependent Tune de l'autre, et nepourquant il i a dis- 
ference, et orres quele ou chapistre qui en parlera 1 . 

308. Li disismes cas de quoi li homme ne ront pas leur 
court, si est se pies est entames entre les parties avant que 
la court soit requise de quelconque querele f que ce soit et 
pour ce est il g establi que li serjant le conte ne doivent mie 
ajourner les ostes as hommes de Clermont en leur persone, 
ains doivent aler au seigneur ou a celui qui est establis de 
par le seigneur h et li doivent * dire : « Nous vous com- 
mnndons de par le conte que vous ai6s tel homme qui est 
vostres ostes par devant la gent le conte a tel jour J et en tel 
lieu. » Et adonques li sires doit obei'r au commandement 
et cis commandemens fu fes as serjans pour ce qu'il avenoit 

a) GHJK omettent mieus a pled. — b) A BEF omettent li. — c) B lais. 
devant pour al. — d) AB en autrui court. — e) HJK omettent de quoi ... 
leur court. — f) HJKde quelque qucr. — g) A B omettent il. — h) GHJK 
omettent an a eel. ... de par le seign. — i) AB omettent et li doiv. dire; 
H omet li doivent ; C/IJK et li doit dire. — j) A jour et a tel heure eten. 

1. Gh. xxxn. 
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mout souvent que li seigneur ne savoient pas que leur sou- 
giet fussent ajourne* en la court le conte, si qu'il ne ve- 
noient pas a tans pour requerre leur court. Car li sougiet 
aucune fois amoient 8 mieus a b entamer le plet que demourer 
en prison tant que leur seigneur le seussent et ainsi en 
perdoient li seigneur leur court. 

309. Pies n'est pas entames pour demander jour de 
conseil en cas ou il afiert, ne pour demander jour de veue 
en cas ou veue apartient. Mes quant Ten connoist ou quant 
Ten nie, ou quant on respont apres jour de veue, pies est 
entames. 

310. Or veons en quel cas il apartient jour de conseil 
s'il est requis. Se Ten me demande tresfons d'eritage, jours 
de conseil i afiert. Se Ten me demande d'autrui fet, si 
comme la dete que mes peres et ma mere acrurent ou au- 
cuns autres parens a qui je sui oirs, jours de conseil i 
afiert. Mes ou cas d'eritage dessus dit a contremans et apres 
jour de veue ; et en eel cas il n'a fors jour de conseil tant 
seulement et de ce est il parle* ou chapitre des contremans 
soufisanment 1 . 

Id fine li chapitres des cas des queus li cuens de Clermont 
nest pas tenus a rendre la court a ses hommes, aincois li 
en demeure la connoissance. 



a) GffJKzxro'it. — b) GHJK omettent a. — Explic.) C Chi define li 
cap. d. cas dont li contes ne rent pas la connoissanche a ses subgez; GJ Ex- 
plicit ; H Explicit, chi define li cap. ...; il omet aincois ... connoissance; 
A" na pas d explicit ; M hommes et si parole queplais n'est pas entempines 
pour requicrre jour de conseil ou jour de veue et en quiex cas il affiercnt lou 
il vous dist, plais nest pas entempines, et si parole au commenchement des 
amendes, des appiaux faus. 



1. Ch. hi. 
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XI. 



Ici commence li onzismes chapitres de cest livre liquet parole 
des cas des qiicus la connoissance aparlienta sainte Eglise 
et desqueus a la court laie, et de la d is fere nee qui est 
entre lieu saint et lieu religieus. 

311. Bonne chose et pourfitable seroit* selonc b Dieu et 
selonc le siecle que cil qui gardent la justice espirituel sc 
mellassent de ce qui apartient a esperitualite" c tant seule- 
ment et lessassent justicier et esploitier a la laie justice les 
cas qui apartienent a la temporalite, si que par la justice es- 
perituel et par la justice temporel drois fust fes a chascun. 
Et pour ce nous traiterons en ceste partie d des cas qui apar- 
tienent a sainte Eglise, des queus e la justice laie r ne se 
doit meller ; et si traiterons 8 des cas qui apartienent a la laie 
juridicion, des queus h sainte Eglise ne se doit meller*; et si 
parlerons d'aucuns cas ou il convient bien et est resons que 
Tune justice ait a Tautre: e'est a entendre la justice de 
sainte Eglise a la laie juridicion J et la laie juridicion a 
sainte Eglise k . 

312. Verites est que toutes acusacions de foi, a savoir 



Ruhr.) B omet de cest liv. ; G omet Ici com. et lieu religieus; GHJK 
chap, qui par. ; G des cas qui apartienent; A B Egl. et liquel a la court laie 
et que on en doit fere; HJK omettent la fin depuis et de la disf. ; apres 
court laie G ajoute et en quel cas Tune court doit aidier a 1 autre. — a) 
GHJK Bone ch. est et pourf. — b) ABEF et scl. — c) GHJK a 1'cspcr. — 
d) HJK omettent en ceste part. — c) BEFG des q. cas la j. — f) II J K la 
laie just. — g) G HJK et si parlerons. — h) A B jur. et desq. — i) EF 
omettent et si trailer. ... d. meller. — j) ft a le partie de la jurid. laie. — 
k) HJK omettent e'est a ent. lusqu a la fin du paragraphe ; At entendre 
s. Egl. a la laie jur. et la laie jur. a sainte Egl. 
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mon qui croit bien en la foi a et qui non, la connoissance 
en b apartient a sainte Eglise, car pour ce que sainte Eglise 
est fontaine de foi et de creance, cil qui proprement sont es- 
tabli a garder le droit de sainte Eglise doivent avoir la con- 
noissance de savoir c la foi de chascun, si que s'il i d a aucun 
lai qui mescroie en la foi, il soit radrecie^s a la vraie foi e 
par leur enseignement ; et s'il ne les veut croire, aincois se 
veut tenir en sa mauvese erreur, t il soit justicies comme 
bougres et ars. Mes en tel cas doit aidier la laie justice a 
sainte Eglise, car quant aucuns est condamn6s comme bou- 
gres par l'examinacion de sainte Eglise, sainte Eglise le doit 
abandoner a la justice laie f et la justice laie g le doit ardoir 
pour ce que la justice espirituel ne doit nullui metre a mort. 

313. Li secons cas du quel' 1 la juridicions apartient a 
sainte Eglise, c'est de mariage. Si comme il avient qu'uns 
hons fiance une 1 fame qu'il la prenra dedens .xl. jours se 
sainte Eglise s'i acorde, s'il demeure par Tun des deus, li 
autres le puet fere contraindre a ce que manages se face, s'il 
n'i a resnable cause par laquele li manages ne se doie pas 
fere J . Et de toutes les causes qui en pueent nestre et de- 
vant le mariage et apres le mariage, et liquel mariage sont a 
soufrir k et liquel non, la connoissance 1 apartient™ a l'eves- 
que n , ne ne s'en doit meller la laie justice . 

314. Li tiers cas qui apartient a la justice de p sainte q 
Eglise si est de tous les biens et r de toutes les* aumosnes 
qui sont donnees et l aumosnees et u amorties pour sainte 
Eglise servir et soustenir v , essieutes les cas de justice et la 
garde temporel, laquele apartient par general coustume au 

a) B ometb. en la foi. — b) HJK omettent en. — c) HJK la conn, et 
sav. — d) // omet i. — e) BEF redr. en le foi. — f) EG HJK a la laie just. 
— g) A la laie just. — h) G HJK cas de quoi la jur. — i) A BEF fiance a 
une f. — j) HJK omettent par laq. ... pas fere. — k) HJK omettent sont 
a souf . — 1) A B E F omettent la connoissance. — m) B E apartienncnl ; M 
conn, en apart. — n) G ap. a la juridicion de saincte eglise et a la connois- 
sance de lev. — o) GUJ KM omettent ne ne sen doit mel. la laie just. — p) 
GHKJ M omettent la just. de. — q) M omet sainte. — r) C omet et. — 
s) BH omettent les. — t) BEF H omettent et. — u) HJK aum. ou am. — 
v) A B omettent et soustcnir. 
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roi et par coustume especial as barons en queus baronies 
les eglises sont fondees. Ne il n'est pas mestiers a ceus qui 
ont les biens de sainte Eglise que la laie justice ne leur ait 
a garder et a sauver a leur biens b temporeus, que li mau- 
feteur ne leur c facent grief ne force. Nepourquant il pueent 
ceus qui leur mesfont semonre et escommenier, se cil qui 
sont semont ne se defendent d par bonnes resons. Mes pour 
ce que cil de sainte Eglise cuident aucunes fois qu'aucunes 
choses soient de e leur droit lesqueles ne le sont pas f , — si 
comme g s'il demandent aucun eritage du quel aucuns' 1 est 
tenans, — la connoissance en apartient a celui de qui li te- 
nans dist qu'il tient rentage. Mes ce qui est conneu a leur, 
soit muebles ou 1 eritages, il pueent, s'il leur plcst, escom- 
menier celi qui leur empeeche. 

315. Quant aucuns fet tort ou force a ceus qui ont les 
biens de sainte Eglise, il ont .11. voies de leur droit pour- 
chacier. La premiere si est J , s'il leur plest, il pueent pledier 
par devant la justice de sainte Eglise en k plet ordene 1 selonc 
ce qu'il ! est use et maintenu m a pledier en la n court de sainte 
Eglise; et s'il leur plest mieus, il pueent pledier en la° 
court laie par devant celui qui les a a garder de tort ; et 
ilueques doivent p atendre le droit qui leur q sera fes puis qu'il 
s'i seront trait r ; et doivent 8 bonne seurte fere l , se partie le 
requiert, qu'il ne le traveilleront ll en autre court de sainte 
Eglise v ; aincois prenront* tel droit comme la justice laie le 
requiert 7 ou leur z donra ; car male chose seroit qu'il peussent 
trere a la justice laie des gries que Ten leur feroit et apres, 



a) B EF a. sauv. ct a gard. — b) A omet biens. — c) // nc li facent. — 
d) AB deflent. — c) B s. en 1. — f) BE dr. qui n'en sont mie. — g) ABC 
omettent si comme. — h) A BC EF duq. il est. — i) AB muebl. soit crit. 

— j) II JK omettent si est. — k) G HJK par pi. ord. — 1) ABC ce qui 
est; Fee qui use. — m) F et acoustume. — n) C omet la. — o) Cornelia. 

— p) A BC EFII ildoit at. — q) BC E F qui Ten ou qu'il en. — r) A omet 
qui leur sera ... ser. trait; B s'i croit; C puisq. s'i traist; £ s'iotroie; F omet 
puisq. qu'il si ser. trait. — s) A B CE F ct doit ; // et done ; JK ct donner. — 
t) EF et d. baillier bone seurte; HJK omettent fere. — u) A B C EF tra- 
veillcra. — v) HJK omettent de sainte eglise. — x) A BCEFII prendera. 

— y) EF omettent le requiert. — z) ABC E F ou li d. 
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se li drois n'estoit a leur talent, qu'il peussent recouvrer au 
droit de sainte Eglise. 

316. S'il avient qu'aucuns clercs ou aucune religions 
pledent a aucune persone par devant la justice de sainte 
Eglise et, de eel meisme cas, le plet pendant en la court 8 de 
sainte Eglise, il vuelent pledier par devant la justice laie, la 
partie contre qui il pledent n'en est mie tenue a respondre 
devant qu'il avroient b le plet de sainte Eglise delessie du 
tout en tout ; et s'il l'avoient fet escommenier ou plet par la 
justice de sainte Eglise, si convenroit il qu'il le feissent as- 
soudre avant que la partie fust contrainte a respondre en la 
court laie. 

317. Li quars cas de quoi c la juridicions apartient d a 
sainte Eglise, si est de e clers: e'est assavoir de tous les 
contens qui pueent mouvoir entre clers de muebles, et de 
chateus, et dictions' personeus, et des biens qu'il ont de 
sainte Eglise, essieut6s les eritages qu'il tienent en fief lai 
ou a cens ou a rentes de seigneur, car quiconques tiegne 
teus g eritages, la juridicions en apartient au seigneur de qui 
Teritages est h tenus, si comme il est dit * en ce chapitre 
meisme 1 . Et aussi quel que plet li k lai vuelent mouvoir 
contre clerc, la connoissance en apartient a sainte Eglise, 
essieutes les pies d'eritage dessus dis. 

318. Li quins cas de quoi la connoissance apartient a 
sainte Eglise si est des 1 croisies. Quiconques est croisies 
de la m crois d'outremer il n'est tenus a respondre en nule 
court laie, s'il ne veut, de nules convenances ne de muebles, 
ne de chateus. Nepourquant se li croisies est poursuis de 
cas de crime ou de cas d'eritage, la connoissance en apar- 
tient en court laie ; et de toutes autres choses menues n se 
puet il bien obligier en court laie , s'il li plest. 

a) A omet en la court. — b) ABC G avroit ; EF ses adversaires avroit. — 
c) ABF du quel; E dont. — d) B si apart. — e) G H J K des clers. J- f) A 
omet d'. — g) BF cez crit. — h) A l'erit. muet et est ten. — i) HJK c. dit 
est. — j) HJK omettent en ce ch. meisme. — k) G/A"quel que pi. que li 
lai. — 1) //de cr. — m) A omet croisies de la. — n) B ch. meues; C ch. 
mccsmes; J K ch. mesmes. — o) G omet et de tout. aut. ... en court laic. 
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319*. Li sizismes cas duquel la connoissance apartient b 
a sainte Eglise si est de fames veves. Et tout en la maniere 
qu'il est dit dessus des croisies, la fame veve, ou tans de sa 
veve6, se justice par sainte Eglise. Nepourquant, quant c 
li croisi6 et les fames veves d entrent en plet en court laie, 
sainte Eglise ne s'en doit meller, ains doit estre li pies de- 
termines par la* laic justice. 

320. Li setismes cas duquel la connoissance apartient f 
a sainte Eglise si est des testamens. Car s'il plest as execu- 
teurs a pourchacier les biens de l'execucion par la justice de 
sainte Eglise, fere le pueent; et s'il ont mestier de la jus- 
tice IwOrfJ trere g leur biens ens b , l'aide ne leur doit pas 
estre ve£e, car toutes justices qui requises en sont doivent 
aidier* as executeurs en cas de testament, si que par defaute J 
de justice k la volenti du mort ne demeurt pas a estre fete. 

321. S'il avient qu'aucuns vueille pledier as 1 executeurs 
et demander aucune chose par la reson du m testament, li 
executeur ne sont pas tenu a respondre en court laie, s'il 
ne ° leur plest ; ains en apartient la connoissance a sainte 
Eglise et par sainte Eglise doivent li executeur estre con- 
traint a paier le testament. Et quant il avient que li execu- 
teur ne vuelent obeir au commandement de sainte Eglise, 
aincois se lessent escommenier, en tel cas doit bien la jus- 
tice laie aidier a la justice de sainte Eglise, car li executeur 
doivent estre contraint par la prise de leur biens temporeus 
a ce que li testamens soit aemplis si comme il doit.* Nepour- 
quant la justice laie ne fet pas ceste contrainte au comman- 
dement de la justice de sainte Eglise, mes a sa supplicacion, 
car de nule riens qui touche cas de justice temporel la jus- 
tice laie n'est tenue a obeir au commandement de la justice 

a) G intervertit les paragraphs 319 et 320. — b) HJK cas qui apart. 

— c) GHJK Nep. se li crois. — d) GH et le feme veve. — e) HJK omet- 
tent la. — f) HJK set. cas qui apartient. — g) C just, laie a atraire; G 
just, laie en aide pour atraire. — h) C G omettent ens. — i) A omet aidier. 

— j) A C par la def. — k) A de la just. — 1) HJK pled, a exec. — m) 
A B res. de test. — n) A B omettent ne. — o) HJK bien aidier la just. 

aic a la just. 
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espirituel selonc nostre coustume, se n'est par grace. Mc$ 
la grace ne doit pas estre refusee de Tune justice a l'autre 
quant ele est requise a benignement. 

322. Voir est que li prelat de sainte Eglise et li chapitre 
des eglises et pluseur autres religions ont bien eritages es 
queus il ont toutes justices et toutes seignouries b . Et cil qui 
en tel maniere les ont pueent bien avoir baillis, prevos et* 
serjans pour fere ce qui apartient a la laie juridicion ; et s'il 
avient cas qui apartiegne a Tesperitualite, en ices lieus la 
connoissance en d apartient a l'evesque. Mes il convient que 
la justice laie qu'il ont en ices lieus soit tenue du conte de 
Clermont des lieus qui sieent en la conte£ de Clermont % on 
de l'evesque, se li lieu sieent en la contee de Beauvais f , non 
pas par la reson de l'eveschte, mes pour la conte^ de Beau- 
vais g qui est sieue 1 . Et a ce puet Fen entendre que toute 
chose qui est tenue comme justice laie doit avoir resort de 
seigneur lai; et tel maniere de resort ont cil qui tienent 
en baronie, en tant comme leur baronie s'estent, et s'il ne* 
font ce qu'il doivent et qu'il * apartient au resort, quant il 
en sont somme soufisaument, Ten en puet aler au roi s ; et 
en a li rois la connoissance, car toute la laie juridicion da 
roiaume est tenue du roi en fief ou en arriere fief. Et pour 
ce puet on venir en sa court par voie de J defaute de droit 
ou de faus jugement quant cil qui de lui tienent n'en font ce 
qu'il doivent. Mes avant que Ten viegne dusques a lui, Ten 
doit poursuir les seigneurs sougies de degr6 en degre, c'est 
a entendre, — sej'ai toute justice en ma terre et je tieng cele 

a) GIIJK quant cle [G le] requicrt benign. — b) ABEF toute justice et 
toute seignourie. — c) B omet et. — d) AB omettent en. — c) Af omet 
des lieus qui sieent en la contee de Clermont. — f) A lieu sieent en Teres - 
quid de Bcauv. — g) II J K omettent non pas par ... la contee de Bcauvai*. 
M mes par la raison de la conle do Biauv. — h) HJ K s'il n'en font. — i) 
GHJ K et qui ap. — j) B omet de. 

1. Voy. Ord., XI, 198, une leltre de Louis VII donnee en 1151 et reglant 
les droits respectifs de lcveque ct de la commune de Bcauvais en ce qui 
concerne la justice tempo rclle. 

2. Cf. OUm % I, 591, xv. 
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justice du conte de Clermont , et li cuens de Clermont b la 
tient du roi, et je ne fes pas ce que je doi de ma justice, — . 
si que Ten me veut poursuir de c dcfaute de droit ou de faus 
jugement d , Ten me doit poursuir par devant le conte, car se 
Ten me poursivoit par devant le roi, si en avroit li cuens sa 
court s'ele estoit 6 requise. 

323. Autres cas i a encore des queus f la connoissance 
apartient a sainte Eglise, si comme la garde des sains lieus, 
laquele garde doit estre si franchement 8 gardee h que qui- 
conques i mesfet il est de fet escommenies ; et doit cil qui 
mesfet 1 estre amonestes par sainte Eglise et, s'il n'obelst a 
l'amonicion, il doit estre escommenies publiement. 

324. II a disference J entre lieu saint et lieu religieus, 
et k pour ce qu'il sont aucun cas qui avienent es lieus reli- 
gieus, liquet apartienent a la laie justice et s'il avenoient es 
lieus sains il apartenroient a sainte Eglise, nous dirons 
liqueus lieu 1 sont saint et liqueus sont m religieus selonc 
nostre entencion. 

325. Li lieu saint si sont cil qui sont dedie et establi 
pour fere le service Nostre Seigneur, si comme eglises", 
moustier, chapeles, cimentiere et mesons d'abbeies pri- 
vilegiees p . Toutesteus manieres de lieus doivent estre garde 
si dignement que tuit cil qui i queurent a garant, combien 
qu'il aient mesfet ne de quel que mesfet il soient repris q , 
soient clerc soient lai, il r doivent avoir garant tant comme 
il s'i tienent 8 , essieut^s .in. cas es queus nus lieus tant soit 
sains ne 1 doitgarantir ceus qui en sont coupable, ainc,ois les 
puet prendre la justice laie en quel que lieu qu'ele" les truist 



a) HJK omettent do Clermont. — b) HJ K ometient de Clermont. — c) 
B omet de. — d) A omet jugement. — e) B ele en cstoit. — f) CGM en- 
core de quoi; HJK encore dont. — g) A estre gardee si franchement; BEF 
estre franchement gardee. — li) BEF gardee si que. — i) GJIJ KM et doit 
cbmesfesest. am. — j) AB La disference. — k) B omet et. — 1) AB omet- 
tent lieu. — m) BEF omettent sont. — n) A B eglise. — o) HJK et ci- 
ment. — p) HJ K mesons privil. d'abeies. — q) GHJK\\ soient pris. — r) 
HJK lai v doiv. avoir. — s) JK s'i treuvent. — t) G HJK sains nen doit. 
— u) // omet qu'. 
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et ne s'en doit sainte Eglise meller. Et dirons les cas queus 
il sont. 

326. Li premiers cas du quel sainte Eglise ne garantist 
pas celui qui en est repris, si est de celi qui fet sacrilege: 
cil fet a sacrilege 1 * qui c emble chose sacree en lieu saint ou 
hors le lieu saint, ou qui emble chose qui n'est pas sacree 
en lieu saint. Choses sacrees si sont celes qui sont benoites 
et d appropriees a fere le service Nostre Seigneur. Donques 
quiconques fet teus manieres 6 de larrecins, la justice laie le 
puet et doit f prendre en eglise g et hors eglise h . Encore puet 
on fere sacrilege en autre maniere si comme quant* aucuns 
fiert autrui par mautalent en lieu saint, ou J bat, ou fet sane, 
ou tue : teus manieres de mesfes* sont sacrileges et n'en 
garantist pas sainte Eglise. Mes voir est quant li sacrileges 
est teus qu'il n'i a larrecin ne mort d'homme, l'amende du 
mesfet est au prelat en quel juridicion li lieus sains 1 siet; et 
quant il i a larrecin ou mort d'homme, la justice en apartient 
au seigneur lai m en quel justice li lieus sains siet n . 

327. Li secons cas de quoi sainte Eglise ne garantist 
pas celui qui en est coupables, si est de celi p qui est notoi- 
rement q roberes en r chemins en 8 aguet apense 1 ; car quant 
il est suis de tel fet et il fuit a garant en u lieu saint, li lieus 
ne le garantist pas que la justice ne le puist prendre et jus- 
ticier comme larron et traiteur. 

328. Li tiers cas de quoi v sainte Eglise 1 ne garantist 
pas celui qui en est coupables y , si est des essilleurs* de 
biens, si comme de ceus qui ardent les mesons a escieot ou 



a) HJK omettent cil fet. — b) G omet cil fet sacrilege. — c) HJK sa- 
crilege est (// et) qui emb. — d) B omet et. — e) G HJK Donq. qui fet 
telle maniere. — f) HJK doit et pot. — g) GJKen l'egl. — h) GJK h. 
de l'cgl. ; // h. d'egl. — i) G si c. se auc. ; HJK omettent quant. — j) A omet 
ou. — k) B mestiers. — 1) C omet sains. — m) BEFG omettent lai. — 
n) C omet et quant il i a larrecin ... lieus sains siet. — o) HJK cas du 
quel. — p) A omet si est de ecli. — q) C natures rob. ; J K notoire robeur. 
— r) G HJ KM rob. de chem. — s) V E F cbem. ou en ag. — t) A ag. cm- 
pense ; B en a guet ou empense\ — u) AB EF gar. a lieu saint ; HJK gar. 
au 1. s. — v) A B cas du quel. — x) AB CEF d. q. li lieus sains ne gar. — 
y) HJK omettent ccl. <j. en est coup. — z) G HJK d'essil. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XI. — DE LA JURIDIC10N DE SAINTE EGLISE. 161 

de ceus a qui b estrepent les vignes c ou qui gastent les bles d . 
Quiconques est coupables de teus mesfes, il doit estre pris 
en quel e lieu qu'il soit et justices selonc le mesfet. Et a ce 
que li lieu saint f ne garantissent pas ceus qui sont coupable 
des .111. cas dessus dis a mout de g bonnes resons et, entre 
lesresons qui i sont, nous en dirons .in. : pour chascun cas h 
une reson. 

329. La resons pour quoi li lieus sains ' ne garantist 
pas celui qui fet sacrilege, si est tele, que sainte Eglise si est 
mere J de chascun crestien et k doit sainte Eglise garantir 
tous crestiens qui i vienent a garant aussi comme la mere 
son enfant garantiroit par bonne volenti s'ele en avoit le 
pouoir ; et tout aussi comme se l li enfes roboit ou batoit sa 
mere m , venjance en devroit estre prise n selonc le mesfet ne 
ne Ten devroit pas la mere garantir. Tout aussi et cent mile 
tans plus qui mesfet a sainte Eglise en tel cas ne doit pas 
estre par sainte Eglise garantis. 

330. La resons pour quoi sainte Eglise ne doit pas ga- 
rantir les robeurs des p chemins si est tele q , que tuit cres- 
tien, de droit commun 1 ", doivent sauf aler et sauf venir par 
les chemins. En eel droit doit 8 soustenir* li drois esperitueus 
et li drois temporeus tous crestiens si franchement" que qui- 
conques fet contre eel droit roberie il mesfet a Tune juri- 
dicion et a l'autre; et pour ce ne doit nus lieus sauver teus 
raaufeteurs. 

331. La resons pour quoi li v saint lieu ne garantissent 1 
pas les essilleurs des biens dessus dis si est tele, que sainte 
Eglise ne pourroit estre servie ne li pueples soustenus se li 

a) EF omettent de ceus. — b) M qui essillent les maisons pour ardoir les 
a essient et par malisse ou qu'il estrep. — c) AB omettent ou de ceus qui 
estrep. les vign. — d) G les vignes pour degaster les dcspueilles ou qui four- 
droient les grains aux champs. Quiconques. — e) HJK quelque lieu. — f ) A 
saint lieu. — g) HJK omettent de. — h) HJK chase, .in. cas. — i) BEE 
pour quoi sainte Eglise ne. — j) A omet mere. — k) B omet et. — 1) H aussi 
que se. — m) B omet sa mere. — n) G HJK estre fete scl. — o) AB le ro- 
bcur. — p) ffJKroh. de chem. — q) A cele. — r) A omet de droit comm.; 
H(i et com. dr. — s) EF doivent. — t) A omet soustenir. — u) A frarr- 
chement soustenir. — v) A omet li. — x) A garantist. 

11 
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bien estoient essilli£, et male chose seroit qu'uns* mauves 
arsist b une cite* et puis fust garantis par c soi metre en un 
saint lieu. Meismement ce qui est gaste* en tele maniere ne 
fet bien a nului, si que lieus sains ne doit garantir teus 
manieres de maufeteurs. 

332. Nous avons parle des sains lieus d : or veons des 
lieus religieus. L'en apele lieus religieus les manoirs enclos 
de murs qui sont as gens de religion. Mes tel lieu ne sont 
pas tuit d'une condicion, car il en i a de tel qui 6 , par pre- 
vilege especial donn6 de prince qui fere le puet, est si 
frans qu'aussi bien garantist il celi qui i va a garant puis 
qu'il est dedens la porte comme s'il estoit ou moustier ; mes 
toutes les f religions n'ont pas teus privileges. Donques 
toutes les cours et toutes les mesons as gens de B religion 
qui ne sont pas h privilegiees en la maniere dessusdite, la 
justice de tous cas l de crime et de tous autres mesfes est au 
baron en quel baronie li lieus est fondes, essieutees les 
eglises qui ont toutes justices en leur terre J , car iceles 
eglises ont la connoissance des mesfes qui sont fet en leur 
justice". 

333. Autres cas i a encore qui apartienent * a sainte 
Eglise, si comme quant contens vient de bastardie pour de- 
bouter que li bastart n'en portent™ riens comme oir. Teus 
connoissances apartienent a sainte Eglise, ne cil de qui 
sainte Eglise tesmoigne qu'il est loiaus etde loial mariage ne 
puet pas ne ne doit estre debout6s comme bastars en court 
laie, aincois convient que la justice laie croie ce que la jus- 
tice de sainte Eglise tesmoigne en tel cas. 

334. Li autre cas de quoi la connoissance apartient a 
sainte Eglise si est de sorceries ; car li sorcier et les sor- 

a) G seroit se uns ; II J K seroit que se uns ; K a Serif que deux fois et a 
biffe le second. — b) GHJK ardoit. — c) GHJK por. — d) BFG lieus 
sains. — e) G teux qui sont privileges qui par privilege. — f) GHJKomet- 
tent les. — g) BE F omet les mesons as gens de. — h) GHJK omettent pas. 
— i) HJK tous les cas. — j) //7A'terrcs. — k) C en leur terres. — 1) AE 
apartient. — m) A emport. — n) G Quer cil que sainte Egl. ; IIJKne cils 
(ceus) que s. Egl. — d) BC est des (Cdc) sorcieres. 
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cieres si errent contre la foi et quiconques erre contre la 
foi a il doit b estre amonest^s par sainte Eglise qu'il delessent 
leur erreurs et viegnent c a amendementde sainte Eglise. Et 
s'il n'obei'ssent d a leur amonicion, sainte Eglise les e doit 
condamner, si que, par droite justice et par droit jugement 
de sainte Eglise, il soient condamne et tenu pour mescreans; 
et adonques a la supplicacion de sainte Eglise la justice 
laie doit prendre teus manieres de gens. Et tele puet estre 
Terreur que cil qui est pris a mort deservie, si comme se f 
Ten voit apertement que la sorcerie de quoi il usoient puet 
metre a mort homme g ou fame; et se Ten voit qu'il n'i ait 
point de peril de mort, gri£s prisons leur doit estre appa- 
reilliee pour Terreur dusques a tant qu'il venront a amen- 
dement et qu'il deleront leur erreur b du* tout en tout. 

335. Or veons qu'est sorcerie: sorcerie si est si comme J 
uns hons ou une fame fet entendant a un varlet qu'ele li 
fera avoir une meschine a mariage, laquele il ne pourroit k 
avoir ne l par amis ne par avoir, et li fera entendant qu'ele 
li fera avoir par force de paroles ou par herbes ou par autres 
fes qui sont mauves et vilain a ramentevoir m . 

336. Mout sont deceu cil qui de teus sorceries" fere s'en- 
tremetent et cil qui i croient, car paroles n'ont pas pouoir 
neteus manieres de fes comme il font se ce p n'est par force 
d'anemi, meismement en persones en qui paroles n'ont 
nules vertus q en mal fere. Car nous veons que r se uns hons 
ou uns clers qui 8 ne seroit pas ordenes a prestre disoit une 
raesse et toutes les paroles du sacrement, pour riens qu'il 
deist ne ne feist, il ne pourroit fere sacrement, tout deist il 



a) ACG omettent et quiconq. erre cont. la foi. — b) G il doivent. — 
c) JK qu'il delesse ses err. et viengne. — d) HJK obeist. — e) G a le mo- 
nicion de saincte Eglise si les doit; Ha. lor monission; JK a ladmonicion. 

— f) G omet se; HJK si que on voit. — g) HJ KM home a mort ou fame. 

— h) AB erreurs. — i) A de tout. — j) B CEP si comme se. — k) A B 
pourra; EF puet. — 1) G HJK M omettent ne. — m) E F a maintenir. — 
n) ABEF tel sorcerie. — o) // pooir comme il cuident. — p) G II J K 
omettent ce. — q) G n'ont point d3 vertu ; HJK n'ont nulle vertu. — r) 
ABC omettent que. — s) ABC Eh clers liqueus. 
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iceles meismes paroles que li prestres dit. Donques poet on 
bien veoir que les paroles qui sont elites pour mal fere en la 
bouche cTune vieille ont petite vertu ; mes il avient que 
l'anemis qui met tout son pouoir en decevoir homme et fame 
pour trere les ames en pardurable peine fet aucune fois, 
quant Dieus li suefre, avenir les choses pour lesqueles les 
sorceries sont fetes, pour ce qu'il doint occasion d'ouvrer en 
ceste maniere contre la foi ; et a la fois Dieus le ' suefre 
pour la foible creance qui est en ceus qui en euvrent. Mes 
se nus ne devoit eschiver ceste erreur fors pour b tant que 
nus ne vit onques nului qui en usast qui en venist a c bon 
chief, si le devroit chascuns en son cuer despire et aviler. 

337. Voir est que toutes les fois que Ten fet tort ou in- 
jure a sainte Eglise et sainte Eglise ne le puet ou d ne veut 
amender de soi, se ele souplie a la justice laie e qu'ele li 
prest s'aide, ele li doit prester et aidier si com me li Bus 
doit fere a sa mere; car tuit crestien et toutes crestienes sont 
(il et filles de sainte Eglise et sont tenu a sainte Eglise 
garder et garantir toutes les fois qu'ele en a mestier et 
qu'ele se complaint a aus comme a ses enfans 1 . 

338. Verites est que tuit li cas espiritueus — comme 
des ordenances des eglises, et des choses sacrees, et des 
contens qui muevent d'actions f personeus entre clers et 
entre gens de religion, et les penitances qui doivent estre 
enjointes selonc les pechtes que Ten confesse a sainte 
Eglise, — tuit teus cas et li cas 8 qui de ceus h pueent nestre 
doivent estre corrigie par sainte Eglise. 

339. Nous avons parl£ des cas desqueus la juridicions 
apartient a sainte Eglise, et encore en' parlerons nous d'au- 
cuns qui nous venront en memoire, mes ci endroit nous 

a) A Dieus Ten suef. — b) A pour ce tant. — c) A B ven. onques a. — 
d) AB ne neveut. — e) AEF la laie justice. — f) GHJK raucv. des ad. 
— g) GHJK omettenl et les cas; M t. t. cas et cil qui en p. n. — h) HJ k 
de teus; M omet de ceus. — i) GHJK omettenl en. 

I, Cf. O/im, II, 405, viii. 
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dirons a des cas qui apartienent b a la laie justice et d des 
queus sainte Eglise ne se e doit meller. 

340. Voir est que tuit f li cas ou il puet avoir gages de 
bataille ou peril de perdre vie ou membre g , doivent h estre 
justicie* par la laie justice 1 ne ne s'en doit sainte Eglise 
meller, essieutees les persones privilegiees si comme clers, 
liquel demeurent en tous cas en la juridicion de sainte 
Eglise. 

341. Tuit cas de crime entre laies persones doivent estre 
justicie en court laie ne ne s'en doit sainte Eglise meller ; 
et pour ce que ce seroit anuis de dire et d'especefier* les cas 
de crime k , il seront dit 1 ou chapitre des mesfes 1 . 

342. Li tiers cas qui doit m estre justici^s par la laie 
juridicion est" des convenances et des obligacions qui sont 
fetes entre laies persones par letres prouvees ou par tes- 
raoins. Mes voir est qu'enteus cas de convenances et d'obli- 
gacions, se les parties s'assemblent a pledier en la court de 
sainle Eglise de leur bonne volente et il se metent ou p plet 
tant qu'il q soit entames, la court de sainte Eglise a r la con- 
noissance du pledoi6 et le puet mener dusques a sentence 
disfinitive; et quant Tune des parties est condamnee, ele 
puet 8 contraindre le condamne a fere paier le jugi6 par 
force d'escommeniement et en autre maniere non, car la 
justice laie 1 , selonc nostre coustume, n'est pas tenue a fere 
paier ce qui est jugie* " en la court de sainte Eglise en tel cas. 

343. Li autre cas qui doivent estre justicie en la laie 
juridicion, ce v sont tuit li plet qui pueent mouvoir dhomages 



a) G HJK dirons nous. — b) C omet qui apartienent. — c) CIIJK laio 
juridicion. — d) G omet et. — e) HJK ne sen doit. — f) C que en tous 
les. — g) C un des membres. — h) C si doivent. — i) A justice laie. — j) 
C et do desclarchir. — k) C crime orendroit il. — 1) ABEFW sont dit. — 
m) AUG doivent. — n) ACG sont. — o) HJK tel cas. — p) GHJK 
met. en plet. — q) G pi. qui soit. — r) A B F Egl. en a. — s) HJK ele en 
pot. — t) GHJK laie justice. — u) C est justichie a jugi6 en. — v) GHJK 
si sont. 



1. Ch. xxx. 
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de fi£s a , d , arrierefies b et d'autres eritages tenus en vilenage e 
et de servitudes, quant ices d choses sont tenues de gent 
laie, car 6 sainte Eglise a bien teus manieres de pies es choses 
dessusdites qui de li sont tenues. 

344. Toutes mellees et toutes vilenies dites ou fetes 
contre laies persones et en justice laie doivent estre jus- 
ticiees par la laie justice f . Mes voir est quant les mellees 
sont fetes en sains lieus li amendemens en B doit estre a 
sainte Eglise, si comme il est dit dessus. 

345. Quant clers tient eritage, — de son patremoine ou 
de s'aqueste, — de seigneur lai et aucuns Ten demande tout 
ou partie h , la juridicions en apartient au seigneur lai de 
qui l'eritages est tenus. 

346. Se l clers est marcheans, il ne puet pas franchir 1 sa 
marcheandise par le privilege de clergie k ; aincois convient 
que sa marcheandise s'aquite de tonlieus, de travers et d'au- 
tres coustumes qui sont deues selonc les coustumes des 
lieus. Mes li clers qui se vit de benefices de sainte Eglise 
ou de son patremoine sans nule marcheandise mener n'est 
tenus a nules teus coustumes paier. 

347. Quant il a fet ou 1 menaces entre clersj^une partie m 
et gens lais d'autre, se li lai demandent n alseurement des 
clers , il le doivent p pourchacier en la court de sainte 
Eglise ; et se li clerc le q vuelent 1 * pourchacier des lais il le s 
doivent 1 suir u en la court laie. Et dirons en quel ma- 
niere la justice laie doit fere fere rasseurement v ; car quant 
asseuremens se fet, il se doit aussi bien fere de Tune partie 
comme 1 de 1'autre et li clers ne se puet obligier en fere as- 

a) GIIJK des omagcs des fies. — b) G//arrieres fief. — c) ABCEFxi- 
lenages. — d) C quant toutes tiex ch. — e) C omet depuis car sainte Eglise 
... jusqua sainte Egl. soust. toutes, vers la fin du § 349. — f ) A justice 
laic. — g) A omet en. — h) // ou en part. — i) GK Le clers. — j) 
(illJK afranchir. — k) GHJK de sa clergie. — 1) B a ecrit ou, puis 
il I* a efface. — m) JK dune part. — n) J K le lay demande. — o) JK du 
clerc. — p) JK doit. — q) A se. — r) K le clerc le veult. — s) A les: 
B omet il le. — t) A B en doiv. ; E FK doit. — u) GHK pourchacier en la 
c. 1. ; / omet en la court de sainte Eglise ... doivent suir. — v) B fere asseur. 
— x) HJ K part, que de. 
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seurement en court laie. Donques convient il quant a li clers 
requiert asseurement de laie persone qu'il Tait avant asseure 
et se soit avant b obliges en Tasseurement par son ordi- 
oaire. Et quant Tordinaires avra certefie par letres pendans 
que teus clers s'est obligies en droit asseurement envers tel 
persone de lui et des siens c , adonques la laie justice doit 
contraindre le lai a fere droit asseurement de li et des siens 
au clerc et aus siens; et autrement ne se puet fere asseu- 
remens certains entre teus persones. 

348. De droit d commun toutes les dismes doivent estre 
a sainte Eglise ; et pour ce, quant 6 pies est fes de dismes, la 
juridicions en f apartient a sainte Eglise, essieutees aucunes 
dismes qui especiaument sont tenues en fief lai, car celes doi- 
vent estre justiciees par les seigneurs de qui eles sont tenues. 

349. Nus, par reson de dismes qu'il ait en ma terre, 
comment qu'il la tiegne, de sainte Eglise ou de fief lai, n'a 
seur le lieu par reson de sa 8 disme ne justice ne seignourie, 
ne n'i puet prendre en justicant; et, s'il me plest, j'en puis 
porter tout ce que j'i h ai, ain^ois qu'il en porte riens ne qu'il 
i mete le pie. Nepourquant je ne doi pas lessier que je ne 
1: lesse* sa droite disme loiaument. Et se je ne le J fes, je 
peche et sui tenus a rendre ce que je disme mauvesement, 
comme de tort fet; car les dismes furent establies et donnees 
anciennement k pour 1 sainte Eglise m soustenir toutes n ; mes 
eucunes ont° este puis mises en main laie, les unes par es- 
change, les autres par le don des eglises 1 . 

350. II loit p bien as justices laies q que quant aucuns 
clers est soupeqoneus de cas de crime qu'il le prengnent et 



a) A B conv. il que quant. — b) A B omettent avant. — c) B et des s. 
vers lui et vers les siens. — d) G K Le dr. — e) A B H pour ce que quant. 

— f) G/IJK omettent en. — g) G de le disme ; HJK omettent sa. — h) 
A omet i. — i) B je li paie. — j) A B je li fes. — k) G omet ancienement. 

— 1) GIfJK a sainte. — m) G Egl. ancienement. — n) G omet toutes. — 
o) G HJK anc. en out. — p) C il affiert. — q) G HJK a [J K la] justice laie. 

1. Cf. une ordonnance de saint Louis, de mars 1269, sur l'alienation des 
dimes. Ord., I, 102. 
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tiegnent* en prison, mes qu'il b ne le facent c mourir en 
prison nule ; et se ses ordinaires le requiert, rendre li doivent d 
et denoncier le cas pour lequel e il fu pris et adonques ses 
ordinaires en doit ouvrer selonc la justice de sainte Eglise. 

351. Nous avons veu que quant nous avons f pris aucun 
clerc pour cas de cyime en la contee de Clermont que 
Tevesques vouloit que nous le 8 menissons h a Beauvais ; mes 
nous ne le vousismes onques fere, aincois les envoie querre 
es prisons ou il sont 1 , a son coust* par certain procureeur. 

352. Se clers est pris par la k laie justice pour 1 cas de 
crime et m ses ordinaires le requiert avant qu'il" soit baillies, 
il doit paier ses despens et ce qu'il doit par reson de la 
prison ; et s'il n'a de quoi paier, ses ordinaires le paie s'il le 
veut ravoir. Mes se li clers est pris pour autre cas que 
pour p cas de crime il doit estre rendus a son ordinaire quites 
et delivres sans riens paier. 

353. 11 n'afiert pas a clerc qu'il veste robe roiee, ne 
qu'il soit sans courone q aparant r puis qu'il a eu B courone 
d'evesque 1 ; nepourquant s'il en est ainsi, ne renonce i. 
pas au privilege de clerc. Donques se uns hons est pris er 
tel abit par la justice laie et ses ordinaires le requiert. 
se la justice laie set" qu'il soit clers, il le doit rendre; 
et s'ele ne le set, il le convient prouver a l'ordinaire en k 
court laie ; et quant il l'a prouve il li doit estre rendus ; 
et se cil qui est pris en tel abit ne puet prouver qu'il soit 
clers ne ses ordinaires, il demourra a justicier comme 
lai. 

354. Je ne lou pas as justices laies v que puisqu'ilavront* 



a) HJ K prengne et tiegne ; G tiengne; il omet prengne ct. — b) C$HJK 
omettent il. — c) CIIJK face. — d) GJK rendre li (/ le) doit. — e) JIJK 
cas pour quoi. — f) ABC nous avions pris. — g) H nous les men. — h) 
AB n. le meissons. — i) EF omettent ou il sont. — j) A C et a s. c. ; C 
ses couslemens. — k) G HJ K omettent la. — 1) A just, de cas. — m) Cct 
de ses ord. — n) A BCEF av. que li clers soit. — o) GHJK omettent la. 
— p) B omet que pour. — q) A C sans tonturc apar. — r) AC apar. de 
clerc. — s) B omet cour. apar. ... a eu. — t) G do l'evesq. — u) A just, 
laie soit qu'il; B omet set. — v) G a justice laic. — x) G il a pr. 
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pris en abit lai homme qui se face clerc, qu'il se a hastent b 
de justicier c devant qu'il sachent d la verity s'il est clers ou 
non et s'il se pourra prouver a e clerc ou non f , ou puis qu'il 
est g requis de sainte Eglise comme clers. Car s'il estoit jus- 
tices puis ramonicion h fete ou puis qu'il avroit dit : (c je 
sui clers », et il estoit apres prouves a clerc par sainte 
Eglise, cil qui l'avroient justicie seroient escommenie grie- 
ment sans estre assout que l par l'apostoile. Mes s'il estoit 
pris en abit lai et il ne disoit pas: « je sui clers », ne amo- 
nicions J ne fust fete de sainte Eglise, et il estoit justices 
par jugement pour k son mesfet, sainte Eglise n'en pourroit 
puis rieus demander a la justice laie, tout fust il ainsi que 
sainte Eglise vousist puis 1 prouver que li m justicies eust 
este clers. Car se sainte Eglise pouoit tenir les laies justices 
en tel cas, justice ne seroit jamais fete seurement en tel cas 
et si en demourroient mout de justices a fere, laquele chose 
nus ne deveroit vouloir pour ce que justice si n est le com- 
muns pourfis a tous. 

355. Aucune fois avientil que Ten prent laies persones 
en abit de clerc, si comme larron ou murdrier ou autre 
mauvese gent qui se font fere courone li uns a l'autre p ou 
a un barbier auquel il font entendant qu'il sont clerc. 
Quant teus manieres de gens sont pris, il doivent estre 
rendu a sainte Eglise et apartient a sainte Eglise a savoir q 
la verite. Et s'il truevent qu'il soient clerc, il les doivent 
justicier selonc la forme de sainte Eglise, c'est a savoir 
prison 1 " perpetuel, s'il sont ateint de cas de crime. Et s'il 
sont trouve* lai par leur reconnoissance ou par aucune autre 
maniere certaine, s'il furent pris pour cas de crime, sainte 



a) A omet se. — b) ABEFG haste. — c) A omet de justicier; EF du 
jusliche. — d) A BE FG [EF en] sache. — e) B omet a; E s'il prouve s'il 
est cl. — f) E omet et s'il ... ou non. — g) A omet est. — h) BG le mo- 
nicion; C la monition. — i) A ass. fors par. — j) B monicions. — k) AEF 
jug. de son m. — 1) G IIJK omettent puis. — m) ZMa. — n) A omet si. 
— o) GHJKque aucunes persones laies sont prises. — p) HJ K courones les 
ungs as autres. — q) A BCEFct apart, a savoir a sainte Eglise. — r) C sav. 
en prison; G sav. en chartre pcrp. 
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Eglise ne les doit pas rendre a la justice laie% car cil qui 
les rendroient seroient irregulier s'il estoient justicie b pour 
tel c fet. Donques les pueent il d et doivent* metre en prison 
perpetuel aussi comme s'il estoient clerc. Mes s'il sont pris 
pour autre cas que pour cas de crime, bien les pueent et 
doivent f rendre a la laie justice; ne puis qu'il avront une 
fois este* rendu 8 de sainte Eglise comme lai, il ne pourront 
puis estre requis comme clerc l . 

356. Quant il avient que justice laie se met en peine de 
prendre maufeteurs pour cas de crime et il h se resqueuent 
a prendre 1 , si que Ten ne les puet prendre sans tuer, seli 
preneur les tuent on ne leur en doit riens demander, com- 
ment que cil qui se desfendent au prendre 1 soient clerc ou 
lai, neis seli clerc disoient : « Nous sommes clerc k ». Et bien 
i a reson, car en prenant les clers pour cas de crime, cil qui 
les prenent l sont serjant de sainte Eglise ; et bien i pert 
par m ce qu'il sont tenu a baillier les n a leur ordinaire; et 
s'il se tenoient de prendre les ou mors ou vis quant il tour- 
nent a defense, james clerc ne se leroient prendre a la laie 
justice qu'il ne se defendissent, et encore plus a leur ordinaire 
s'il les vouloient prendre pour ce qu'il savroient bien que 
s'il les tuoient il seroient irregulier; donques ne pouroient 
il estre pris, par quoi mout de maus pouroient avenir. En- 
core se li lai ne les osoient prendre p ou mors ou vis quant 
il tournent a defense, se il n'i avoit nul clerc, aincois fussent 
tuit lai, si se douteroient li preneur qu'il n'i eust q clerc r , 
si que mout de maufeteurs pourroient eschaper par ceste 

a) A B a la just, laie s'il sont tenus pour cas de crime, car. — b) GHJR 
est. jugie. — c) A eel. — d) G HJK omettent il. — e) G doivent et peuent. 

— f) HJK doivent et poent. — g) G HJK este une fois rend. — h) B omet 
il. — i) B C au prendre; F omet a pr. — j) G HJK omettent au prendre. 

— k) C et se il dis. : nous som. clercs si n'en aroient ja les preneurs mal 
par droit; EF cl. disoit: je sui clers. — 1) GHJKomettent cil qui les pren. 

— m) C a chc ; G HJK pour che. — n) HJK omettent les. — o) ABC E 
s'il les tenoient. — p) AB EF n'osoicnt (E oscnt) pren. les [B EF clers] — 
q) C qu'il ne fussent. — r) AG eust nul cl. 

1. Cf. Olim, I, 529, vi, et 5U, xm. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XI. — DE U JURIDICION DE SAINTE EGLISE. 171 

doute. Et pour ce est il communs pourBs a tous que la jus- 
tice laie puist prendre pour cas de crime et clers et lais, et 
avant tuer, s'il se defendent, qu'il eschapent. 

357. Une coustume queurt en la court de crestiente, la- 
quele* ne queurt pas en court laie : car se Pierres demande 
a Jehan .x. lb. qu'il li fian^a a rendre, Jehans puet deman- 
der a Pierre qu'il li b rende c .1. cheval qu'il li presta, tout 
soit il ainsi que li dis Pierres feist semonre Jehan et Jehans 
ne feist pas semonre ledit Pierre. Et d ceste coustume ape- 
lent il en la court de crestiente reconvencion 1 . Et se li dis 
Pierres qui feist semonre ledit* Jehan ne veut respondre au 
cheval preste* pour ce qu'il ne fu pas semons a respondre f 
contre Jehan aussi comme Jehans fu contre li, Jehans ne se- 
roit pas tenus a respondre as .x. lb. Mes autrement seroit 8 
en la h court laie, car cil qui seroit semons respondroit, ne 
li defenderes ne pourroit fere demande sans fere semonre 
d'autre chose que de la querele pour laquele* il seroit se- 
mons. Mes de celes qu'il metroit en sa defense, si comme 
s'il alligoit paiement ou il disoit avoir baillie aucune chose J 
en aquit de la dete, de ce seroit li demanderes tenus a res- 
pondre. Donques puet Ten veoir que reconvencions ne queurt 
pas en court laie si comme ele fet en court de crestiente. 

358. Uns clers demanda k en court laie a un homme 
lai .xx. lb. qu'il li devoit pour la vente d'un cheval et li lais 
li 1 connut bien la dete. Mes il disoit qu'en entencion de 
soi aquitier de cele dete il li avoit baillie deniers et autrcs 
denrees, si requeroit que li clers en contast a li, et le rema- 
nant par desseur le conte fet il estoit m prest de'paier. Li 
clors respondi qu'ilueques ne vouloit il pas respondre du 



a) HJK qui ne. — b) A B omettent li. — c) C omet qu'il li rende. — 
d) G HJK omettent Et. — e) A omet ledit. — f) B omet au cheval ... a 
respondre. — g) A omet seroit. — h) G HJ K omettent la. — i) C qucr. do 

3uoi ; G pour quoi ; HJK dont. — j) B omet chose. — k) G Se uns clers 
emandc. — 1) A lais si connut. — m) HJK il lui estoit. 



Cf. Ad. Tardif, p. 43. 
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conte qu'il li demandoit, mes, quant il avoit conneu que 
.xx. lb. li devoit, requeroit qu'il fust contrains apaier;ct 
s'il li vouloit riens deraander si le a feist b semonre devant 
son ordinaire. 

359. Nous par devant qui cis pies estoit demenes, deis- 
mes c au clerc que s'il ne respondoit a ce que lilais disoit qu'il 
li avoit baillie puis le tans que la dete des .xx. lb. fu fete d , 
nous ne contrainderions pas le lai a paier les .xx. lb., car ce 
n'estoit pas reconvencions quant il disoit qu'il avoit bailliees 
les choses en entencion de soi c aquitier; mes s'il demandast 
au clerc aucune chose deue du tans de devant que la dete fust 
fete ou il li demandast chevaus ou autres bestes ou bles ou 
vins ou convenances' qui ne touchassent de riens a la que- 
rele des .xx. lb., nous l'eussions contraint a paier les .xx. lb. 
et li eussions dit qu'il alast pledier au clerc de ces choses 8 
par devant son ordinaire, car adonques feist li lais recon- 
vencion, laquele ne queurt pas en court laie si com me il est 
dit dessus h . 

360. Quant uns hons qui estde* la justice d'un seigneur 
fet demande a aucun J d'autrui juridicion et cil li veut rede- 
mander aucune chose, cil qui feist semonre n'est pas tenus a 
respondre, tout soient li uns et li autres lais, se ainsi n'est 
que ce soit des k defenses de la querele que Ten li demande, 
car ce seroit reconvencions, laquele ne queurt pas en court 
laie, si comme nous avons dit dessus. 

lei fine li chapitres qui enseigne liquet cas apartienent a 
sainte Eglise et liquel a la court laie, et des queus I'une 
des cours doit aidier a Vautre quant ele en est requise. 



a) BEF omettent le. — b) BEF feist le (F loi) sem. — c) ^ au clerc 
deismes ; HJ K omettent deism, au cl. — d) B le tans de la det. des ,xx. 1. 
faite ; E F le t. de le dette faite des .xx. 1. ; HJK fu fete des .xx. lb. — e) 
/A'lui. — f) BEF vinsou autre chose. — g) BEF omettent de ces choses. 
— h) BEF dess. dit. — i) HJK est en la. — j) BE Fa un [E home] qui 
est d'autr. jur. — k) HJK s. de def. — Expl.) EFcap. qui parole des cas 
qui ap. a la connissanche de s. Egl. et a la connissanche de le court laie; Us 
omettent le reste; G K nont pas d explicit ; HJ Explicit. 
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XII. 



lei commence li douzismes chapitres de cest livre qui parole 
des testamens, liquel valent et liquet non. 

361. Apres ce que nous avons parl6 ou chapitre devant 
cestui des cas qui apartienent a sainte Eglise et a la court 
laie a , nous parlerons en cest chapitre ici ensivantdes testa- 
mens, pour ce qu'il est grans besoins que chascune juridicions 
mete s'aide en fere tenir les testamens qui sont a droit fet 
pour la sauvet6 des ames a ceus qui les font; et pour ce que 
chascuns sache comment Ten puet et doit fere testament, 
nous dirons a qui la saisine du testament apartient, et liquel 
valent et liquel non, et comment Ten les puet et doit fere, 
et comment il doivent b estre mis c a execucion. 

362. Jehans requeroit a la d justice qu'ele e le meist en 
saisine des muebles et f des conques et du quint de Teritage 
qui fu Thomas par la reson de ce que li dis Thomas avoit fet 
de li en sa derraine volenti son executeur et estoit contenu 
en son testament que ses devis fust pates de ces B choses. 

363. A ce respondi Pierres que la saisine de ces h biens 
apartenoit a li comme a * celi qui estoit fius et drois oirs 



Rubr.) BEFHJK omettent de cest liv. ; B test, lesquiex valient et pueent 
valoir et leq. non; apres non G ajoute et que on puest laissier en testament 
et comment on puest debatre testamens et apeti(u)chier ; H omet liquel ; 
II J K val. et lesquels ne valent mie; apres mie H ajoute et chi fenist li 
•xi. cap. — a) BGIIfoie court. — b) HJK com. il poent — c) EF com. 
on les doit metre. — d) ABEF omettent la. — e) ABEF qu'il le m. — 
BHJK omettent et. — g) AB d'icez chos. ; CG de ses chos. — h) Cs. 
de ses b. ; GHJK s. des b. — i) GHJK omettent a. 
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cTiceli Thomas ; et quant il seroit en saisine, se Jehans li 
savoit que demander par reson d'execucion ne d'autre chose, 
il en seroit a droit. En droit se mistrent' liqueus b enporteroit 
la saisine : ou il corarae oirs ou Jeans comrae executeres c . 

364. II fu jugi6 que Jehans comme executeres en seroit 
en saisine, le testament conneu ou prouve, car mout seroit 
perilleuse chose se li testament estoient empeechie ou detrie 
par les oirs d de ceus qui les testamens font. 

365. Chascuns gentius hons ou hons de pooste* qui n'est 
pas sers, puet par nostre coustume lessier en son testament 6 
ses muebles, ses conques et le quint de son eritage la ou il 
li plest, essieutes ses f enfans as queus il ne puet plus les- 
sier a Tun g qu'a Tautre ; mais li sers ne puet lessier en son 
testament que .v. s. 

366. II est coustume bien aprouvee h que li hons toutes 
ces choses dessus dites puet lessier a sa fame ou 1 la J fame 
a son seigneur k . Mes se la fame fesoit tel lais en sa pleine 
sante a son seigneur l par force ou par menaces et il estoit 
bien prouve des oirs a la fame, cis lais m seroit de nule 
valeur. 

367. Se lais est n fais a eglise d'eritage qui soit d'aquest 
ou du quint de rentage comme Ten puet lessier, li sires 
de qui Ferriages muet p ne le puet defendre, mes il puet 
commander a l'eglise a quili lais est fes q qu'ele Toste de sa 
main et le mete en main laie dedens an et jour; et se l'eglise 
ne le fet, li sires puet prendre Ferriage en sa main et joi'r 
des issues dusques a tant que l'eglise avra enterine 1 " le cora- 
mandement 8 . 



a) G a dr. Etde ce se mirent en droit; HJK a dr. II se mistrent en droit. 

— b) Gdr. savoir lequel. — c) A omet En dr. se mistrent ... comme exe- 
cuteres — d) G detr. pour les personnes de c. — e) BEF en son test, laiss. 

— f) G K ess. a ses enf. — g) A less, a Tun plus qua ; B C less, plus a 1 un 
qua. — h) C coust. toutc prouvee. — i) C et. — j) A BJ ou a la fame, a 
a etc exponctue' poste'rieurement dans J. — k) G son mari ; K son mari 
qui est son seigneur. — 1) G omet a son seign. — m) C lais si ser. — n) K 
Le lais qui est. — o) A B quint tel crit. ; C quint de tel er. — p) BEF omet- 
tent de qui l'er. muet. — q) BEF omettent a qui li lais est fes. — r) C 
avra attermind. — s) G le comm. du seigneur. 
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368. Se aucuns lesse ses muebles, ses a conques et le 
quint de son eritage a une personne ou b a c pluseurs, et cil 
qui les lais fet doit detes ou torfes qu'il ait commande a 
rendre et n'ait pas devise* ou ce sera pris, cil qui en por- 
teront d les lais n'en joiront pas s'il n'i a remanant par des- 
seur detes e et torfes pai£s ; car male chose seroit se li droit 
oir de celi qui les f lais fet, qui n'en B portent h que les .1111. 
parsde 1'eritage, estoient 1 encombre* de paier detes et torles J , 
et cil en portassent leur* lais tout quites ; et pour ce doit 
Ten avant prendre les muebles pour paier detes et torfes 1 . 
Et se li mueble ne pueent m soufire, Ten doit prendre les 
aques ; et se li aquest ne pueent soufire, cil a qui li quins 
de Teritage est lessies paiera le remanant ou il lera son 
quint as oirs, et il seront tenu a paier tout. Et se cil qui les 
lais fet devisoit a prendre detes et torfes seur les .1111. pars 
qui demeurent n as oirs, ne le pourroit il fere, car il sem- 
bleroit qu'il puist plus lessier du ° quint de son eritage se 
li torfet et les detes ne sont si grant que tout i queure ; car, 
se li mueble et p li aquest ne pueent paier detes et torfes, 
il convient que Teritages i queure q ja soit ce qu'il n'en 
demeurt point as oirs se les detes et li torfet sont si grant. 

369. Seaucuns r lesse Me quint de son* eritage etli u eri- 
tages soit en pluseurs pieces v , il le puet x lessier en une piece 
s'il veut y , mes qu'il ne vaille plus 2 que le quint de tout" ; 
et se ab cil qui les 8C lais fet ne le devisoit et il est requis a 
justice de celi a qui li lais est fes ou des oirs, se cil vouloit 
prendre son quint en chascune piece, la justice ne le doit ad 



a) G m. et ses c. — b) HJK omettent a une pers. ou. — c) C omet a. — 

— d) GHJK emportercnt. — e) C des. les debt. — f ) C le lais ; HJK omet- 
tent les. — g) A qui ne p. — h) JK n'emporte. — i) JK estoit. — j) C p. 
lesdet. et les torf. — k) GHJK p. les lais. — 1) C omet et cil en port. ... 
det. et torfes. — m) // muebl. ne pooient. — n) C demouroient; HJK 
qui dcmourroient. — o) CM. de son q. — p) A BC ou. — q) B G queurent. 

— r) C aucun. — s) A HC lcssent. — t) A BC leur eritages. — u) B leur 
erit. — v) C sont en pluriex liex. — x) ABC pueent les. — y) ABC s\\ 
welent. — z) GHJK omettent plus. — aa) C mes qu'il vaille le quint ou 
plus. Et. — ab) C Et de chelui qui. — ac) HK omettent les; J le. — ad) 
BE F puet pas fere. 
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pas fere, car c'est li pourfis a des .11. parties et il b a este 
jugie" en ceste maniere. 

370. Nus lais ne vaut c s'il n'est fes de persone qui soit d 
en bon sens et en bon e me moire, et s'il ne le dit de la f 
bouche. 

371. A testament 8 fere h doivent estre teus gens qui le 
puissent tesmoignier s'aucuns debas en mouvoit', ou il doit 
estre seel^s de seel autentique ou de pluseurs seaus de no- 
bles persones, comrae de gentius gens 1 ou d'hommes^e 
religion qui portent seaus. 

372. Aucune fois avient il que li seigneur perdent a la 
flee 1 par les testamens qui sont fet de leur sougis m , et que ce 
soit voir vous le savres par ce que nous dirons un cas que 
nous enveismes". 

373. Uns chevaliers espousa une dame, laquele avoit 
enfans d'autre baron. Durantle mariage li chevaliers acheta 
un fief et en fist homage au conte. Apres, la dame, en sa 
derraine volenti, donna a son baron p tous ses muebles et ses 
conques, a tenir les dis conques toute sa vie ; et apres q ele 
mourut en tel point que ses ainsnes fius n'avoit pas aage d'en- 
trer en Thomage r de ce que sa mere avoit aquest6, et pour 
ce nous jetasmes s la main a la moitie du dit conquest que 
l'enfes devoit avoir de par sa mere, pour defaute d'homme. 
Et 1 li chevaliers trai'st a nous et nous requist que nous en 
ostissions* nostre main car il estoit, de x ce qu'il acheta*, 
en la foi et en l'homage de tout, et comme sa fame li eust 
donn6 en son testament sa partie a tenir en 1 sa vie et Ten 
pouoit tel don fere par la coustume de Beauvoisins, a tort i 
metions la main pour defaute d'homme. 

a) C le damage. — b) G omet il. — c) C ne vaut riens se il. — d) Cpers. 
qui est ; H pers. estans. — e) CGH bone. — f) CH sa b. — g) C & tie* 
testamens. — h) C omet fere. — i) C se aucuns en movoit debat. — j) CJK 
gent, bomes. — k) A C omettent d'hommes. — 1) C omet a la fiee; GUJK 
a la fois. — m) C omet qui sont fet de leur soug. — n) G HJ K veismes ave 
nir. — 6) G HJK lc mar. dur. — p) JK mari. — q) C apr. cbe ele. — r) 
G en bommage. — s) GH nous y jetames; JK nous y maismes. — t) BEF 
omet et. — u) GHJK omettent en. — v) G ostissiemes. — x) ABEFesi. des 
ce. — y) ABEF qu'il l'aceta. — z) C a sa vie; GHJK omettent en. 
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374. Seur a ce nous conseillames a ceus du conseil le roi 
et alieurs, et fut teus li consaus b que puis que la coustume 
estoit tel c que 1'hons puet donner a sa fame et la fame a 
son baron d muebles et conques et le quint de l'eritage, a tort 
li empeecherions \ Et pour ce nous en ostasmes f nostre 
main et Ten lessasmes joi'r. Et par ce puet Ten veoir clere- 
ment que li sires perdi par le testament qui fu fes, car s'ele 
ne l'eust donn£ en son testament a son baron g , c'est tout 
clerque li sires tenist la moitie du conquest dusques a tant 
que l'enfes venist en h aage ou dusques a tant qu'aucuns du 
lignage a Tenfant 1 se traisist avant pour requerre le bail. 

375. Or veons se li dons du testament eust este* fes a 
tousjours au baron J , s'il i eust eu .n. homages. Nous disons 
quenenil, que un tant seulement. Et il apert par ce k que, 
par 1 le conseil que nous eusmes, li chevaliers le tint tout a 
un homage puis que sa m fame mourut dusques a tant que 
ses fillastres vint en aage n ; et quant il fu aagi^s °, il fist 
homage du tresfons de Ferriage pour ce qu'il estoit drois 
oirs de la propriete, et ne demoura pas pour ce que ses pa- 
rastres p ne joissist de son testament. 

376. Or veons — se li drois oirs qui est en l'homage q 
de la propriete et ne re$oit pas les fruis, chiet en aucunes 
defautes r ou 9 en aucunes amendes * envers 11 son seigneur, 
— se li sires s'en pourra prendre au fief qu'il tient de li v , 
duquel fief uns autres a les fruis par la reson du testament. 
Nous disons que se les defautes ou les entrepresures sont 
pour chose qui apartiegne au fief, — si comme s'il desobeist x , 
ou s'il le y semont de service et il ne le sert pas si comme 



a) C Dessus che; GHK Pour che. — b) C f . le conseil tel que. — c) C est 
lenue que. — d) A omet et la fame a son bar. — e) A cmpeeschions ; G era- 
peschon riens ; H empeequeriemes. — f) C ost. hors n. main. — g) J K s. 
roari. — h) C ven. a age. — i) £ de l'enf. ; G omet a l'enfant. — j) GJ K 
au marv. — k) GHJK omettent par ce. — 1) C omet par. — m) C la 
fame. — n) A en aagie. — o) G K f. en aage ; // f. en aagies. — p) J K q. 
le chevalier ne. — q) G en hommagc. — r) C aucune defaute. — s) G omet 
ou. — t) C aucune amende. — u) A li vers son seign. — v) A qu'il de li 
tient. — x) II J K s'il se des. — y) A s'il les sem. 
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il doit, oil aucuns plede a lui de la propriete de a 1'eritage et 
il ne veut venir avant, aingois se met en toutes defautes, — 
pour tous teus cas li sires puet metre la main au fief qu'il 
tient de li et prendre des fruis dusques au jugement de ses 
hommes pour les entrepresures dessus dites. Et cil a qui li 
fruit devoient b estre par la c reson du d testament puet metre 
en court laie l'oir et lui fere contraindre qu'il li f face deli- 
vrer ses biens qui sont g encombre" par h son fet el se Toil's 
n'a riens par quoi il puist estre justicies ou il { s'en va J hors 
du pais, cil qui doit joi'r sa vie des fruis par reson k du l tes- 
tament, — quant li oirs sera en toutes defautes — puetre- 
querre au seigneur qu'il le re^oive a homme le tans qu'il a 
a tenir le fief par reson du ! testament, et li sires est tcnus 
au fere. Et, quant il l'a receu a homme m des fruis, il li doit 
rendre ce qu'il en a leve puis qu'il fu requis de recevoir l'ho- 
mage; mes pour ce ne demeure n il° pas, quant cil p muert 
qui q n'a r les fruis que sa vie et li drois oirs veut venir a 
despoillier 1'eritage, que li sires n'i' puist remetre ' la u 
main de nouvel pour les desobeissances qui furent fetes au 
tans qu'uns autres tint les fruis par reson v du* testament; 
car comment qu'uns y autres en port les fruis d'un 1 fief du 
quel je sui hons oa , je sui tenus a obei'r et a deservir le fief 
pour la ab reson de l'homage que j'ai fet et de 1'eritage que 
j'atent, et puis perdre ou gaaignier en plet ou par mesfet 
la ac propriete, mes je ne puis perdre ce qu'uns autres i 
puet ad avoir par reson de testament ne ou de douaire. Et de af 



a) ABCEF propr. ou de l'er. — b) A devroient; C doivent. — c) 
AEFHJK omettent la. — d) AEF res. de test. — e) C omet fere. — 
f) HJK omettent li. — g) B qui li sont. — h) GHK pour son fet. — i) 
HJK ou s'il. — j) G ou il seroit hors. — k) C par le res. du test. — 1) AB 
res. de test. — m) C omet le tans qu'il a ... l'a receu a homme. — n) G de- 
moura. — o) ABE F omettent il. — p) GHJK q. il muert. — q) GHJK 
qu'il. — t) G n'ait. — s) HJKli s. ne puist. — i) AC p. mettre la main. 
— u) G rem. se main. — v) C par le res. — x) AB EF res. de test. — 
y) H omet que. — z) HJK dun fief. — aa) EG je sui hoirs. — ab) HJK 
omettent la. — ac) BE F mesfet dc [EF lo] prop. — ad) J K y doit av. — 
ae) C omet car comment qu'uns autres ... par reson de testament. — af) 
A HJK Et du do. ; G Et lc do. 
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douaire est a ce b encore plus fort c que de testament, car pour 
desobeissance ne pour mesfet d que mes hons me face 6 je ne 
puis ne ne doi metre la main as r fruis qui sont tenu par 
reson de douaire ; ne il ne convient pas, pour chose que li 
oirs face, que li douaires me face homage ne redevance ; 
aincois en doit en porter 8 les fruis quitement et franche- 
ment h . 

377. Pour ce, se cil qui est mes hons me doit une dete 
ou il m'a une convenance laquele il ne me * tient pas, ne 
doi je pas metre la main as fruis de celi qui tient par reson 3 
de testament, ne pour nule riens, se ce* n'est pour ce qui 1 
apartient au fief, si comme il est dit dessus en ce m chapitre 
meisme. 

378. Je me doi bien garder que ce qui est tenu de moi 
ne soit tenu par main estrange par reson de testament ou de 
douaire, fors tant seulement comme coustume sucfre, neis n 
se li° oirs p de la chose s'en q vouloit 1 " tere ; carje me puis 
bien fere partie de ce ou je voi mon damage "aparant. Et 
c'estbien mes damages se ce qui est tenu de moi * vient en 
main que je ne le puisse pas si bien justicier comme f se 
mes hons le tenoit. Donques se aucuns otroie a sa fame a 
tenir u en douaire plus que la moitie de Teritage qu'il v tient 
de moi, je ne l'ai pas a* soufrir, s'il ne me plest; et y aussi, 
se aucuns donne en testament les fruis de plus du z quint 
de son eritage, li queus eritages n'est pas d'aqueste, je ne l'ai 
pas a soufrir", s'il ne me plest, tout soit il ainsi ab qu'autres 



a) G omet est. — b) GHJK ometienl ce. — 6) A douaire encore plus 
fort est que. — d) A B mesfez. — e) G H J K omet tent que mes hons me 
lace. — f) A B au fr. — g) HJK doit porter. — h) JK fr. franchem. et 
qui tern. — i) C omet me. — \) C par le raison. — k) HJK omettent ce. 
— 1) G qu'il ap. — m) A B eel ch. ; E FH cest ch. — n) G neins se ; J K ne 
se. — o) JK les hoirs. — p) G chelui horns. — q) G HJK se voul. — r) 
JK vouloient. — s) A omet de moi. — t) 67 si comme; //"A'iust. que se. — 
u) B omet a tenir ; C en douaire a tenir. — v) G a sa fame plus de le motti6 
de l'heritage en douaire qui tient. — x) A omrt a. — y) B omet et. — z) 
GHJK plus que du quint. — aa) B pas asofFrir. — ab) HJK soit ce que 
autre. 
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de moi ne le debate 8 . Mes ce que coustume suefre adonner 
en testament et b en c douaire, il le me d convient soufrir. 

379. Tout soit il ainsi que nous aions 6 dit que la cous- 
tume de Beauvoisins est tel que qui veut pledier a autrui de 
muebles et de chateus, il le doit poursuir par devant le sei- 
gneur dessous qui il est couchans et levans, nepourquant [ 
en aucun cas puet Ten pledier de muebles et de chateus 
par devant le seigneur 8 dessous qui il sont ; si comme en 
requerant parties de descendement ou d'escheoite b et en 1 
chose qui est lessiee en testament, car se propre chose m'est 1 
lessiee en testament k , je la puis fere arester comme la moie 
chose 1 par le seigneur dessous qui je la truis et, se nus la m 
veut debatre, la connoissance en apartient au seigneur des- 
sous qui ele est, essieut^s les executeurs du testament, car 
cil de riens qui a testament apartiegne n ne sont tenu a ple- 
dier, s'il ne leur plest, par devant nul juge fors que par de- 
vant le baron de la terre ou par devant Tevesque; et as dis 
executeurs doit estre bailliee la saisine de ce qui est contenu 
ou testament avant tous pies, car par leur main doit estre 
mis li testamens a execucion. 

380. Quant aucune persone a qui il loit a debatre tes- 
tament pl pour ce qu'il veut dire qu'il n'est pas a droit fes, 
les choses du testament doivent q estre sauvement gardees r 
en la main du baron dessous qui eles sont, sans rendrc 
court a nului. Et quant li pies est fin£s rendre les doit a 
celui qui drois les s donne. 

381* II ne loit 1 pas a tous a debatre testament et cil u 

a) A debaute. — hi) B omet et. — c) A et a dou. — d) B omet me. 

— e) C HJK n. avons dit. — f) C lev. et nepourq. — g) G les seigneurs. 

— h) G HJK escheance. — i) C et de ch. — j) G ch. n'est less. — k) HJK 
omeitent car se propre ... en test. — 1) G comme chose moie ; II J K chose 
qui est laissie en testament par le s. — m) HJK nus en veut. — n) G au 
test, apartient. — o) C il affierta. — p) G deb. le test.; C test, s'apert pour. 

— q) C doit. — t) AC gardee. — s) HJK dr. le donne. — t) C naffiert. 

— u) C test, qui sunt chaus qui le p. 

1. Gest-a-dire: quand ily a quelqu'un a qui il est permis de debattre 
le testament parce qu'il 
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qui le pueent debatre ce sont a cil qui pueent dire par bonne 
reson qu'il sont damagi£ b a tort pour le testament qui fu fes 
contre droit ou contre coustume c ; car autre gent le d deba- 
troient aucune fois pour la haine du mort, des e oirs ou des 
executeurs et, pour ce, ne doit nus estre oi's a r debatre tes- 
tament s'il ne se g sent b damagie* pour J le fet du testament. 
382. Nous avons dit en eel chapitre meisme k que chas- 
cuns puet 1 lessier en son testament le quint de son eritage 
et ses muebles et ses conques. Nepourquant" 1 se li remanans 
de son eritage n'est pas si grans qu'il soufise a la souste- 
nance de ses enfans, et li mueble et li chateus sont grant et 
il n'en lesse nul u a ses enfans, ain^ois les lesse tous a es- 
tranges persones, nous ne nous acordons pas que teus tes- 
tamens soit tenus, aincois p doit estre retrait du testament 
tant que li oir puissent resnablement avoir q leur souste- 
nance selonc leur estat, essieutes .11. cas : Tuns, s'il est dit r 
ou testament qu'il face 8 ce 1 lais comme choses rendues pour 
torfet", car en tel ? cas n'en x seroit riens rendu as oirs, neis 
se y tous ses eritages i couroit, car trop est 2 cruel dete aa 
d'avoir de ab l'autrui a tort, ne nus oirs ne doit enrichir du 
torfet son pere, ne nus ne doit mieus estre ac creus de son 
torfet que cil qui le reconnoist en son testament. Li secons 
cas si est ad , en quoi nus restors ne doit estre fes as oirs ac , s'il 
fet mencion ou testament que li oir li aient mesfet, par quoi 
il ne leur veut riens lessier ou testament; car se je voi ma 
fille, ou ma mere af , ou cele ag qui doit estre mes oirs ah mener 



a) C omet ce sont. — b) Cadomagies. — c) C fes encontre droit ou autre 
droit et coustume. — d) C g. si le. — e) G mort ct des. — f) GHJK 01s 
en dob. — g) GHJ K ne s'en sent. — h) C il no sont. — i) C adomagies. — 
j) ABE par le. — k) HJK omettent en eel eh. meisme. — 1) C chase, 
si puet. — m) C Et nep. — n) G nuls. — o) C soient. — p) G omet les 
lesse tous ... soit tenus aincois. — q) GHJK resn. vivre et avoir. — r) C 
doit. — s) B fait. — t) Cf. ses 1. — u) C 1. com. pour eh. rend, et poui 
torfes. — v) G ce ; H eel. — x) A ne. — y) G oirs, ains tous. — z) B tr. 
seroit. — aa) B cr. chose. — ab) GJK omettent de. — ac) GHJK estre 
mieus. — ad) JK omettent si est. — ae) H J K oirs si est se il. — af) 
EF v. ma fille ou ma nicche ou celc; GM v. me fille ou mon filz ou cil 
[G ou chelle]. — ag) M omet ou cele. — ah) JK mon hcritierc. 
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si deshoneste vie que ce soit escandres a a lui et a son li- 
gnage b , j'ai bonne reson de lui oster c de mon testament. Et 
li escandres d si est e de pechie f de cors escandelisie* B ou de 
mariage desavenant fet par eles contre ma h volente, ou de si 
fole ' largece que Ten voie que ce qui vient en leur main est 
perdu; etniale chose seroit qu'il me 1 convenist* lessier en 
mon testament a ma fille, ou a ma mere, ou a autre 1 qui 
seroit mariee a mon anemi ; et se je les m vueil oster de mon 
testament, je doi dire en mon testament n : « Je ne vueil pas 
que teus ou tele qui est mes oirs prengne riens en mes 
muebles p , en q mes conques, ne ou quint de mon eritage, car il 
m'a mesfet r en tel maniere que je croi mieus fere 8 lepourBt 
de m'ame a autre persone* qu'a lui. » Mes voir est que u des T 
.mi. pars de mon eritage ne puis je pas oster a mes oirs ce 
que drois et coustume 1 donne y , pour nul des cas dessus dis. 
383* Encore i a autre z reson par quoi je puis oster mes oirs 
de mon testament du" mueble Bb , des ac conques et du quint 
de rentage : c'est ad se les .1111. pars de rentage sont de tel 
valeur qu'eles puissent soufire a la soustenance" de mes oirs, 
ou se mi oir ont tant du leur ou d'autre coste que de moi if 
qu'il soufise a leur soustenance, ou se je fui aucune fois po- 
vres et il estoit riche et les requis qu'il m'aidassent et il me 
faillirent, ou s'il mistrent main 08 a ob moi par mautalent. De 



a) C eschandalissemcns ; 3/vituperes. — b) Ma. 1. et asautrcsau regartdc 
toutes gens et nommec de diflame a son 1. — c) CG oster hors de m. t. — 
d) C eschandelissemens. — e) A BE F si sont; G omet si est. — f) £despc- 
chies. — g) CE FG ometlent escandelisie ; C cors, d'aus vilainement et hon- 
tcusement demener ou dc mar. ; JK corsesclande. — h) C el. encontre male 
vol. — i) A si forte larg. ; M mar. desav. fait contre ma vol. et malgre moy 
par sa fole volente, si comme chelles qui se marient maugr6 pere et malgre 
mere ou qui sont do si f. larg. — j) B qu il ne conv. — k) GIIJKser. s'ilme 
convenoit. — 1) GIUKM ometlent ou a autre. — m) GHJK'y* le v. — n) 
C omet en mon test. — o) C t. ou t. qui est mes filz ou me socur. — p) G 
mes biens muebl. — q) C G m. no en mes. — r) G m'a fait. — s)BEFm. 
a fere. — t) A omet pcrsonne ; G autrcs personnes. — u) G omet que. — 
v) A B que de .mi. — x) HJK const, et drois. — y) G HJ K donne nc pour 
nul. — z) C II il a il [£ unne] a. res. — aa) A des ; C de ; G de nus. — 
ab) A CG mueblcs. — ac) C m. et de conq. ; G m. et conq. — ad) C si est 
se. — ae) C la chcvancc. — af) G d'aut. chose que de .mi. quins qu'il 
souf. — ag) C m. leur main; G m. la main. — ah) C dessus moi. 
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tous teus cas les a puis je oster b de raon testament. Donques 
puet Fen veoir que ce que c nous avons dit, quant Ten lesse 
le tout a estranges persones, que Ten doit secourre as oirs 
du testament, c'est a entendre quant il sont povre et neTont 
pas niesfet, pour droite d cause de pitie. 

384* S'aucuns lesse tous ses e muebles et ses conques a 
une persone ou a .11. et Ten fet restor as oirs du testament 
pour cause de pitie, il nous semble que ce soit bien que cil 
a qui li lais fu f fa is soient conte ou nombre des oirs, si 
qu'il aient part ou testament autant comme li uns des oirs, 
chascuns en sa persone; car il ne semble pas que li mors 
n'eust g aucune cause d'aus bien fere quant il Fen h souvint 
en son testament. 

385. Li' testamens, la ou il est J veu qu'aucuns est dese- 
rites 011 lais* fes sans nule cause de piti£ — si comme se je 
lesse tout le mien a estranges persones riches et nient a 
mes povres oirs ne a mes povres parens prochiens 1 , — ce 
n'est pas mal d'aler contre™ tel testament et de pour- 
chacier qu'il soit de nule valeur, car il apert que cil qui 
fist le testament fu mal p meus q encontre 1 " rcson 8 s'il ne dit 
en son testament la cause pour quoi il le fist, laquele cause* 
soit veue resnable. 

386. Deus choses sont qu'on ne u puet quitier* en tes- 
tament: Tune si est masure taillable au seigneur, par ce que 
lais* ne doit y pas estre fes d'eritage 2 qui doie servitude au 
seigneur; rautre aa de serjanterie a eritage, car ncis aD entre 
oirs 8C ne se puet ele departir nd , aincois convient que li uns 
des oirs Ten port entiere pour ce que li services qui en ae est 

a) C le. — b) C p. jc bien ost. ; G p. je bien mcttre hors de. — c) 
A omet ce que. — d) C omet droitc. — e) GH omettent ses. — f) C fu- 
rent f. — g) C mors eust auc. — h) JK il yens. — i) G Se test. — j) H 
il ait. — k) A B C Et" omettent lais. — 1) A B E F proch. par. — m) C encon- 
tre. — n) A B teus testamens. — o) A B soient. — p) A omet mal. — q) G 
mis. — r) A contrc ; B et conlrc. — s) B c. droit. — t) C ch. si soit. — 
u) C omet ne. — v) GHJK p. laissicr en. — x) C elles ; C H JK li lais. — 
y) C si ne doivent. — z) JKde leril. — aa) B 1 autre si est de serj. — ab) 
JK car ne entre. — ac) C entre les hoirs. — ad) /UK partir. — ae) C 
omet en. 
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deus au seigneur ne se departe. Nepourquant a des masures 
l'avons nous veu soufrir par volente; mais qui la menroiten 
jugement, nous creons qu'il ne seroit b pas soufert; mes en 
tous autres eritages, soit en vilenage, soit en fief puet estre 
li quins lessieV en testament d , sauves 6 les droitures as sei- 
gneurs et f sauf ce que, s'il est lessie as gens de sainte 
Eglise, li sires leur puet commander qu'il le metent g hors 
de leur main dedens an et jour en la maniere qu'il est dit 
alieurs b en cest chapitre meisme. 

387. L'en doit mout secourre * a ceus qui sont deserite 
en testament par l'enortement de leur J parastres ou de leur k 
marastres, car il avient a la fois que la fame, pour fere la 
volente de son secont mari, li lesse, a li ou a ses enfans 
d'autre 1 fame, ses muebles, ses m conques et n le quint de son 
eritage , et en p deserite ses oirs; et certes tout soit il ainsi 
que nostre coustume le suefre et q la court de Beauvais, nous 
ne creons pas que ce soit resons 1 " et creons que biens et au- 
mosne seroit de contrester a teus testamens* et de fere les* 
de nule valeur, meismement quant ele en oste ses oirs sans 
cause ; et creons que qui en iroit a sentence disfinitive, en 
apelant de Tevesque dusques" a l'apostoile, ou des barons 
dusques v au roi, que teus testament ne seroient* pas tenu. 

388. II ne me loit mie a moi aidier en partie par la vertu 
du testament et a debatre loi y d'autre 2 partie, en disant que 
li testamens ne fust mie oa a droit fes: si comme se j'en pris ,b 
aucune chose qui me fu lessie en testament et je vueil de- 
batre d'aucun qu'il n'ait oc mie ce qui li fu lessie ou ad testa- 
ment, je ne le puis pas fere, car si tost comme" je pris ce 

a) C Et nep. — b) G HJK ne fust pas. — c) A pucent estrc li quint les- 
sie. — d) G en son test. — e) G HJK sauf. — f) A et sanz ce que. — g) 
Clc rcmctcnt. — h) C omet alieurs. — i) C m. bicn sec. — j-k) G ses. — 
1) Ccnf. dune autre f. — m) C m. ou ses c. ; G m. et conq. — n) A omet 
et. — o) G q. de tous ses heritages. — p) G omet en. — q) C suef. a lac. 
— r) Gil J K soit drois et res. — s) HJ K tel testament. — t) G fere tant 
quilz fussent de n. v ; JK la is. — u-v) G HJ K omcttent dusques. — x) H 
seroit. — y) C H le. — z) CJ K de l'autrc p, — aa) A HJ K pas. — ab) A h? 
je ai empris auc. — ac) GH qui n'i ait. — ad) C en test; HJ K el. — ae) 
C1IJK si t. que je pr. 
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qui me* fu lessie" ou b testament, il apert que j 'agree le tes- 
tament d , et pour ce ne le puis je e puis r debatre 1 . 

389. S'il sont pluseur oir et li uns taut seulement plede B 
contre le testament, et li autre se taisent h .1. an et .1. jour 
puis la mort de celi qui feist 1 le testament et cil qui plede 
contre J le testament fet tant qu'il est jugi6 que li testamens 
ne k fu pas a droit fes, li autre oir n'en porteront point de 1 
gaaing du plet, aincois Ten portera cil qui le plet maintint m 
a son coust; car en tant comrae" il se turent .1. an et 
. i. jour et virent celui qui pledoit contre le testament et ne 
se trairent p pas avant q , pert il qu'il eurent le testament 
agreable; ne cil qui pleda du testament, qui estoit oirs aussi 
comme il estoient, n'estoit pas tenus a pledier pour aus, et 
pour ce en doit il porter tout le gaaing. 

390* Si comme nous avons dit dessus r que cil qui prent 
aucune chose dece qui li 8 estlessie" en 4 testament, ne le puet 
puis" aprouver ? pour 1 mauves, e'est verites ; nepourquant y 
se je sui oirs a celi qui feist le testament, tout aie je pris au- 
cune chose du testament, se aucuns autres demande par la 
reson du testament 2 , et j'ai autres resons contre aa li que dire 
que" b li testamens ne fu pas ac a droit fes, bien les ad puis metre 
avantrsi comme s'il quita ao ce qui li fu lessie en af testament, 
ou s'il ne le vout prendre ou tans que li bien du testament 

a) C omet me. — b) C en. — c) JKque j'ay agreable le test. — d) G je 
acroo ce qui est u test. — e) G omet je. — f) C omet puis ; G lc puis plus 
deb. ; J K je raie deb. — g) C si plaide. — h) J K se taisoient. — i) G qui 
ara fait. — j) C pi. encontre. — k) C si ne. — 1) C omet de; G\o g. ; HJK 
dug. — m) A C maintient. — n) G t. qu'ilz sc t. — o) BE F tur. an et jor. 

— p) GHJK traioient. — q) A omet avant. — r) HJK omettent dessus. 

— s) HJK omettent li. — t) G u test. ; H el test. ; JK ou test. — u) HJK 
pot pas puis. — v) C raprover ; dans K le. glossateur des §§ 117 ct 388 a 
ejrponctue /'a de approver et ecrit re dans iinterligne. — x) H par. — 
j) C ct ncp. — z) C omet se aucuns ... du lestam. — aa) C encontre luy. 

— ab) GHJK omettent que. — ac) B E /*' fu mie. — ad) HJK b. lc p. — 
ac) C cuida. — af ) GJK ou ; H el. 

1. Le meme qui, dans K, a glosc le § 117, a ecrit dans l'intcrligno : du 
lais, apres par la vertu, et ajoute a la fin du paragraphe : C'est a entendre 
que quant aulcun recoit le laiz du testament, il ne luy loit plus de dire 
quit soit heritier pour cuider revenir a debatre led. testament, car il 
taut qu'il se tienne assc qu'il en a eu. 
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durerent 8 , car en tel b cas ou en semblable c ne le vueil je pas 
fere contre le d testament. 

391. Executeur, puis qu'il ont receue Texecucion seur e 
aus, ne pueent pas dire que li testamens ne fu mie a droit 
fes. Et pour ce se doivent bien garder li oir qui se voient 
deserite par le testament qui ne fu pas a droit fes qu'il n'en- 
treprengnent Texecucion r seur g aus, car h il avroient re- 
noncie a ce qu'il peussent dire contre 1 le testament. Et que li 
executeur ne puissentfausserle testament dontil sont execu- 
teur il i a bonne reson, car il representent la persone du mort 
et de ce qu'il J empristrent k quant il devindrent executeur 1 . 

392. Se aucuns fet son testament et nomme m executeurs 
en son testament 11 qui ne° sont pas present, et muert avant 
qu'il aient pris l'execucion seur p aus, il est en leur q volente 
de r prendre 9 la 1 charge" de l'execucion ou du lessier. Ne- 
pourquant v s'il la lessent, li testamens ne x doit pas pour ce 
estre de nule valeur, ain^ois le doit fere tenir Tevesques ou 
li sires de la terre au coust y des biens de l'execucion*, car 
chascune justice doit aa metre peine que li testament qui sont 
a droit fet soient tenu et aempli ab . 

393. Quant aucuns fet son testament et il fet .u. execu- 
teurs ou .in., et il n'est pas ac devise ou testament que li uns 
ait pouoir sans l'autre, et li uns des executeurs muert avant 
que li testamens soit mis a execucion ad , pour ce n'est pas li 
testamens de nule valeur; aincois, a la requeste de l'execu- 
teur qui vit, li cuens ou l'evesques li doivent baillier un ,e 

a) C durent. — b) C tiex ; JK telz. — c) CHJK samblaves. — d) C fere 
en test. — e) C dessus aus. — f) GHJ K les execussions. — g) C dessus 
aus. — h) G qu'il. — i) C encontre le. — j) JK qui. — k) C cntreprin- 
rent ; HJK l'eraprirent. — I) C exec, et che ne leur doit pas estre souflert. 

— in) CHJK et il nomine. — n) G HJ K omettent en s. test. — o) HJK 
n'i s. — p) C dessus aus. — q) C en sa vol. — r) G du. — s) //empenre; 
JK d'cntreprendre. — t) A B pr. loi la ch. — u) C la guarde ; H lencarque. 

— v) C Et nop. — x) C test, si ne. — y) A ft as cous. — z) C omet au 
coust... 1'execution. — aa) C si doit. — ab) G et acompli. — ac) C pas con - 
tenu ne dev. — ad) G omet a exec. — ae) ABC omettent un; E anchoiz 
doivent baillier a I'executeur li evesques ou li rois ou li quenz compaign. : F 
cnchois li evesques ou li rois ou li quenz li doivent baillier executeur avcuc 
chcli qui dcmcure s il le rcquiert, si puct. 
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compaignon; et s'il ne le requiert a , si puet il aler tous seus 
es besoignes b de l'execucion acomplir, si que la volentes 
du mort c soit acomplie. 

394. Li executeur, toutes les fois qu'il assemblent ou 
qu'il vont d , il pueent prendre leur despens resnables seur e 
les biens de l'execucion selonc leur estat, et aussi les cous 
qu'il ont en f pledier pour les biens de l'execucion sauver. 
Et s'il en font outrage, il pechent durement*, car cil qui 
executeurs les fist les creoit a loiaus, et de tant comme il se 
fioit en aus et il pristrent seur h aus son testament et n'en 
firent leur avenant *, il sont larron quant a Dieu. 

395. II loit J bien as oirs de celui qui fet k testament 
qu'il demandent 1 conte as executeurs des biens qu'il eurent 
pour le testament acomplir m pour" .n. resons : la premiere 
resons pour p ce qu'il sachent que la volenti de leur pre- 
decesseur q soit acomplie ; la r seconde resons 8 pour ce que, 
s'il i a remanant des biens par desseur l'execucion paiee *, 
ce doit estre rendu as oirs. Et se H oir n'en demandoient 
pas conte, si le doit" demander li cuens ou Tevesques et 
contraindre les executeurs a ce qu'il en facent leur avenant. 

396. Quant testamens est fes en tel maniere que Ten 
lesse certain nombre de T biens a paier detes et a rendre tor- 
fts, et les persones ne x sont pas nommees a qui les detes et 
li torfet doivent* estre rendu, li executeur doivent* fere crier 
par toutes les eglises des aa viles ab ou li mors repaira, que 
cil qui vourront demander detes ou torfes viegnent en tel 
lieu et a tel jour. Et quant il sont venu au lieu, leur deman- 
des doivent estre mises en escrit, et celes dont li executeur 



a) Cm si ne le quiert. — b) B scus et besoigncr. — c) G vol. au trespass<'\ 

— d) C il aillcnt ; G il vont cs affaires pour leur oxecucion. — c) C dessus 
les. — f) A a pi. ; E F por pi. — g) C pech. mortclment. — h) C pr. des- 
sus aus. — i) C fir. bien et aven. ; G fir. leur devoir. — j) C II aflicrt. — 
V) AHF fist \EF le] ; B fet le test. — 1) B demandc. — m) A a complir. 

— n) C par. — o) C res. est p. ce. — p) C par ce. — q) C lor anchesseur. 

— r) fl/A'Et la. — s) BEFHJ K omettent reson. — t) G ex. acomplie. 

— u) A le doivent dem. — v) G HJK n. des biens. — x) C pers. si ne. — 
J-*) C si doiv. — aa) F omct eglises des. — ab) A G omettent des vilcs. 
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se doutent qu'eles ne soient pas vraies, il les convient 
prouver b as c demandeurs. Et quant li cris a este fes par 
.in. fois d communement par les eglises et il ont les prueves 
reccues des orbes demandes, il doivent regarder combicn 
il sont tenu a paier et combien il ont des biens de l'exe- 
cucion, et s'il ont asses 6 biens pour tout paier, fere le doi- 
vent; et se il en ont trop peu, il doivent retrere la defaute 
de r chascun selonc ce qu'il doit prendre en l'execucion, car 
male chose seroit qu'il paiassent tout a Tun et nient a 
l'autre R . Et s'aucuns atent tant a demander ce qui li est 
deu par la reson du testament, que li bien du testamcnt h 
soient aloue, li executeur n'cn sont de riens tenu 1 a res- 
pondre, car leur pouoirs ne j dure fors k tant comme 1 li bien 
de l'execucion durent™. 

397. Se li executeur sont empledie" par°devant lesjuges 
de sainte Eglise ou par devant ceus de la court laie pour p 
aucune chose qui apartiegne au q testament, il se pueent 
bien tenir saisi des biens de l'execucion dusques r a la va- 
leur de la demande que Ten leur fet et des cous qu'il pueent 
metre 8 ou 1 plet, si qu'il puissent paier ce qui sera jugie 
contre" aus. Et v en tel maniere pourroient fere li executeur 1 
frau dc en eel cas qu'il 7 en pourroient estre damagie*: si 
comme s'il alouoient aa les biens de l'execucion le plet pen- 
dant pour ce qu'il se ab puissent escuser par dire : « Nous 
n'avons nus ac des biens de l'execucion ». Mes s'il avoient 
aloue les biens de l'execucion avant que li pies fust coni- 
mencies, dire lc pourroient et devroient estre delivre du 



a) G oniet pas. — b) C conv. esprovcr aus. — c) G pr. par les dcm. — 
d) II J K omettent par .in. fois. — e) A ass. dc biens. — f ) C def. selonc 
chase. ; II JK def. a chase. — g) B u. a l'un. — h) C omet que li b. du 
test. — i) GIIJK sont lenu de riens. — j) C pou. si dure. — k) C omet 
fors ; G IIJ K fors que tant. — 1) G II J K tant que li. — m) C exec. dur. 
tant seulcmcnt. — n) C sont en plait. — o) A B E F omettent par. — p) A 
par auc. — q) C ap. a test. — r) A B omettent dusques. — s) GHJK cous 
qui [G en] peuent naistre. — t) B m. en pi. — u) C jug. encontre aus — 
v) B E F omettent Et. — x) GUM exec, fere fr. ; JK li exec, estre fr. — v) 
GIIJK cas si quo. — z) Ft adomagies. — aa) ABEF alouent. — ab) C 
omet se — ac) A B mil. 
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plet; et encore se li pies estoit pour lais 8 et il alouoient b les 
biens de Texecucion en paier detes et c torfes d , fust devant 
le pies entames ou f apres, H executeur n'en devroient estre 
de riens 8 repris; car se li lais estoit tous clers et tous h con- 
neus a celui qui en plede, n'en avroit il riens devant que 
detes* et J torfet seroient* pai6 et pour ce ne doivent pas 1 
li executeur lessier a paier detes et tor(es m pour le plet des 
lais. Mes se li pies est pour detes et n pour torles, il se doi- 
vent tenir saisi si comme il est dit dessus. 

398. Quant li executeur ont pate ce qui est contenu ou 
testament, et il ont remanant des biens p de l'execucion, et 
il ont fet q crier par .in. fois si comme il est dit r dessus 8 que 
qui leur vourra riens demander qu'il viegne avant, et il ont 
acompli les demandeurs par paier ou par bonnes defenses 
si qu'il demeurent en pes .1. an et .1. jour 1 puis le cri, bien 
pueent rendre as oirs le remanant, et en doivent estre con- 
traint; car s'il n'i avoit tans, il pourroient dire malicieuse- 
ment: « Nous voulons retenir" ces T biens pour ce qu'aucuns 
ne mueve x plet contre 7 nous, si que nous aions pouoir de 
nous defendre se Ten nous assaut. » Et encore devant Fan 
et le 1 jour, quant li cri sont fet et li cler paiement", et li 
executeur demeurent sans plet, se li oir a qui li remanans 
du ab testament apartient veulent ac fere seurt6 as executeurs 
qu'il les deliverront ad de cous et de damages", nous acor- 
dons nous que, par ceste seurt£, il en portent af le ag rema- 
nant des ,h biens 8 ' de l'execucion. 

399. Nus qui escrit aJ le testament ou qui en est avocas 



a) C est. p. les executeurs. — b) G il alouent. — c) ABEF del. ou torf. — 
d) Cet les torf. — e) C torf. et fussent dev. — f ) A ent. et apr. — g) C dc 
riens estre. — h) C G omettent tous. — i) CE les det. — j) B omet et. — 
k) C torf. fussent p. — 1) B omet pas. — m) C p. le debteset les tort fes. — 
n) C ou. — o) A doiv. tesi. — p) G HJ K omettent des biens. — q) C il 
font cr. — r) G omet dit. — s) li J K com. dit est que. — t) A an et jour. 
— u) C voul. tenir. — v) BG HJ K les b. — x) B muovent. — y) C en- 
contre. — z) G HJK omettent le. — aa) C paiem. paies. — ab) B E F omet- 
tent reman, du. — ac) ABCEF veut. — ad) A BC EF deliverra. — ae) C 
tous c. et tous dam. — af) ABCEF port. — ag) B les. — ah) BEF omettent 
remanant des. — ai) BEF biens qui demeurent dc. — aj) A escrivc ; C oscrisc. 
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pour les executeurs quant il en ont a pledier, ou qui est a 
leur conseil pour trouver les resons pour quoi li testamens 
est bons, ou qui ait tenu le testament a bon en jugement 
ou par devant bonnes gens, ou qui Fait' creant6 b a tenir c 
enaagies d puis la mort de celui qui feist le testament 1 , ne 
puet le testament debatre ne dire qu'il n'est pas a droit fes, 
car 6 en tous ces cas il ont aprouve" le testament a bon par 
l'aide qu'il i font f . 

400. Se cil qui fet son testament fait fiancer a ses oirs 
qui sont sousaagie* — ou il B sont en aage h , mes il sont en sa 
mainburnie, — qu'il tenront l'ordenance de son testament, 
et apres se cil qui feist le testament muert, se li oir voient 1 
qu'il feist le testament contre 3 droit, li creantemens ne k leur 
doit pas nuire, car li sousaagies se 1 puet aidier de ce qu'il 
n'estoit pas en aage de fere creantement ne convenance, et 
cil qui estoit™ en aage, mes il estoit en sa mainburnie, se 
puet escuser par ce qu'il ot p paour que, s'il ne fesoit q sa 
volente ou otroioit 1 ", qu'il ne mourust en courous ou en 
haine, ou qu'il ne li 8 vendist son eritage, s'il l eschapoit. 
Mes nepourquant quant a Dieu nous creons que cil qui 
estoit u en aage se v mesfet* s'il va y contre* ce qu'il jura et 
fianca 00 . 

401. Cil qui est encore ou ventre sa ob mere ou tans que 
cil dont il est oirs feist son testament, le puet rapeler s'il fu 



a) ABG qu'il ait ; CEF qui ait. — b) A B CJKM creance. — c) HJK i 
ten. creant6. — d) A t. aagiez ; E F a tenir tes en aage; G t. en (biffi) ou 
aagies; JK tous en aage. — e) G Or. — f) C omel par l'aide qu'il i font. — 
g) C qui. — h) B omel ou il s. en aage. — i) C dient. — j) 67 encontre. — 
k) C si ne. — 1) C si se. — m) 7A"estoient. — n) JK estoient. — o) JK 
peuent. — p) JK orent. — q) JK fesoicnt. — r) JK ottroyerent. — s) JK 
leur. — t) C s'il en esch. — u) JK estoicnl. — v) C si se. — x) JK mef- 
font. — y) JK vont. — z) C encontre. — aa) GH fiancha et jura ; JK fian- 
cerent et jurerent. — ab) C ventre de sa ra. 

1. Ni La Thaumassiere ni Beugnot n'ont compris ce passage qui signific : 
ou qui. ayant ete declare majeur depuis la mort du tcstateur, a promis de res- 
pecter les clauses du testament, ne puet ... Les droits des mineurs a recuser 
le testament sont definis dans les paragrapbes suivants. 
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fes contre droit, car aussi bien li doit on garder son droit 
comme as autres. 

402. II avient aucune fois que cil qui fet son testament 
n'a nus enfans", mes sa fame est grosse et l'a encore si poi 
port6 que Ten ne le set pas; et fet cil son testament en 
autre maniere qu'il ne feist s'il entendist a b avoir enfans, et 
muert avant qu'il sache que sa fame soit grosse, si qu'il ne 
rapele pas son testament. Et quant teus cas avient Ten doit 
mout prendre garde se li oirs est mout bleeps du testament, 
si comme se cil lessa tous ses muebles et ses conques, et il 
n'avoit pas autre eritage convenable a son enfant, Ten li doit 
fere restor du testament, si qu'il puist avoir soufisanment 
selonc son estat, car Ten doit croire qu'il n'eust pas fet tel 
testament s'il eust oir de son cors. 

403. Se executeur vendoient eritage par la vertu du 
testament d , si comme le quint qu'il puet lessier par cous- 
tume, li parent du mort le pueent aussi bien rescoure par 
la bourse comme se cil l'eust vendu qui feist le testament, 
car li eritier ne sont pas arriere du droit de la rescousse 
pour le e testament. 

404. II a disference entre les dons qui sont fet en testament 
et ceus qui sont fet hors de testament, car il est clere chose 
que tout ce qui est pramis en testament, soient don ou au- 
mosnes ou restitucions, pueent estre rapelees par celui qui 
fet f le testament, ou apeticiees, ou creues a sa volenti tant 
comme il vit, mes ce ne puet on pas g fere des dons que 
Ten donne ou pramet hors de testament, car il les convient 
aemplir. Et la resons si est que b Ten ne puet a nului de- 
raander tant comme il vit par reson de testament', pour ce 
qu'il loit J a celi qui le fet a amender ou k a rapeler loi 1 si ni 
comme il est dit dessus. 

a) CH J K nul enfant. — b) GHJK s'il cuidast av. — c) A vendoit; EF 
vendent. — d) B E F omettent par la v. du test. — e)Cp. le reson dou test. 

— f) G HJK qui fist. — g) HJK omettent pas. — h) C si est car on ne. 

— \) A BEF res. de son test. — j) C il afficrt. — k) B omet ou ; EF et a 
rap. — 1) C omet loi; K ou le (le dans I'interligne) rappeler le (le biffe). 

— ra) G HJK omettent si. 
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405. Testamens qui est fes sans escrit puet* bien valoir 
quant il est tesmoignies par le serement de .11. loiaus tes- 
moins sans nule soupecon et qu'il soient teus qu'il n'aient 
nul pourfit ou testament. Car s'il i entendoient b a avoir 
pourfit, leur tesmoignages ne vauroit pas c . Et ca en arrieres 
ne vausist pas li testamens qui d ne fust e escris s'il ne fust f 
tesmoignies par .v. tesmoins, si corame nous avons entendu 
des seigneurs de lois. Mes nostre coustume a corrompue 8 
ceste loi et suefre que testamens se prueve par .11. loiaus 
tesmoins 1 et aussi font toutes autres quereles selonc nostre 
coustume. 

406. Aucune fois avient il qu'aucuns hons s'en va hors 
du pais et lessent 11 leur 1 testament fet et orden6, avant qu'il 
muevent J , en la main de leur k executeurs ; et, avant qu'il 
reviegnent 1 il ont m volente de fere autre testament la ou il 
sont tuit nouvel"; et, en fesant le derrain testament, il ne 
rapelent pas le premier qu'il firent p au partirde leurpai's q ; 
et apres il muerenf et vienent li dui testament en place. Or 
est assavoir se li premiers testamens tenra en eel cas ou s'il 
serarapeles par le derrain testament. Et nous, selonc nostre 
coustume et selonc nostre avis, en determinons 8 nous 1 en 
ceste maniere que la' 1 ou li derrains testamens ne fera 
mencion de rapeler le premier, ne contrariety ne sera trou- 
vee ou derrain testament par quoi il apere que la vo- 
lentes du mort fu tel que li premiers ne fust pas tenus, li' 
premiers et li derrains doivent estre tenu pour testament; 

a) C si puet. — b) GHJK attendoient. — c) GHJK vaur. Hens. — d) C 
test, s'il ne f. — e) G f. par escr. — f) C cscr. il convenist qu'il fust lesra. 

— g) C a rumpue. — h) B CEFJK iesse. — i) CEFJKson. — j) BEFJK 
il mucve; C ils sen voisent. — k) BE son ex. ; Cm. des ex. ; FJK ses ex. 

— 1) BEFJKiX reviengne. — m) BEFJK il a. — n) C tout de nouvel ; 
EFil est t. nouvel ; J K test, tout nouvel la ou il est. — o) B EFJ A"nc ra- 
pclc. — p) BEF qu il fist. — q) HJ K omettent qu'ils fir. ... leur pais. 

— r) BEFJKW muert. — s) B en terminons; ^Fdeterminerons. — t) 
GHJK omettent nous. — u) GHJK omettent la. — v) Cten., car li. 

1. C'est le pape Alexandre III qui in trod nisi t ce changement : cf. Corpus 
juris canon. Decrct. Grcgorii IX, I. in, tit. 26, cap. 10. 
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et apert, puis que contrariety ne rapeaus ne sont trouv6 ou 
derrain, que ce n'est fors ajoustemens* de testament, si 
comme il avient aucune fois que Ten fet son testament se- 
lonc son estat au departir de son pais et, quant Ten est hors, 
Ten le fet des choses que Ten a portees b de son pais ou que 
Ten a aquises de nouvel, ou des choses meismes qui demou- 
rerent c , lesqueles puent estre lessiees en testament d et ne 
furent pas lessiees ou premier 6 testament'. En tous teus cas 
vauroit li premiers testamens et li derrains. 

407. Pour ce que nous avons * dit ci dessus que li pre- 
miers testamens ne vauroit riens se contrarietes estoit 
trouvee ou derrain, il est bon que nous esclerons quele con- 
trarietes tout le premier quant il n'est pas rapel6s espe- 
ciaument. 

408. La contrariety si est tele : quant il lesse ou darre- 
nier le contraire h de ce qu'il lessa ou premier, si comme s'il 
dit: « Je vueil que mi executeur prengnent .x. lb. que 
Phelippes me doit et qu'il les doinsent as povres, » et ou 
premier testament il est contenu qu'il avoit quitte au dit Phe- 
lippe ces .x. lb. En tel cas apert il que li derrains testa- 
mens 1 est contraires au premier et, pour ce, convient il 
que Phelippes pait les .x. lb. J . Ou s'il lessa ou premier a 
une certaine persone .x. lb. et il lesse k ou derrain 1 a cele 
meisme persone .c. s., la persone ne puet demander que les 
.c. s. du derrain testament, car il ne se puet aidier du pre- 
mier testament puis qu'il fist mencion de li ou derrain" 1 , car 
il apert qu'il restraint les .x. lb. as .c. s. Et si entendes que 
nous n'entendons pas se contrarietes est trouvee ou derrain 
testament en pluseurs cas de ce qui est contenu ou premier, 
nous n'entendons pas que li premiers testamens soit faus 

a) GHJK fors que ajoust. — b) GH a em portees. — c) G qui dcmcu- 
rent. — d) G less, en test, derrain. — c) C omet testam. et ... ou premier. 

— f) G omet testam. — g) C nous aions. — h) H Je contrariete. — i) 
HJ K omettent testament. — j) C omet en tel cas apert ... pait les .x. lb. 

— k) C laissa. — 1) C omet ou derrain. — m) C omet testam. car il ... de 
li ou derrain. — n) C sc le contraire n'cst trouves. — o) C omet nous n'en- 
tend. pas. 

13 
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fors es cas ou la° contrarietes sera trouvee; si comme s'il est 
ordene* ou premier testament qu'aucuns me lessa le quint de 
son eritage ou autre certaine chose par reson de restitucion 
ou d'aumosne, et il n'en b fet° ou derrain testament point 
de mencion de moi ne il ne lesse pas d a autrui ce qu'il me 
lessa e , je le puis demander par la reson du premier tes- 
tament, tout soit contrarietes trouvee contre pluseurs qui 
furent nomme ou premier testament par le derrain testa- 
ment. Car la contrarietes qui est trouvee contre autrui et 
non pas contre moi ne me doit pas grever. Mes s'il avoit 
lessie a autre persone qu'a moi par le darrenier testament 
ce qu'il me lessa par le premier, je ne le pourroie demander, 
car il aparroit par le darrenier testament qu'il ne vout pas 
que je 1'eusse. 

409. Se aucuns fet .11. r testamens en divers tans et 
chascuns vaut ou tous g ou en partie par les resons dessus 
dites, et chascuns testamens doit estre dements par divers 
executeurs, — si comme s'il h cslut autres executeurs au der- 
rain testament qu'il ne list au premier, — ce n'est pas con- 
trarietes qui toille la vertu du premier testament, car il 
avient bien que li mors, pour haster s'execueion, veut 
qu'elle soit mainburnie par .11. peres de gens. Mes en tel 
maniere puet estre la conclusions du derrain testament qu'ele 
rapele le pouoir des premiers executeurs, si comme s'il dit 
generaument: « Je vueil que mi executeur aient tous mes 
biens pour acomplir' ma derraine volenti ». Par teus mos J 
seroit ostee la vertus du premier testament et li pouoirs des 
premiers executeurs. Et pour ce, quant teus k cas vienent 
avant, doit Ten mout bien prendre garde a la significacion 1 
des paroles qui sont contenues ou testament. 

410. Toutes les fois que paroles sont dites soit en testa- 
ment ou hors de testament, lesqueles paroles ont pluseurs 

a) li omet la. — b) C ne i. — c) AliKF fist. — d) GHJK omettent 
pas. — o) // omet co quil mc lesse. — f) C omet .11. — g) GHJKwxA 
on lout ou on. — li) GHJK omoltent so. — i) HJK acmplir. — j) ABC 
parcel moi. — k) A pour co que aulel cas. — 1) G If J A" as significations. 
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entendemens, Pen doit prendre le meilleur a entendement 
pour eelui qui la parole dit, car Ten ne doit pas croire qifau- 
cuns die chose b que li nuise a escient, devant qu'il le dit 
si clerement et par si cleres paroles que autres entende- 
mens r n'i puet d estre trouv^s. Donques se aucuns fet testa- 
ment et il a ou testament aucune parole oscure ou aucune 
ou il ait .11. entendemens, Ten le e doit jugier selonc Tenten- 
dement que Ten doit avoir pour sauver s'ame f ; et se la pa- 
role est dite en autre querele, Ten la g doit jugier que 1 cil 
la h dist a ceste fin qu'ele li vausist a sa querele gaaignier. 
Et les paroles qui sont oscures doit on fere 1 esclarcir, se 
clespueent estre esclarcies*, avant que Ten les mete en juge- 
ment k . Mes pour ce qu'eles ne pueent estre esclarcies en 
testament pour ce que cil qui les dist est mors, doit on 
jugier selonc la meilleur partie 1 a son oes*. Et de ces m pa- 
roles ou" il a pluseurs entendemens et qui sont oscures, 
n'est il nus mestiers que Ten les escrise pour ce qu'aucuns 
ni puise p aucun malice, mes legerement le puet on savoir 
etconnoistre selonc ce que li cas avienent. Si nous en sou- 
ferrons a tant q . 

411. II ne loit pas 1 * a tons a fere testament, car cil qui 
est sous aage 8 en autrui bail ou en autrui garde nc puet fere 
testament ', car il na riens ; ne li forsen£s ne li fous" natu- 



a) C pr. lc premier ou Ic millcur ent. — 1>) GffJK die parole qui. — c) 
A que aulremens n'i. — d) G If J K n"i puist estre. — e) AB Yen li doit. — 
f) H sauv. na vie. — g) C omet la. — n) A cil li dist. — i) C et se les pa- 
roles sont oscures, on les doit esclarchir ou faire esclarc. — j) C omet se el. 
pueent est. escl. — k) B omet avant que ... en jugem. — 1) C sel. le mil- 
leur dc la part. ; G sel. le melleur entendement et la mellour part. — m) 
ARC EF de ses par. — n) C par. la ou. — o) C il a milleurs entend. — 
p) A n'i puisse penreauc. mal. ; BEFHJK n'i puissc auc. mal. ; Cx\"\ puisse 
penser auc. mal. ; G n'ypuche auc. mal. — q) J K omettent si nous en souf. 
a tanl. — r) C Jc ne lo pas. — s) JK qui est soubzaogie. — t) C omet car 
cil qui ... fere testament. — u) B li sot nature!. 



t. que sign i fie ici en telle maniere que..., avec la pensee que... 
2. a son oes, dans son interct, pour son profit. Oes (prononcez cus), est 
le latin opus. 
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reus , car il n'ont pas sens b pour quel chose qu'il facent 
doie d estre tenue e ; mes se li forsenes ou cil qui est cheus 
en frenesie firent testament' avant que ce leur avenist 8 , il 
vaut, neis s'il le rapeloient h ou tans de la forsenerie ou de la 
frenesie', car chose qu'il facent J en tel point ue leur k doit 
grever contre la 1 bonne volente qu'il eurent" 1 devant; ne 
cil qui point ne parolent, parce qu'il sont mu D de° nature 
ou si apresse* de maladie qu'il ont perdue la parole ; ne cil 
qui sont damne pour p leur mesfet par jugement, car il 
n'ont riens; ne cil qui sont bani seur q la hart du roiaume 
pour vilain cas de crime, de chose qu'il aient ou roiaume, 
car il mesfont tout le leur comme ataint du fet r , puis qu'il 
n'osent droit atendre ; ne hons de religion, que quanques* 
il a est a s'eglise 1 , essieutes les prelas et les autres religions" 
ou aucuns puet avoir propre, si comme chanoines et pres- 
tres seculers, car teus gens pueent tenir leur eritages et 
fere ce que a v leur religion apartient, et pour ce pueent il 
fere testament. Mes bien se x gardent en leur conscience 7 
comment il ordenerent 2 des biens qui leur sont venu de 
leureglises; car miens vaut qu'il les lessent a leur eglises 
qu'alieurs, se ainsi n'est qu'il voient leur eglises aa en bon 
estat et qu'il soient meu ab par cause de pitie a lessier en 
autre lieu ce qu'il ont espargnie. 

412. Aucune fois avient il que cil qui font leur testa- 
ment sont deceu en ce qu'il cuident que ce qu'il lessent soit 
leur et il esta ac autrui, — si comme se aucuns lesse une 



a) ABEF li forsene ne li fol (Z? sot) naturel. — b) A omet sens. — c) 
A C pour quoi choze ; JK pour quelque chose. — d) B face doit t. ; JK fa- 
cent quil doie. — e)ABGHJK tenu. — f) C fren. fait son test. — g) 
AB leur venist. — h) JK le rapcloit. — i) C HJK omettent ou de la fre- 
nesie ; G rapel. en leur frenoisie et u tamps de leur frenoisie. — j) JK qu'il 
face. — k) JK ne lui doit. — 1) C grcv. encontre leur bon. vol. — ra) JK 
qu'il ot dev. — n) A omet mu ; Gff muel ; JK muet. — o) A sont des na- 
ture. — p) JK par. — q) C banis dessus la h. — r) C dou meflet. — s) AB 
quanque ; C car tout chc que il. — t) C si est a leglisc ; G est de I'eglise. — 
u) C aut. religious. — v) Cce qui a; G H ce qua. — x) ABC EF bien s'i 
gard. — y) G HJK leurs consciences. — z) A il en ordoneront; B il orde- 
nent; H il l'ordon. — aa) ABC EF leur eglise. — ab) C soient esmeus. — 
ac) C H omettent a. 
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piece de terre qu'il cuidoit qu'elle fust sieue et ele est a 
autre 1 , — en tel cas doit on regarder pour quel cause il fu 
meus b a lessier c la, — ou pour fere d restitucion de torfet, 
ou pour aumosne, ou pour amour charnele, ou en paiement 
de dete qu'il devoit, — et se Ten voit qu'ele fu lessiee pour 
dete ou pour restitucion de torfet, restors li doit estre fes 
de la valeur de la chose, neis se il n'estoit ou prendre fors 
seur f ce qu'il avroit lessie par reson d'aumosne ; mes se li 
lais li avoit est6 fes pour aumosne ou pour amour charnele, 
li lais seroit de nule valeur, car Ten ne puet fere don ne 
aumosne d'autrui chose, ne Taumosne que celui devisa 
quant il fist son testament ne doit pas nuire a cell a qui Ten 
devoit g dete ou torfet. 

413. Cil qui lesse aucun lieu saint ou aucunc chose h 
sainte et cuide qu'ele soit sieue ' et ele ne Test pas, teus 
lais sont J de nule valeur. Et se aucuns a aucune chose sainte 
ou sacree qui sieue soit, il la puet lessier en testament en k 
lieu convenable, ou a persone qui soit convenable de tel 
chose recevoir 1 . Car s'aucuns lessoit demain les aournemens 
d'un autel a persone laie qui n'avroit point de chapele pour 
fere ent ra son pourfit, Ten ne le devroit pas soufrir, car les 
choses qui sont establies pour" Dieu servir ne doivent estre 
en nule maniere mises° hors des mains a ceus qui sont esta- 
bli a fere le service Nostre Seigneur. 

414. Se aucuns me lesse en son testament ce meisme 
qui est mien, li lais est de nule valeur, car pour nient me 
lesse p ce qui est ja mien ; et ce cas avons nous mis en nostre 
livrc pour aucune doute que nous avons veue de ceus qui en 
leur testamens lessoient a leur fames, ou les fames q a leur 



a) B est autre; C est unne autre; G est a autrui; HJK est autrui. — b) 
C fu esmeus. — c) C a baillicr la. — d) C omet fere. — e) C ou empaiant. 
— f) HJK fors que seur. — g) C on doit dette. — K) C qui lesse en auc. 
lieu saint auc. chose s. — i) G omet sieue. — j) B lais ne sont; C lais si ne 
sunt. — k) HJK test, a lieu. — 1) G conven. pour le rechev. — m) / pour 
en fere; K omet ent. — n) G///A' establ. a Dieu serv. — o) GHJKdovt. 
en nule man. estre mis. — p) B omet mc lesse. — q) C omet les fames. 
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seigneurs, aucunes certaines choses de leur muebles ou de 
leur conques, — si comme b en disant : « Je lesse a ma fame 
cele piece de terre qui siet en tel lieu », ou « Je lesse c mon 
palefroi », ou aucune propre chose, — et quant il estoit mors, 
la fame disoit qu'ele avoit la moitie de son droit d en ce qui 
li estoit lessie , si requeroit', pour ce qu'il li avoit le tout 
lessie en g testament, que restors li fust fes de la moitie qui 
sieue n'estoit pas, ains estoit h a la fame de son droit, et li 
executeur disoient encontre qu'ele se l devoit tenir pour 
pai'e puis qu'ele avoit tout ce qui fu lessie comment qu'ele 
l'eust eu, ou par son droit ou par la vertu du testament. Et 
seur ce iP se mistrent en droit. 

415. II fu jugi6 que nus restors ne k seroit fes a la fameet 
que li testamens ne s'estendoit ' fors en tant comme cil i 
avoit qui le testament fist; et par eel jugement puet Ten 
veoir que cil qui me lesse ce qui est mien ne me lesse riens. 

416. Se aucuns fet testament et il ordene, puis le testa- 
ment fet in , le contraire" de ce qu'il ordena ou lessa en son 
testament, li testamens, en eel cas, est de nule valeur , si 
comme s'il me lessa en son testament .xx. lb. que je li de- 
voie et, apres le testament fet, il me contraint a paier les 
.xx. lb., il apert qu'il rapele son p testament de tant comme 
a moi monte; ou s'il me lessa une piece d'eritage q et, apres 
le testament fet r , il la vent a moi ou a autrui, je ne la puis 
pas apres demander par reson de testament, car il apert que 
ce ne fu pas sa derraine volentes que j'eusse cele terre par 
reson s de testament. 

417. Se une 1 chose est lessiee entiere 1 ' a pluseurs per- 



a) AB aucune ccrtainc chose. — b) C si que. — c) C jo li lesse. — d) 
G omet de son droit. — e) G en ce qui lui laissoit. — f ) A requcr. que 
pour ce que. — g) G u test. ; // el test. ; J K ou test. — h) C ainchois ; i/ 
omet estoit. — i) A BE F s'en dew ; C si se dcv. — j) A B omettent il. — 
k) C si ne ser. : GHJ K n en ser. — 1) GHJK ne descendoit fors. — m) 
C omet fet. — n) // le contrariete. — o) HJ KM test, est de nule valeur en 
tel (J K ce) cas, si. — p) B rap. en test. — q) HJ K piece de terre. — r) 
H J K omettent fet. — s) C par la raison. — t) GHJKse aucune ch. — u) 
C omet entiere. 
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sones par mespresure, — si comme s*il dit ou testament : 
« Je vueil que Pierres ait mes chevaus » a , et apres il dit en 
eel testament meisme : « Je vueil que Jehans ait mes che- 
vaus, b » — li cheval doivent c estre departi d moitie a moitie 
entre Pierre et Jehan, car il apert que li mors vout° le 
pourfit de Tun et de Fautre, et chascune partie ne les puet 
pas tous avoir ; si doit Ten suir la volente" du mort au plus 
pres que Ten puet. 

418. Quant aucuns lesse aucune chose a autrui et il 
nomme le non de celui f a qui il lesse et oublie le seurnon, 
ou il nomme le non et le seurnon et pluseur se traient 
avant qui ont ce meisme non g et le h seurnon, — si comme 
Ten diroit demain 1 Pierre de Clermont, et il i J avroit plu- 
seurs qui avroient non k Pierre de Clermont, — Ten doit 
regarder 1 en tel cas au quel Pierre li mors entendi; et cc 
pourra Fen" 1 savoir par presompcions, comme se" li mors eut 
a fere ou a marcheander, ou prist le service de Fun et 
nient des autres p , Fen doit entendre que ce fu a celi. Et se 
Ten ni trueve pas q teus presompcions, Fen doit regarder a r 
autres, si comme se li uns est povres et li autres est 8 riches, 
Ten doit mieus croire quil lessast au povrc qu'au riche ; si 
doit Ten baillier les lais a celi de qui Fen croit que li mors 
Tentendist l . 

419. Quant Fen lesse" aucune chose certaine et la chose 
perit de soi meisme avant que celui soit mors qui fist le tes- 
tament, ou apres sa mort avant qu'ele soit baillie a celui a v 
qui elefu lessiee, sans la coupe des executeurs, — si comme 
se uns chevaus* est lesstes et il 7 muert, ou une mesons et 



a) GHJ Kmon cheval. — b) B s'il dit: « je vueil que Jeh. ait mes chev., » 
en eel testam. meisme; GJK mon cheval. — c) GJK le cheval doit. — d) 
BG estre parti. — e) GHJK mors si veult. — f) A de lui. — g) C omet 
ct le seurnon ... ce meisme non. — h) AG omettent le. — i) ABEF 
omettent demain. — \) B omet i; C il en i aroit. — k) C aroient en non. 
— 1) HJK doit garder en. — m) C porra on bien sav. — n) HJK omettent 
se. — 6) A serv. de lui. — p) CJK nient de I'autrc. — q) GHJK omet- 
tent pas. — r) GHJK regarder as aut. — s) HJK omettent est. — t) 
G omet V. — u) B omet Quant Ten lesse. — v) H omet a. — x) ABCEF 
se li chev. — y) GHJK il se muert. 



Digitized by 



Google 



200 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAIS1S. 

ele art, ou vins et il espant, — li damages est a celi a qui* il 
fu lessies, ne nus restors ne Ten 5 doit il estre fes. Et s'il en- 
suioit les executeurs pour avoir restor et leur meist sus que 
la chose c seroit d perie par leur coupes, se la coupe estoit 
tele que li executeur eussent la chose perie convertie 8 en 
leur pourfit, il seroient bien tenu a restorer le damage. Mes 
s'il gardoient la chose en bonne foi dusques a tant qu'il eus- 
sent paie* detes et torfes, et ele perissoit r en cel B delai, il ne h 
seroient pas tenu a restorer 1 le 3 damage pour ce que detes 
et torfet doivent estre paie avant que lais k , si comme nous 
avons dit alieurs en cest chapitre meisme ! . 

420. Se aucun de ceus m qui font leur testament lessent 
toutes leur bestes sansespecefier 11 autrement, s'il a fouc 1 de 
brebis, Ten doit entendre que ce sont cles qu'il a lessiees. 
Et° nepourquant par le mot p qui est si generaus, nous 
creons qu'il en porteroit tout ce qui est tenu q pour beste : 
chevaus, vaches r , pourceaus etautres* bestes, s'il les avoit. 
Mes s'il disoit: « Je lesse mon fouc de bestes, » Ten n'ide- 
vroit entendre que 1 les brebis", car Ten ne dit pas fouc de 
vaches ne fouc de chevaus, mais Ten dit bien fouc de pour- 
ceaus et fouc* de brebis. Et pour ce, s'il disoit : « Je lesse 
mon fouc de bestes, » il seroit entendu des x brebis, et s'il 



a) CHJK a qui li lais [C si] fu less. — b) GHJK rest, n'en doit. — c) 
C ch. si seroit. — d) G ch. feust per. — e) C ch. perie ou convertie. — f) 
C et elles perissent. — g) G H en tel delay. — h) H il n'en ser. — i) B omet 
le damage. Mes s'il ... tenu a restorer. — j) A restor. eel damage. — k) 
CHJK av. que li lais. — 1) HJK ometlent en c. chap, meisme. — m) 
C omet de ecus. — n) C sans deviser autrcm. — o) GHJK omettent Et. 
p) C le mort. — q) li est con tenu. — r) G HJ K vaches et pourc. — s) Bet 
toutes autres. — t) B ent. fors que. — u) C les bestes brebis. — v) G omet 
fouc. — x) A ent. de breb. 

1 . Bcugnot, en renvoyant sur ce paragraphe a Lauriere, Glossaire du droit 
francois, I, 499, paratt croire que fouc a eu un sens legal particulier. Mais 
Lauriere ne dit rien de pareil et les exemplcs reunis par M. Godefroy, Dic- 
tionnaire de I'ancienne langue, IV, 48, v° Folc, montrent que fouc etait 
d'un usage courant dans la langue generale, au propre comme au figure^ de 
meme qu'aujourdhui son synonyme troupeau; cest ce qui resulte d'ailleurs 
tres bien de Tex plication que donne ensuite Beaumanoir. 
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disoit : « Mes fous de bestes, » et il avoit pluseurs fous de 
brebis ou a de pourceaus, il seroient tuit entendu; et s'il en 
ostoit b aucune puis le testament fet ou il acroissoit c d'autres, 
tous jours avroit li testa mens vertu en croissant et en ape- 
ticant. Et d se cil qui fist le testament ostoit tant de f 
bestes que li remanans ne deust pas estre * tenus pour fouc, 
li lais du fouc seroit de nule valeur. Et Ten doit entendre 
fouc ou h il a tant de pourceaus ou de brebis qu'il i conviegne ' 
une J garde, car ce n'est pas fouc de bestes k qui sont 1 sans 
garde establie proprement pour eles ; et pour ce a il es viles 
bergiers et porchiers ra qui gardent les bestes de chascun 
de n ceus qui bestes i° ont p si peu qu'il n'i q vuelent pas 
metre propre garde pour si poi de bestes r . Et pour ce, se 
Ten Tapele 8 fouc quant eles sont toutes ensemble, ne puet 
pas chascuns dire, de ceus qui bestes i 1 ont, qu'il i" ait un 
fouc de bestes. 

421. Toutes choses v qui sont lessies par leur propres 
nons* en testament, s'eles empirent ou amendent y puis 
le testament fet, li empiremens ou li amendemens* est a 
celui a qui ele fu lessiee aa , car il est bien resons que cil qui 
puet avoir le damage ait le pourfit; si comme se aucuns lesse 
une piece de terre qu'il acheta ou pour ab le quint de son 
eritage l et il, puis le testament fet, il ac fet ad meson ou vigne 

a) GHJK breb. et de pourc. — b) C ostoient. — c) A II il l'acroissoit. — 
d) B omet Et. — e) B ost. tout. — f ) A B t. des bestes. — g) G reman, 
no fust pas ten. — h) AC fouc la ou. — i) AC qu'il convient ; G qu'il faille. 

— j) G omet une. — k) C omet de bestes. — I) GHJK qui est sans. — 
m) B omet et porchiers. — n) G H J K omettent chascun de. — o) GHJK 
qui en ont. — p) A i ont qui ent si ; C omet les bestes de . . . bestes i ont. — 
q) AB qu'il ne vuel. — r) II J K garde pour aus. — s) A omet W — t-u) 
CtHJK omettent i. — v) C Tout, les chos. — x) C propre non. — y) A ou 
amende men t. — z) GHJKM amend, ou li ampirem. — aa) C elles furent 
lessies. — ab) C acheta ou tout le quint ; H omet pour. — ac) C omet il. 

— ad) G HJK omettent il fet. 

1. Bcugnot, suivant la lecon de H, donne : une piece de terre qu'il 
aceta ou le quint de son heritage..., ce qui parait a premiere vue avoir 
quelque sens, ma is qui en realite n en a pas. puisque Beaumanoir n'a pas 
voulu dire ici que le testateur legue le quint de ses biens. La lecon des mss. 
est elliptiquc, tnais clle donne scule une signification correctc. Beaumanoir 
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en ladite terre, sans rapeler le testament, cil a qui ce fu 
lessie en doit porter 8 la b terre tele c comme ele est apres la 
mort d'icel d . Et encontre ce, s'il avoit meson ou vigne en 
la terre lessie quant li testamens fu fes, et cil qui fist le tes- 
tament ostoit la meson ou essartoit la vigne, cil a qui li lais 
seroit c fes ne pourroit demander r la chose fors que g tele 
qu'il h la trouveroit. Et par ce que nous avons dit puet on 
entendre de toutes choses qui pueent amender ou empirier* 
puis que li testament sont fet, si comme 1'en vous a devise j 
devant k . 

422. L'en puet bien selonc nostre coustume fere lais par 
condicion : si comme s'aucuns dit : « Je lesse a ma fame 
mes muebles et mes conques en tel maniere qu'ele garde 
mes enfans et qu'ele se maintiegne loiaument en gardant 
sa bonne renomee; et s'ele ne le fet ainsi, je vueil qu'ele 
soit tenue a rendre 1 a mes oirs ce lu que je li lais". » Se lais 
est fes en ceste maniere et la fame n'acomplist pas la condi- 
cion, — si comme se ele se demaine folement ou met les en- 
fans hors de p soi, — ele q est tenue a rendre ce qui li fu lessie. 
Et pour ce toutes les fois que lais est fes r par condicion, cil 
qui les lais veut avoir doit 8 fere seurte as executeurs du 
mort qu'il a emplira* la condicion en la maniere qu'il est 
contenu ou testament", essieutees les condicions qui sont 
contre v Dieu, si comme se aucuns disoit par erreur* en son 



a) CO doit emporter. — b) G ladite terre. — c) // toutc tele. — d) AB 
d'iceli; C la terre apres la mort de celui telle comme elle est. — c) HJK 
lais fu fes. — f) G omet li lais scroit ... demander. — g) A BEE omet- 
tent que. — h) A BEE tele comme il. — i) G empirec ou amender. — j) 
C comme nous avons dit. — k) HJK omettenl si comme ... devise devant. 
— 1) GHJK omettent a rendre. — m) G HJK oirs de ce que. — n) f 
laissai. — o) C Se li les. — p) C hors d'entour soy ; G hors de avec soy. — 
([) C soi, sachies que ele. — r) A BE E est fes en ceste maniere par cond. — 
s) C avoir si doit. — t) A B cmplira; CG acomplira. — u) HJK omettent 
en la maniere ... ou testament — v) C encontre. — x) A par crrement. 



dit que le testateur a legue une piece de terre i n div id ue lie merit determinee. 
en expliquant incidemment qu'il a pu disposer de cette terre parce quelle est 
un acquet ou parce qu etant un propre, elle ne vaut pas plus du quint des 
proprcs et par consequent n en tame pas les qualrc quints reserves. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XII. — DES TESTAMENS. 203 

testament: « Jelesse a Pierre .c. lb. en tel maniere qu'il me 
venge de Jehan qui mc bati, » teus lais et teus condicions 11 
sont b de nule valeur; car, s'il avoit Jehan batu, ne pour- 
roit il demander c ce qui li fu convenanci£ d par la reson de 
lalaide euvre; ne testamens e ne doit mie f estre fes selonc 
cruautd, mes selonc misericorde. Et aussi ont li aucun lessie 
aucune fois a leur fames, ou les fames a leur barons, par tel 
condicion que cil qui seurvivroit 8 ne se remariast u pas; mes 
ceste' condicions est contre J Dieu ; et pour ce nous est il k 
avis en eel cas que cil qui seurvit n'est pas tenus a emplir 1 
la condicion, s'il ne le creanta a celi qui fist le testament, ou 
s'il ne voua chastee™. Et si ne doit pas pour ce perdre les " 
lais, car resons d'amour et d'aumosne donne que li uns 
puetlessier a l'autre et bien en doivent estre ostees les mau- 
veses condicions. Et par celes condicions que nous avons 
dites puet Ten entendre les autres qui doivent estre tenues 
ou non tenues en testament. 

423. Voir est que se l'oirs du mort veut p fere bonne 
sauve seurte* as executeurs de paier tout ce qui est contenu 
en testament par leur main et par leur conseil, Ten ne li q 
doit pas oster qu'il n'ait r la possession des biens* au mort, 
car se li executeur en portoient les biens pour le testament 
paier et il i avoit remanant par desseur le testament paie, si 
le doivent il 1 rendre a l'oir. 

424. II loit" bien a l'oir qu'il face contraindre les exe- 
cuteurs qu'il rendent conte de ce qu'il ont fet du testament 
qu'il pristrent seur aus, pour .n. resons : la premiere, si est 
pour ce que chascuns doit vouloir que la volenti de son 
predecesseur soit acomplie*; la secondc, si est pour ce que 



a) G chil lais et cellc condicion. — b) B omet sont ; C condic. si ne sont. 

— c) GHJK pourr. il emporter ce. — d) C encon vendue ; G enconvr- 
nancie. — e) C ne nul leslam. — f) B pas; C omet mie. — g) A seurvi- 
voit. — h) B se marieroit. — i) GHJK mes tele condic. — j) C si est cn- 
contre. — k) B omet il. — I) C a acomplir la c. — m) C chaste ; GJK 
castete. — n) G HJK perd. le lais. — o) G HJ K (J K les) oirs du testament . 

— p) J K veulent. — q) JK ne leur doit. — r) J K qu'il n'ayent. — s) (' 
omet des biens. — t) G omet il. — u) C II adiert. — v) B soit aemplie. 
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s r il i a remanant par desseur le testament paie\ li pourfis en 
est siens; et quant il puet avoir aucun droit 8 en la chose, 
bien est resons qu'il sache quoi, et ce ne pourroit il savoir 
se contes n'estoit fes du testament. 

425. Bon est, pour ce que les simples gens ne b sevent 
pas la forme comment Ten doit fere testament c et il en ont 
mestier a la fois en tel lieu ou il ne pueent avoir legierement 
conseil, que nous metons en nostre livre la general forme 
de fere testament, si que cil qui vourront d fere testament i 
puissent trouver e essamplaire f de fere testament 8 : 

426. « En h non du Pere et du Fil et du Saint Esperit, 
amen. Je, Pier res de tel lieu, fes assavoir a tons presens el 
a venir queje, pour le pourfit de m'ame> en mon bon sens et 
en mon bon memoir e, fes et or dene mon testament en la ma- 
niere qui ensuit: premier emenV je vueil et ordene que to ides 
mes detes soient paiees et tuit mi torfet amende* , conneu ou 
prouve* par devant mes executeurs. » Et bien doit nommer 
et especefier en son testament toutes les detes et tous les 
torfes dont il puet estre souvenans, car c'est grans pes et 
grans delivrance as executeurs et a ceus meismes qui sont 
dit ou testament : as 1 executeurs 1 " pour ce qu'il sont certain 
de la verite* sans peine" par le° tesmoignage de celui qui fist 
le testament, et a p Ceus qui sont nomine* ou testament pour 
ce qu'il sont delivre du prouver q . Et ce qui n'est dit ou tes- 



a) ///A'auc. profit. — b) C gens si ne. — c) C la forme dou testament 
et comment on le doit faire. — d) C ornet de fere test. ... qui vourront. — 
e) C prendre. — f) G HJK example. — g) Le ruhricateur de G a ecrit 
ici en forme de titre: la maniere de fere testament. — h) AB El non. — 
i) G primes je laisse lame de moy a Dieu et a la benoite Vierge Marie et a 
toutc le court de Paradis, mon corps a estre mis en la sopulture de sainctc 
Eglisc. Et primo je vueil ; H primes je vueil ; M primes je ordenno et veul. 
— j) GHJK torf. soient amendes. — k) Ccom. ou non cogneus; Gouap- 
prouves. — 1) K avait d'abord ecrit correctement: qui sont dit au test., 
as exec, puis, sans doute en collationnant, le scribe a barre" /'s de sont. 
e'erit le dans I'interligne, biffe au, ajoute et, en sorte que ces ratures 
et additions visibles donnent: qui font ledit testament et as exec. — m) 
C omet et a ceus ... as executeurs. — n) B sanz prouve; iVsans paine et 
chicam de la verite. — 6) A omet le. — p) K et aussy ecrit posterieurement 
dans I'interligne. — q) ABC E F du (C de) paicr. 
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tament : « mes detes et mes torfes conneus ou prouves par 
devant mes executeurs, » il les a convient prouver par 
.11. loiaus b tesmoins, aussi corarae on feroit c par devant autre 
juge en autres quereles, car de la querele du testament sont 
li executeur juge en ce cas et en d autres selonc le pouoir 
qui leur est donnes ou e testament; et se cil qui fet le tes- 
tament nomme en son testament aucunes de ses detes ou de 
ses torfes, pour ce ne doivent pas perdre li autre qui f loiau- 
ment le g vuelent prouver. Apres doit on dire ou testament, 
— quant les detes et li torfet sont paie et h especefte, ou dit en 
general conneu ou ■ proiwe par devant mes executeurs, — ce 
que Ten veut lessier et departir pour Tame de li pour reson 
cfaumosne; et puis quant Ten a dit a qui et combien, on 
doit dire et deviser seur j quoi il sera pris, si comme seur 
muebles, ou seur conques, ou seur le quint de son eritage, 
ou seur toutes ces .in. choses, se Tune ou les .11. ne pueent 
soufire. Et apres doit on nommer ses executeurs et donner 
pouoir k de metre le testament a execucion en disant: « Et 
pour toutes ces choses dessus dites mainburnir, j'ai esleu 
executeurs Phelippe, Guillaume et Jehan,» et doit nommer 
leur seurnons, et leur doit donner plein pouoir de recevoir 
et de paier, et pleniere 1 saisine des biens de quoi li testa- 
mens doit estre paies ; et pour le peril que Tuns des exe- 
cuteurs ou li dui n'aient m tel" essoine quil ne puissent en- 
tendre a la besoigne du testament, il est bon qu'il doint 
pouoir p a tous ensemble et a chascun en q par soi, se li autre 
n'i pueent estre. Et apres ce r doit 8 metre le tans que ce fu 
fet, et seeler loi 1 de son seel et du seel a ses" executeurs, se 
ce sont persones qui aient seaus. Et se cil qui fet le testa- 



a) C omet les. — b) C prouv. par .11. raisons ou par .11. loiaus tesm. — 
c) A omet on feroit. — d) G HJK et es aut. — e) C donnes en test. — f) 
(j autre ce qui. — g) G omet le. — h)///A" omettent paieet. — i) C conn, 
et prouv. — j) C devis. ou il. — k) C donn. le pouoir — 1) C et pleine 
sais. — m) A' qui aient. — n) AB omettent tel. — o) G HJK bon qu'on 
doint. — p) C qu il le pooir en doint. — q) C chase, tout par soi. — r) 
ABEF omettent ce. — s) C il doit; G oh doibt. — t) CG omettent loi; 
^ATseel. le. — u) C seel aus exec. 
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ment n'a point de seel, il le doit fere seeler de° seel auten- 
tique, si comme de b seel de baillie c ou de court de cres- 
tiente, car li seaus d'un simple prestre ne vaut que pour un 
tesmoing; mais se .11. prestre i metent d leur seaus, il 
soufist 6 quant il tesmoignent r en la letre qu'il furent present 
au g fere le testament, ou il lVirent 11 recorder par celi qui 
fist le testament et leur requist qu'il i meissent leur seaus. 
Et se cil qui fist le testament est apresseV de maladie, par 
quoi il ne puet pas tant atendre que gent i J viegnent qui le 
puissent tesmoignier par seel, s'il est tesmoignies par vivc* 
vois, il soufist 1 en la maniere que nous avons dit alieurs en 
ce chapitre meisme m . 

427. Sil avient qu'aucuns face son testament et li exe- 
cuteur ont tel essoine qu'il demeure" par leur essoinea estre 
mis a execucion, pour ce ne doit pas li testamens estre 
anientis ; aingois est resons que si tost comme la connois- 
sance en vient a sainte Eglise ou au seigneur de la terre, il 
doivent fere metre le testament 1 * a execucion par loial gent 
pour le pourfit des ames. 

428. Tout soit il ainsi que li cuens qui tient en baronie 
a la connoissance des testamens quant Ten vient q a li, ne- 
pourquant il ne puetdefendre, se debas est de r testament, 
que li pies ne 8 soit en 1 la court de crestiente, mes que ce 
soit avant que pies soit entames par devant li. Et se pies de 
testament est mis a fin en la" court laie, ne* comment qu'il 
soit mainburnis, ne pour quel que x gent que ce soit, il loit J 
a la court de crestiente qu'il sache comment il en z a es- 
ploiti£, si que, s'il i a qu'amender oa , par li doit estre amende, 



a) C seel, si i mette seel aut. — b) C comme le seel. — c) C de le b. — 
d) GHJK mctoient. — c) AiiCEF il soufisent. — f) B souf. a tesmoi- 
gnier. — g) G pres. a fere. — b) A omet V. — i) J K est opresses. — j) 
C omet i. — k) A vivos. — I) Ali il nous soufist. — m) HJK omettent 
meisme. — n) C demeurent. — o) C il doit. — p) C faire le test, metre a 
ex. — q) GIIJK quant on en vient. — r) HJK est du test. — s) Ali pi. 
ne soit. — t) GHJ K soit a la c. — u) GHJK omettent la. — v) C omet 
ne. — x) A B quelques; C queles. — y) C il affiert a. — z) GHJK omet- 
tent en. — aa) ft i a a amender. 
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car a aus apartient ce a qui est fet pour le sauvement b des 
ames plus qu'a autrui. 

hi fine li chapitres des testamens, liquet valent el liquet 

non. 

a) G apart, cognoistre cc qui. — b) GHJK le aauveto. — Expl.) All 
lestaraens ct liqucl ; C Chi define ; (1 Cy fine ; HJ Explicit ; K n'a pas d 'ex- 
plicit. 
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XIII. 



Ici commence li trezismes chapiires de cest livre, liqueus 
parole des douaires que les fames doivent avoir apres la 
mort de leur maris par la reson de leur manages. 

429. Bon est que, apres ce que nous avons parle ou 
chapitre devant cestui des testamens, que nous, en cest 
chapitre qui ensuit apres 8 , parlons des douaires pour ce 
qu'apres ce que cil qui sont en mariage ont ordene leur 
testament et b lcur c derraine volente ct ils sont trespasse de 
cest siecle, il est mestiers que leur fames qui demeurent 
esbahies et desconfortees, soient gardees que force ne leur 
soit fete en ce qu'eles ont aquis par la reson du mariage 
apres le d deccs de leurs maris; et pour ce nous dirons 
queus douaires eles doivent avoir et comment eles les doi- 
vent tenir selonc nostre coustume. 

430. Par general e coustume, la fame en porte en 
douaire' le moitie de tout Ferriage que ses barons 8 avoit de 
son droit h au jour qu'il lespousa, s'il n'est 1 ainsi que ses 
barons ait J eu autre k fame de laquele il ait enfans, car 
adonques n'en porte ele pour son douaire que le quart de 



Rubr.) C maris par raison de leurs mar. ct comment ellcs les pueent tenir 
et comment il revient aus hoirs pour cause d'iretago; CGJK Ci comm. ; 
H omet de ces liv. liq. par. ; JK omettent de cest liv. ; HJK omettent 
par la res. de 1. mar. — a) HJK omettent apres. — b) C test, en leur der. 
— c) G omet leur. — d) CG ap. les decbes. — e) A E G par la (£ le) gen. 
coust. — f) B omet en douaire. — g) CJK son mari. — h) G de son droit 
avoit. — i) GHJK si\ est. — j) GHJK n'ait eu. — k) GHJK omettent 
autre. 
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l'eritage son baron 8 ; car li enfant de b la premiere fame en 
portent la moiti6 dont leur d mere fu douee et, se li hons a 
eu .11. fames et enfans de chascune fame*, la tierce fame n'en 
porte que ruitisme f ; et ainsi* pou£s entendre de la quarte 
fame le seizisme b . Mes combien que li barons ait eu de 
fames, s'il n'en a enfans, li douaires de cele qui apres vient 
n'en est point apeticies, car l'eritages du baron* demeure J 
en autel estat comme il estoit quant il espousa cele de qui 
il n'a nul enfant". 

431. En plet de douaire n'a point de contremant ne de 
jourde conseil, mes il i l a jour de veue; et pour ce que la 
famene soitdamagie m pourledelai, li juges, si n tost comme 
ele le requiert, doit prendre en sa main tout ce qu'ele de- 
mandepar reson de° douaire, et puis connoistre en presence 
de partie s'ele i a douaire. ou non. 

432. Se uns hons, par nostre coustume, a une fame de p 
laquele il ait q enfans et la mere muert, li hons ne lera pas 
pour ses enfans, s'il r li plest, a vendre son eritage, tout 
soit ce que la mere as enfans fust douee de la moitie, car 
douaires par nostre coustume, n'aherite 9 mie* enfans en ma- 
niere que li peres ne" puist fere sa volente de son eritage 
puis la mort de sa fame 1 . 

433. S'il avient qu'uns v hons vende son eritage au tans 
de sa fame* et la fame ne veut renoncier a son douaire, li 
hons puet garantir le marchi6 au vivant de li maugre sa 

a) JK son mary. — b) G enf. qu il ha de la. — c) A B porte ; C empor- 
teront. — d) B la. — e) CO chac. des fames; JK omettent fame. — f) G 
le vm« de l'eritage. — g) CJK aussi. — h) A E F \c sezine ; B la saisinc; 
Cla saizicme ; G femme qui n'en enporteque le xvi e . — i) JK du mari. — j) 
C dem. — k) AB E F nus enfans. — 1) JK omettent i. — m) C soit ada- 
magie. — n) Caussy. — o) C rais. dou douaire. — p) A fame de la fame 
de laq. — q) HJKil a enf. — r) G si. — s) CJK ne herite. — t) HJK pas. 
— u) GHJK pere n'en puisse. — v) A BEF omettent hons. — x) G femme 
vivant. 



1. Le meme glossateur de A", deja indique aux pa rag raphes 117 et 388, a 
mis ici dans la marge du ms. : On ne observe pas en Beauvais ceste 
coustume se la fame de son vivant navoit renonci a son douaire ou 
exprcssement consenty. 
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fame. Et, se la fame muert avant de a Thomme, il le b garan- 
tist a tous jours ; et se li hons muert avant c , la fame en porte 
son douaire; messitost comme d ele va e morte, Ferriages re- 
va f a celi qui l'acheta, tout soit ce qu'ele ait enfans de celi qui 
le vendi. Et par ce apert il bien que li enfant ne sont pas erite g 
par la reson du douaire h leur meres 1 selonc nostre coustume. 

434. Encore vi je un jugement par lequel il apert bien 
que li enfant ne sont pas erite par la 3 reson des douaires, 
car uns gentius hons si eut .in. fames : de la premiere et de 
la seconde il eut filles k et de la tierce il eut fius et filles; 
apres li 1 gentius hons mourut; les filles de la premiere fame 
demanderent la moitie de l'eritage par la reson que leur mere 
en fu douee ; les filles de la seconde fame demanderent m le 
quart de rentage" pour la reson du douaire leur mere, et li 
fius masles de la tierce fame demajida p Tainsneece q de tout 
l'eritage son pere, c'est assavoir les .11. pars des fi^s et le 
mestre manoir et Thomage de l'autre 1 " tierce partie de ses 
sereurs, tout fust ce qu'eles fussent ainsnees des premiers 
manages. Et seur 8 ce se* couchierent" en droit. 

435. II fu jugie que Toirs masles de la fame derraine en por- 
teroit Tainsneece*, c'est assavoir les .11. pars* des fieV et 1 le 
chief ao manoir et Thomage de ses sereurs de la tierce partie. 

436. Fame qui tient meson en son ab douaire la doit 
atenir oc de couverture et de closture soufisant ad . 

437. Se fame tient bois en douaire, ele ne lepuetcouper 
devant qu'il a ac .vn. ans acomplis af . 

> a) JK av. que l'homme. — b) GHJK omettent le. — c) G av. la femme: 
K av. que la femme. — d) 11 t. qu'elle. — c) G HJ K ele est m. — f) 
GHJK erit. va a. — g) H pas aherite par. — h) GHJK res. des douaires. 

— i) C leur mere. — j) B omet la. — k) C il ot enfans de par filles. — I) 
C et apres chc li. — m) C si demand. ; / en (jsouligne) demand. — n) H 
omet de leritage. — o) A B erit. par la. — p) B omet demanda. — q) C 
dem. la neeische de. ; GHJK dem. le huitiesme de ; M l'uitime pari de. — 
r) HJ K de la tierce p. — s) C Et dessus che. — t) C ce elles se couch. — 
u) G HJ K se mirent en . — v) Cport. le neeische; CHJKM port. Tuitisme. 

— x) A .11. pas de. — y) GHJK pars du fief. — z) GHJK omettent et. — 
aa) C le mestre man. — ab) BHJK omettent son. — ac) A C tenir; B as- 
tenir. — ad) BC soufisaument. — ae) GHJK qu'il ait. — af) GHJK ans 
tons acorn plis. 
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438. Se fame tient vignes en douaire, il convient qu'ele 
les maintiegne en tel maniere qu'eles ne soient essillies. 

439. La fame, par nostre coustume, en porte en son 
douaire le chief manoir, tout soit ce que cesoit forterece, et 
tout l'enclos, tout soit ce qu'il soit tenus de pluseurs sei- 
gneurs ; et eel cas de la forterece ai je b veu debatre et puis 
aprouver par jugement '. 

440. II est ou chois de la fame, quant ses barons c est 
mors d , de lessier tous les muebles et toutes les detes as 
oirs et d'en porter son f douaire quite et delivre. Et s'il li 
plest, ele puet partir as muebles ; et, s'ele i part, ele est tenue 
a sa part des g detes; et puis qu'ele a pris Tun des chois, ele 
ne puet pas recouvrer a l'autre ; ains convient qu'ele en 
suefre son preu ou son damage. 

441. Or est assavoir se ele en veut porter* 1 sa part des 
muebles, se ele fera seurte as oirs' de paier sa part des detes. 

442. II fu jugie a Creeil J , qui est k des membres de la 
contee de Clermont, qu'ele n'estoit pas tenue a fere seurte, 
car li oirs se 1 puet defendre envers les deteurs qu'il n'est 
tenus envers aus que de sa partie" 1 . Mes il est bonne chose, 
— s'il est denoncie au juge qu'ele ait" petit eritage pour sa 
part des detes paier et° qu'ele use folement des muebles, 
ou qu'ele s'en veut aler hors du pais, — que li siens soit p 
arestes dusques a tant qu'ele ait fet bonne seurte au sei- 
gneur. Mes se ele veut q , ele ne se justicera fors par r la 
court de crestiente ou tans de sa vevete 9 . 



a) C et en tel cas le fort. ; G omet la. — b) B fort, avez vcu. — c) J K 
son marv. — d) C omet quant scs bar. est mors. — e) A ct deporter , B ct 
de porter. — f) A B C E F \>ort. en son d. — g) G part aux det. — h) G en 
veut emporter. — i) G fera ancois seurte de p. ; IIJK fera seurt6 an^ois. 
— j) A Creel ; G K Creil; cf. Manckinc, 3187, ou le mot rime avec appa- 
reil et est dissyllabique. — k) C est un des m. — 1) C hoirs si se p. ; 
G H J K hoirs s'en p. — in) G de sa part. — n) C quelle a. — o) G HI K 
paier ou qu'ele — p) C siens i soit. — q) J ele ne veut. — r) C fors en la 
c. ; G fors que par. — s) AB vcvee. 



1. Cf. §454. 



Digitized by 



Google 



212 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAJSIS. 

443. Quant fame se reraarie, elle revient du tout en la 
juridicion de la court laie al . 

444. Ou point que la fame muert qui tient en douaire, 
li douaires vient as oirs ou point qu'il est ou tans du tres- 
passement a la fame, tout soit ce qu'il i ait bois aagie b a 
couper% ou vignes prestes a vendengier, ou bles d ou mars 
pres a soier, ou pres a fauchier. Mes s'il i a rentes ou de- 
niers deus dont li termes soit passes ains qu'ele muire, teles 
detes sont e as oirs de la fame ou a son testament aemplir, 
se ele le f devise 8 . 

445. La general coustume des douaires, de ce que la 
fame en porte la moitie de ce que li hons a b au jour qu'il 
1'espouse 1 , si comme j'ai dit dessus, si commenca par l'esta- 
blissement le bon roi Phelippe, roi J de France 1 , liqueus 
regnoit en Tan de grace k .mcc. et .xiiii. 1 Et cest establis- 
sement commanda il a tenir par tout le roiaume de France, 
essieutee la courone et plusieurs baronies tenues du 
roiaume, lesqueles ne ra se n partissent pas a moitie pour le 
douaire, ne n'en portent les dames en douaire fors ce qui 
leur est enconvenanci6 p en fesant le mariage. Et devant cest 
establissement du roi q Phelippe nule fame n'avoit r douaire 
fors tel comme il estoit convenanci6 s au marier 1 . Et bien 
apert que la coustume estoit tel anciennement" par une pa- 
role que li prestres fet dire a l'homme quant il espouse', 

a) BHJK de la laic court. — b) C bos tout aegte ; GHJK omettent 
aagie. — c) GHJK coup, en aage, ou v. — d) B blef. — e) C det. si sont. 

— f) A ele la dev. — g) GHJKle demandc. — h) A B hons i a. — i) AR 
qu'il lespousa. — j) ABEF omettent roi. — k) C an de grace Nostrc Sei- 
gneur ; GHJK omettent de grace. — 1) AB et .xin. — ra) C lesq. si ne. 

— n) C omet se. — o) GHJK partent. — p) ABEF est convenancie. — 
q) GHJ K du bon roi Ph. — r) C fame si n'av. — s) CJK fors ce qui lui 
(JO leur) estoit enconvenancic ; H for tel qui li est. conv. — t) CHJK au 
mariage. — u) C tele au conmencheracnt. — v) A il espouse la fame ; B il 
l'espouse car. 

1. Cf., dans Ord., I, 40, l'accord intervcnu entre Philippe -Auguste, ses 
barons et les clercs, art. premier. 

2. On n'a pas rctrouve cctte ordonnance. Cf. Ord., I. 46, et les reserves 
que fait a ce sujet M. Pardessus dans sa table generate des Ord. Voyez aussi 
Loisel, Inst it. cout., I, 175. 
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car il li dit 1 : « Du douaire qui est devises 8 entre mes amis 
et les tiens te deu. » 

446. Se a terre b eschiet de cost6 c a cell qui est mari^s, 
comme d'oncle ou d'antain, de d frere ou de sereur ou de 
plus loingtien degre de lignage, et li hons muert, la fame n'a e 
nul douaire en tel maniere d'escheoite f ; mes se aucune tel 
escheoite* escheoit h a Thomme avant qu'il ait espouse^ *, il 
est aperte chose qu'ele en est douee aussi bien comme du 
propre eritage a rhomme J . 

447. Se aucune descendue d'eritage vient a l'homme ou 
tans qu'il a fame, comme de son pere ou de sa mere, de k son 
aiol ou de s'aiole 1 , ou de plus loing m en descendant", et l'hons 
muert puis cele descendue ains p que la fame, la fame en 
porte q la moiti£ par la r reson de 8 douaire; mes se la des- 
cendue ne l vient devant" que l'hons est mors, tout soit ce 
qu'ele en ait enfans, elle n'i puet demander douaire, car li 
barons n'en fu onques tenans ; ains vient as oirs, et se li oir 
ne sont aagi6, la garde des oirs et des eritages apartient a 
la mere et aussi tenroit ele la garde de toutes les autres es- 
cheoites v qui venroient a ses enfans sousaagies. 

448. En un cas avroit bien fame* douaire de y Teritage 
dont ses barons 2 n'avroit onques este tenans ne prenans : 
c'est assavoir se uns hons se marie et il a mere, laquele mere 



a) K se le, le rubricateur ayant mis une 1 au lieu d'une s, sc a ete recrit 
en marge. — b) K terre, c'est assavoir quelque heritage qui, cette incise 
est ecrite en marge avec un renvoi a terre. — c) C omet de cost6. — d) 
Cant, ou de. — e) G n'ya. — f) GHJK esqueance ; K esq., sinon do 
celle qui cschet de droitc lingnic, ecrit dans iinterligne. — g) GHJK es- 
queance. — h) A esch. escheoite ; G II esq. est escheue ; JK esq. estoit es- 
cheue. — i) AC av. quil l'ait espousee. — j) K a Toiiine venue do droiltc 
lingnie comme dit est. — k) Gil J K mere ou de s. — 1) J K omettent s'. — 
m) C pi. loingticng en. — n) K descend, qui se appelle droittc lingnie. — o) 
C puis qu'clle est descendue. — p) JK desc. aincois que. — q) G femme en 
eraporte. — r) B omet la. — s) II J K res. du do. — t) B omet ne. — u) 
GHJK M descend, vient apres que. — v) B escheures ; GHJK esqueances. 
— x) JK bien une fame. — y) A do. en l'er. — z)JK ses maris. 



1. C'est-a-dirc : car l'homme dit a la femme. 

2. Devise' a ici le sens de convenu, regie. 
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tient eritage a en douaire de par le pere ail marte, se oil 
mari^s muert et sa b mere aussi apres qui tenoit en douaire, 
en ce douaire c la fame du d mari£ en porte e la moitie de ce 
que la mere tenoit en douaire f , car il estoit ja descendus du 
pere au marie le mariage durant, si que la mere n'i avoit que 
sa vie, et pour ce revient il g au secont douaire aussi comnie 
se la dame fust morte au h vivant de son fil. 

449. Trois cas sont es queus li oir n'en portent pas le 
douaire aussi vestu comnie il le truevent. Li premiers cas si 
est quant fame bailie a moitie a ' gaaignier les terres quele 
tient en douaire* ; car en eel cas, s'ele muert ain^ois que li 
bien soient despoillie, li gaaigneres k en porte sa moitie, s'il 
n'est ainsi que li oirs vueille 1 rendre au gaaigneur™ les 
cous u resnables qu'il i a mis; car la fame ne puet garantir 
marchie" qu'ele face de son douaire puis le tans de sa° mort, 
ne il n'est pas resons que li gaaigneres p perde q ce qu'il i a 
mis par 1 " cause de bonne foi. Et nepourquant en aucun cas i' 
pourroit bien li gaaigneres* folement metre, si comme s'il 
le 1 prenoit a pluseurs annees a femer", ou a marler ou a 
vigne planter, car en cel y cas li oir ne x sont tenu a tenir le 
marchie puis la mort de la fame ne a teus y cous* rendre. — 
Li secons cas si est se fame 08 a baillie* son douaire a ferme de 
grain ou de deniers et ele muert avant que les despueilles 
soient levees; en cel ob cas ne doivent oc prendre li oir que id 



a) GHJK omettent eritage. — b) HJK et la mere. — c) AGIIJK 
omettent en ce douaire. — d) GHJK fame au marie. — e) Cen porte en 
douaire la moitie. — f ) B omet la fame du marie ... tenoit en douaire. — g) 
Comet il. — h) A B E F morte le vivant. — i) C moitie ou a g. — j) C 
en son douaire. — k) J K le laboureur. — 1) C li hoirs li veullent; J K 
veullcnt. — m) J A" ou laboureur. — n) C les coustemens. — 6) C tele la m. 

— p) J K le laboureur. — q) V gaaign. i pende. — r) C mis pour cause. — 
s) C HJK omettent i. — t) JK le laboureur. — u) C plus ann. a ferme si 
comme a femer. — v) HJK en ces cas. — x) HJK oir n'en sont. — y) G 
a ceulx cousts. — z) C tiex coustemens rendre. — aa) C est de aucune fame. 

— ab) C G en tel cas, — ac) C ne doit prendre. — ad) C G hoirs fors ce que. 



I. Le est ici neutrc et employe d une manure expletive. 
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ce que li fermier doivent", s'il b ne voit que la chose fust 
baillie a mal resnable pris c , car d adonques puet prendre 
loirs f toutes les despueilles par 8 le gaaignage h paiant. — 
Li tiers cas pour 1 quoi li oir n'en portent pas ce qui est 
seur J le douaire k si est le bois quant il est coupes, ou les 
vignes 1 quant les grapes sont coupees m , ou les bl6s ou les 
mars quant il sont soie avant la mort de la fame, car ce 
sont mueble qui sont dessevre* de rentage". Mes aucunes 
fraudes en pourroit p on fere la ou il avroit a amender, si 
comme se Ten hastoit le bois a q couper ains qu'il eust aage 
de .vii. ans, ou les r vignes vendengier en 9 verjus 1 , ou les u 
despueilles soier trop vers, et puis mourust la fame ains le 
terme que ces choses deussent estre despoillies. En ce cas 
pournnV li oirs les despueilles prendre 1 se eles estoient seur 
l'eritage. Et seroient li oir de la fame morte tenu a rendre 
les damages de ce que cil bien avroient este trop tost des- 
poillie, neis se li bien estoient y mis hors du douaire avant 
que la fame mourust, car ce seroit torfes apres et, pour ce, 
avroit li oirs action de demander teus manieres de torfes z as 
oirs de la fame ou as executeurs, s'ele avoit executeurs qui 
tant eussent des biens a la fame qu'il ua peussent teus damages 
restorer. 

450. Encore vi je fere un ab jugement par lequel il apert 
que li oir ne sont pas erite ac par la reson des douaires leur 
meres, et fu li jugemens teus qu'uns chevaliers si eut 
.11. fames: de la premiere il eut un fil, de la seconde il eut 

a) C que celui qui la terre devoit labourer tcnoit ; G fermiers doibt. — b) 
C sc li hoirs ne v. ; Gil et s'il (G si) voit; JK et s'il voient. — c) C baill. 
apris qui ne feust pas resnable. — d) G II J K ometlent car. — e) Gil por- 
roit ; JK pourroicnt. — f ) INK li oirs prendre. — g) C desp. pour le. — 
h) Gil p. le gaaingnic pai. ; JK p. le laboureur pai. — i) A cas par quoi. 

— j) C est dessus le ; G est sus le. — k) II J K omettent pour quoi li oir ... 
seur le douaire. — 1) G II J K ou les vins q. — m) A omet ou les vignes ... 
sont coupces. — n) B sont desseur lent. — o) // auounc fraude. — p) A B 
en puet on. — q) G HJK bois de couper. — r) GIIJK omettent les. — s) 
JK vend, et verjus. — t) B omel en verjus. — u) HJK omettent les. — 
v) A R cas penroit li hoir. — x) GIIJK hoirs prendre les desp. — y) GIIJK 
bienavoient este mis. — z) C'de forfes as. — aa) C II JK fame qui peussent. 

— ab) A omet un. — ac) A B pas aherite par. 
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un fil et une fille. Li chevaliers mourut et sa a fame aussi; li 
enfant partirent selonc la coustume du pais, puis avint que 
li fius b masles de la derraine fame mourut; sa suers vout 
avoir s'escheoite c par la reson de ce d qu'ele estoit sa suers de 
pere et de mere et par la reson de ce° que leur mere f avoit 
este douee de g ce qu'ele et ses freres avoient en porte en 
partie, auquel douaire avoir il n'avoit plus d'oir que li 1 . A 
ce respondi Toirs masles de la premiere fame et disoit qu'a 
lui apartenoit ceste escheoite h par .11. resons : la premiere 
pour ce que suers 1 ne partissent pas a nule escheoite de 
coste ; la J seconde reson pour ce que douaires n'aheritoit* 
pas par la coustume de la contee ; et comme Ferriages vient 
de par son pere qui fius il estoit et oirs masles, il requeroit 
a avoir Tescheoite de rentage; et seur ce se mistrent en 
droit. 

451. II fu jugie que l'oirs masles en porteroit la dite es- 
cheoite et que la suers n'i avroit riens; et par ce apertil 1 
que douaires n'aherite pas selonc la m coustume de la contee . 

452. Ce que nous avons dit par pluseurs resons que 
douaires n'aherite pas par la coustume deBeauvoisins, nous 
Tentendons 1 ' des q eritages qui sont tenu en fief; car li eri- 
tage qui sont tenu en vilenage se r partissent selonc les 
douaires; si comme s'il avient qu'uns hons ait 8 .111 *. fames et 
enfans de chascune fame et apres li peres muert, li" enfant 

a) ABEF et la fame. — b) G li cnfes masles. — c) BEF s'escheure; 
G/Z/AVesqueance. — d) G HJ K omettent de ce. — c) GHJK omettent 
de ce. — f) GHJ K qu'ele avoit este. — g) C douee et de. — h) B csqucure; 
G HJK esqueance ; dans la suite la famille p a presque toujours es- 
qucance pour escheoite; je ne note plus cette variants non plus que es- 
cheure qui est constamment dans B a la place de escheoite. — i) suers. 
sujet pluriel forme" sur le sing, suer, est dans tous les mss. au lieu de 
sereurs. — j) HJK ct la. — k) C dou. si ne heritoit pas ; G dou. ne aherile 
pas; JK dou. ne herito pas. — 1) C omet il. — m) GHJK selonc nostrc 
coust. — n) HJ K omettent de la conlee. — o) B E F que dou. n'aherite 
pas par plur. res. : C dou. si n'erite pas. — p) C omet 1'. — q) Centend. 
les erit. — r) C vilen. si part. — s) HJK ait eu. — t) GHJK .11. fames. — 
u) A et li enf. 



1. Que li..., li est ici le pronom feminiu. 
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de la premiere fame en portent la moitie" de tous les vile- 
nages par la reson de ce que leur mere en fu douee ; et li 
enfant de la seconde fame en portent* de Tautre moitie" la 
moitid, c'est a entendre le quart de tout rentage, pour ce 
que de tant fu leur mere douee; et li enfant de la tierce b 
fame en portent de Tautre quart d la moitie, c'est a entendre 
l'uitisme de tout, pour ce que de tant fu leur mere douee ; 
et quant ces parties sont fetes il demeure en rentage 6 .1. ui- 
tisme. Ou s'il n'i a que les enfans de f .11. fames, li premier 
en ont portee g la moitie\ et li secont le quart, il demeure en 
rentage h .1. quart a partir. Si doit Ten savoir que li quars, 
s'il n'i a que 1 .11. peres d'enfans, ou Tuitismes, s'il i J a en- 
fans de .111. fames, se doit partir k egaument 1 entre tous 
les enfans, soient premier ou secont ou tiers, autant a Tun 
comme a Tautre, car la partie du pere qui demoura sans estre 
chargie de douaire nus des enfans n'i a avantage ne ains- 
neece™, en ceus qui sont tenu en vilenage, car des fi£s par- 
lerons nous ou chapitre de descendement et d'escheoite, 
comme il se devisent 1 . 

453. Tout soit il ainsi que les dames, par la coustume 
de Beauvoisins n , en portent les fortereces en douaire, nous 
lentendons de celes fortereces qui ne sont pas chastel, li- 
quel sont p apele chastel par la reson q de ce r qu'il sont chief 
de la contee, si comme Clermont ou Creeil, car nus de ceus 
n'en* seroit porteV en douaire. 

454. Nepourquant" si tost comme* li sires du chastel est 



a) C cmporteront. — b) A de l'autre fame ; B de la quartc fame. — c) 
C fame si emporteront. — d) A omet quart; B quartc. — e) A dem. en 
cex partiez. — f) ABEF enf. des .11. f. — g) C prem. emportcnt la m. — 
h) 11 HJK omettpnten l'erit. — i) ABC EF ometlent que. — j) C s'il n i 
8- — k) AB doit departir. — 1) C honniement. — m) GHJK avant. no 
esqueancc en ceus. — n) C aussi par la coust. de Beauv. que les dames. — 
0) GHJK en tend, des forf. — p) C liq. si sont. — q) C omet par la reson. 

— r) G H ometlent de ce. — s) C aus si n'en. — t) G seroit cmport£s en. 

— u) C Et nepourq. — v) GHJK si tost que li s. 



1. Chap. 
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mors, la dame doit a demourer en la saisine du manoir du 
chastel dusques a tantque li oirs li b ait c fet manoir soufisant 
selonc le douaire de la terre et ou lieu la d ou li douaires 
siet, tout soit ce que la dame ait autres manoirs de son eri- 
tage. Et ce veismes nous jugier pour la dame de Milli 1 en 
l'ostel le roi 2 . Car quant ses sires fu mors, si oir de la pre- 
miere fame qu'il ot eue la° debatirent qu'ele ne devoit pas 
avoir le chastel de Milli en douaire pour f .11. resons : la 
premiere resons g si est pour ce que leur mere en avoit este 
douee, la h seconde resons si est 1 pour ce que c'estoit ehas- 
telerie. Ne onques pour ces resons ne demoura qu'ele ne 
Ten portast par jugement 8 et, par ce, apert il encore bien que 
li oir ne sont pas aherit6 J en Beauvoisins selonc les douaires 
es eritages qui sont tenu en fief; car s'il en fussent aherit£ k 
aussi comme il 1 sont en France 4 , elle n'i eust pas eu douaire 
puis que li sires de Milli eust eu autre fame et enfans de 
cele premiere fame; aingois Ten eussent porte" li premier 
enfant pour le douaire leur mere 5 . 

455. Tout soit il ainsi que la seconde fame ou la tierce 
en porte tout le manoir en douaire par la coustume de 

a) C dame si doit. — b) G HJK omettent li. — c) JK les hoirs aicnt fail. 
— d) GJK omettent la. — e) C quil ot en cc li deb. — f) G/IJK dou. 
par .11. res. — g) HJ K omettent resons. — h) HJK et la. — i) HJK omet- 
tent resons si est. — j) C pas herile en B. — k) C fuss, herite aussi. — 1) 
HJK aussi quil sont. 

1. Milly (et non Nulli, comme ont lu La Thaumassiere et Beugnot), est 
aujourd'hui dans 1'Oise, arrondisscment de Beauvais, canton do Marseille-le- 
Petit. C est une tres ancienne localit6 ou on a fait des d6couvertcs archeolo- 
giques interessantes. 11 est etrange que Beugnot ait confondu Milly avec 
Nully, car 1c jugement auqucl Beaumanoir fait allusion est rapporte dans les 
Olim, 11, 208, xvi, a la date de 1282; il etail done tout recemment rendu. 

2. En iostel le roi, an parlement. 

3. La dame de Milly fut autoriscc a babiter le chateau avec cctte reserve que. 
per hujus traditionem momenta/team , dicte domino nullum jus in dicto 
castro, in possessione vel proprietate. acquiratur (Glim, II, 208, xvi). 
Le jugement note d'abord que le litige relatif au douaire est pendant devant 
le bailli. 

4. En France, dans l'lle-de- France et dans les pays relevant dircclement 
la couronne. 

5. A porte ici en marge dune main posterieurc : soit a ce propos veu le 
dernier article du dernier chappitre de ce livre. 
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Beauvoisins, pour ce n'est il pas a ses enfans qu'ele a de 
celui pour qui ele en porte le manoir en douaire, aincois 
quant ele est morte revient li manoirs a l'oir masle du mort 
ainsne hors part des autres. 

456. Nous avons veu pluseurs pies entre les dames veves 
d'une partie* et les executeurs ou les oirs du mort de Tautre 1 * 
seur ce que, quant la dame renoncoit as muebles et c as 
detes, si en vouloit ele porter sa plus bele robe a parer et 
son plus beau lit fourni et de chascune maniere de joiaus le 
plus bel, si comme le plus beau hanap, le d plus bel anel 
et° le plus beau chapel ; si que nous avons veu en aucuns 
lieus, la ou il a este soufert par debonairete, qu'ele en portoit 
bien autant r ou plus de muebles g comme il demouroit as 
oirs ou as executeurs. Et aucune fois avons nous veu que 
quant ele vouloit partir as muebles et h as detes, si en vouloit 
ele porter 1 hors part ce J qui est dit dessus. Mes, Dieu merci, 
cis debas est venus par k devant 1 nous en jugement a Cler- 
mont et a este* jugie que quant li sires est mors, soit que la 
dame vueille partir as muebles et as detes ou soit qu'ele i 
renonce pour ce que les detes sont grans et li mueble petit, 
ele en porte tant seulement hors sa m part" sa robe de 
chascun jour, la derraine qu'ele avoit acoustume a vestir a 
chascun jour ou tans que ses barons acoucha malades, et son 
lit tel comme ele l'avoit acoustume plus communement pour 
son gesir, et tiut autre mueble, queus qu'il soient, doivent 
venir a partie, s'ele partist as muebles et as detes. Et s'ele i 
renonca, tout doit estre delivre as executeurs que li mors 
establi p ou as oirs q , ce qui demeure apres le testament paie. 
Et eel jugement entendons nous aussi bien entre ceus de 
pooste qui sont de franche condicion comme entre les 
gentius hommes. 

a) AB d'une partie et. — b) C d'aulre. — c) A BEF as m. ou as d. — 
d) C han. ou le pi. — e) C an. ou le pi. — f) C bien tant ou. — g) G H J K 
autant de muebles ou plus. — h) Cm. ou as d. — i) G v. ele em porter. — 
j) C hors parche qui. — k) GHJK omettent par. — 1) C par devers nous. 
— m) C omet sa. — n) GHJK omettent hors sa part. — o) GHJK qu'ele 
ot acoust. — p) G mors a establis. — q) C a ses hoirs. 
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457. Nus ne doit douter quant mueble vienent en partie 
entre les dames veves 8 et les oirs et les executeurs de leur 
seigneurs, et il i a bles seme's ou tremois, ou vignes fetes 
dusques a tantque la nessance de la grape i pert b , que tens 
despueilles ne viegnent a partie aussi comme c li autre 
mueble, car ce sont mueble d par la coustume de Beau- 
voisins. Et des cous°qui i sont encore a metre avant que 
Ten puist teus muebles lever, chascune partie i f doit metre 
selonc la partie g qu'il en doit porter des muebles, car ce ne 
seroit pas resons que li executeur feissent soier les bles ou 
vendengier les vignes as cous de l'execucion, des queus la 
dame en porteroit sa part, et pour ce i doit chascuns metre 
son avenant. 

458. S'il avient que li mors muire avant que ble" soient 
seme, mes les terres ont h leur roies ou aucunes' de leur 
roies J , ou les vignes sont k foui'es ou taillies ou provignies, 
mes les grapes n'i aperent 1 pas encore, en teus m cas ne vie- 
nent pas les despueilles qui puis i sont mises en partie, 
mes li labourages tant seulement de tans passe: si comme 
se les jaschieres sont fetes au vivant du seigneur et li 
douaires a la dame li est assis en terres vuides, se les jas- 
chieres furent fetes du sien et du son seigneur l il est bien 
resons n que ce qui i fu mis de sa partie li soit rendu de 
ceus qui en portent les jaschieres toutes fetes. 

459. Voir est quant il convient que li douaires soit es- 
sieutes de la partie as oirs, la coustume est tel que la dame 
qui veut avoir le douaire, fet la partie et, quant ele a la 
partie fete, Toirs du mort prent laquele partie qu'il li plest; 
et pour ce est il bon° a la dame, s'ele met les terres vuides 

a) C les vcsves dames. — b) G If J K i apcrt. — c) C aussi bien comme. — 
d) HJ K omettenl car ce sont mueble. — e) C des coustemens qui. — f) 
AB EF omettent i. — g) C les parties. — h) AB terres ou leur r. — i) 
AB ou aucunc de. — j) C terres si sont labourees a le charrue par roes. — 
k) C vign. si sont. — 1) A n'i perent pas. — m) GHJK en tel cas. — n) C 
est mout bien res. ; G f/JKesl bien drois et raisons. — o) C est il mout bon. 

1. Du sien et du son seigneur, a ses frais et a ceux de son man. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XIII. — DES DOUAIRES. 221 

(Tune part et les pleines d'autre, qu'ele face retenue que, se 
li oir ou li executeur prenent les terres pleines a , que sa 
partie des muebles li soit sauvee ; car s'ele lessoit courre 
la partie simplement b sans fere retenue, ele n'avroit nul 
restor des terres pleines, pour ce qu'il sembleroit qu'ele 
avroit tout avalue c Tun contre l'autre. 

460. Douaires est aquis a la fame si tost comme loiaus 
manages et compaignie charnele est fete entre li et son 
mari, et autrement non. 

lei fine li chapitres des douaires. 



a) lerrcs wides ou plaincs. — b) GHJK omettent simplement. — c) 
CqiTclle avroit tout mis ens a droite value. — Expl.) C Chi define; G Cy 
fine; #Ci faut cis capitres; JK Explicit. 
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XIV. 



Ci commence li quatorzismes chapitres de cest livre liqueus 
parole de descendement et d'escheances de coste, et de par- 
ties d'eritages, et de raport, et des dons qui ne font pas a 
soufrir, et de fere homage a son seigneur. 

461. Mout de diverses coustumes sont a en parties d'eri- 
tages qui vienent en descendant ou par escheoite de coste 
par le roiaume, et pour ce nous en parlerons en cest cha- 
pitre et dirons comment parties se doivent fere en fief etcn 
vilenage ; et si dirons la disference qui est entre" descende- 
ment et escheoite b de coste; et si parlerons des rapors que 
cil doivent fere qui vuelent partir et comment li don outra- 
geus ne doivent pas estre soufert ; et comment li oir doivent 
trere a leur seigneur pour fere leur homages. 

462. Descendemens si est quant d eritages descent dc 
pere as e enfans f ou d'aiol 6 as h enfans de ses enfans 1 ; si 
comme il 3 avient qu'uns hons a enfans k et cil 1 ont enfans 10 , 
et li premier enfant muerent ains que leur aiol n , si que 



Rubr.) AB lei comm. ; et deschcoitc; qui nc sont; A omet a son sei- 
gneur; C et des parties; et des rapors; il omet et de fere hom. a son seign.; 
CIIJK chap, qui parole des descend. ; G et des csqucances et des part, 
d'erit. et des rappors ; HJK des rappors ; its omettent et de fere hom. a 
son seign. — a) C cout. si sont. — hi) B cscheure. — c) C oir si doiv. — 
d) B est qui crit. — e) G pere a enfant. — f ) HJK desc. a enfans de pere. 

— g) A", dans I'interligne, d'aveul e'est assavoir. — h) G HJK d'aiol aenf. 

— i) G a enf . et des enfans a leurs enfans si comme ; HJK a enf. et des 
enfans si comme; dans A' et a etc gratte'. — j) C comme se il av. — k) 
A omet de ses enfans ... hons a enfans. — 1) HJK et ils ont. — ra) B omet 
et cil ont enfans. — n) AB li aieus. 
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l'eritages descent de l'aiol as derrains a enfans ; ou quant 
eritages descent de par la mere ou de par l'aiole. Tous eri- 
tages qui ainsi vienent, Ten doit dire que c'est descende- 
mens. 

463. Escheoite si est quant eritages descent 5 de coste* 
par la defaute de ce que cil qui muert n'a nus enfans c , ne 
nulqui de ses enfans soit issus d , si que ses eritages eschiet a 
son c plus prochien parent si comme a ses freres, ou a ses 
sereurs s'il r n'i a nus freres 8 , ou h a ses oncles s'il n'a 1 ne 
freres J ne sereurs k , ou 1 a ses m antains s'il n'a 11 ne° freres 
ne sereurs ne oncles p , ou q a ses cousins germains ou a ses 
cousines germaines s'il n'a r nul* plus prochien 1 , ou a son 
plus prochien parent dedens le quart degre" de lignage. 

464. Quant eritages vient en descendant, s'il descent a 
sereurs, l'ainsnee en porte des fies le chief manoir et li re- 
manans si est partis" igaument v a chascune ; et vienent les 
mainsnees en lhomage* de 7 l'ainsnee sereur* de tel partie 00 
comme eles en portent; et l'ainsnee suers va ab a l'homage 
du oc seigneur de sa partie d'eritage qu'ele en porte et des 
homages de ses ad sereurs ae \ 

465. Se eritages descent a of enfans, ou il ait ag oir 
masle, l'oirs masles ainsneV h en porte ai le chief manoir hors 

a) AB&s derreniers enf. — b) HJK erit. eschiet. — c) GH n'a nul en- 
fant; K enf . qui ne soicnt mors ne nul. — d) C G HJK enf. soient issus. — 
e) G HJK[esch. au plus. — f) K seurs et s'il. — g) HJK nul frere. — h) 
A* ou biffe. — i) GHJK s il n i a. — j) HJK nul frere. — k) G omet s'il 
na ne ... ne sereurs; K ne fr. ne seurs ne oncles. — 1) K ou biffe. — m) 
G omet a ses. — n) GHJK s'il riy a. — o) HJK omettent ne. — p) 
ABEF omettent s'il n'a ne fr. ne ser. ne oncles; G omet ne oncles; K 
ajoute ne antains. — q) G omet ou ; A" ou biffe. — r) GHJK s'il n'y a. 
— s) J K omettent nul. — t) ABEF omettent s'il n'a nul pi. proch. — u) 
AB est departi. — v) C part, honiement. — x) Ca homage; HJK a I'ho- 
magc. — y) G a hom. a I ainsn. — z) HJK omettent sereur. — aa) /A"de 
telles parlies. — ab) Csi va. — ac) G va a homraage au seign. — ad) HJK 
bora des ser. — ae) Le glossatcur de K a ajoute ici elle a l'ommagc. — 
af) AB desc. as enf. — ag) HJK enf. et il y a oir. — ah) AB G omettent 
ainsnes. — ai) A B emportent. 

1. Voir a ce propos une ordonnance de Philippc-Augusle en date du 
i"mai 1209, Ord., I, 29. 
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part et apres les .11. pars de chascun fief; et li tiers qui 
demeure doit estre departis entre les mainsnes a egaument b 
autant a Tun comme a Tautre, soient frere soient sereurs; 
et de leur parties il vienent en l'homage c de d leur frere 
ainsne. 

466. Se vilenages vient a enfans en descendant ou en* 
escheoite, il n'i a point d'ainsneece, ains en porte autant 
li mainsnes' comme li ainsnes g . 

467. Nous apelons vilenage eritage qui est tenus de sei- 
gneur a cens ou a rente ou a champart, car de cell qui est 
tenus h en fief, Ten ne doit rendre nule tel 1 redevance. 

468. II a grant disference entre fief qui vient en des- 
cendant et fief qui eschiet 1 de coste, si comme il apertpar k 
pluseurs cas que vous orr^s. 

469. Li premiers cas si est que le fief qui vient as oirs 
en descendant il i a ainsneece, car Toirs masles ainsnes en 
porte les .11. pars et l'homage de ses mainsnes 1 , si comme 
j'ai dit dessus. En escheoite de coste n'a point d'ainsneece, 
ains en porte m autant Tuns comme l'autres et n va chascuns 
de sa partie a l'homage du seigneur p . 

470. Li secons cas si est que sereurs partissent au tiers 
du fief qui vient en descendant et eles n'cn portent riens du 
fief qui vient par reson d'escheoite q puis qu'il i ait oir 
masle aussi prochain du lignage au mort comme ele est; 
mes s'il n'i avoit oir masle aussi prochain r ele en puet por- 
ter" Tescheoite. 

471. Li tiers cas si est que nus fi£s qui vient en descen- 
dant ne doit rachat 1 au seigneur en la contee de Clermont, 

a) C omet entre les mainsn. — b) C dep. honniement. — c) G vicn. a 
bom. ; HJK a l'hom. — d) G bom. a 1. fr. — c) G omet en. — f) BC\\ 
ainsnes. — g) BC li mainsnes; JK li ainsnes, soient filz ou lilies. — h) 
ABCEF de cele qui est tenue. — i) BJK omettent tel. — j) B fief qui 
descent de c. — k) B omet par. — 1) A hom. de ces meismez si com. — 
m) C ainsn. ainchois en emporte; G ains en emporte. — n) AB li uns au- 
tant comme l'autre. — 6) A omet de sa partie. — p) G a bomage a son 
seigneur de qui le lief descent et est tenus. — q) B qui vient de coste ; *7 
omet par raison d'escbeoite. — r) G procb. de ligne elle. — s) C em puet 
emporter. — t) C doit point de rachat. 
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essieutes les fies et les arrierefi^s de Bules a1 et de Conti*; 
car cil doivent b rachat au seigneur, et de fil au pere. Et 
tuit li fief qui vienent de coste* doivent rachat as seigneurs. 

472. Marie, gentius fame, proposa contre Jehane c , sa 
screur mainsnee d , qu'ele devoit avoir I'homage de li de la 
moiti£ du fief qui leur estoit descendus de leur pere et de 
leur mere, etdemandoit a avoir le chief manoir hors partie 6 . 
A ce respondi Jehane qu'entre sereurs n'avoit point d'ains- 
neece, par quoi ele vouloit partir en la meson et en f ren- 
tage moitie a moitie, et venir de sa partie a I'homage de son 
seigneur; et seur ce se mistrent en droit. 

473. II fu jugte que Marie l'ainsnee suers en porteroit 
le manoir g hors part et, de la moitie de l'autre demaine h \ 
ele avroit I'homage de sa sereur mainsnee ; par quoi il 
apert que suers n'a ainsneece fors ou manoir 1 . 



a) B Nules, /N 6tant surchargSe d'un B ecrit d'une encre plus claire 
et par une main plus modcrne. — b) C aus si doivent. — c) B omet 
Jehane. — d) C contre sa suer Jehane maisnee. — e) GHJK hors partie. 
- f) GHJK et a lent. — g) HJK le chief manoir. — h) GHJK moitie 
de l'autre moilie\ — i) Le glossateur de K a trans forme n'a en par, biffi 
fors et ou, et modi fie ainsi la phrase: ap. que seur par ainsneesse emporte 
le chief manoir et sy a l'ommage de la maineesse. 

1. Dulles, dcpartement de l'Oise, arrondtssement et canton de Clermont. 
Ce bourg fut donn6 par Childebert I er a l'abbave de Saint- Lucien de Beau- 
vais ; a la suite de sa destruction par les Normands en 842, des seigneurs du 
voisinage sen empar6rent malgrc les protestations des 6v&ques ; le domaine 
pasM ensuite a la maison des comtes de Dammartin. On y voit encore le 
portail de l'cglise collegialc fond6e au xi 8 siecle par Hugues de Dammartin. 

2. Conty, chef-lieu de canton de la Somme. arrondisscment d Amiens, est 
a 60 kilometres au nord de Clermont. C'etait jadis une vicomt6 du comt6 
d'A miens relevant f&odalemcnt du comt6 de Breteuil, ct on no sait pas exac- 
tcment comment eclte chatellenie cntra dans le comic de Clermont. On ad- 
met gene>alemcnt quo ce fut vers 1150 par le manage du comtc Raoul avec 
Ad£le de Breteuil. 

Les comtes dc Clermont ne s'6taient d aillours pas rendus acqu6reurs de 
la seigneuric qui nc leur etait rattach6e quo par les liens de l'avouerie ct dc 
la justice. 

Apres avoir appartenu successivement k la maison de Mailly (fin du xiv e s.), 
a celle dc Rove (1528). Conty entra en 1551 dans la famille de Bourbon par 
le manage d Eleonore de Roye-Conty avec Louis I cr de Bourbon, prince de 
Conde\ 

3. C'est-a-dire dc la moiti6 du restc de Theritage. Cf. § 464. 

15 
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474. Certaine 8 chose est que tant com me l'en b puet sa- 
voir qu'il soit nus drois oirs qui soit venus en descendant, 
soit masles soit femele, nus, combien qu'il c soit prochains, 
qui soit de coste, n'en puet porter Teritage ne Ies muebles 
se n'est par la reson de Texecucion au mort : c'est a dire d 
s'il avient que j'aie freres et j'ai e enfans et mi enfant ont 
enfans, et tuit li premier muerent avant que f moi, fors que 
li derrain qui me sont ja ou quart degre* de lignage en des- 
cendant, il en porteroient avant 8 mon eritage et mon 
mueble, — lequel mueble je n'avroie h pas Iessie pour 
m'ame — , que ne feroit 1 mes freres ou autres* combien 
qu'il me fust pres, liqueus m'apartient de coste* ; car nus qui 
m'apartiegne de coste n'en doit porter le mien comme oirs k 
tant comme Ten l puist trouver oir qui soit venus de moi en 
descendant, combien qu'il me m soit eslongi^s par la mort 
des peres et des meres n . Car Toirs qui vient en descendant 
represente tous jours la persone du pere et de la mere du 
droit qui pouoit venir au pere et a la mere en descendant. 

475. II est dit dessus p que sereurs ne q partissent pas 
en fief qui vient de coste puis qu'il i ait oir masle aussi 
prochain du coste* dont r Ferriages vient; mes il est voir 
que se ce sont 8 vilenage eles i partissent, soit qu'il i 1 ait oir 
masle ou non ; et en porte autant la suers comme Toirs 
masles", car comment que vilenage v viegnent* il se depar- 
tent y par testes 2 autant a Tun comme a l'autre, soient mas- 
le soient femeles. 

476. En descendant 08 de fief ne puet avoir qu'une ains- 



a) B certainement. — b) GHJK tant qu'on puet. — c) /f comb, qui soit. 
— d) A c'est a entendre. — c) B HJ K et j'aie enf. — f) B omet que. — 
g) A omet avant. — h) AB avoie. — i) AG ne feroient. — j) HJKou 
uns autres. — k) A omet oirs. — 1) GHJK tant qu'on puist. — m) AC 
qu'il men soit. — n) B E F la mort du pere et de la mere. — o) A qui 
vienent. — p) GHJK ometteni dessus. — q) C ser. si ne part. — r) B 
cost6 de coi 1'er. — s) G se c'est vil. — t) A omet i. — u) G comme le 
masle. — v) C omet eles i partissent ... comment que vilenage. — x) G vi- 
len. viegne. — y) A omet il se departent ; G il se depart. — z) G dep. as 
testes. — aa) A' Mais en descendant, sans alinea. 
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neece entre les oirs vivans et que ce soit voir, il est 
aprouve par un jugement qui ensuit b : 

477. Uns chevaliers, a son vivant, maria c son ainsne fil 
et li donna de son eritage ; apres d li chevaliers mourut. 11 
eut e i autres enfans et l'ainsn^s qui maries estoit esgarda f 
qu'il ne feroit pas son pourfit de venir a l'ainsneece g du 
descendement son h pere, pour ce qu'il convenoit, s'il en 
vouloit porter 1 , qu'il raportast ce que ses peres li avoit 
donn£ a mariage ; et quant ses freres l'ainsnes j apres* vit 
que ses freres ainsnes l ne se treoit 111 pas a l'ainsneece du 
descendement leur pere n , il requist a avoir l'ainsneece du 
descendement contre ses mainsneV. A ce respondirent li 
mainsne qu'il n'avoit ou descendement point d'ainsneece 
pour ce que leur p freres ainsnes qui venist a l'ainsneece s'il 
vousist, en q avoit tant porte r de leritage son pere qu'il se 
tenoit a pai£ de l'ainsneece 8 ; et pour ce il requeroient que 
li remanans fust partis egaument* entre aus autant a l'un 
comme a I'autre ; et seur u ce il v se mistrenten droit. 

478. II fu jugie que 1 pour ce que li ainsnes avoit en 
porte du pere tant qu'il se tenoit a paie de l'aisneece, li 
ainsnes apres 7 n'en z pouoit point 00 demander, ains ob parti- 



a) C il aprueve. — b) HJK jugem. qui cy ensuit. — c) C si maria. — 
d) C apres che li chev. — e) G mour. et avoit aut. — f ) B resgarda, mais 
ira ete ajoutee au xiv c siecle; C si regarde ; J K regarda. — g) C a l'ai- 
neesche de venir. — h) BC descend, de son p. — i) G en voul. emporter 
aucune chose. — j) K maisne ; mais it y avait primitivement ainsne quia 
?te gralle et transform^. — k) C apres lui vit. — 1) C frere marie qui es- 
toit li aisncs. — m) C se tairoit mie ; H se treroit pas. — n) C descend, dou 
pere. — o) C av. lainsn. pour che que leur freres aisnes ne vout venir avant 
encontre soi meesmes. — p) C respondent les autres maisnes freres que en 
deschendement n'avoit point d'aisneeche pour che que chelui qui estoit leur 
fr. ains. — q) C vous. ou av. — r) C G HJK tant emporte. — s) C a paies 
de 1 eritage qu'il emporta et de s'aisneeche. — t) C onniement. — u) C Et 
dessus che. — v) ABE F omettent il. — x) C G omettent que. — y) 6^ li 
aisnes de plus pres apres le premier ; G ainsnes apres li ; // omtt apres ; J K 
laisne d'apres lui. — z) A B ne pouoit. — aa) HJK pouoit apres point. — 
at) Tainchois. 



1. // eut, passe defini avec la valeur de 1 imparfait : emploi frequent dam* 
lancienne languc. 

15. 
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roient igaument le descendement du pere et venroit chas- 
cuns de sa partie a l'homage du seigneur. Et en ce cas 
gaaigna li sires les homages des mainsnes, car se li ainsn^s 
qui fu maries au tans le pere se b fust tres a l'ainsneece da 
descendement, il en eust porte les homages des mainsnes; 
et pour ce qu'il ne s'i trai'st et nus des autres ne c pouoit 
demander d Tainsneece 6 furent li homage des mainsnes 
aquit au seigneur. Et par eel jugement poues vous f en- 
tendre que cil que g peres h et mere marient ont 1 le chois 
d'aus tere J s'il leur plest k , ou de raporter ce qu'il ont en 
porte 1 et revenir a la m partie du descendement 1 . 

479. Cil qui veut partir a" descendement et avoit en p 
porte aucune chose du pere et de la mere, doit raporter 
tout entierement ce qu'il en porta, s'il n'est ainsi qu'il l'ait q 
mis hors de sa main si qu'il ne le puet r raporter. Et adon- 
ques il convient qu'il raporte la valeur que la chose valoit 
ou point qu'ele 8 li 1 fu baillie, soit muebles soit eritages; 
et quant il avra u raporte il doit partir au descendement 
aussi comme s'il n'en eust onques v riens port£ x . 

480. Se aucuns en a porte* eritage et il ne le veut ra- 
porter pour ce qu'il a edefie sus, ou il a y amende le lieu, 
ains veut raporter la valeur 2 de tant comme il valoit quant 
il Ten porta", ce ne soufist pas; ains convient qu'il raport 
l'eritage atout son amendement, car l'amendemens qui est 



a) ABEF partiroit. — b) C si se. — c) HJK aut. n'en p. — d) G pouoit 
emporter ; HJK pouoit porter. — e) C dem. s'aisneeche. — f) G HJK'yi%. 
puet on ent. — g) AB cil qui p. — h) Dans B pere ou ecrits au xv e siecle. 
— i) JK mar. a le ch. — j) G de aus traire a l'ainsnece. — k) G omet s'il 
leur plest ; JK s'il luy plest. — 1) G ce qu'il en ont emporte ; HJK ce qu'il 
en ont (J K a) porte. — in) HJK omettent la. — - n) GHJ K part, au des- 
cend. — o) C et ait emporte. — p) BHJ omettent en ; dans K en a ete 
ecrit posterieurement dans Vinterligne. — q) BCG qu'il ait. — r) GHJK 
le puist rap. — s) GHJK val. quant ele. — t) HJK omettent li. — u) B 
il lavra rap. — v) G H J K omettent onques. — x) GHJK riens emporte. — 
y) A omet a ; C il la am. — z) C rap. la moitie de tant. — aa) C il em- 
porta ; G il Ten emporta. 



1. Cf. Olim, I, 527, i. 
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fes en I'eritage qui puet revenir en partie doit estre ou 
pourfit de chascun de ceus qui partie i pueent avoir 1 . 

481. Quant aucuns* en porte eritage le pere et la mere 
vivantet il a I'eritage empiric siqu'il n'est pas de la b valeur 
pour partir au remanant, il doit raporter la valeur c qu'il 
valoit au tans d qu'il li fu bailli£s, car rempiremens qu'il 
a fet en I'eritage ne doit pas estre ou e damage d'autrui. 

482. 11 est dit dessus qu'il loit r a celui que 8 peres et 
mere marient h qu'il se tese 1 , s'il li plest, de venir a partie 
etse J tiegne a ce qui li est donne\ Nepourquant k li dons 
pourroit bien 1 estre donnes m si outrageus, que li peres et 
la mere donnerent , qu'il ne seroit pas a tenir; car il ne 
loit p pas au pere ne a la mere a donner tant q a Tun de leur 
enfans que li autre en demeurent orfelin et deserite. Don- 
ques est ce a entendre que li dons soit resnables selonc cc 
qu'il ont si que li autre oir n'en r demeurent 9 pas 1 deserite, 
car il avient bien a que li peres et la mere aiment tant un v 
de leur enfans plus des autres qu'il vourroient qu'il puist 
estre erite's x de tout le leur ; et ainsi demourroient li autre 
sans terre. Nepourquant coustume suefre bien que cil que 7 
peres et mere marient ait 2 plus qu'il n'en porteroit 88 en sa 
partie, mes que ce ne soit trop outrageusement. Et cil ou- 
trages doit estre refrains ab par le juge a la requeste des au- 
tres oirs apres la mort du pere et ac de la mere, car tant 



a) AB Quant chascunz. — b) GJIJK omettent la. — c) B omet pour partir 
au ... reporter la valeur. — d) B au jor. — e) AB estre en dam. ; C estre 
mis en dam. — f ) C il affiert. — g) ABC DM qui ; L quy. — - h) ABCDE 
marie. — V) A qu'il se cesse ; G omet qu'il se tese ; M qu'il le seuffre. — 
j) G part, ou qu'il se t. — k) C Et nep. — 1) C omet bien. — m) C omet 
donnes. — n) C que pere et mere donnercnt a chelui. — o) A qu'il ne se- 
roient ; C qu'il ne soit. — p) C il n'afliert pas. — q) C mere tant a donner 
a lun. — t) C oir ne dem. — s) GHJK n'cn (J K ne) soient. — t) G omet 
pas. — u) C av. molt bien. — v) GHJK tant lun de. — x) A BEF estre 
aherites. — y) A cil qui peres. — z) JK aient. — aa) J K emportcroient. — 
ab) G HJK estre restrains. — ac) GHJK pere ou de la m. 



1. Cf. § 421. 
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com me il vivent pueent il et doivent garantir 8 a leur enfans 
ce qu'il leur ont donne a b manage. 

483. Quant il avient qu'aucuns fies vient par reson de 
succession ou d'escheoite, il ne doivent 1 pas atendre que li 
seigneurs de qui il doivent tenir c le fief les d semoigne a 
venir a e leur homage, car li sires n'est pas tenus de leur 
fere f savoir qu'il i g viegnent ; aincois i doivent il b venir 
dedens les .xl. jours que li He's est 1 escheus ou descendus; 
ne ne doivent riens lever du fief qui apartiegne a eritage, 
devant que li homage sont presents a fere J au seigneur. Et 
s'il ne le font en ceste maniere, li sires de qui li fies doit 
estre tenus k puot sesir le fief et fere pour sien quanque il 
pourra 1 lever des issues m dusques a tant que li oir de la 
chose treront a son homage. 

484. SHI avient qu'aucuns tiegne son fief sans fere ho- 
mage et li sires ne giete pas la main au fief pour ce qu'il 
n'en set mot, ou pour ce qu'il regarde" qu'il n'est pas tenus 
a fere savoir a celi a qui li fi6s est venus ou escheus qu'il 
viegne a son homage*, et cil tient la chose et lieve grant 
tans p ; et apres ce qu'il l'a tenu grant tans sans seigneur, li 
sires i veut jeter la main, il le puet, s'il li plest, tenir au- 
tant q de tans 1 * sans homme comme cil qui en dut estre ses 
hons le tint sans seigneur, essieutes ceus qui tienent en bail. 
Car se aucuns soufroit 8 a celi qui tient en bail a lever les 
despucilles du fief 1 dont il doit estre ses hons et il vouloit 



a) A pueent il garantir et doivent. — b) BHJ K donne en manage. — 
c) B de qui on tient le fief. — d) B fief le sem. — e) A B venir en leur h. 

— f) A B de fere leur savoir; (i H J K ten. deusfaire sav. — g) B omet i. 

— h) G HJK omettent il. — i) G fief leur est. — j) B omet a fere. — k) 
B G li fies est tenus. — 1) G HJ K il en pourra. — m) B lev. doissues. — 
n) G il csgarde. — o) G HJK omettent a. — p) B et grant tans lievc. — 
q) B autant tenir. — r) C omet de tans. — s) G souffit. — t) C soufroit a 
lever les despueillcs dou fief a cheli qui le tient en bail. 

1. II ne doivent, e'est-a-dire on ne doit, pluriel indefini. 

2. En regard de ce commencement du paragraphe le glossatcur de K a 
ccrit : aferme et non cru, au mains a Beauvais, sans signe de renvoi in- 
diquant exprcsscment a quelle partic de la pbrase cetlc reflexion se rapporle. 
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tenir le fief en sa main a autant sans homme commeil l'avroit 
tenu sans seigneur, et l'oirs de Teritage venoit en aage b 
dedens eel tans, li sires ne le pourroit pas refuser pour le 
mesfet de cell qui le tint en bail. 

485. En un cas est li sires tenus a fere savoir c a ceus 
qui doivent estre si homme qu'il viegnent a son homage a 
certain jour et en certain lieu, liqueus jours ait .xv. jours 
d'espace au mains. Quant seignourages se change d de main 
en autre, — si comme il avient qu'uns hons muert qui a ho- 
mages et la successions et li drois des homages vient a son 
oir, — en eel f cas l'oirs 8 doit fere savoir h a ceus qui furent 
homme son pere qu'il viegnent fere leur homages en la ma- 
niere dessus dite ; et aussi quant seignourages se change en 
autre maniere par don ou par achat ou par escheoite \ Et 
par ce puet Ten entendre briement quant aucuns sires 
vient a terre, il doit fere savoir* a k ses hommes qu'il vie- 
gnent a son homage, et quant cil qui tienent de 1 seigneur" 1 
vienent a terre, il doivent presenter au n seigneur leur ho- 
mage en la maniere qui est dite dessus en eel chapitre 
meisme p . 

486. Voir est que chascuns sires q qui vient a terre r doit 
fere homage et presenter 8 a son 1 seigneur avant qu'il se- 
moigne les siens hommes de venir au sien homage ; car 
devant qu'il a fet vers" son seigneur ce qu'il doit, il ne doit 
jolr ne esploitier du fief si comme il est v dit* dessus 7 en 
eel chapitre meisme 1 . 

487. Uns chevaliers et une dame, en leur manage du- 

a) HJK omeltent en sa main. — b) H venoit aag6 ded. — c) C fere a 
savoir. — d) JK seign. se changent. — e) G viennent. — f) AJK en ce 
cas ; G en ces cas ; H en cest cas. — g) A omet l'oirs. — h) A savoir li hoir ; 
C fere assavoir. — i) BC ou par escheoite ou par cschange; GHJKont, 
comme toujours esqueance (escheance) au lieu de escheoite. — j) G il le 
doibt fere assavoir. — k) B H omettent a. — 1) G tien. du seign. — m) 
C omet de seigneur. — n) HJK pres. a lor seign. — o) HJK en la ma- 
niere desus dite. — p) B omet meisme ; H J K omettent en eel chap, meisme. 
— q) C Voirs est quant aucun seigneur. — r) A B qui a terre vient. — s) C 
et soi presenter. — t) HJK pres. au seign. — u) C fet en vers s. seign. ; G 
fet devers s. seign. — v) C il en dit. — x) HJK se comme dit est. — y) 
HJK omettent dessus. — z) JK omettent meisme. 
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rant, acheterent un fief en Teritage du chevalier ; il eurent 
enfans. Apres 8 la mere mourut et li enfant demanderent b 
la moitie du fief par reson de I'aqueste leur mere ; et li 
chevaliers qui estoit leur peres, dedens Tan et le jour que la 
mere fu morte, le retrai'st de ses c enfans par la bourse, et li 
sires de qui li fies estoit tenus requist a avoir .11. homages 
de ce fief: Tun par la reson de la moitie qu'il i avoit de son 
droit par son d achat, et Tautre [par la reson de Tautre] e moitie 
qu'il avoit retrete de ses enfans par la bourse. A ce respondi 
li chevaliers qu'il n'i devoit avoir qu'un homage, car si enfant 
n'i avoient f nul droit d'eritage* puis qu'il le vousist ravoir h 
par la bourse; et quant il estoit 1 hons de tout le fief entie- 
rement et nus n'en portoit riens fors li, il n'estoit pas tenus 
a fere .11. homages; et seur ce se mistrent en droit. 

488. II fu jugie qu'il n'i devoit avoir qu'un homage. 
Mes voir est que se li enfant en eussent porte la moitie par 
la J reson du conquest leur mere, que li peres ne Teust pas 
retret par la bourse, il i eust eu .11. homages. 

489. Pour ce que nous avons veu k pluseurs demandes as 
seigneurs contre leur sougis d'avoir .11. homages des fies 
qui estoient achate en mariage, quant il avenoit que l'uns 
mourust 1 et il en demouroit enfans, tout fust ce que li peres 
ou la mere s'acordassent vers" 3 les enfans que li fies de- 
mourast entier sans departir a moitie, nous fismes ce des- 
clairier" en Tassise de Clermont en la maniere qui ensuit : 

490. Se uns gentius hons et une gentius fame assem- 
bles par mariage achatent p un fief et il ont enfans, apres 
li peres ou la mere muert, et cil qui demeure et si enfant 
s'acordent ensemble de leur partie q fere en tele maniere que 



a) C Et apres chc. — b) C si demand. — c) G HJK retr. des enf. — d) 
B omet par son. — e) par ia reson de l'autre omis dans tons les mss. par 
suite d'un bourdon dans O. — f) A n i avoit. — g) GIIJK dr. de I'erit. — 
h) HJK vous. avoir par. — i) ABE F il en estoit. — j) A B omettent la. — 
k) C av. veu faire plurieurs dem. — 1) B C li uns mouroit. — m) C si ac- 
cordassent envers. — n) B C f . ce esclairier. — o) C gent, fame sont assam- 
bles ; GHJK gent, fame assam blent cusamble par mar. — p) G HJ K mar. ct 
acbaleut. — q) HJK leur parties fere. 
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li fies qui fu achetes demeure tous entiers a Tune des par- 
ties, li sires de qui li fies muet ne le a puet debatre. Car il 
loit b au pere ou a la mere a partir contre c leur enfans ou as 
enfans Tuns vers l'autre, s'il n'ont ne d pere ne mere, si 
pourfitablement comme 6 il leur plest, sans leur fief depecier 
ne departir f ; ce g essieut^ qui se li mainsne h en portent par 
le gre de Tainsne 1 nus des fi£s entiers ou plus du tiers d'au- 
cun des fies, l'ainsnes des enfans en pert J les homages' 1 de 
ses mainsnes, et en vienent li homage 1 au seigneur. Et s'il 
avient que chascuns traie a m tel partie comme coustume li n 
donne sans autre acort fere, — soit du pere ou de la mere 
contre les enfans ou des enfans Tuns contre l'autre ou des 
autres escheoites de cost6, — tantes parties sont fetes tans 
d'homages i a p et sont li homage tuit au seigneur* 1 , ce r 
cssieute que li mainsne^ en portent par reson de descendement 
contre leur frere ainsne ; car, si comme nous avons dit 
dessus* en eel chapitre meisme 1 , il en doivent porter le 
tiers des fies et venir a l'homage de leur ainsne. Et s'il ont 
le tiers en pluseurs fies et u il s'acordent qu'il aient pour leur 
tiers v un fief entier*, tout soit il ainsi que li fies entiers ne 
vaille pas plus que le tiers y qu'il avoient pour tout, nepour- 
quant li ainsn^s n'en puet retenir Thomage, aincois vient 
I'homages au seigneur. Et tous ces cas dessus dis avons 
nous fet z passer par jugement. 

491. Pierres devoit avoir a homme Jehan d'un fief qui 
estoit venus au dit Jehan d'escheoite aa de cost6; et seur ab ce 

a) A B ne les puet. — b) C il affiert. — c) C de partir encontre. — d) 
J K omettent ne. — e) C pourf. quanl il lor. — f ) GJIJ Kicur fief departir 
ne depecier. — g) HJK omettent cc. — h) A mainsne no emport. — i) C 
pre de aisnes. — j) B enf. en porte les hom. ; C li aisnes des fieus emportera 
les hom. — k) G pertTommagc. — 1) AB en vient li homages; C en vient 
.i. homage. — m) C chase, si se traie en tele p. — n) HJK omettent li. — 
o) C comme Dicus li donne et coustume. — p) C coste, tant de parties 
comme il i a faites, tant de parties i a de hommages. — q) GHJK et sont 
tuit li homage as seigneurs. — r) HJK omettent ce. — s) HJK omettent 
dessus. — t) Cen ce mesme chapitre: HJK omettent meisme. — u) HJK 
fies ou il sac. — v) ABC E F pour leur lies un f. ; G que pour tous leurs 
tiers il aient .i. f. — x) C fief tout entier. — y) C le tiers fies. — z) GHJK 
av. nous veu passer. — aa) G par esch. — ab) C et dessus chc f. 
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fief avoit .11. douaires tous vivans dont H premiers douaires 
en portoit la moitie et li secons douaires la moitie de la* 
moitie, si qu'il ne demouroit b a Jehan qui estoit drois c oirs, 
que le quart du fief tenant et prenant. Et pour ce qu'il vit 
qu'il convenroit d tout le fief racheter, aussi bien ce qui es- 
toit tenu en douaire comme ce de quoi il peust demourer 
tenans et prenans, il ne se vout traire a l'homage ne au ra- 
chat. Et Pierres, pour ce qu'il n'en avoit point d'homme, 
prist et leva le quart du fief qu'il trouva delivre f , car les 
douaires ne pouoit il ne ne devoit empeechier. Et quant ce 
vint .v. ans ou .vi. apres 8 li h douaire moururent et, quant * 
Jehans vit le fief delivre des douaires, il trai'st a Pierre qui 
sires estoit du lieu J et li requist qu'il le receust a homme 
et qu'il prist son rachat. A ce respondi Pierres qu'il vouloit 
autant tenir ce qui estoit des douaires comme il avoit fet le 
remanant, car li douaire li avoient empeechie' si qu'il ne 
pouoit lever. Et seur ce se k mistrent en droit a savoir se 
Jehans en porteroit le tout ou se li sires tenroit ce que li 
douaire tinrent autant comme il avoit tenu le quart par de- 
faute d'homme. 

492. II fu jugie que Jehans venroit a l'homage de 1 tout 
par la reson de ce que Pierres, qui sires estoit du fief, en 
avoit porte par defaute d'homme ce qu'il avoit trouve de- 
livre" 1 . Mes se Pierres se fust soufers de lever et Jehans 
fust venus au quart sans fere son homage et Pierres eust 
tant" soufert que li douaire fusscnt escheu, il peust le tout 
sesir et tant tenir le tout sans homme comme Jehans eust° 
tenu le quart sans seigneur. Et par ce puet Ten veoir que li 
sires perdi par trop tost sesir et lever. 

493. Aucun ont doute que puis que l'eritages est de- 

a) A'moit. de l'autro m., utre ecrlts dans V interli gne . — b) HJK il nc 
demeurc. — c) G est. li dr. — d) GHJK qu'il li convens. — e) GHJ K il 
pooit dem. — f) C leva don fief che que il trouva a delivre ; G le quart du 
fief qui tenoit de lui. — g) HJK .v. ans apres ou .vr. — h) G HJK que li 
don. — i) GHJK omettent quant. — j) GHJK*. des licux. — k) Hornet 
se. — 1) G horn, du tout. — m) G trouve de lv. — n) C omct tant. — o) 
G Jeh. avoit tenu. 
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partis* du pere ou de la mere et venus a leur enfans par 
leur otroi, par leur don b ou par aucune maniere, qu'il ne 
puist puis revenir au pere ne a la mere; mes si fet. Quant 
lenfes muert sans oir de son cors, ses eritages et ses 
aquestes c et si mueble dl revienent a son pere ou* a sa 
mere com me au plus prochien f , tout soit B il ainsi qu'il eust 
freres ou sereurs; et male chose seroit que li peres et h la 
mere perdissent leur enfant et le leur; car toutes voies est 
Ten plus tost reconfortes d'une perte que de .11., et plus 
legierement en doivent estre * li peres et la mere* conseillie 
de donner a leur enfans. Et ce que Ten dit qu'eritages ne re- 
monte pas, c'est a entendre se j'ai pere et se k j'ai enfans et 
je muir, mes eritages descent a mes enfans et non a mon 1 
pere ; voire se mi enfant estoient mort et il avoient aucun m 
enfant , si leur 3 venroit aincois mes eritages qu'a mon pere. 
Et combien qu'il fussent en loin»rtain degre en descendant 
de moi il leur venroit avant qu'a mon pere. Mes s'il n'i a 
nul oir issu p de moi, nus qui m'apartiegne de coste* n'en 
porte le mien avant de q mon pere ou de r ma mere 8 si 
comme il est ditdessus. 

494. Se j'ai eritage de par mon pere et mes peres 
muert et apres je muir sans oir de mon cors, mes eritages 
de par mon pere ne* revient pas a ma mere, aincois es- 
chiet au plus prochien qui m'apartient de par le pere; 
neis u s'il estoit ou quart degr6 de lignage v , car ma mere 



a) GHJK est partis. — b) A omet par leur don ; C otr. ou par 1. don ; 
KJK par don ou par leur octroy, dans G leur ecrit dans I 'interligne ; 
ft par don ou par otroi. — c) G acquestz. — d) G IIJKM omettent et ses 
muebles. — e) C pere et a sa m. — f) C comme aus plus prochains. — g) 
r >HJK tout fust if. — h) A BCEF peres ou la m. — i) A omet estrc. — 
j) G omet li peres et la mere. — k) A B E F omettent se. — 1) A BCEF 
non au pere. — m) G omet aucun. — n) G enfans. — o) G omet avant. — 
— p) C nus hoirs issus. — q-r) B omet de. — s) C omet ou do ma mere. 
7* ^ erit. si ne. — u) C pere mes s'il ; J K pere et fust il ou. — v) C 
lign. si l'cmporteroit aussi bien, car ma m. 



1. Cf. § 494: Mes de mes muebles et de mes conques, etc. 

2. Leur au pluriel par s)llepse, ici comme plusbas. 
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est a estrange de rentage qui me vient de par le pere, et 
aussi est mes peres estranges de Teritage qui me vient de 
par ma b mere. Mes de mes muebles et de mes conquest de 
quelque part qu'il me viegnent, nus de costd ne les en porte 
par prochainet£ avant du d pere ou e de f la mere. 

495. Autrement iroit se je n'avoie ne pere ne mere, ne 
oir g qui fust issus de mon cors, et j'avoie h aiol ou aiole et 
apres defailloit de moi, car 1 mes eritages qui seroit* venus 
de par mon pere ou de par ma mere remonteroit k a mon 
aiol ou a m'aiole de qui coste il seroit descendus avant qu'a 
mes freres ne 1 a mes sereurs, que ml li frere ou les sereurs 
m'estoient d'autre coste* que de la droite ligne en des- 
cendant. Mes mi mueble et mi conquest escherroient p a mes 
freres ou q a mes sereurs r pour ce qu'il seroient trouv6 un 
point plus pres, tout soit ce de coste. Et nepourquant nous 
creons que coustume leur donne plus que drois, car nous 
entendons que, selonc droit, riens ne doit issir de droite 
ligne 8 en descendant 1 tant comme Ten" en truist nul vi- 
vant, soit en montant soit v en descendant. Et ceste cous- 
tume qui tout a Taiol ou 1 a Taiole les muebles et y les con- 
ques pour donner les as freres ou as sereurs ne les tourroit 
pas as enfans des enfans qui sont en z eel meisme degre 
de lignage en avalant que l'aious et aa Taiole sont en mon- 
tant. 

496. Se je n'ai mon pere ne ma mere ab , nenul oir issu ac 

a) C mere si est. — b) AB par la mere. — c) G mes acquestz. — d) C 
avant le pere. — e) G HJK et. — f) G omet de. — g) C ne nus hoirs. — 
h) C et se j'av. — i) G HJK moi que mes erit. — j) C qui me seroit; JK 
seroient. — k) G///A'monteroit. — 1) A frer. ou a mes scr. — m) ABEE 
sereurs se li fr. ; JK ser. car les fr. — n) A n'estoient. — o) A lignie. — 
p) Gesch. plus tost a. — q) G HJK et. — r) A omet mes mi mueble ... a 
mes sereurs; C omet que li frere ou les sereurs ... ou a mes sereurs. — s) 
A lignie. — t) GHJ K ligne de descendement. — u) GHJK tant qu'on 
truist. — v) G mont. ou en desc. — x) HJK et a la. — y) A BCEFmuebi. 
ou les conq. — z) B sont de eel. — aa) A BC EF aiols ou 1' aiole. — ab) B se 
je n'ai pere ne mere ; C G se je n'ai ne mon pere ne ma mere. — ac) C hoir 
qui soil issu. 

1. Que =■ car. 
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de mon cors, ne frere ne sereur 8 , mes j'ai b aiol ou aiole et 
si ai c neveus et nieces d , et j'aqueste et e apres f je muir, 
mi* mueble et mi conquest doivent avant venir a mon 
aiol ou a m'aiole qu'a mes neveus ne a mes nieces 11 , tout 
soient il en un meisme degre de lignage. Et par ce puet Ten 
veoir que drois se prent pres* de garder J que riens n'isse 
de droite ligne k de descendement, soit en montant soit en 
avalant 1 . 

497. Selonc la coustume de Beauvoisins je puis bien 
fere du tiers de mon fief arrierefief et retenir ent m l'homage, 
si comme se je marie aucun n de mes enfans. Mes se j'en 
oste plus du tiers, Thomages du tiers et du seurplus vient au 
seigneur. Eten tel maniere lepourroieje fere que je pourroie 
plus perdre, si comme se je retenoie ° les homages du plus 
du tiers, car p je cherroie en Tamende de mon seigneur de 
.lx. lb. pour le mesfet. Et si convenroit que je garantisisse 
a mes enfans ce que je leur avroie donne", ou le vaillant, se 
li sires le vouloit tenir autant sans homme comme mi enfant 
1'avroient tenu sans estre en son homage, laquele chose q il 
pourroit fere s'il li plesoit. 

498. S'il avient qu'aucuns doint le tiers de son fief a son 
vivant a ses enfans et en retient Thomage et apres muert, et 
cil qui furent marie et qui en porterent eel tiers se vuelent 
tere r et tenir a paies sans raporter aveques leur freres et 
leur sereurs qui demourerent 8 en celle 1 , les .n. pars 1 du 

a) A ne sereurs. — b) G mais se j'ay. — c) C et je ai ; GHJK omettent 
et si ai. — d) B neveu et niece. — e) A C omettent j'aqueste et. — f) B 
omet j'aqueste et apres; C apres che. — g) C muir et mes m. — h) BEF 
qua mon neveu ne a ma niece. — i) ///A'prcnt plus pres. — j) G de garde. 

— k) A dr. lignie. — 1) G en devalant. — m) C el ent retenir. — n) G 
lucuns de m. enf. — o) A BEF je recevoic- — p) GHJK tiers que je ch. 

— q) C omet chose. — r) B vuel traire. — s) H demorent. — t) B en ccs 
•u. pars; C en tele les n. pars; D en tellcs les .11. pars; E en chelcs .n. 
pars; F en ches .n. pars; G omet en cele; H en celes deus pars ; J KL en 
cellesdeux pars; M en ches .it. parties. 

1. La celle etait le domicile des pere et mere, le domicile legal du mineur 
non marie ou non emancipe. « C'est, dit Lauriere. la maison, demcurance et 
« melange de biens des personncs de servile condition : ou bien quand leurs 
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fief qui demourerent au pere quant il donna le tiers a ses 
enfans ne doivent pas estre tiercies* une autre fois; ain- 
cois doivent li oir b regarder c combien li peres d en donna et 
combien il en demoura, et prendre le tiers seur° le tout 
pour les mainsnes. Et s'il en portent' plus du tiers, soient 
li premier marie" ou cil qui demourerent en celle g , li ho- 
mage de tout ce que li mainsn£ en portent doivent venir au 
seigneur. 

499. Or veons, — se uns hons a h .lx. livrees de terre 
d'un* fief et il a J .1111. enfans des queus il marie k Tun des 
mainsnes 1 et li donne .xx. livrees de terre de eel fief; et, 
apres ce qu'il en a m receu Thomage, il muert et cil qui aces 
.xx. livrees de terre" ne veut pas raporter, aingois se veut 
tenir p a pate pour ce que peres et mere le marierent q , — se 
li dons tenra. Nous disons que nennil puis qu'il n'i a autre 
fief ne autre eritage que celi, car li autre dui r mainsne'n'en- 
porteroient riens 1 , se li dons estoit soufers. Et s'il en 



a) Tous les mss. ont doit et tiercid (C7 partis, G rctierche). fautes pure- 
ment grammaticales ; c/\ la variante 1, page 1 ; C partis en tiers une 
autre fois; K estre tiersc encore tiercie, les deux mots intercalaircs ecrits 
dans la marge avec signe de renvoi. — b) C doiv. les peres rewarder. — 
c) G HJK oir garder comb. — d) HJK comb, il en d. — e) C t. dessus le t. 

— f) C se il emporte. — g) A dem. ancelc ; B dem. ou cele ou peut-Hre 
ou tele; CD dem. ou siecle ; E en celcs ; F li prumier ou li deesrain : 
G omet en celle ; HJ A L dem. en celes ; M dem. en ches .n. pars. — h) -V 
avoit. — i) M du fief. — j) G HJKM il ) a. — k) HJK il en marie ; M il le 
marie. — 1) BCDEGHJKL ainsnes. //original portait mainsnes mat 
ecrit; les co pistes d'ot. et de $ ont mal lu et ils ont 4tej suivis par les 
autres, sauf par ceux de AFM qui se sont apercus de la faute et 
iont corrigee independamment les uns des autres. — m) M il ara rec. 

— n) A terre de ce fief. — o) C ains se v. — p) G se tient a p. — q) M a 
paic* de clie que peres et mere li donnerent a mariagc. — r) A omet dui. 

— s) M omet mainsne. — t) M einporteroient riens qui sont maine, se. 



« enfants sont a l'ecole ou en service a laveu de pere et mere, ils sont dits 
« aussi etre en la celle » (Glossaire du droit francois, p. 106). Etre en 
celle est done, pour lenfant. etre en puissance, au pain et au pot de ses pere 
et more. Cf. Loisel, Instit. cout., I, 141, et le proccs-verbal des Coutumes 
de Troves. Xous'eau Coutumier general. III. 258. Les fautes commises par 
les copistes dans ce passage ct dans ceux ou celle se retrouve, donnent a 
penser que ce mot n etait pas, en ce sens, dun cmploi courant. 
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portoient a il convenroit b qu'il fust pris seur la partie de 
Tainsn^ des .xl. livrees de terre; et si convenroit qu'il en 
perdist c les homages et qu'il venissent au seigneur. Et pour 
ce que li autre en d seroient trop damagi6 e ne doivent' pas 
teus desavenable don estre g soufert. Mes s'il i avoit autres 
eritages, fust defief ou h de vilenage 1 , par quoi li mainsne' 
qui demourerent en celle J peussent avoir parties aussi 
grans ou pres d'aussi* grans, si comme a .xl. soudees de 
terre 1 pres ou a .lx., de ce que leur freres ou leur suers en 
porta, li dons ne m seroit pas rapel^s, car se li damages n'est 
trop grans ne n trop apers, li dons que peres et mere font ° 
en p mariage doit q tenir r . 
500. Aucun 8 pais sont 1 la ou li nies partist a Fonde", 

a) M emportoient nus il. — b) A convenroient. — c) CM perdesist. — 
d) B omet en. — c) B greve ; C adamagie. — f ) M ne deveroient pas estre. 

— g) M omet estre. — h) B G fust se fief, fust de vil. — i) AB vilenagcs. 

— ]) A dera. en sele; B dem. cnsanle; C demeuroient en selle ; D demou- 
roient en selles ; E en cheles ; F demeurent ensanle ; G L en celles ; HJK 
en celes ; M en chelles. — k) GHJK omettent d'. — 1) HJK omettent de 
terre. — m) C don si ne ser. — n) AB gr. et trop ; C gr. ou trop. — o) 
GHJK fait. — p) C font en mar. — q) ABEF mar. doivent. — r) GHJK 
d. estre tenus ; M d. que p. et m. donnent a leur eflant a mariage doivent 
bien estre tenus si comme il est dit dessus. — s) C En tiex pais. — t) K, en 
marge et d'une main du xvi c siecle, si comme a Beauvais en Beauvoisins 
ct en la banlicue d'icelluy quant ad ce qui est en la ditte banlieue et en ladite 
ville; Beugnot, qui a intercale ce passage dans son texte de maniere a 
faire croire qu'il se trouve dans son ms. A (H de notre schema), ce qui 
n'est pas, remarque a propos de V interpolation de K ci-dessous rappor- 
tee, « avec quelle facilite", me*me au xvn« siecle, on faisait passer une glose 
de la marge dans le texte! » Que dire de lui-me*me qui interpole une 
telle annotation en induisant en erreurle lecteur que La Thaumassiere 
du moins pr6vient ? — u)/T, egalement en marge, et par le me*me que la 
glose pre" cedente, e'est assavoir en lingnie dillecte, mais non en lingnie co- 
laleralle ; lingnie colateralle, e'est quant .in. freres sont et Tun diceulx meurt 
qui aiet enflans, ce qu'il a aparticnt a cez enftanz ; le second meurt; ce que le 
second a valliant apartient au tiers vivant et n'en ont riens les enflans dudit 
premier mort. Mais s'il advonoit que le pere d'iceulx freres morut, qui est 
lingnie dilecte, les enflans de Tun (ces deux dernier s mots a moitie biffes) 
porroient presenter leur pere qui mort seroit et tous iceulx anflans pour une 
teste et non aultrement ; et e'est pour tant que e'est lingnie dilecte. Et qui 
soil vray, il fu jugie au Parlement au Noel V 1 ' et neuf, non obstant que 
levesque fut adjoint aveque J. Foucray qui soutenoit le contraire, et ledit 
evesque condampne aus despens et l'autre aussi. Mais de toutes les eritages et 
mesmes de tous les meubles qui sont situes hors la banlieue et les meubles 
transporter hors de ladite ville et banlieue o vivant dun trespasses ne par- 
tissent point a l'onclo le neveu. 
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mes ce n'est pas a par nostre coustume, car par nostre cous- 
tume tout ce qui vient en partie, soit de b descendement c 
soit d d'escheoite, li plus prochiens Ten porte du coste dont 
Tescheoite vient. Et chascuns doit savoir que li oncles est 
plus prochains que li ni£s e , car li nies f est un point plus 
aval*, pour ce que il est fius du frere ou de la sereur\ et 
l'oncles demeure ou point que li peres au neveu 1 estoit. 

501. Nous veismes un debat qu'uns eritages escheT de" 
cost6 j a pluseurs cousins germains qui estoient venu k de 
freres et de sereurs, et li cousin germain qui estoient des- 
cendu des 1 freres masles ne vouloient pas que leur cousin 
germain qui estoient descendu des sereurs m en portassent 
riens de cele escheoite; car il disoient que se leur peres 
vesquit et la mere de leur cousins germains, qui estoient 
freres et suers, et l'escheoite fust venue a leur tans, li 
freres, qui leur peres avoit est6, en eust le tout porte pour 
ce que Teritages estoit de fief et sereurs ne partissent pas 
en n escheoite de fief quant il° vient de coste\ Et quant leur 
mere n'en portast p riens se leur peres et leur mere q ves- 
quissent, et il ne pueent demander r part 8 en rentage fors 
par la reson de la mere, il disoient qu'a tort i l demandoient 
part a avoir. Et encontre ce u disoient li cousin* germain ne 
de la sereur que cele resons que leur cousin germain du 
frere 1 metoient avant, estoit de nule valeur; car il disoient 
que Ten doit jugier les choses qui ayienent selonc le tans 
que Ten trueve present, et tout presentement il estoient 



a) K, toujours en marge et par le me*me, en la conte de Clermont. — 
b) HJK soit en desc. — c) li JK descendent. — d) C desc. ou d'esch. — 
e) G proch. que nest le neveus. — f) // car il est. — g) A plus mal, rec- 
ti fie heaucoup plus tard en aval. — h) HJK omettent pour ce que ... He 
la sereur. — i) HJK p. que li oncles au nev. est. ; A' p. que « le frere de » 
loncle « aux nepveux » estoit. les mots entre guillemets ecrits dans 
Vinterligne. — j) HJK omettent de coste. — k) C est. neveu. — V) C desc. 
de fr. — m) G des ser. leurs peres. — n) G HJK pas a esch. — 6) C omet 
il. — p) C mere remportast riens. — q) G leurs peres et meres. — r) B omet 
demander. — s) B partir, ir suscrits; G HJK omettent part. — t) B omet 
i; C il li dem. ; G tort il dem. — u) JK enc. de che. — v) C les autres 
cous. — x) HJK omettent du frere. 
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prouve 8 cousin germain et en b un meisme degr£ de lignage 
et oir masle ; et c tout fust il ainsi que leur mere n'en eust 
riens porte* s'ele vesquit avec son frere, nepourquant se li 
freres fust mors et Ferriages fust escheus le vivant de leur 
mere, il li fust venus ; et quant ele en pouoit estre drois 
oirs en aucune maniere et il estoient si enfant, oir masle 
aussi comme li autre quiavoient este* n6 du frere leur mere, 
il disoient que par nul droit il n'en devoient estre deboute 
qu'il ne partissent comme cousin germain ; et seur ce il se 
mistrent en droit. 

502. II fu jugie qu'il partiroient a cele escheoite de coste* 
tout communaument comme cousin germain d . Et par eel 
jugement puet Ten veoir que cil qui sont en un meisme 
degre de e lignage partissent as escheoites de coste* tout 
communaument r puis qu'il soient 8 oir masle et qu'il soient 
du coste dont l'eritages eschiet h , et les fames non*, se eles 
ne sont plus prochaines, fors en vilenages ou en muebles, 
car en ce partissent eles aveques les masles ; et aussi par- 
tissent eles en descendement qui vient de pere ou de mere, 
d'aiol ou d'aiole en la maniere qui est dite ci dessus J en 
cest chapitre meisme. 

503. Se li peres et la mere avoient mari6 leur enfant de 
rentage qu'il avroient aquis ensemble et l'enfes mouroit 
apres sans oir de son cors, apres ce que ses peres ou sa 
mere seroit mors, li peres ou la mere qui seurvivroit en 
porteroit la moitie de l'eritage qu'il li avroient donn6 de 
leur aquest*; et li plus prochiens parens au pere ou 1 a la 
mere mort en porteroit" 1 l'autre moitie, pour ce qu'autant 
de droit avoit" li peres comme la mere en l'aqueste qu'il 



a) C estoient personnes cous. ; J K est. trouvez cous. — b) G omet en. — 

— c) G HJK omettent et. — d) B de coste comme cousin germain tout 
communal men t. — e) C que chelui qui est dou mesme degre aus autres de 
lign. — f ) C communement. — g) A qu'il soit. — h) G erit. vient et es- 
quiet. — i) G et non mie les femmes ; HJK et neant les fames. — j) AB 
man. qui est dit ci dessus ; C omet ci ; G HJK la man. qui est dessus dite. 

— k) A leur aqueste. — 1) C au pere et a la mere. — m) Cenporteroient. — 
n) HJK dr. y avoit. — o) B peres ou la mere. 

16 
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avroient donne a leur enfant 8 : si n'en puet chascuns a par 
soi ravoir b que la moitie se l'enfes muert sans oir. Mes seli 
peres et la mere vivent c ensemble ou tans que leur enfes 
muert sans oir d , tout ce qu'il donnerent a leur enfant* leur 
revient se Tenfes ne l'a aloue a son vivant et f essieute ce 
qu'il a lessie" en testament de g ce qu'il puet et doit lessier: 
c'est assavoir ses muebles et ses conques et le quint de son 
eritage, si comme il est h dit ou chapitre des testamens 1 ; et 
essieute la partie que la fame au fil * en doit porter J , se li 
fius k qui muert sans oir 1 estoit mari6s : c'est assavoir son 
douaire, la moitie des muebles et la moitie ra des conques. 
Et se c'est fille qui fust marie du pere ou n de la mere ou 
des .11. ensemble et ele muert sans oir de son cors, ses ba- 
rons en porte la moitie des p muebles et la moitie q des r 
conques ; et fust encore ainsi qu'il n'i eust nul mueble fors 
que ceus que la fille aporta a mariage du pere ou de la mere, 
par la reson de l'acompaignement du 8 mariage*. 

504. Aussi est il se aucuns a enfans en bail et il aque- 
roient" aucune chose ou tans qu'il sontenbail, tout ce v qu'il 
aquierent* est y a celui qui en bail 2 les tient 00 ; essieute ce 
qui ob leur seroit donn£ ou lessie" d'autrui en testament", car 
ce leur doit estre garde dusques a tant qu'il sont en aage; 
et essieutes ceus qui sont en garde et non pas ad en bail, car 

a) HJK o met tent en l'aqueste ... a leur enfant. — b) C chase, tout par 
soi ravoir ; G chase, ravoir a par soi ; H chase, ravoir a par li ; JK sl par lui 
ravoir. — c) B viennent ens. — d) A omet Mes se li peres ... muert sans 
oir. — e) C sont che que il le donnerent a leur enf. ; G tout ce que leur 
enfant a ; HJK tout ce qui demeure a leur enfant. — f ) A B E F omettent 
et. — g) CIIJ K test, et de ce qu'il. — h) AB comme nous avons dit. — 
i) GHJK la femme au mort. — j) C d. emporter. — k) HJK port, se il. — 
1) HJK omettent qui muert sans oir. — m) B omet la moitie. — n) C pere 
et de la m. — o) GHJK mere ou de Tun par soi. — p) A moit. de leur 
mucbl. ; GHJK moit. de ses muebl. — q) HJK omettent la moitie. — r) 
GHJK moit. de ses conq. — s) A acomp. de mar. — t) C par le raison de 
lc compaignie qui estoit faite par le mariage. — u) G il conqueroit. — v) 
AB tout soitce qu'il. — x) C qu'il acheterent. — y) C ch'est a. — z) G en 
baillie. — aa) HJK celui qui les tient en bail. — ab) H ce qu'il. — ac) 
HJK laissie en testament d'autrui. — ad) A omet pas. 

1. Chap. xu. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XIV. - DES ERITAGES. 243 

s'il aquierent aucune chose, ce doit estre leur, et aussi leur 
doit on rendre conte de leur muebles et de leur eritages 
vilains que l'en a tient pour aus ou tans qu'il sont sousaagie. 
505. Chascuns doit savoir que quiconques aquiert b eri- 
tages, si tost comme Faqueste vient a ses oirs, ce devient 
leur propres eritages puis que Taqueste descent un seul 
degre. Donques tout c le peust d * cil qui Taquestatout lessier e 
en testament f , ses g oirs auquel Taqueste vient n'en puet 
lessier que le quint; et aussi ne le peust h nus de son 
lignage ravoir 1 par la bourse, se cil qui Taquesta le vendist. 
Mes Ten le ra bien quant l'oirs le vent J . Et par ce apert il 
que c'est drois eritages puis qu'il descent ou eschiet k un seul 
degre de lignage. 

Id fine li chapitres des descendemens et des escheances. 



a) GHJK er. vil. que Ten tient. — b) C sav. ce qui conquiert. — c) 
Comet tout. — d) C puet. — e) C laissicr tout. — f) GHJK t. le pcust 
[0 il] laissier en testament quanques il aquesta. — g) K mais, 6crit dans 
I'interligne posterieurement. — h) A le puet nus. — i) HJK nus ravoir 
de son lignage. — j) B li hoir le vendent. — k) C omet ou eschiet. — 
Expl.)^ B ch. do desc. et d'escheoito ; B Chi define ; G Cy fine ; d'esqueancc ; 
//Chi faut chus capitrcs; JKnont pas d explicit. 

1. Tout le peust equivaut a bien que puisse. 
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XV 



Ci commence li quinzismes chapitres tie cest livre liqueus pa- 
role des baus et des gardes, et des aages as enfans, et a 
quel tans il vienent en aage en Beauvoisins. 

506. Nous traiterons en cest endroit de ceus qui prenent' 
bail par la reson d'enfans b sousaagtes et de la disference 
qui est entre bail et garde, .et a quans ans enfant sont 
aagie c pour terre tenir et pour fere chose qui puist estre 
contre d aus; et de toutes ces choses traiterons nous en cest 
chapitre pour ce que Tune se depent e de l'autre r . 

507. Baus si est quant aucuns muert et il a enfans qui 
sont sous aage, si qu'il* nepueent nene doivent venir a l'ho- 
mage du seigneur de ce qui leur est descendu par reson de 
fief de leur pere ou de leur mere, de leur aiol ou de leur 
aiole, ou de plus haut degre en descendant b . Quant il avient 1 
ainsi, li plus prochains du lignage as enfans et qui apartient 
du coste dont li fi6s vient J , puet prendre le bail s'il li plest* 
et fere rhomage ' au seigneur comme de bail et estre en 
son homage ; et doit deservir le bail m dusques a tant que 



Rubr.) A R Ici comra. ; C par. dou bail ; il omet et des aagcs et en 
Beauvoisins; G bans aux enfans et de leurs aages; HJK omettent do cest 
livrc; vien. a aage. — a) A qui pruevent bail. — b) C res. des enfans. — c) 
GIfJK sont en aage pour. — d) C estre encontre aus. — e) C I'unne si 
depart de. — f) II J K omettent el de toutes ces ch. ... depent de l'autre. — 
g) G II J K sous aage et qui ne pueent. — h) C degre que il avient en des- 
cendant. — i) C omet quant il avient. — j) G HJK li fies muet. — k.) C 
si puet — 1) B ct fere omagc. — m) HJK om, n ttent et estre en son ho- 
mage et doit deservir le bail. 
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Tuns des enfans soit aagies 8 . Et quant Funs des enfans est b 
aagies il doit fere homage de sa partie et tenir le bail de 
ses freres et de d ses sereurs sousaagi£s e . 

508. Nus n'est contrains a prendre bail s'il ne veut; et 
bien se gart qui le prent, car si tost comme il l'a pris f et il 
en a fet homage et foi au seigneur, il convient qu'il rachate 
le fief au g seigneur de la valeur d'un an a son coust et qu'il 
gart et maintiegne les enfans sousaagies h a 1 son coust 
selonc leur estat; et si convient que j , quant li premiers des 
enfans* sera aagies, qu'il li rende ce qu'il avroit 1 tenu en 
bail quite et delivre sans dete mile. 

509. Voir™ est que nus n'est contrains a prendre bail 
ne a" estre garde d'enfans ne a estre oirs de nului s'il ne li 
plest ; mes puis que Ten s'i sera assentis p , si que l'en q avra 
esploitie* aucune r chose de ce qui sera tenu par reson de 
bail ou de garde 8 , ou aucuns avra esploitie" comme oirs de ce 
qui li * sera descendu ou escheu de coste", il ne li u loira v pas a 
soi x repentir, ains convenra y , s'il tient en bail, qu'il l'aquit 2 
au ,a seigneur et qu'il soutiegne les enfans et qu'il rende ab 
leritage 80 quite et delivre au premier aagie. Et s'il tient enfans 
en garde, il a l'aministracion des biens as 8d enfans; et s'il 
tient comme oirs il convient qu'il responde des detes que cil 
devoit de qui il s'est oe fes oirs en tel maniere qu'il n'en 8f avra 



a) GJK soit en aage; H soit en aagies. — b) C omet aagies. Et quant ... 
enfans est. — c) G HJK fore hom. au seigneur de sa p. — d) A fr. et dcz 
ses ser. — e) C ser. tous aagies. — f) G prent, que si tost qui le prent et il; 
HJ KM omettent car si tost comme il l'a pris ; on voit par la lecon de G, 
type de la famille js. comment ce bourdon a pu se produire dans $'. — 

— g) G le fief devers le seign. — h) B HJK omettent sousaagies. — i) A 
sousaag. et a son c. ; C sousaag. en son demainne et a son c. — j) C omet 
que. — k) C omet des enfans. — 1) G il ara tenu. — m) J K Vray est. — 
n-o) HJK omettent a. — p) A assentus ; C puis que il se sera asscn- 
tus. — q) G ass. si com ara; H si ques on ara ; J K si et tellemcnt que on 
avra. — r) HJK espl. d'aucune ch. — s) C de garde ou d'aucunnc raison ou 
aucuns. — t) C omet li. — u) HJK ne lor loira. — v) C nc li let pas. — 
x) G il nest pas en eulx d'aus en rep. ; HJK a cus rep. — y) C ainchois 
convient se il. — z) C que il le cuittc ; G qu'il acquitte ; A" qu'il la quitto. 

— aa) C a son seign. — ab) G qu'il leur rende. — ac) G leur critage. — ad) 
// biens a enf. — ac) //il est fess. — af) GHJK qu'il n'avra ja. 
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ja si poi porte" comme oirs qu'il ne soit tenus a b tout paier 
quanque cil devoit du quel c il s'est fet oir. 

510. En quel d maniere que fies viegne a enfans sous- 
aagies e , soit en descendant soit en escheoite de coste, ii 
bausapartient au plus prochien du lignage as enfans, mes que 
li lignages soit du coste* dont Teritages muet f : c'est a dire 
se peres et mere muerent et li fief g descendent as enfans 
sousaagtes, et il i a des fies de par le pere et de par la 
mere, li plus prochiens apartenans as enfans de par le pere, 
soit hons soit fame, en portera le bail des fies h de par le 
pere, et aussi li plus prochiens de par la mere en portera 1 le 
bail des enfans J qui venra k de par la mere; et seront cil 
dui qui en porteront le bail tenu a rendre le bail 1 quite et 
delivre m a Taage de l'enfant" si comme il est dit dessus, 
non pas egaument , mes chascuns selonc ce qu'il tenra de 
Teritage par la reson du bail \ 

511. Pierres tenoit p un enfant en bail et estoit li fies si 
petis qu'il n'estoit pas convenables au q vivre ne a la vesteure 
des enfans; li enfant avoient 1 * eritages vilains des queus 
Pierres avoit l'aministracion comme garde pour les enfans ; 
si vouloit Pierres prendre de ces vilenages pour les enfans 
mainburnir de ce qu'il 8 leur falloit * par desseur ce que li 
fi£s valoit et li ami as enfans ne le vourent pas soufrir, ains 
requirent au conte que Pierres fist bonne seurte de rendre u 
as enfans*, quant il seroient aagi6, toutes x les issues de 

a) C si peu emport<5. — b) A tcnuz au tout p. — c) GHJK de qu'il; 
dans K, le glossateur a ecrit ce dans l'inlerligne % entre de et qui. — d) 
G En quelque maniere. — e) GHJK enf. soubz aage. — f) BC lent, 
vient. — g) B et li heritages desc. — h) B omct des fies ; C le bail des en- 
fans des fies. — i) C emporteront. — j) G le bail des fiefs qui v. — k) CG 
qui vendront. — 1) C de par la mere ; et emporteront les .n. tout le bail et 
a aus i apartenra, et si seront tenus a rendre lout le bail. — m) ABEFM 
omcttent et dclivre. — n) A a l'aagic des enfans; C a l'enfant aagie ; M quite 
aus enfans sans dcbtes, si comme. — 6) C pas honnicment. — p) C P. si te- 
noit. — q) B C conven. a vivre. — r) AB enfant avoit. — s) C chc que l 
leur; G//cequi leur. — t) ^4 C failloit. — u) C omet rendre. — v) /?P. 
f. as enfans bonne seurte de rendre. — x) C de toutes. 

1. Cf. Olim t 1, 888, xxv. 
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leur terres vilenages 8 ; et que li dis b Pierres fust encore c 
contrains a pestre et a vestir les enfans comme cil qui 
avoit pris le bail ; et qu'il encore ne peust au bail renoncier d 
puis qu'il i estoit entres. Et seur ce se mistrent en droit. 

512. II fu jugie que, puis que Pierres estoit entres ou 
bail combien qu'il vausist poi, il devoit les enfans main- 
burnir ct rendre quites quant il seroient aagie, et fere 
sauves e toutes les despueilles de leur vilenages par bonne 
seurte, laquelc seurte r il doit baillier as amis prochiens des 
enfans ou au seigneur, s'il n'i a amis qui la B vueille prendre. 
Et par eel jugement poues vous savoir qu'il a grant peril 
en prendre bail et, pour ce, n'en est h nus contrains a 
prendre loi i s'il ne li J plest ; si qu'il loit a chascun a re- 
garder et a soi conseillier se li baus est de tel valeur selonc 
la charge qu'il a, que ce soit li pourfis ou li damages de 
prendre loi. 

513. En vilenage n'a point de bail; ines quant vilenages 
vient a k enfans sousaagies et il n'i a point de fief, par quoi 
nus se traie au bail, li plus prochiens du lignage as enfans 
puet, s'il veut, avoir la garde des enfans et esploitier les l 
vilenages pour les enfans par seurte fere as amis™, — ou a 
la n justice se li ami ne° le rcquierent, — de rendre bon 
conte as enfans quant il seront aagie, les despens et les 
cous resnables des enfans rabatus. Ne il ne puet chaloir, a 
prendre tel p garde, de quel q coste li plus prochiens qui 
prent la garde r apartient s as enfans, ou du coste dont l'eri- 
tages vient ou d'autre. 

514. Quant li sires prent qui que soit a homme par re- 
son de bail, il doit avant prendre 1 bonne seurte de son ra- 



a) A lerre vilenage ; HJK terres vilaines. — b) GHJK omettent li dis. 
— c) A B omettent encore. — d) CHJK rcnoncier au bail. — e) C fere 
sauver. — f) C omet laquele seurte\ — g) C qui les veille. — h) ABEF 
no sont nus ; G nulz n'en est. — i) G UJ KM omettent a prendre loi ; A lei ; 
C lc. — j) ABE F ne leur pi. — Y) AG vient as enf. — 1) B esploit. des 
vilen. — m) G aus amis des enfans. — n) G omet la. — 6) C omet ne. — 
p) A B pr. ecle garde. — q) HJK dc quelque coste. — r) C omet prent la 
garde. — s) GHJK apartiegnc. — t) C doit baillier bon. s. 
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chat qu'il le receive a homme, ou certaine convenance qu'il 
sera paies a jour, s'il le a veut croire sans autre seurte. Et 
s'il le prent a homme tout simplement sans prendre seurte 
et sans autre convenance, il b renonce au droit qu'il avoiten c 
son rachat. Car, puis qu'il l'a d receu simplement, il li doit 
garantir son fief quitement et franchement, ne ne e li doit 
puis demander fors ce qui apartient au service et a l'obeis- 
sance du fief, s'il n'est ainsi que cil qui prent le bail se mete 
en tel homage par fraude ou par barat, — si comme s'il fet 
entendant au seigneur qui li fies li est descendus et qu'en 
descendue r n'a point de rachat, ou par aucune autre voie 
de barat pour fere au seigneur faus entendant 8 ; — de ce 
le h pouroit li sires suir et saisir son fief tant qu'il avroit 1 
son rachat. 

515. Voir 1 est que pour chose que cil face qui tient en 
bail, l'oirs, quant il k vient en aage, ne doit pas perdre qu'il 
ne truist son fief quite et delivre. Donques pouons nous 
veoir que cil qui tient en bail ne puet le fief mesfere ne obli- 
gier fors que le tans que ses baus dure. Mes tant de tans 
comme il dure le puet il mesfere ou obligier vers l son sei- 
gneur ou vers m autrui. 

516. II a n pluseurs disferences entre bail et garde: la 
premiere si est que baus rent quite et delivre rentage a Ten- 
fant et garde doit rendre conte quant ele est de vilenage, 
car il ne doit estre de fief nule garde fors en un cas que 
vous orres ci apres. 

517. Quant peres et mere ont enfans et li peres muert, 
ou la mere tant seulement, et il i a fief de par le mort, cil 
qui demeure, soit li peres soit p la mere, a la garde de ses 
enfans q et du fief qui de r par celi qui est mors vient sans 

a) GHJ K s'il li vcut. — b) C convcn. et renonce. — c) ft// avoit a son 
rac. — d) C il a roceu. — e) C ne il nc. — f) B en desccndcmcnt. — g) 
HJ K par fere entendant faus au seigneur. — h) B de cele pourr. — i) A 
qu'il n'avroit. — j) JK vray est. — k) C li hoirs qui vient. — 1) ABE F ou 
oblig. se il veut vers ; C en vers. — m) C envers. — n) ft II y a. — o) A B 
du fies. — p) C pores ou soit la in. ; ft peres ou la in. — q) ft HJ K garde 
dcs enfans. — r) A 11 E F omettent dc. 
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paier rachat, essieut£ les fi6s a de Bules et de Conti l b ou 
Ten rachate de toutes mains, si comme j'ai dit dessus c ou 
chapitre de d descendement et d'escheoite 8 . 

518. La seconde disference qui est entre bail et garde si 
est tele que, se mi enfant sousaagie sont aveques moi et il 
ont aucune chose r de par leur mere qui est morte, il per- 
dentou g gaaignent aveques moi dusques a tant que partie 
leur est h fete soufisaument et qu'il sont 1 oste de main- 
burnie J . Et cil qui sont tenu k en bail ne pueent demander 
fors que leur fi£s quites et delivres quant il sont aagie ; 
ains en porte cil qui le bail tient tous les esplois des fies et 
tous les muebles de celi dont li baus vint par dessus son tes- 
tament, ou le tout s'il n'i a point 1 de testament" 1 . Et si ai je 
veu que de ceus qui mouroient sans testament" que Teves- 
ques en vouloit avoir les muebles, mes il ne les en porta pas 
par nostre coustume ; ains en ai delivree la saisine as oirs 
du mort au tans de nostre baillie par pluseurs fois a la 
seue de la court revesque p . 

519. Qui tient en q bail, s'il r a 9 edefices* ou bail, il 
les doit maintenir ou point ou il les prent, si que l'oirs ne 
truist pas ses edefices M empiries quant il vient v en * son y 
aage. 

520. Cil qui tient en bail ne doit pas essillier les eri- 
tages*: c'est a dire que s'il i a vignes, il ne les doit ne aa 
couper, ne esrachier ab , ne lessier gastes ac sans feture ad , car 

a) ABGH le fief. — b) A Conci. — c) HJK omettent dessus. — d) 
GHJK chap, des descend. — e) C omet ou chap, de dcsc. et d'esch. ; G des 
csqueances; HJK d csqueances. — f) C auc. fois de p. — g) HJK perd. 
cl gaaign. — h) C leur soit faite. — i) ^7 il soient oste. — i) // de me 
mtinburnie. — k) HJK omettent tenu. — 1) A B s'il n'a fet point. — m) C 
omet ou le tout s'il n'i a point de testament. — n) (7 sans faire testam. — o) 
Gal issue de ; J K au sceu de. — p) G HJK court de l'evesque. — q) ABEF 
omettent en. — r) C hail et il a. — s) G il y a. — I) A B edifice. — u) JK 
les hoirs ne trcuvent pas leurs edif. — v) JK ilz vienncnt. — x) G H v. a 
wn. — y) JK en leur a. — z) C pas empirier ne essillier les horitagez ; G pas 
empirer les heritages ne les eschiller. — aa) GIUKd. par c. — al>) C ne 
arrachier ; GHJK ne cssarter. — ac) JK gaster. — ad) C gast. sans labourer. 

1. Voj. § m et p. 225, notes 1 et 2. 
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asses est la vigne essilliee laquele Ten* lesse a manouvrer 
selonc la coustume du pais. Et s'il i a b bois ou bail, il ne 
doit estre coupes devant qu'il i a c .vn. ans acomplis; et s'il 
i a bois de .lx. ans ou de plus, il doit estre gardes a l'oir 
sans empirier. Et s'il i a arbres fruit portans, il ne doivent d 
estre coupe* ne essillie. Et qui fet contre ces choses, li sires 
i doit metre la main et destraindre celui qui le bail tient a 
ce qu'il ne le face pas. Et s'il l'a e fet que li sires n'en seust 
mot, quant li fes vient a la memoire du seigneur, il le doit 
justicier a ce qu'il bailie f bonne seurte de rendre le damage 
a l'oir, car de droit commun li seigneur sont tenu a garder 
le droit de tous ceus qui sont sous aage g . Et parce h que cil 
qui tienent en bail n'en * pueent porter j les choses dessus 
dites k , puet on entendre que cil qui tienent en garde le 
pueent encore meins fere, car pour ce est ele apelee garde 
qu'ele doit garder en toutes choses le droit des sousaagies. 
521. Se il avient qu'aucuns baus eschiee et nus ne se 
tret avant pour le bail recevoir pour ce qu'il i a trop de 
detes, ou pour ce que li enfant sont prest de leur aage, si 
que la peine de celi a qui li baus apartient ne seroit pas 
emploiee, ou pour ce qu'il ne plest a prendre loi l a nul m , li 
sires, en tel n cas, puet tenir le fief par defaute d'homme 
dusques a tant que l'enfes vient en p son homage tous q aagies. 
Ne ja li sires ne sera tenus a paier riens qui fust deu r par 
la s reson du fief qu'il tient par defaute d'homme; aincois 
convient que li deteur * atendent dusques a tant que l'enfes 

a) GHJK cssil. qu'on laissc. — b) C il ra; H omet i. — c) CHJK qu il 
ait. — d) Cdoivent pas estre. — e) GHJKs'il y a fet. — f ) C il fache b. s. 

— g) G sont soubzaagie. — h) GHJK Et pour ce. — i) C ne p. — j) 
GHJK p. cmporter. — k) AB ch. dites dessus. — 1) GHJ K omettent loi 

— m) C plest a nul a prendre le. — n) GH en ces cas ; JK en ce cas. — o) 
C le fief en sa main par def. — p) GHJK vient a son horn. — q) B bom. 
puis aagiez. — r) C rien que Ten doie. — s) GHJK omettent la. 

1. Deteur a dans ce passage le sens de creanciers. C'est un mot rare en 
vieux francais. Godefroy, Dictionnaire de lancienne langue, II, 685, 
v° Deteor, n'en donne qu'un exemplc pris dans le Cartulaire d'Auchy et 
dato do 1248. Beaumanoir l'emploie aussi dans Jehanet Blonde, v. 2154. 
C est unc expression spontancc, si Ion peut ainsi dire, faite sur dette, et 
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soit a aagies et qu'il se face oir; et adonques le pueent suir 
et demander ce qui leur est deu; et ainsi pueent retargier b 
les detes as creanciers par ce que nus ne se tret avant pour 
reccvoir le bail. 

522. Certaine chose est que l'oirs masles est aagies par 
nostre coustume quant il a .xv. ans acomplis, et la fame 
quant elle a .xu. ans c acomplis. Mes pour ce ne demeure 
pas qu'il ne se puissent bien tenir ou bail ou en la garde 
ou il sont, tant comrae il leur plest, mes d que ce soit sans 
fraude et sans barat ; car s'il fesoient aucune e convenance r 
a ceus qui les tienent en bail ou en garde, par laquele 
convenance il seroit aperte chose qu'il Tavroient fete 8 pour 
apeticier le droit du seigneur, li sires ne Tavroit pas a 
soufrir. Mes tant comme il se vuelent tere, sans conve- 
nance fere, de leur bonne volente, li sires ne les puet 
contraindre et le pourres veoir par un cas qui ensuit. 

523. Pierres tenoit en bail un sien neveu et une sieue 
niece qui estoient freres et sereurs. La suers vint avant h a 
son aage de .xn. ans acomplis que ses freres ne fist a Taage 
de .xv. * ans, si que, s'il pleust a la sereur, ele eust oste le 
bail de la main son J oncle et Feust tenu tant k que ses freres 
eust eu .xv. ans acomplis l . Et quant li sires vit, qui volen- 
tiers prei'st son rachat, qu'ele™ ne venroit" pas au bail, il 
saisi le fief. Adonques se traist Pierres avant et li dist : 
« Sire, grief me fetes, qui saisissies ce que je tieng de vous 
en bail et dont je fes envers vous ce que je doi. » A ce res- 
pondi li sires qu'en son bail ne devoit il plus p estre puis que 

a) IIJK l'enf. fcust aag. — b) C p. atargier; GHJK rctarder. — c) 
AB EF ele en a .xn. ac. — d) C pi. ne mes que. — e) A les. aucune chose 
ou aucune conven. — f) C aucunes convenanches. — g) J A"avr. fait. — h) 
ABE Fomettent avant. — i) ABCEF aage de .x. ans. — j) C bail hors 
de la main a son oncle. — k) C eust tant tenu que. — 1) C freres feust en 
I aage dc .xv. ans tous acmplis. — m) C rachat et quelle ne. — n) A B ne 
venoit pas. — o) C grant grief. — p) C bail il ne devoit pas plus. 

on ne doit pas la confondre, comme M. Godefroy, avec un autre deteur, 
cclui-la frequent, qui est le reprcsenlant populairc du latin debitorem, dont 
debiteur est le reprcsentant savant. 
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la suers qui plus prochaine estoit, estoit en aage ; et Pierres 
dist que c'estoit" voir b , qu'ele estoit aagie, mes puis qu'ele 
ne se c treoit au bail, il ne Ten pouoit contraindre ne le fief 
ne devoit il pas saisir, car il en avoit homme d . Et seur e ce 
s'acorderent au conseil qu'il en avroient des sages hommes f . 

524. II fu regarde g par le conseil des sages homraes h de 
la conte£ que li sires ne pouoit pas contraindre la sereur a 
prendre le bail de son frere, ains convenoit qu'il i* soufrist 
Pierre son oncle J dusques a tant qu'il pleroit a la sereur 
qu'ele i venist ou dusques a tant qu'il se treroient k avant 
comme oir aagie 1 . Et m par ce puet on savoir que chascuns 
se puet tant tenir" en autrui bail ou en autrui garde comme 
il plest a celui qui s'i tient p et a celi qui a la garde ou le 
bail q , essieutees les fraudes qui pueent estre fetes pour le 
seigneur decevoir si comme il est dit dessus. 

525. S'il avient qu'aucunstiegne en bail et il i a hommes 
de fief par la reson du bail, li homrae ne sont pas tenu a 
paier roncis de service p a celi qui le bail tient. Donques 
teus manieres de services doivent estre gardees dusques a 
l'aage de l'oir; et la resons si est que qui sert il en doit 
estre quites toute sa vie, et cil qui tient le 8 bail n'i a riens 
fors a 1 certain tans; et s'il pouoit les services lever, l'oirs 
trouveroit son fief empirie de tant comme u il apartendroit as 
services qui avroient est£ paie v a celui qui avroit 1 tenu le 
bail; et ce ne puet fere cil qui tient en y bail, fors en un cas 
qui ensuit; et si n'en est 2 pas li oirs damagies si comme 
vous orres a \ 



a) AB que c'cst v. — b) C est. veritcs. — c) AB omettent se. — d) € 
homme et seurete. — c) C Et dessus che. — f ) A omet hommes. — g) £ 
II fu jugi6 adonc par. — h) C sag. personnes. — i) C omet i. — j) C P. son 
oncle a tenir le bail jusques. — k.) C ou jusques que il se tenroit av. — ■ 1) 
GJ K hoir en aage ; // hoirs enaagie. — m) C Car par ce. — n) i/7A'p 
tenir tant. — o) G garde comme il I) plaist ; /UK garde qu'il plaist. — p) 
G omet a celui qui si liens. — q) GHJK a le bail ou la garde. — r) A rone 
de serv. par le rezon du bail. — s) A tient de bail ; C tient un bail. — t) A 
fors de cert, tans ; C omet a. — u) GHJK tant qu'il ap. — v) C cste bail- 
lies. — x) Ca chaus qui aroient. — y) C tient le bail. — z) C si n est ; 
GHJK si n'y est. — aa) GHJK orres cy apres. 
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526. Pierres tenoit un bail et, par la reson de ce bail il 
avoit hommes. Li uns de ses hommes qui Q avoit a b non 
Jehans tenoit d en bail et devoit li baus de Jehan meins durer 
que li baus de Pierre pour ce que l'oirs dont il tenoit le bail 
cstoit plus pres de son aage. Etpour ce que li baus ne pouoit 
venir a Toir dont Pierres tenoit le bail, il convint qu'il paiast 
service a Pierre, tout fust ce que li dis Pierres tenist d en 
bail. Et en tel cas poues vous veoir 6 que Ten puet estre 
servis, tout soit ce que Ten tiegne par reson de bail ; et si 
n'en est r l'oirs de riens g damagies. 

527. Quant aucuns tient en bail et il i a detes, li deteur 1 
doivent sievir h celi qui le bail tient; et se cil qui le bail 
tient' est bien soufisans et bons a estre justices, et J li 
creanciers, par negligence ou par sa volente, lesse a pour- 
suir et a requerre sa dete a celui qui tient le k bail dusques 
a tant que Foirs ait aage, et puis le demande a Toir, l'oirs a 
bonne defense par quoi il n'est pas tenus a la dete paier ; 
car il puet dire au creancier 1 : « Vous savie*s m que j'estoie 
tenus en bail et estoit li baus soufisans n pour moi aidier et 
aves lessie le tans du° bail passer sans demander vostre 
dete par justice, par quoi je n'en p vueil q estre tenus r a res- 
pondre. » Et en tel 8 cas il n'i respondra pas, ains convenra 
que li creanciers quiere sa dete a celi qui tint le bail ; mes 
en pluseurs cas pourroit estre l'oirs tenus a respondre au 
creancier*, tout soit ce qu'il eust est6 tenus en bail, et orr6s 
en queus u cas. 

528. Se aucuns est* tenus en bail et cil qui le bail tient x 

a) C hommes si avoit. — b) GHJK omettent a. — c) C Jeh. qui tenoit. 
— d) A Pierr. tenoit. — e) C p. v. savoir. — f) GHJK et si n'est. — g) 
A est de riens li hoirs dam. ; G li hoirs en riens dam. — h) A doiv. suir ; 
B doiv. servir. — i) B C qui tient le bail. — j) C omet et. — k) BC tient 
en bail. — 1) G HJ K dire as creanciers. — m) C Vous saves bien que. — n) 
C baus asses souffisant. — 6) A omet tans du. — p) G II J K je ne. — q) 
f> doibs. — t) C tenus de riens a resp. — s) A en cest cas. — t) GHJK as 
creanciers. — u) ABCEb en quel cas. — v) G HJ KM auc. qui est t. — x) G 
etcil qui tient le bail; HJKM omettent et cil qui le bail tient; c/*. var. f, p. 245. 

t. Creanciers. Cf. p. 250, note 1. 
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chiet 8 en povret£ ains que les detes soient paiees, loirs 
n'en est pas delivres qu'il ne Ten conviegne respondre as 
deteurs lb ; mes il puet bien suir celui qui le tint c en bail 
qu'il d l'aquit ; et, s'il a tant vaillant, il doit estre contrains 
a aquitier l'oir. 

529. Li secons cas si est quant li creanciers est hors du 
pais tout le tans que li baus dure et, quant il revient, loirs 
tient la chose : en tel cas li creanciers puet sievir* lequel 
qu'il veut, ou l'oir ou celui qui tint en f bail. Et s'il poursuit 
l'oir, l'oirs puet poursuir celi qui le tint en bail 8 qu'il soit 
aquitie's. 

530. Li tiers cas si est se li baus mesfet, si que cil qui 
tient en bail pert et ce qu'il tient en bail h et quanqu'il a 
d'autres choses, si que li creancier ne le pueent suir. En 
tel cas est l'oirs tenus a respondre a aus, car il n'est pas re- 
sons que li creancier perdent leur dete pour le mesfet de 
celui qui tint 1 en J bail. 

531. Or veons que l'oirs en k fera en tel cas, car il nc 
puet poursuir celi qui mesfist quanqu'il 1 avoit. Je di en tel 
maniere que se li sires prent le fief en sa main par la reson 
de la forfeture de celi qui tenoit en bail, li sires doit l'oir 
aquitier de tant comme les levees du bail montent entre le 
jour que li sires le prist en sa main et le jour que l'oirs 
tret n a son homage ou puet trere ° comme aagies ; car de 
tant comme l'oirs atendroit a entrer en l'homage p puis qu'il 
seroit aagies, li sires ne q seroit tenus a riens rendre ne a 

a) G quierent. — b) BCEF au deteur ; G as creanciers. — c) HJK\e 
tient en. — d) A bail qu'il soit aquitiez et qu'il laq. — e) AK suir ; C ser- 
vir. — f) GIIJK tint le bail. — g) C omet Et s il poursuit ... le tint en 
bail. — h) C Le tiers cas si est se chelui qui tient le bail mesfet le bail et le 
pert et tout che que il en tient et quanqucs. — i) C qui le tint. — j) B tint 
le bail. — k) GHJ KM omettent en. — 1) C celui qui le mesfet tout che que 
il av. — m) B omet loir. — n) C li hoirs si se tret a ; H li hoirs traist se a : 
M se trait. — 6) C on pour soi traire avant comme aag. — p) Gil J KM 
omettent ou puet trere ... entrer en l'homage; GHJK remplaccnt tout 
ce passage par et. — q) II J K sires n'en seroit; M ser. aag. Et s'il nestoit 
aagies li sires ne. 

1. Creanciers. Cf. p. 250, note 1. 
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riens paier a , car il pourroit dire qu'il tenroit par defaute 
d'homme. Mes de celui tans qu'il Tavroit b tenu par la reson 
de la forfeture de celui qui tint le bail, il seroit tenus a 
aquitier l'oir selonc les levees ; et s'il i avoit plus detes que 
levees c , li sires ne seroit pas tenus a paier le seurplus ; et 
s'il i avoit plus levees que detes d , ce seroit aquis au seigneur 
par reson e de forfeture. Et en ceste maniere n'est nus dama- 
ges de la forfeture fors cil qui forfist f ; fors en tant que, 
s'il i a plus detes que levees l'oirs est B damages de tant 
comme il afiert au seurplus des levees, car il n'en a qui 
poursuir. 

532. Quant baus eschiet et il h ne trueve quipregne pour 
ce qu'il est trop chargies de detes, ou pour ce que li baus 
doit trop poi durer pour ce que l'oirs est trop pres de son 
aage, li sires puet prendre le fief en sa main par defaute 
d'homme et sont sieues aquises toutes les levees du fief dus- 
ques a l'aage de l'oir* sans detes J paier. Et en tel cas puet 
estre l'oirs damagies h parce 1 qu'il ne trouva™ qui le tenist" 
en bail, car il li convient paier les detes dont cil fust tenus 
qui l'eust en bail . 

533. Voir est quant baus eschiet et il n'est nus qui le 
prengne ne qui vueille mainburnir les enfans et il n'i a nus 
vilenages des queus li enfant puissent p estre soustenu, li 
sires qui tient leur eritage par defaute d'homme leur doit 
livrer vesteure et peuture q selonc ce que li fi6s r est petis ou 
grans; car ce seroit euvre 9 sans misericorde de lessier 
mourir les enfans par defaute puis que drois leur soit* ac- 
quis d'aucun eritage. Et si est drois communs, — et resons 

a) HJK omettent ne a riens paier. — b) B qu'il avroit. — c) C omet 
et s'il i avoit plus det. que levees. — d) C plus des levees que des dettes. — 
e) C par le raison. — f ) C qui mesfist ; G omet fors cil qui forfeist. — g) 
B omet plus detes que levees l'oirs est. — h) G H JK et on ne tr. — i) A 
I aage de hoir ; G dusquatant li hoirs a age ; HJK dusques a tant que li hoirs 
a aage. — j) GHJK sans dette paier. — k) C puet bien li hoirs estre dama- 
gies. — 1) G HJK pour che. — m) G ne treuve. — n) JK le retint en b. — 
o) C omet car il li convient ... qui l'eust en bail. — p) C enf. scpuissent. — 
q) C vest, et pasture ; G livr. vivre et vesteure. — r) GHJKM ce que l'enfes 
{JK enfant) est. — s) A envite; B ouevre ; C injure. — t) C leur seroit ag. 
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s'i acorde a , — que tuit enfant sousaagie, liqueus ne trouve- 
ront b qui les c tiegne ne d en bail ne en garde, sont et doi- 
vent estre en la garde du seigneur et donques leur doit bien 
li sires livrer soustenance, qui e tient d'aus, par quoi il le 
puet f fere. 

534. La garde que li seigneur ont seur les g sousaagles 
n'est pas a entendre que, se h li seigneur ne tiegnent riens 
du leur ne qui doie estre leur, qu'il leur doient 1 nule souste- 
nance s'il ne le font par reson d'aumosne. Mes il les j doi- 
vent garder que Ten ne leur face tort k ne grief; et s'il ont 
muebles ne vilenages, li sires doit regarder 1 qu'il soient 
mis resnablement en aus nourir et m soufisanment, et le re- 
manant garder a leur pourfit. 

535. Se baus eschiet, il ne se depart pas, ains Ten porte 
li plus prochiens tout. Et s'il sont n frere et sereurs li 
ainsnes masles Ten porte sans partie des autres ; et s'il n'i a 
fors que sereurs, l'ainsnee Ten porte, ne les mainsnees n'i 
ont riens. 

536. Aucun si dient que li° enfant de pooste sont tous 
jours en aage, mes c'est gas : car ce c'estoit voir, donques 
pourroituns enfes p qui aleteroit encore sa mere se dessaisir q 
de son eritage, et nus drois ne nule coustume ne s'i acorde. 
Ains est use r communement que ce qu'il 8 fet dessous 
.xv. ans ou la fame dessous .xu. ans en soi ostant de son 
eritage ne vaut riens qu'il ne le l puist apres u rapeler. 
Donques est il aperte chose que l'oirs masles n'a aage de- 



a) A et s'i acorde raizon ; B raisons si l'acorde. — b) C ne trouveroient ; 
///A'(7/n'i)treuvcnt. — c ) B omet les. — d) GHJK omettent ne. — e) 
// soust. qu'il tient. — f) HJK le doit fere. — g) HJK sur lor sousaag. — 
h) A omet se. — i) Tous les mss. ont doie ; C doie livrer nule s. — j) 
II J K omettent les. — k) G fache ne tort. — 1) C le seigneur les doibt 
garder; G li sires doibt guarder. — m) ABEF nour. resnablement et; 
GJK omettent et. — n) ABEF s'ils ont fr. — 6) G omet li. — p) 
ABC EF pourroit on un enfant. — q) ABC EF omettent se ; HJKdess. 
soi de. — r) G Ains use on coram. ; HJK Ains use comm. — s) G ce quo 
le masle fait; H ce qui fet ; JK ce qui est fait. — t) B omet le. — u) 
GHJK omettent aprcs. 
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vant qu'il ait* .xv. ans acomplis, ne la fame devant qu'ele 
a .xii. ans acomplis b si comme j'ai dit dessus des gentius 
hommes 1 . 

537. L'en dit qu'en hommes de pooste n'a point de bail, 
mesc'est a entendre quant il n'ont c point de terre d de fief. 
Car s'il ont fief, il pueent* avoir bail et Ten porte li plus 
prochiens, en la maniere que r je vous ai dit dessus des gen- 
tius hommes *. Mes s'il n'i a fors vilenages, il n'i a point de 
bail. Et aussi n'avroit il entre gentius hommes s'il n'i avoit 
fors vilenages 8 ; ains i apartient garde si comme j'ai h dit 
dessus 3 . 

538. Se baus eschiet a homme qui maint* hors du pais 
ou hors J de la chastelerie ou k li baus siet, et il n'a point 
d eritage en la dite chastelerie qui soit soufisans as detes 
paier qu'il doit par la reson du bail, et il en veut porter les 
levees du bail, eles doivent estre arestees a la requeste des 
creanciers ou des amis a l'oir dusques a tant qu'il ait fet 
bonne seurte du bail aquitier ; car autrement pourroit 
loirs estre mout 1 deceus. Mes li sires n'a pas a fere tel 
arrest s'il ne li m estrequis des amis a l'oir ou des creanciers, 
car s'il se vuelent" tere, li sires ne doit pas destourner a 
celi qui est ses hons qu'il n'en port ce qu'il tient de li pe- 
siblement. 

539. Voirs est, — quant aucuns tient en bail et li crean- 
cer a qui les detes sont deues par la reson du bail don- 
nent respit ou font nouveaus marchies ou nouveles conve- 
nances de leur detes et en ce pendant l'oirs vient en aage, 



t) CHJK qu'il a. — b) A BEF qu'cle en a .xn. acomplis. — c) B quant il 
n'i a point. — d) B omet de terre. — e) A BE F il puet. — f) A B proch. 
si comme je vous ; G proch. comme je vous. — g) AB fors que vilen. — h) 
Cje vous ai dit. — i) CG qui est hors. — j) A C omettent hors. — k) 
GHJK la ou. — I) A pourroit estre li hoirs mout; C porroit molt l'oir estre. 
— m) C omet li. — n) GJK so vouloicnt t. — 6) C destourber. 



1. g 522. 
2 $ 510. 
3. $ 513. 

17 
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— se a li creancier vuelent l'oir poursuir, il n'en est pas b «- 
tel cas tenus c a respondre. Ains convient qu'il en poursie- 
vent celui qui tint le bail, qu'il d apert qu'il s'en e tinrent a 
li si tost com me il donnerent f respit, ou si tost coin me il 
remuerent la dete de l'estat ou ele f estoit devant*. 

540. S'il avient que dete soit deue a si lone tans ' que li 
baus faille J avant que li termes chiee, li creanciers puet de- 
mander sa dete a loir, car il ne k pouoit riens demander a 
celui qui tenoit le bail, pour ce que li termes n'estoit pas 
venus ; et pour ce convient il que Foirs face le gre au crean- 
cier 1 . Nepourquant l'oirs pourra suir celui qui le tient en 
bail quil l'aquit, car pour ce se li m termes ne chei ° pas le 
bail durant, ne demeure pas que la dete ne fust deue et que 
li baus ne doie Toir aquitier. 

541. II est voirs°, quant Foirs vient en aage et il a este 
tenus en bail, il p prent son eritage aussi com me il le trueve: 
c'est q a dire s'il r vient a son homage ou tans que les des- 
pueilles sont ostees, il n'en puet riens demander, raes' 
qu'eles n'aient este ostees trop tost par voie de barat. Et sil 
i a despueilles de bles ou de mars, ou de bois, ou dautres 
choses', Foirs les en doit porter" quites et delivres ; ne n'en 
puet cil qui a' tenu en 1 bail riens demander, car il pert 5 a 
estre sires de la chose si tost comme l'enfes vient a son 
aage. Mes se ce sont terres gaaignables qui aient* ou tans 
du" bail este donnees ab a loial muiage ar sans fraude et 



a) C aage et les creanc. — b) A omet pas. — c) C il n*en est pas tenus en 
tel cas ; HJK il n'en est pas tenus en chest cas. — d) AB car il. — e) 
ABEFqu il se Unr. — f) HJK il li donnerent. — p) HJK ou il est. — 
h) G est. avant. — i) AB lone termc. — j) GHJK baus esquiee ou faille 
avant. — k) GHJK il n'en pouoit. — 1) C hoirs fache gre a creancier. — 
m) B car pour eel termes. — n) B ne chiet pas ; GJKnc eschev pas. — o) 
C II est verites ; J K II est vrav. — p) G bail et il prent. — q) C trueve et 
est a d. — r) B dire que sil. — s) C demander ne mes que. — t) C omet 
ou dautres choses : G de mars ou de bonnes autres choses comme de bos ou 
de fruis ou de pres li hoirs. — u) A doit emporter. — v) C qui la t — x) 
G HJK tenu le bail. — v) C il apert a. — i) BG qui aient este ou t. — aa) 
A tans de bail. — ab) B omet este donnees a ; G est** louees a. — tc) C 
Jeial manage. 
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sans barat, l'oirs s'en doit passer par le a muiage, car en ce 
cash gaaigneres b ne perdroit pas 1 . 

542. II avint qu'uns baus eschei' a Pierre a fere son c ho- 
mage. II oblija en lieu de seurte vers d son seigneur le fief 
qu'il tenoit en bail pour son rachat ; apres e il mourut avant 
que ses sires fust pai6s et li baus si f vint a Jehan qui estoit 
Ii R plus prochains apres le dit Pierre. Adonques se traist 
Jehans au seigneur et li offri le cors et les mains, et li offri 
a fere h seurte de son rachat. Li sires dist qu'il le vouloit 
bicn ; mes il vouloit aveques ce que l'obligacions que Pierres 
li avoit fete ou tans qu'il tenoit le bail li 1 fust aemplie J avant 
que Jehans joissist du bail. A ce respondi Jehans k que li 
dis Pierres ne pouoit obligier le fief qu'il tenoit en bail fors 
tant comme 1 li baus li duroit ; par quoi il requeroit que li 
fies m li fust baillies quites et delivres de la dite obligacion, 
comme il fust apareillies de fere bonne seurte' de son rachat; 
et seur ce se mistrent en droit. 

543. II fu jugie que l'obligacions que Pierres avoit fete 
ne tenroit pas et que li sires deliverroit le fief audit Jehan 
par la n reson du r bail quite et delivre de 1'obligacion dessus 
dite . Et par ce jugement puet on entendre p clerement que 
nus nepuet obligier ce qu'il tient en bail en damage del'oirne 
de celi a qui li baus puet venir ; mes tant comme il puet et doit 
durer Ten en puet fere son pourfit sans autrui damagier. 

544. Pierres tenoit une sieue niece en bail et grant terre 
avoit q par la reson du bail. L'acors des amis fu teus qu'il 
raarierent 1 " la damoisele de l'aage de .x. ans. Quant ele fu 
mariee, ses barons mist l'oncle sa fame" en court et proposa 

a) C omet le. — b) JK lc labourcur. — c) GHJK omettent son. — d) C 
*ourte envers son s. — e) C apres chc il. — f) //baus se vint. — g) AB 
omettent li. — K) C omet a fere. — i) G II J K omettent li. — j) C resp. 
M. et dit que. — k) G HJKlnnl que li. — 1) GHJK que li baus li fust. 
— m) GHJK omettent la. — n) A res. de bail. — o) II JK bail de l'obli- 
jeicion quite et delivre et 'par ce jug. — p) A p. on veoir clcrem. — q) C 
pr. lorre en tenoit. — r) C que il mariroicnt. — s) G HJK omettent sa fame. 

1. Cf. ^ 677. 
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contre li qu'il H lessast Teritage a qui devoit estre sa fame b , 
lequel il avoit tenu en bail c , et disoit que puis que la damoi- 
sele estoit mariee, combien qu'ele eust d'aage, ele estoit 
venue en aage d de terre tenir par la reson du mariage; par 
quoi il requeroit au seigneur de qui li fi£s estoit tenus que 
se e Pierres ne li vouloit delivrer, qu'il li delivrast et qu'il le 
receust a homme comme de Teritage sa fame. A ce respondi 
Pierres que, par la coustume de Beauvoisins, la fame n'es- 
toit aagiee r devant g .xn. ans acomplis et, pour ce que la 
coustume estoit h clere, en fist il homage comme de bail et 
le racheta au seigneur, et estoit tenus a rendre la damoisele 
quite et delivre quant ele venroit en aage ; ne pour ce, se la 
damoisele se marioit sous 1 aage J , ne devoit il k pas perdre 
ce que coustume li donnoit dusques a certain tans ; et seur 
ce se mistrent en droit. 

545. II fu jugi6 que Pierres tenroit le bail dusques a 
tant que la damoisele 1 avroit .xn. ans acomplis. Et par ce 
jugement pouons nous ra veoir n que manages n'acource pas 
le tans que cil doivent avoir qui tienent par reson de bail. 
Mes autrement iroit se c'estoit garde ; car se j'avoie une fille 
et la mere estoit morte, et je tenoie fief d'icele fille par la 
reson de la mere, et ma fille estoit mariee sous aage, si tost 
comme p ele seroit mariee, ele en porteroit Teritage de par 
sa mere. Et en eel cas puet Ten veoir q une des disferences 
qui est entre bail et garde. 

546. En un cas puet revenir r fame en bail comme sous- 
aagiee, tout soit ce qu'ele ait 8 este en aage et en homage 
de son fief. Si comme se une fame a .xn. ans acomplis et 



a) C less, tout l'eritage. — b) C crit. qui estoit sa fame ; G erit. qui de- 
voit estre sien a cause de sa fame ; J K dev. estrc a sa fame. — c) ABEF en 
son bail. — d) C venue a l'aage. — e) GHJ K que puis que Pierres. — f) 
GHJK n'estoit en aage. — g) G dusques a .xn. — h) A coust. est clere. — 
i) C mar. dessous aage ; HJK mar. sans aage. — j) G omet sous aage. — 
k) A B EF omettent il. — 1) JK que sa niece avr. — m) C poes vous v. — 
n) C Et pour ce puest on veoir par cest jugement. — 6) A avoir quitement 
par res. — p) HJK si tost que ele. — q) C p. on bien veoir. — r) C cas 
puet on venir fame. — s) J K cllc en ait. 
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ele recoit sa terre et fet son homage, et apres se a marie a 
un homme qui soit sous aage b , — dessous l'aage c de .xv. ans 
acomplis a la coustume de Beauvoisins ou dessous l'aage 
de d .xx.° ans acomplis f a g la coustume de France 1 , — en tel 
cas li fi£s h de par' la fame rechiet en bail, car I'hons sous 
aage qui l'a prise n'est pas receus a Thomage devant qu'il 
soit en aage; etele, puis qu'ele est mariee, n'a nul pouoir de 
deservir son fief. Donques convient il que cil qui devant te- 
noit le bail de par J la fame le rait et tiegne tant que li maris 
de la fame soit aagies, ou li sires du fief le pourroit tenir par 
defaute d'homme. Et ainsi creons nous qu'il seroit k qui en 
vourroit pledier ; nepourquant nous avons veu que Ten le 
lessoit tenir a la fame, mes nous creons que ce fust 1 par 
debonairete et non par droit. 

547. II estvoirs que li peres etla mere qui metent m leur 
enfans hors de leur bail ne perdent pas pour ce la n garde; 
aincois les pueent oster hors de leur bail par justice pour 
.11. resons : la premiere pour ce que Ten ne seplaigne p 
pas a aus de leur mesfes s'il mesfont; la q seconde resons si 
est r se li enfant ont aucune chose de par pere ou de par 
mere, ou par don, ou par testament d'autrui, qu'il ne facent 8 
pas compaignie aveques le pere ou aveques la mere. Et ce 
sont les .11. resons par quoi Ten oste volentiers ses enfans 
hors de bail 2 . Et si* ne demeure pas pour ce u que Ten ne les 
puist puis v tenir * en sa garde, car de droite coustume garde 

a) C apres clle se mar. — b) // soit sous aagie. — c) C soit dessous aage 
si comme dessous l'aage de. — d) AB omettent l'aagc de ; C omet 
.xv. ans acomplis ... ou dessous l'aage de. — e) C .x. ans. — f) GHJK 
omettent acomplis. — g) C acorn pi. par la coust. — h) C Et en tel cas le 
seigneur de par. — i) A fies a la fame. — j) G tenoit 1c fief un baildc la f. ; 
HJK omettent par. — k) II, IK il en seroit. — 1) GHJK que e'estoit par 
dob. — m) GHJK qui ticnent leur enf. — n) HJK pour ce leur garde. — 
o) C premiere si est pour. — p) GHJK on no so prcngne pas. — q) HJK 
et la. — r) HJK omettent resons si est. — s) Tous les mss. ont face. — 
t) CEt pour che ne dem. — u) C omet pour ce. — v) A omet puis; C puisse 
molt bien apres tenir. — x) ABE F retenir ; II J K tenir puis. 

1. A la coustume de France, voyez p. 218, note 4. 

2. Cf. § 640 et 641. 



Digitized by 



Google 



262 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

d'enfans sousaagies qui sont mis hors de bail apartient au 
plus prochain. 

548. Pour ce que maint mariage pourroient estre fet qui 
ne seroient pas convenable , de reus ou de celes qui sont 
en autrui bail ou en autrui garde, il est rcsons que cil qui 
en b a le bail ou la garde face bonne seurte as amis prochiens 
de Tun coste et de Tautre qu'il ne les mariera c pas sans 
leurconseil; et s'il d ne veut fere la seurte, la garde des enfans 
li doit estre ostee et les doit on metre e en la garde d'aucun 
preudomme ou d'aucune preudefame du f lignage, qui ceste 
seurte vueille fere. Et se Ten ne trueve qui en ceste maniere 
les vueille prendre, li sires de la terre les doit fere garder 
sauvement s'il en est requis ; et quant il est ainsi fet li ma- 
riage mauconvenable n'en sont pas si tost fet B . 

549. A briement parler Ten ne doit lessier la garde des 
enfans h sousaagies ne des orfelins a nului qui soit mal re- 
nomes de vilains cas l , ne a nul fol naturel, ne a nul avue- 
gles. Ne Ten ne doit pas lessier Taministracion de leur biens 
a foP despendeur k , ne a povre persone 1 , s'il ne fet seurte 
de rendre bon conte, ne a celui qui est si sours qu'il n'oit 
goute, ne a muel m , car teus gent ne pueent pas tres bien 
aministrer" autrui choses . 

550. Garde ou baus d'enfans sousaagies sont de tel na- 
ture que, tant comme il sont en bail d'autrui ou en autrui 
garde p , il ne pueent fere d'aus chose qui tiegne sans l'auto- 
rite de celi qui en a le bail ou la garde q . Et s'il le fesoient r 
de leur autorite 8 et il estoient conchie ou deceu \ si le 
pourroient 11 il rapeler quant il seroient v en aage, si comme 

a) C pas bien convenable ; G seroient fait convenables. — b) A ornet en. 
— c) G les ma Hast. — d) C et il ne. — c) C doit mestre en bail ou mestre 
en la g. — f) C preudef. qui soit du lign. — g) C omet fet. — h) ABC 
garde lenf. ; E les wardes. — i) A B ometlent cas. — j) AB as fous; #des- 
pendours; E a nul fol desp. — k) ACGH despendcrrcs. — 1) BE po- 
vres persones. — m) A mues. — n) A B aministrer tres bien; E omet tres 
bien amin. — 6) C autrui besoignes ; GHJK autrui cose. — p) Csont en 
bail ou en garde d'autrui, il. — q) GHJK qui les a en garde ou en bail. — 
r) ABEGH fesoit. — s) B de sauctorite. — t) AB EEGH csioit conchies 
et deceus. — u) A BEFG H pourroit. — v) A est ; BEFGH seroit. 
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il est dit ou chapitre des sousaagie^ 1 . Donques puet Ten 
veoir que se aucuns, qui est en autrui pooste, recoit ce qui li 
estdeu, cil qui le paia n'en est pas quites, ain$ois le puet 
cil qui en a le bail ou la garde demander arrieres a celi qui 
le paiement en fist, et convenroit que cil en responde . 
Nepourquant cil qui fet tel demande doit jurer seur sains 
que li sousaagie*s qui le receut ne le bailla b ne a lui ne a 
son commandement, ne qu'il ne le puet ravoir c de l'enfant 
parce qu'il l'a perdu, ou aloue, ou qu'il ne set que Tenfes 
en a fet ne ne puet savoir ; car s'il pouoit avoir d la chose 
saine et entiere qui fu bailliee au sousaagie, mal seroit que 
Ten fist au deteur paier .11. fois. Mes se la chose est perie, 
ou empirie, ou perdue en la main de l'enfant, il convient 
que la dete soit paiee e arrieres; et eel damage recoit il pour 
ce qu'il paia folement. Neis se la dete estoit reconnue r par 
letres et Tenfes li rendist 8 les letres, si devroit il estre 
contrains de b rendre les letres arrieres, car li sousaagie 
n'ont nule aministracion de leur choses de baillier, de rece- 
voir, ne d'otroier*. 

Ci fine li chapitres des baus et des gardes, et des aages as 

en fans. 



a) G HJ K M demander arrieres et cil qui li paieroit (M qui ainsi Taroit 
patf fol lenient) n'en seroit pas quites et convenroit qu'il respondesist. — b) 
bailla pas ne a 1. — c) H J K pot avoir de l'enf. — d) B savoir. — e) A 
dete lc pait arr. ; B dete pait arr. ; C dete li soit p. arr. — f) A est. tenu ; 
RCE omcttent reconnue. — g) GHJKenf. rendoit les 1. — h) ///A" contr. 
a rendre. — i) G baill. ne do ottrier ne de recepvoir ; HJ K baill. ne de 
rorevoir et d'otroier. — Explic.) AB Ici fine ; CClii define lc chap, dou bail 
et des gardes el des aagies en fans ; G des gardes aus enfans soubz aagies ; //Ex- 
plicit; chi fenist li chap, qui parole des b. et des g. et dou temps que enfans 
sonten aage; FJ Explicit ; K n'a pas d' explicit. 

1. Ch. xvi. 
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XVI. 



Ci commence li seizismes chapitres de cest livre liqueus pa- 
role des en fans qui sont sous aage, comment et en quel cas 
il pueent perdre et gaaignier par ceus qui aministrent 
leur besoignes. 

551. Enaucun cas pueton pledier contre les sousaagieV 
par nostre coustume, si cotnme se li peres du sousaagie 
avoit aucune chose tolue ou esforciee dedens l'annee qu'il 
mourut et n'avoit pas este en saisine de la chose an et jour, 
Ten en puet bien b suir Toir qui est sous aage, mes que ce 
soit avant que la chose ait este tenue an et jour, le tans du 
pere et c du fil durant. Mes se li ans et li jours est passes que 
li peres s'en mist en saisine, li oirsn'en respondra mes d de- 
vant qu'il venra en e son aage ; ainc.ois demourra en saisine 
de la chose dusques a tant qu'il sera aagies et que Ten 
pourra pledier a lui seur f la propriete. 

552. Encore se li peres a achete un eritage et il muert 
avant que li ans et li jours soit passes 8 , et si oir h sont 
sous aage 1 , cil qui, par droit J de lignage h , pueent et doi- 

Rubr.) A Icicomm.; C c. qui am. leurchozes; Hornet de cest livre... 
aministr. leur besoignes ; JK omettent de cest livre et qui sont ; enf. soubi 
aages ; en quelz cas; Us omettent par ceus qui am in. leur besoignes et ter- 
minent la rubrique comme a la table des chapitres: et comment ilx 
peuent rappeler, etc.; K partie se peut faire faire contre eulx. — a) AB 
contre les aagies. — b) C puet molt bicn. — c) G HJ K pere ou du fil. — 
d) B omet mes; C resp. mie dev. ; It J K resp. pas dev. — e) GHJK dev. 
qu'il ara son aage. — f) HJK lui de le propr. — g) ABC omettent passes. 

— h) IlJKet li hoir. — i) ABII sont sousaagie; C sont dessous aage. 

— j) ABJK qui perdroit. — k) A dr. dou lign. ; B dr. del lign. ; E omet 
de lignage; FGHJK&e l'eritage. 
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vent venir a rescousse d'eritage", pueent bien rentage de- 
raander par la bourse au sousaagie. Et en b tous les c cas 
es queus li sousaagies est d tenus a respondre, il doit avoir 
tuteur qui le* defende. Et se nus de son lignage prochain r 
ne se veut trere avant pour estre ses tuteres, li sires du 
sousaagie li doit baillier estrange persone a tuteur. Et s'il 
ne puet trouver qui s'en entremete parce que nule franche 
persone g ne prent tuterie de nului s'il ne li plest, li sires 
meismes doit estre ses tuteres pour ce que de droit commun 
tilit li sousaagie sont en la garde du seigneur en qui h justice 
il sont ; si convient qu'il les face garder qu'on ne leur face 
tort', ou qu'il meismes les gart J . 

553. Tout aussi k comme nous avons dit que li sous- 
aagies n'est pas tenus a respondre a ce dont ses peres et il l 
avront este tenant an et jour pesiblement, tout aussi n'est 
nus tenus a respondre a celui qui est sous m aage de ce dont 
il avra est£ tenans an et jour pesiblement". Car cil qui se 
metroit en plet de chose qui touche propriety ° contre p les 
sousaagies, se metroit en aventure de perdre et si ne pour- 
roit gaaignier : car se jugemens donnoit la chose au sous- 
aagie par le pledoie, li aagies qui se seroit mis ou plet ne 
le pourroit q redemander; mes ce pourroit fere li sousaagies 
et demander restablissement de la chose quant il venroit en 
aage. 

554. Bien se gart cil qui a este sousaagies et r s'apercoit 
que Ten li a 8 fet tort ou decevance l ou tans qu'il u fu sous 
aage f que il, dedens Tan et le jour qu'il est en aage, en 



a) CHJK a la resc. de l'erit. — b) B F omettent en. — c) BE t. cez cas. 
— d) C sousaag. sont ten. — e) C il doivent av. tuteurs qui les def. — f ) C 
Hgn. pour chelui ne veut se. — g) C que france pers. nulle. — h) GJK seign. 
en quelle just. — i) C face nul tort. — j) C il mesmes les garantisse; G qui 
les a fache garder » garde lui mesmes, les mots mis ici entre guillemets ont 
ete biffes a I'encre noire, puis par le rubricateur a Vencre rouge. — k) 
HJK Tout ainsi. — 1) C et lui; G omet et il; Hon il; JK ou lui. — m) C 
dessous aage. — n) C tout paisiblement. — o) B C touche a propr. ; F omet 
touche propr. — p) C propr. encontre les sous. — q) AB le puet red. — 
r) G et s'il sap; HJK et il sap. — s) HJKM ait fet. — t) G tort ou de- 
choite. — u) H tans qui fu. — v) CG fu sous aagies. 



Digitized by 



Google 



266 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

soit plaintius, s'il veut a avoir b restablissement c . Cars'il lesse 
Tan et le jour passer d de son tans aagie et puis se plaint, 
cil se pourra aidier de la tenue e de tout le tans f qui sera 
courus g ou tans qu'il h fu sous aage 1 , si que*, se cil qui se 
defent tint la chose .ix. ans ou tans que cil fu sous aage 
pesiblement et, apres, .1. an et .1. jour puis le tans qu'il fu 
aagi^s, la proprietes de la chose li sera aquise pour ce que 
tenue k de .x. ans li sera contee et par tant de tans puet Ten 
aquerre propriete * selonc nostre coustume. 

555. Li sousaagi£s ra puet rescourre" rentage qui li 
vient de lignage par la bourse p , car autrement seroit il q 
deceus pour ce que eritages r qui est achetes et tenus an et 
jour demeure a celui qui Fa par titre d'achat. Et pour ce i 
fu mis li ans et li jours, que 1 cil qui sont hors du pais peus- 
sent revenir pour ravoir loi 8 dedens eel terme* et pour soi 
pourveoir de Fargent", et pour ce que li sousaagie fussent 
pourveu dedens le terme qui* pour aus le retresist. 

556. Quant aucuns veut prouver qu'il est en aage pour 
issir de bail ou pour estre tenans de son fief que ses sires' 
tient par defaute d'homme, il ne li loit * pas a amener tes- 
moins, tout soit ce qu'il vueille prouver, teus comme il li 
plest y ; aincois doit estre fete enqueste* de son aage" par 
les parrains et par ab les ac marraines 8d , et paries nourices et 
par le prestre et par ceus qui furent au baptisier, et par les 

a) C sil en veut. — b) G v. ravoir rest. — c) JK av. rest, de la chose. — 
d) BE passer Tan et le jour. — e) C H la tenure; JK la teneure. — f) A de 
lone tans. — g) B sera contenus ; C sera passes. — h) GH tans qui fu. — 
i) G soubz aagie. — j) HJ K si comme se. — k) C qui la tenure de. — 1) 
A B aq. la propriete. — m) K De soubz aage. — n) G HJ K puet bien resc. 

— 6) AC li duit. — p) G11JK vient par le bourse de lingnage. — q) A 
omet il. — r) G//7A'quo li eritages. — s) G rav. lay. — t) HJ K puissent 
revenir dedens eel terme pour ravoir (JK avoir) loy. — u) G pourv. de leur 
argent. — v) A omet sires. — x) C li aflicrt pas. — y) C amen. tcsm. teus 
comme il li plot tout soit che que il veille prouver. — z) B enqueste fete ; E 
enq. estre fete. — aa) G HJKp&r les parens et. — ab) GHJK omeltent par. 

— ac) GJK omettent les. — ad) C marrines. 

1. Que = pour que. afin que. 

2. qui, par ellipse, de quclqu'un qui. 
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mesnies qui estoient entour la mere ou tans qu'il fu nes \ 
Car cil qui veut prouver son aage par autres tesmoins que 
par 1'enqueste de ceus dessus nommes se rent durement 
soupeconeus. Nepourquant nous avons veu que Ten li soufroit 
a prouver par autres tesmoins ; mes c'est restraint pour ce 
que Ten a sen de certain que li aucun en porterent* le droit 
des eritages comme aagie* et ne l'estoient pas, parce b que 
Ten leur lessoit cslire tesmoins a leur volente. Et Ten ne 
raesfet de riens as sousaagies c se Ten veut savoir la verite* 
de leur d aages e par les persones dessus dites. 

557. S'il sont pluseur enfant et li aucun sont aagie et li 
autre sousaagie, cil qui sont aagie f , pour riens qu'il facent 
ne qu'il dient, ne K pueent perdre la partie de ceus qui sont 
sous aage, mes gaaignier puent il pour aus en plet et non 
perdre h . Et hors de plet pueent il gaaignier pour aus 1 par 
reson de compaignie, s'il J ont mueblescommuns ou eritages 
vilains. Mes se tout est de fief et il font fere partie des k 
muebles par justice 1 , Tainsn^s puet tenir le bail des sous- 
aagies et baillier a chascun sa partie a la mesure qu'il vie- 
nent en aage ; et comment les parties se doivent fere, il est 
dit ou chapitre de descendement et d'escheoite 2m . 

558. Se cil qui est sous aage" vent aucune chose et jure 
a la vente° garantir et p bailie pleges et apres, quant il est 
en aage, il veut debatre la vente ou le marchie qu'il fist pour 
ce qu'il estoit sous aage q , nous ne nous acordons pas que li 
marches soit nus, s'il estoit de .xn. ans ou de plus quant 
il fist le serement ; car de tel aage puet on bien jurer. Et 

a) ABE cmportoicnt. — b) GH J KM pour ce. — c) C au sousaagie. — 
d) C son. — - e) CG aage. — f) GHJKM omettent cil qui sont aagie. — 
g) .V pour coze que li aaige puisscnt faire ne dire, il ne p. — h) M gaaig. 
porroient il et non perdre pour chiex qui sont sousaagies en plait. Et h. — 
>) GHJK omrttent en plet et non... pueent il gaaignier pour aus. — j) C 
comp. mes se il. — k) JK part, de muebl. — 1) GHJK par le just. — m) 
d >HJK d'esqucance. — n) C sousaagies. — o) C a la verite gar. — p) IIJ K 
ou. — q) GHJKM alinea. 

1. Cf. Etablissements de saint Louis, I, lxxviii, 126-128. 

2. Chap. jnv. 
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s'il ne fist point de serement, mes il a bailla pleges du mar- 
chie tenir et Ten se prent as pleges pour ce qu'il ne b veut 
pas c tenir le marchie qu'il fist sous d aage, Ten doit mout re- 
garder la maniere du marchie, comment il fu fes ; et sel'en 
voit qu'il fu fes sans fraude et° sans malice r pour le pourfitdu 
sous aage g ou pour sa grant necessite, l'en doit fere le 
marchie tenir et aquitier les pleges. Et se Ten voit que le 
marchies fu fes malicieusement en decevant ou en damajant b 
le sousaagie *, se cil le debat quant il vient en aage, il puet 
pledier de la decevance qui fu J fete ; et adonques li marchies 
ne sera pas tenables k , ne li plege ne seront pas tenu l a fere 
plegerie, puis que cil qui les mist en pleges m ferale marchie 
nul parce qu'il fu deceus ou tans qu'il estoit sousaagies n . 

559. Or veons, — se aucuns achate eritage qui soit a 
sousaagie et prent pleges que Ten li garantira, et apres il 
edefie sus° Teritage, et li sousaagies p pojircjiace apres que 
li marchies est de nule valeur pour ce qu'il fu deceus ou 
tans qu'il esjtoit sous aage, — s'il q ravra ses mises. Nous di- 
sons que"ou, pour ce qu'il estoit en saisine de I'eritage et 
qu'il tenoit r par cause de bonne foi, car autrement ne les 
Ueut pas. Donques en tel cas, se Toirs" redemande* la chose 
pour ce qu'il fu deceus, il rendra les cous des edefices. 

560. Quant enfes qui est sous u aage v fet aucun cas de 
crime, Ten doit regarder la maniere du fet* et la discre- 
cion qu'il a selonc son aage. Car il avient bien qu'uns enfes 
de .x. ans ou de .xn. est si pervers y ou si pleins de malice 
qu'il ne se veut atourner a nul bien fere, et, se uns teus 
enfes fet un murtre par sa volente* ou par l'enortement * d'au- 

a) HJK mais s'il b. — b) C omet ne. — c) A CE omettent pas. — d) 
C dessous. — e) F omet sans fraude et. — f ) A fes pour le pourf. du sow 
aage sans fr. et sans mal. — g) F omet pour le pourf. du s. aage; C II du 
sousaagie. — b) C en adamagant. — i) GJ K le soubz aage. — j) C qui li 
fu. — k) GHJK pas tonus. — 1) ABEF pas contraint. — m) HJK en 
plegerie. — n) G HJK estoit soubz aage. — o) HJK sqi*. — p) J K le 
soubzaagc. — q) G aages a savoir mon s'il. — r) GHJKW le tenoit. — 
s) E omet se ; F G HJK se 1 oir en tel cas. — i)ABCE l'oirs qui redemande. 

— u) C desous aage. — v) H sous aagies. — x) A omet du fet; G du faire. 

— y) C si povres. z) A par enortem. 
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trui, il doit estre justici6s a . Mes s'il fesoit larrecins, il ne 
seroit pas justices b , car ses aages l'escuseroit. Ne de nul 
cas de crime c nous ne creons pas que l'enfes qui est sous 
aage perdist d ne vie ne membre % fors que pour mort 
d'homme ou de fame tant seulement f . 

561. Se aucuns marches a este fes pour celui qui est 
sousaagi£s g et Ten voit et set h certainement que c'est ses 
pourfis, et il veut rapeler ce marchie quant il a son aage 
pour ce qu'il ne le 1 veut pas, tout soit ce ses preus J , il ne 
nous est pas avis qu'il le doie ravoir ; car l'en k ne se doit 
pas si prendre garde 1 a fere la volente des enfans comme 
leur pourfit m , ne Ten ne doit pas rapeler les marchies qui 
sont fetpour les enfans sousaagi£s en n leur pourfit, mes Ten 
doit rapeler ceus qui sont fet pour leur damage. 

562. Se aucuns pourchace p qu'il soit receus a homme, 
tout soit il ainsi qu'il n'ait pas q son aage acompli, il puet 
perdre ou gaaignier en jugement puis qu'il est en saisine 
d'eritage et par seigneur 1 . Donques pueent estre li aagie r 
aprochiri 9 * par la volente des seigneurs a la requeste 
des sousaagies* et u de leurs amis. Nepourquant si ceste 
chose estoit fete malicieusement, si comme se li parent 
le 1 pourchacoient pour v fere otroier aucune convenance* 
qui fust en son damage, il pourroit pledier de la decevance 

a) GHJK estre jugies. — b) GHJK pas jugics. — c) G crieme que li 
enfes qui est soubz aage fachc nous. — d) G cr. pas qu'il en perd. — e) 
GHJK ne membre ne vie. — f) GHJK omettent tant seulement. — g) JK 
est soubz aage. — h) C et voit on et set on. — i) B omet le. — j) GHJK 
ses pourfis. — k) ABEF omettent se. — 1) GHJK pas si poi regarder a f. ; 
M pas tant regarder a f. — m) C cnf. comme quant on voit qu'il i ont 
pourf. — n) C meesmeraent en 1. ; G pour leur p. — o) GHJK f. en leur 
d. — p) C se pourchace. — q) ABC qu'il n'a pas. — r) E GHJK pueent 
li aagie (EGH aage) estre apr. — s) J/aagies aproch. ou sous aagics par. 
— t) C req. des sougies. — u) ABCE sousaag. ou de leur am. — v) 
GHJKM pourchac. malicicusesoment pour. — x) G HJK auc. chose qui. 

1. Tournure bien clliptiquc, mais assuree par l'accord de tous les mss. II 
faut com prendre ainsi : du moment (fii'il est en saisine d'un heritage et 
qu'il a dte rtgulierement ensaisine par son seigneur. 

2. Aprochie sign i fie dans ce passage assignes, cites en justice. 

3. Le* pronom neutrc, se rapportc a la premiere phrase-- 
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quant il seroit aagies et, la decevance prouvee, sa chose 
li a seroit ramenee en l'estat ou b ele estoit quant il fu 
deceus. 

563. S'il avient qu'aucuns soit pres de son aage c , si 
comme a .1. an ou a .11., et il fet entendant qu'il a d tout son 
aage e par son serement ou par prueves, et fet en eel point 
aucun marchie et, apres, le veut rapeler, il n'en f doit pas 
estre ois, puis qu'il fist g entendant par serement h ou par 
prueves qu'il estoit en aage. Aincoisdoit estre sa convenance 
tenue, s'il ne fu deceus de la moitie* ou de plus. Et de' ce 
qu'il jura son aage ou qu'il le j prouva par tesmoins, il puet 
perdre ou gaaignier comme aagies. 

564. Aucunes gens cuident que li frere qui tienent ave- 
ques aus leur freres et leur sereurs sous aage k , aient tant 
seulement la garde et raministracion 1 d'aus et que ce ne 
soit pas drois baus. Mes si est et il apert que se li peres et 
la mere muerent et il ont pluseurs enfans dont li aucun 
soient aagie et li autre sousaagie m , li aagie eu portent tous 
les muebles ne ja n'en feront partie a n leur freres ne a leur 
sereurs quant il vienent en aage, ne des levees ° de la terre 
de la partie as sousaagies p puis que ce soit de fief. Et aussi q 
se li ainsnes entre en l'homage pour li et pour ses freres 
qui sont sous aage r et il a plus detes que muebles, il est 
tenus a paier les 8 toutes si que chascuns des sousaagies 
viegne a sa partie tous* quites et delivres" des detes par la 
reson de ce qu'il ont est£ ou bail leur v frere; essieutes en 
toutes manieres les vilenages dont contes doit estre fes as 
mainsnes selonc leur partie, quant il vienent en aage. 



a) C chose qui ser. — b) ABE lest, qu'ele estoit. — c) G pres de son 
donmage. — d) C entend. qu'il est pres dc.son aage et at.; H qu'il l'a t. — 
c) GHJK omettent son aage. — f) GHJKil ne doit. — g) GHJKqnii 
le fist. — h) B par son serem. — i) AB Et des ce. — j) C omet le. — V) 
CJK sousaagie. — 1) B E l'administracion et la garde. — m) A BG sous aage. 
— n) C ne ab. — o) G de la levee. — p) A as aagiez. — q) GHJK Etainsi 
se. — r) CH sousaagies. — s) A omet les; G les paier t. — t) GHJK 
omettent tous. — u) A B omettent et delivres; C et tous delivres. — v) C 
cstc en bail de leur fr. 
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565. a Quant peres et mere muerent et li ainsnes des en- 
fans vient en l'homage du seigneur sans nornmer de quoi il 
fet homage b , Ten doit entendre que c'est de tout ce que ses 
peres tenoit pour li et pour ses freres. Pour quoi, — se de- 
bas muet puis entre li et les mainsn^s pour ce que l'ainsn£s 
veut qu'il paient leur part des detes et li mainsne dient qu'il 
n'i sont pas tenu, aingois les en c doit il aquitier pour ce 
qu'il ont este en son bail, si comme il apert qu'il a leve au- 
cune chose de leur parties et si en fist homage au seigneur 
tout simplement sans autre d excepter, — en tel cas e ont li 
mainsne droit et en doivent porter leur parties quites et de- 
livres des f detes. 

566. Se li ainsnes voit que ce ne soit pas ses pourfis de 
prendre le bail de ses freres et de ses sereurs sousaagies 
pour ce qu'il i a trop de R detes ou pour ce que li enfant doi- 
vent prochainement venir en h aage ou pour ce qu'il ne li 
plest pas' a recevoir le bail, il en doit fere mencion quant il 
fet son homage et dire au seigneur qu'il ne fet homage que 
de sa droite partie : c'est assavoir des .n. pars du fief et de 
Thomage de J ses mainsn^s qu'il devra avoir d'aus quant il 
venront en aage. Adonques demourront il en sa garde en 
tel maniere que ce k qu'il levera de leur 1 parties tournera m 
ou" pourfit des sousaagies, et leur en devra estre contes fes 
quant il venront en Thomage de° leur ainsne. Ne li ainsnes, 
puis qu'il renon^a au bail, ne puet pas dire qu'il en doie 
porter p les issues de leur parties du tans qu'il furent sous- 
aagie, par defaute d'homme, pour ce qu'il fu q en son chois 
d'avoir loi r par reson de bail s'il vousist; et si seroit male 

a) C omet les §$ 565, 566 et 567 ; c'est par simple coquille qu'ils sont 
indiques dans I'edition de Reugnot comme manquants a H (A de sa 
notation). — b) GHJK horn, au seigneur, Ten. — c) GHJK omettenten. 

— d) (iff sans aus except. ; J K omettent autre. — e) ./ en eel cas. — f) 
A deliv. de det. ; BdcYiv. sans det. — g) BHJ K omettent de. — h) GHJK 
ven. a aage. — i) G pi. mic a; HJK omettent pas. — j) GHJK horn, a 
ses mainsn. — k) A t. man. lorncra ce qu'il. — I) GHJK levera tourneraen 
leur part. — m) AGHJK omettent tournera. — n) GHJK part, et ou pourfit. 

— o) HJK omettent de. — p) G emportast biffe et remplace par doie empor- 
tcr; il omet en; HJK emporter. — q) GHJK'iX en fu en. — r) A ometlm. 



Digitized by 



Google 



272 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISJS. 

chose et contre reson que li ainsne* peussent tenir par de- 
faute d'homme les parties des sousaagies, car nus ne se puet 
trere a fere l'homage pour aus, ne nus n'est tenus a fere 
l'homage de leur parties fors aus meismes, a la mesure qu'il 
vienent en aage. Mes adonques s'il ne vouloient venir en* 
l'homage de leur ainsne, pourroit il tenir par defaute d'home 
et fere sien ce qu'il leveroit dusques a tant qu'il li avroient 
fet homage. 

567. Li juge ne li seigneur des orfelins ne des sousaa- 
gies ne doivent soufrir en nule maniere que nules persones 
soupeconneuses soient b amenistreeur ne procureeur de leur 
besoigne, ne garde de leur persones, — tout soit il ainsi 
que li parent as orfelins et as sousaagies le vousissent sou- 
frir , — pour ce que generaument li seigneur ont la garde 
des orfelins et des sousaagies par d deseur tous : si doivent 
garder qu'il ne soient damagie en nule maniere si tost 
comme la denonciacions du damage vient a aus. 

568. Li aucun cuident 6 que certaines parties ne se puis- 
sent r fere contre g les sousaagies qui sont en bail et en 
garde h d'autrui, mes si fet. Car male chose seroit, se uns 
hons qui seroit en aage avoit a partir eritages* contre J sous- 
aagies, s'il convenoit qu'il atendist qu'il h fussent en aage 
avant que sa partie fust exceptee 1 et mise d'une part; car 
puet in estre que li sousaagies seroit encore en n bers et il 
aagies vourroit edefier en sa partie, ou fere vignes ou 
autres p manieres q d'amendemens r , ou donner, ou vendre, 
ou eschangier, ou fere son pour fit en aucune maniere: si* 
pourroit avoir grant damage en atendre l'aage du 1 sous- 
aagie' 1 . Donques v quant tele partie est requise, ele doit 

a) GffJK a l'hom. — b) G soit am. — c) G HJK vous. bicn souffrir. — 
d) HJK et par dcss. — e) C auc. si cuident ; GHJKnuc. dient. — f) HJK 
sc poent fere. — g) G HJK fere entre les. — h) AB en la garde. — i) AB 
eritage; C heritages a partir. — j) C encontre. — k) GHJK atend. tant 
qu'il. — 1) C partie li fust delivree et. — m) C car il puet bien estre. — n) 
GHJKou bers. — o) GHJKedef. et fere en sa partie vign. — p) HJK on 
d'autres. — q) ABE Fou autre maniere d amend. — r) E amendement. — 
s) HJK si i pourr. — t) HJK aage au sous. — u) G aage des sousaagies. 
— v) GHJKM Adonques. 
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estre requise 8 au seigneur du sousaagie et li sires doit fere 
tuteur b au sousaagie et lui donner pouoir de fere la partie 
soufisaument par leserement de bonnes gens c . Et cil tuteres 
doit estre fes du plus prochain parent a Tenfant ou de l'au- 
tre apres, se cil d n'i e veut ou n'i f puet entendre; et se li 
sires ne trueve nul du lignage g a l'enfant soufisant, qui 
vueille estre tuteres, pour ce ne deraeure pas que partie ne 
se puist fere, car li sires meismes i doit estre ou envoier 
sou&saument pour les sousaagi6s et fere fere les parties. Et 
si louons bien a ceus qui teus parties recoivent contre les 
sousaagtes qu'il prengnent letres du seigneur par qui ce fu 
fet, du tesmoignage de la partie, pour ce que, se h li sous- 
aagies veut rapeler 1 les parties quant il vient en aage, que 
cil qui re£ut la J partie k se puist aidier 1 de ce qui fu fet m par 
les n letres du seigneur ou par vis tesmoins ; et qui en ceste 
maniere le fet, les parties tienenta tous jours sans rapel , et 
en autre maniere non p . 

569. Toutes les fois qu'il convient fere parties d'eri- 
tages q , soit entre freres et sereurs, soit entre autres gens, 
il convient qu'ele se face 1 " par Tune de 8 .mi. voies, si comme 
par seigneur, ou par mise 1 , ou par los jeter, ou par Tacort 
de ceus qui ont les parties a fere : par seigneur, si comme 
quant il ne se pueent acorder et li sires i va pour fere fere 
les parties; par mise x , si comme quant" il s'acordent que 
les T parties soient fetes par le dit et par Tordenance d'au- 

t) GHJK d. estre fet au s. — b) A fere tenir au s. ; El. le partie au. 
— c) ABC E de bonne gent. — d) C omet se cil. — e) A cil ne veut. — 
f) AB CE F on ne puet. — g) GHJK nul des parens a l'enf. — h) C omet 
se. — i) C veille apeler. — j) G rec. se part. — k) HJ K rec. les parties. — 
1) FGHJK puist edifier de. — m) BE omettent de ce qui fu fet. — n) JK 
omettentles. — 6) C sans nul rapel; GHJK sans rapeler. — p) G et autre- 
ment non. — q) HJK part, d'eritage. — r) JK elle se facent. — s) BF 
Tune des .mi. ; C Tune de che .mi. — t) GHJK par mises. — u) C omet 
quant. — v) G omet les. 

1. Par mise, par sentence arbitrate, et non par juise, jugement, comme 
a era pouvoir lire Beugnot. L 'arbitrage a ete tres usite au moyen age et les 
sentences regulierement rendues etaient ex ecu to ires sans appel possible. Gf. 
ch. lxi, et voy. Ad. Tardif, Proced. civ. et crim., p. 20. 

18 



Digitized by 



Google 



274 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

cunes certaines personnes qui sont nominees; par los Jeter, 
si comrae quant il ne a sont bien b a acort quel partie chas- 
cuns i c doit avoir, mes li uns veut prendre de cele part que 
li autres ne li d veut pas soufrir ; adonques doivent estre li 
lot jete, si que chascuns prengne de cele part 6 ou ses los f 
eschiet ; par leur acort, si com me quant il s'acordent en- 
semble quel partie 8 chascuns i doit avoir et de quel part il 
prenra. Et nous avons parle de ces h .im. voies de partir* 
pour ce que, se teus J contens" muet 1 de partie qui ait este 
fete, se Tune des parties™ se veut aidier qu'ele" ait est£ fete 
par Tune de ces .1111. voies, ele° est a tenir sans rapeler p . 

Ci fine li chapitres des sousaagies. 



a) G omet ne. — b) HJK omettent bien. — c) A omet i. — d) GHJK 
omettent li. — e) GHJK pr. se part ou. — f ) A omet los. — g) GHJK 
queles parties. — h) A parle des .mi. v. — i) BM v. de partie. — j) C se li 
cont. — k) GHJK aue s'il en est contens ou muet. — 1) M se content en 
meut. — m) iff fete dune part se lautre partie se v. — n) JK veult ardor 
querelle ayt est6. — o) M .mi. partie voies le partie est. — p) C sans rapel. 
— Expl.) A Ici; C chi define; H Explicit chest capitre; EJ Explicit ; K n'a 
pas d' explicit. 
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XVII. 



Ci commence li dis el setismes chapitres de cest livre liqueus 
parole des tuteurs qui sont baillie as soussaagie's pour 
garder et pour aministrer leur besoignes. 

570. Nous avons traitie ci a devant des baus et des 
gardes b as enfans et des sousaagies ; or veons des tuteurs 
qui soot baillie as enfans sousaagies par justice pour aus 
defendre et garantir, et pour leur droit maintenir c et garder. 

571. Quant aucuns enfes ou pluseur demeurent orfelin 
et sousaagie et il n'est nus d prochiens parens a qui li baus 
ou la garde apartiegne d'aus, ou il ont bien teus parens a 
qui ele apartient, mes il ne la e vuelent pas prendre : toutes 
teus f manieres d'enfans, soient g franc ou gent de pooste h , 
chieent par droit commun selonc la coustume de la contee* 
en la garde du seigneur. Et a teus manieres d'enfans*, s'il 
n'ont riens, li sires les doit fere pourchacier tant qu'il puis- 
sent estre nourri ; et avant doit il metre taille seur ses 
sougis, que* li enfant muirent 1 par defaute de nourreture. Et 
se li enfant ont aucune chose de leur droit, li sires leur 



Rubr.) AB Ici comm. ; C b. aus enfans sousaagies; am in. toutes leur* 
bes. ; GJ K omettent de cest livre ; H Chi comm. li ca pit res qui parole des 
luteurs as enfans sousaag. ; J K omettent qui sont bailli6 ; aus enfans sousaag. 
— a) C tr. ichi dev. — b) C dou bail et des autres gard. — c) GHJK dr. 
soustenir et gard. — d) ABCEF omettent nus. — e) G HJK ne les v. — 
f) A omet teus; C toutes les man. — g) A enf. se il n'ont rienz ou se il ont 
soient. — h) BE franc ou soient vilain chieent par. — i) HJK omettent de 
la conte6. — j) A man. de gens se il. — k) C seus tes sousaagies avant que 
les enf. — 1) A' enfant ne meurent, no ecrit dans Vinterligne. 
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doit baillier une maniere de garde qu'on apele tuteurs, et 
cil tuteur doivent les enfans et le leur garder et maintenir 
au pourfit des enfans et rendre conte au seigneur bien et 
loiaument chascun an une fois au meins. 

572. Se cil qui est tuteres pour a enfans sousaagies a 
grant chose entre mains b pour les enfans, li sires doit 
prendre bonne seurt6 que li bien soient garde sauvement. 
Et s'il ne fet la c seurte et li sires se d doute que li oir ne 
fussent damagie 6 par mauvese garde, il doit prendre en sa 
main Tavoir des enfans et fere leur sauf fl si qu'il Taient 8 
quant il venront en aage h . 

573. Avenir pourroit qu'enfant' sousaagi6 demeurent J 
orfelin dessous un seigneur qui seroit povres et au dessous, 
et li enfant avroient grant chose de leur droit, lesqueles 
choses li sires prenroit k volentiers pour sa necessity. Mes 1 
s'il avenoit ainsi, li parent as enfans doivent requerre m le 
conte qu'il contraigne" le seigneur a fere seurte des biens 
as enfans, et se li cuens n'en estoit pas requis des parens 
et il savoit que li uns de ses sougies p eust les biens de teus 
enfans q sousaagies, si devroit il contraindre le r seigneur a 
fere seurte, car il loit 8 au souverain a garder que Ten ne 
face tort as orfelins. 

574. Li tuteres as enfans sousaagies doit procurer les 
besoignes as enfans 1 , ne Ten ne u puet ? alliguier contre li 
qu'il ne soit oi's en demandant 1 pour les enfans y et en defen- 
dant 2 des ao muebles, car s'il n'estoit oi's en demandant pour 

a) BE tut. a enf. — b) C entre ses mains; E e. les ra. — c) HJK omet- 
tent la. — d) ABE omettent so. — e) G oir ne soient adamagie. — f) G 
faire leur sauvete. — g) C il aient. — h) C en aage leur bien. — i) C que 
les enf. sous. — j) HJK demorroient. — k) C omet prenroit. — 1) C Et so 
il. — m) G doivent demander et req. — n) CG contraingnent. — o) HJK 
parens aus enfans. — p) 6'//«/A*sav. que li sires eust. — q) GIIJK omettent 
enfans. — r) GH contr. ledit seign. — s) C car affiert au souv. — t) B as 
enf. sousaagies ne. — u) GHJK on n'en p. — v) C on ne doit pas. — x) E 
en defendant p. — y) A omet pour les enfans. — z) E en demandant p. — 
aa) A dcf. de muebl. 

1. Leur sauf, a cux sauf, sauf se rapporte a avoir. 
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les enfans mout pourroient estre li enfant damagie ains qu'il 
venissent en aage pour demande fere. Car il convenroit que 
les detes * que li predecesseur as enfans avroient fetes de- 
mourassent en la main as deteurs dusques a l'aage des en- 
fans, ou que li plet que li predecesseur avroient meu d'eri- 
tage a ou de mueble b demourassent en tel c estat comme d li 
predecesseur le leroient, et en tel maniere seroient li oir da- 
niagie. Et il vaut mieus que les droitures as oirs sousaagi£s 
soient concueillies et gardees sauvement par la main des sei- 
gneurs ou des tuteurs dusques a l'aage des enfans que ce 
qu'eles demourassent en la main des deteurs. 

575. Ce qui est pledie ° pour les enfans par le tuteur 
establi de par le seigneur doit f estre tenu, soit pour les 
enfans ou contre les enfans, car s'il ne pouoient 8 perdre en 
plet et il pouoient h gaaignier, cil qui se defendroient contre 
les tuteurs n'avroient pas jeu parti, mes ce qui est dit que 
li tuteur pueent perdre en plet, fet 1 a entendre que li tuteur 
sont demandeur et li defendeur gaaignent le plet en aus 
defendant. 

576. Voirs J est, se Ten fet demande d'eritage as tuteurs 
contre h les enfans, li tuteur n'en sont pas tenu a respondre ; 
aincois ont li sousaagie tel avantage qu'il en portent la 1 
saisine de tout rentage que leur predecesseur tenoient ou 
tans de leur mort comme de leur propre eritage ; et fust en- 
core ainsi que pies en fust entames ou tans des predeces- 
seurs et mourussent le plet pendant, si demourroit li pies 
en autel estat dusques a Taage des enfans. Mes en cas de 
mueble et de chatel m , li tuteur sont tenu a respondre pour 
les enfans, car male chose seroit se n li creancier qui 

a) C de heritages. — b) CIIJK muebles. — c) ABE en autel estat. — d) 
GHJK est. que li pred. — e) C est establi et pledoie. — f) C tut. que le 
seigneur i a mis si doit. — g-h) B pueent. — i) A plet, e'est a; HJK plet 
si est a. — j) C Verites est. — k) £ dcm. aus tuteurs d'iretage encontre les 
enf. — • 1) G port, tout le sais. — m) HJK cas de muebles et de catius. — n) 
HJ KM ser. que li cr. 

1. II faut comprendrc ici les dettes actives et non lesdettes passives. 
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avroient creu a le leur as predecesseurs b atendissent a avoir 
leur detes c dusques a l'aage des enfans. Et pour ce convient 
il qu'il soient paie par la main d des tuteurs, se li enfant ont 
tant de muebles ; et s'il n'ont tant de muebles e , les des- 
pueilles de leur eritages f par desseur leur estroite souste- 
nance i courront g ; mes il ne seront h pas contraint a vendre 
leur 1 eritage devant qu'il venront* en aage. Etadonques k s'il 
i a detes a paier, il doivent estre contraint a 1 vendre tant 
qu'il aient paie ce qui est deu par m la 11 reson de leur prede- 
cesseur dont il sont oir, et leur doit on donner .xl. jours 
d'espace de° vendre. 

577. Cil qui est tuteres pour enfans sousaagi£s n'est pas p 
tenus a fere les besoignes des enfans a son coust; ainqois 
en q doit avoir salaire soufisant des biens as enfans seloncce 
qu'il ont et qu'il a de peine pour les enfans. Et l'estimacions 
de son salaire doit estre regardee par le conte se Ten vient r 
premierement 8 a li, ou par devant le seigneur dessous qui 
il sont couchant et levant. Mes se li sougiet le conte lui' 
fesoient avoir trop grant salaire, quant li enfant seroient 
aagi£, il avroient action de demander le trop a leur tuteur et 
lors seroit jugi6s le salaire selonc les peines que li tuteres 
avroit" eues. 

Ci fine li chapitres qui parole des tuteurs liqueus sontbaillii 
as sousaagies pour aus garder et defendre. 



a) HJK avr. perdu le leur. — b) HJK au predecesseur. — c) HJK lor 
dete; M av. le leur. — d)BC par les mains. — o) C tuteurs (alined) Se 
les enfants ont muebles les desp. ; E omet et s'il ... de muebles — f ) C desp. 
de hiretage qui est leur par dess. — g) BE HJK corroit. — h) G il ne sonl 
pas. — i) C vendre de leur. — j) ABC dev. qu'il seront en. — k) ABC 
Mes lors. — 1) HJK contr. au vendre. — rn) C paie che que on doit pour la 
res. — n) E HJK omet tent la. — 6) H esp. del vendre ; J K esp. de le vendre. 
— p) B sousaag. ne sont tenu. — q) B omet en. — r) EG HJK conle se 
on en vient. — s) G vient premier. — t) A BCEF conta leur fes. — u) 
AC G H avroient. — Expl.) AB Ici fine ; A qui sont ; il omet qui parole et 
et defendre; C Chi define; G Cy fault; EH J Explicit; A* n'a pas d'explicit. 
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XVIII. 



Ci commence li dis et uitismes chapitres de cest livre liqueus 
enseigne liqueus oir sont loiaus pour tenir eritage et liqueus 
en sont deboute par bastardie. 

578. Pluseur debat sont entre les enfans <Tun a pere qui 
a eues pluseurs fames, en disant que li aucun ne sont pas 
loiaus oir, aincois sont ne en mauves mariage, par quoi il 
doivent estre tenu b pour bastart et estre oste de tel pai tie 
comme il c en portassent s'il fussent loiaus d oir. Et pour ce 
est il° bon que nous dions en ceste partie briement liqueus 
oir sont loiaus et liqueus pueent estre deboute par r bastardie ; 
car tout soit ce que R rEglise h ait la connoissance des loiaus 
manages, pour ce ne demeure pas que pies n'en 1 soit* au- 
cune k Ibis 1 en court laie pour les eritages qui sont tenu m 
de n fief lai° des queus li droit oir vuelent p debouter les 
bastars. Et pour ce que teus q debas depent de l'eritage r 

Rubr.) A B Icy ; B fine ; liqueus parole et enseigne ; C liqueus parole 
comment on doit servir son seigneur, etc., comme an chap, xxvin, It 
rubricateur (ou un autre) s'e'tant apercu de I'erreur a gratte la ru- 
brique, mais imparfaitement, et ne Va pas remplacie; E cap. qui parole 
encoire dez tuteurs, etc., comme au ckapitre pre'ee'dent; G livre qui ens.; 
bastardise ; H capit. qui ens. ; liq. en pueent estre deboute ; J K chap, qui 
parle lesquelz hoirs ; par bast, et comment bastardie peut estre prouvee et 
iesquels mariages sont bons et Icz quelz non. — a) E enf. au p. ; G H J K cnf. 
du p. — b) A omet tenu. — c) tIJ K part, qu'il en port. — d) B fussent 
tenu pour loi. oir. — e) EH est ce b. ; JK omettent il. — f) A B deb. pour 
bast. — g) EHJKsoit ce chose que. — h) C que sainte eglize. — i) C pi. 
ne s. — i)AB soient. — k) C aucunes. — 1) G omet aucune fois. — m) C 
omet tenu. — n) G tenu en f. 1. — o) C sont de f. lay tenus. — p) C hoirs 
si veullent. — q) G que cix deb. — r) C que debat vient en tele ceuvre qui 
est d'iretage ; J K dep. d eritage. 
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convient il a a la fois b que juges c seculiers s'entremete de 
connoistre la d bastardie qui est proposee par devant li. 

579. L'en doit savoir que tuit cil sont loiaus oir qui sont 
n6 et conceu en loial mariage r , ou qui sontconceude loial 
mariage g tout soit ce h qu'il n'i soient pas n£ pour* ce que 
li peres muert ou tans que sa fame est grosse. Mes aucuns 
puet bien nestre ou tans de loial mariage qui n'est pas 
loiaus oirs, aineois est bastars J : si comme se aucune fame 
grosse k se marie a autre persone qu'a celui qui l'engroissa 
hors mariage, car, tout soit il nes ou tans de mariage, 
toutes voies fu il l conceus en bastardie m . Et teus bastardies 
sont aucune fois si couvertes que Ten n'en puet pas bien 
savoir la verite, et aucunes fois que la verites est seue par 
l'aparence p du tans de la nacion; car se la fame le porte q 
.vii. mois puis le mariage, ele puet bien celer le fet, qu'il' 1 
n'est pas apers 9 au monde, car en tant de tans puet uns enfes 
nestre etvivre etsi puet estre qu'il fu engendres .11. moisou 
plus devant le mariage. Mes se ele le* porte meins de 
.vii. mois le mariage durant" et li enfes vit, il apert* qu'il fu 
conceus devant le mariage, et pour ce puet il estre tenus 
pour bastars; lie en eel cas riens ne le puet x delivrer de la 
bastardie qu'une seule chose : e'est quant il est conceus de 
celi meisme qui espousa puis sa mere. Car, quant uns hons 
a compaignie 7 a une fame hors de mariage et il l'espouse apres 
ou z tans qu'ele est grosse, l'enfes qu'ele a ou ventre devient 
loiaus 80 par la vertu du mariage. Voire s'il en i avoit pluseurs 

a) B omet il. — b) C il aucunnes fois. — c) C que li jug. — d) ABC 
conn, de la b. — e) CF cone. de. — f) AC loiaus manages; F de droit 
mar. et de loiel voire. — g) BEFGHJKLM omettent ou qui sont conceu dc 
loial mar. — h) £ che encore qu'il. — i) E mie ne mez que il i soient con- 
cheu porche que. — j) EGHJ KM. omettent ainc. est bast. — k) C auc. 
grosse fame. — 1) B t. v. il fu cone. — m)I/JK conceus el tans de bastardie. 

— n) C on ne p. — o) G omet bien. — p) G par le pa ranee. — q) E GHJK 
le portoit .vn. m. — r) GJK fet qui n'est. — s) C bien espers; G bien ap. 

— t) AB omettent le. — u) C omet Mes se ele ... le mariage durant. — 
v) A apert il. — x) AB le porroit del. — y) A B hons compaigne a. — i) 
E apr. le temps. — aa) M ventre doit estre loiaus hoirs par. 

1. qu'ily attendu qu'il. 
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enfans - nes b avant qu'il Tespousast 6 , et la mere et li enfant, 
a Tespoiiser, estoient mis d dessous le paile 8 de f sainte 
Eglise, si devenroient il loiaus 8 oir et seroient aherite h 
comme loiaus oir 1 en toutes manieres de descendemens ou j 
cTescheoite k de coste. 

580. La mere n'est pas creue en aucun cas contre 1 ses 
enfans pour ce se ele dit qu'il sont bastart. Car la haine m ou 
l'amour 11 qu'ele a au parastre ou li desiriers p qu'ele a que 
si autre enfant en portassent le sien, la pourroient a ce 
mener qu'ele diroit que li q aucun de ses enfans seroient r 
bastart pour les autres aheriter. Et aucune fois a Ten veu 
qu'eles ne le 8 lessoient pas pour leur vilenie qu'eles ne le 
deissent. Donques 1 quant teus u cas avient v , Ten doit de- 
mander a x la mere toutes les demandes par quoi Ten puist 
savoir la verity et, se Ten voit qu'ele en y die z vraies ensei- 
gnes, Ten la aa doit plus tost croire qu'une nb autre; car nus 
n'en puet mieus savoir la verite que la mere. Et si doit on 
mout regarder pour quel cause ele est meue oc a ce dire; car 
se Ten voit qu'ele soit bienmeue ad pour cause de loiaute ac , si 
comme il puet avenir qu'une fame aime mieus a recon- 
noistre sa vilenie que soufrir que cil fussent aherite qui ne 
ledoivent pas estre, ou af espoir il li fu commande quant ele 
se 8g confessa du pechie, qu'ele le deist pour ce que la verites 
ne peust ah estre seue que par li, en tel ai cas aJ se doit on 
prendre pres de ak croire 01 . 



a) G omet enfans. — b) G nes avant le mariagc ne avant qu'il. — c) 
GH omettent i\ — d) A enf. estoient mis a I'espouser dess. — e) CG dcss. 
Io drap. - f),45Cens. Egl. — g) G omet loial. — h) 67 il herites c, — 
i) G omet oir. — j) B omet ou. — k) B escheure; EFGHJK esqueance. — 
I) C encontre s. enf. — m) ABC car haine. — n) C omet ou l'amour ; G 
car l'amour ou la haine. — 6) C parastre ou l'amour ou le gr. des. — p) C 
lc grant desirrier. — q) C omet li. — r) ABC [C si) seroit bast. — s) C 
omet le. — t) EGHJK Et donques. — u) C quant en tel cas. — v) EGHJK 
cas avienent. — x) EH omettent a. — y) A B C omettent en. — z) E ellcs 
en dient. — aa) GHJKon Ten doit. — ab) AB que autre; Fc\ue un autre. 

— ac) C elle est esmevee. — ad) C bien esmevee a. — ae) F de bone foy. 

— af) F estre porche que espoir. — ag) EHJK ele sen conf. — ah) GHJK 
ne pot. — ai) EGHJK en ce (// eel) cas. — aj) A omet cas. — ak) HJ K 
pr. du cr. — al) E cr. le qu'ele dist verite; G pr. de le croire. 
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581. Tout soit il ainsi que commune renomee' queure b 
contre c une fame qui est en mariage d qu'ele est bien de plu- 
seurs hommes charnelment, — et soit encore que Ten le 
sache parce que Ten les a veus converser ensemble ou par 
presompcions par lesqueles Ten puet croire Tassemblee de 
la fame et des autres 6 persones que de son mari, — et la fame 
ait enfans ou tans qu'ele mene tele vie, mes toutes voies 
ses barons aucune fois repaire f entour li, li enfant en cecas 
ne sont pas tenu pour bastart, car puet estre qu'il sont du 
mari et puet estre que non sont. Et en 8 toutes choses h 
la ou il a ' doute, soit 1 en cest cas ou h en autres, Ten se doit 
tenir au meilleur coron et 1 a la meilleur partie dusques a 
tant que li contrairesest prouv^s, et en cest cas puet il estre 
mauvcsement m prouv£ qu'il soient" bastart; dont il est asses 
de ceus qui tienent les eritages de ceus qu'il cuident a p 
leur peres ou q a leur parens r et si ne leur sont riens pour 
ce qu'il sont bastart et avoutre 6 . Et par teus pechies pour- 
roit il avenir qu'uns hons espouseroit sa suer et si cuideroit 
il et ele et tuit li* voisin" qu'il ne s'entrefussent riens. Si 
comme se uns hons maries avoit enfans de sa fame et en- 
fans d'une autre fame mariee et apres mouroient v , et ma- 
nages couroit des enfans les uns as* autres, en tel cas 
avroient li frere leur sereurs et si n'en savroient riens. Et 
pour teus perius } et pour mout d'autres z qui en aa pueent 
avenir, sont teus pechi£ lait ct vilain et nb defendu, et espe- 
ciaument par ac sainte Eglise pour les perius ad des ames. 

a) C que renomee commune. — b) A omet qucure. — c) ABEGHJKM 
cntre; C encontre. — d) E F est mariee. — c) E F et d'autres pers. — f) 
CF bar. [C si] rcpaire auc. fois; HJK t. v. aucunes fois ses barons (J K 
son mary) rcpaire. — g) E G HJ K ornettent en. — h) E omet choses. — i) 
A B il i a. — j) A B ornettent soit. — k) C cas soit en ; HJK cas et en. — 
1) -/ BCF ornettent au meilleur coron et; EG coron ou a la. — m) C estre 
molt mauv. — n) C qu'il soit; /'' omet qu'il soient. — o) B de dettez qui ; 
G HJK de teus qui. — p) C cuident estre prochain ; G cuident estre a. — 

q) HJ K p. ct a 1. r) HJK par. qui ne le sont pas. — s) E et en outre. 

— V) G clc et ses vois. ; H tuit si vois. — u) C cuideroit 1'omme ct la fame 
et les voisins autressi. — v) C apres che il mour. — x) C li uns leur sereurs 
aus aut. — y) C omet perius. — z) C et pour autres. — aa) C omet en. — 
ab) C omet u\. — ac) C cspce. en s. Egl. — ad) A B F p. le peril des a. 
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582. L'en doit savoir que tuit cil qui nessent apres ce 
que manages est dessevres ou tans que .xxxix. semaines et 
.1. jours sont passees" puis la mort du mari, sont bastart ; 
car fame ne puet porter son enfant plus de .xxxix. semaines 
et .i. jour, par quoi il apert qu'il fu conceus puis que li ba- 
rons fu mors, et pour ce est il prouv£s b bastars c par l'apa- 
rence du lone tans. 

583. II puet avenir d qu'uns manages est dessevres par 
sainte Eglise quant au lit, et nepourquant li enfant qu'il 
eurent tant comme il furent ensemble ne sont pas prouve 
pour bastart : si comme quant aucuns pourchace le desse- 
vrement de sa fame 6 pour ce qu'il l'a trouvee f en g pechie 
de fornicacion, ou la fame de son mari pour ce qu'ele l'i h a 
trouve, en tel cas les puet bien sainte Eglise dessevrer et si 
nesont pas li enfant bastart qu'il eurent devant la dessevree. 
Mes se la fame a eu enfans puis 1 le dessevrement, il sont 
bastart. Nepourquant ceste maniere de J dessevrance n'est 
pas si fors que, s'il k plest 1 a l'homme et a la fame, qu'il ne se 
puissent m remetre" ensemble; et s'il s'i remetent et il ont 
puis enfans, il sont de loial mariage et pueent estre loiaus oir. 

584. Autre chose est des dessevremens p qui sont fet par 
sainte Eglise par cause de lignage, si comme il avient qu'uns 
hons prent q sa cousine en tiers ou en quart ou plus pres, 
— car puis que li quarsdegr^s est passes, mariages se puet 
fere, — et r puis apres, quant il ont est£ ensemble tant qu'il 
ont eu enfans, sainte 8 Eglise le set et 1 depart le mariage : 
en tel cas ne sont pas li oir loiaus, car tant comme il furent 
ensemble il furent en avoutire. Et nepourquant, se l'hons 

a) F .xxxix. scm. sont passeez et .i. jor. — b) HJK il aprouves bast. — 
c) C prouv. a bast. — d) C p. bien aven. — e) /? omot de sa fame; F de li 
et de sa f. — f) BC il la trucve ; G il a trouv. — g) G en ce peche\ — h) 
EG HJK omettent i. — i) C se la fame eut enfans devant le dessevr. — j) 
EG HJK omettent maniere de. — k) AB omettent s\ — 1) C omet que 
sil plest. — m) E HJK se rcpuisscnt. — n) ABC E mcttre ; G puiss. bieu 
remetre. — o) F de loicl mar. car autre coze. — p) C est de dessevrement ; 
F est dessevremenz. — q) G hons prist sa c. — r) ABC omettent et. — 
s)EFGHJK cl sainte. — t) EFG1IJK set elc depart. 
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ne a la fame ne b savoient c riens du mariage, ne par les bans 
qui furent fet en sainte Eglise ne en autre maniere, bien 
puet l'apostoiles confermer le mariage s'il li plest et pour 
la pitie des enfans. Et s'il ne li plest, il convient que li ma- 
nages soit dessevr^s et li enfant tenu pour non loiaus quant 
a ce qu'il ne sont pas aherite comme droit oir, — dontc'est 
pities pour ce que l'assemblee du mariage ne fu pas fete 
malicieusement. — Mes il est ainsi pour ce que aucunpour- 
roient fere malicieusement teus manages d et apres, quant li 
lignages seroit aperceus et sainte Eglise les vourroit des- 
sevrer, il se e defendroient qu'il ne seurent mot f du Hgnage 
pour fere les enfans loiaus ; et pour ce peril eschiver et 
pour le pechie, se doit chascuns soigneusement garder qu'il 
ne se marie g fors la ou il puet et doit h . 

585. Bon est que Ten sache liqueus mariage font a es- 
chiver, car il est 1 mout de simples gens qui ne le sevent 
pas. Si doit chascuns savoir que nus ne J doit espouser cele 
qui li apartient de lignage devant qu'ele a k passe le quart 
degre ; ne sa commere de quel enfant que ce soit, ou de 
l'homme ou de la fame; ne cele avec qui il a leve autrui 1 
enfant; ne sa marastre ; ne fame" 1 qui ait est£ a aucun de son 
lignage en quart ou en" plus prochain degr6 ; ne la cousine 
a cele qu'il a compaigniee charnelment; ne sa p fillole q ; ne 
les enfans de son compere ne r de 8 sa commere puis 1 le 
comparage" nes v ; ne cele qui a plevi autrui par parole de 
present; ne cele qui est en religion ou professe ; ne* cele 

a) C hons ou la f. ; FG hons et la f. — b) A B F f. n'cn sav. — c) HJK 
ne savoit r. — d) C fere a essient cieus manages ; G fere teus mar. mali- 
cieusement. — e) A B omettent se. — f) A pas mot; C onqucs mot; F seur. 
rienz du. — g) EG H marient. — h) G II il poent et doivent. — i) ABF 
sont. — j) C sav. que nus ne puet savoir ne doit esp. — k) C qu'ele ait pas*o. 

— 1) A omet autrui. — m) HJK ne cele qui. — n) A B ou a plus ; C ou au 
plus. — o) A c. qu il a acompaignie charn. ; BF c. a qui il a eu compagnie 
charn. ; C c. a qui il a compaignie charn. ; A'c. qu'il a eu com paignie charn., 
mais eu a ete ccrit dans iinterligne par un autre que le copiste, sans 
que ce soit pourtant par le glossateur habituel ou par le rubricateur. 

— p) A ne la fill. — q) G fill, ne son compere no sa commere nc lesenf. — 
r) G comp. et de. — s) C omet de. — t) Ccom. aussi puis. — u) B\e parage. 

— v) C puis que le comparage est. — x) C ou. 
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que Ten set qui ait a mari qui soit encore vis tout soit il b 
hors dupais; ne juise c s'ele n'est d avant crestiennee; ne 
cele qu'il 6 set qui ait eu f compaignie a son lignage char- 
nelment, ou par mariage ou sans mariage. Et quiconques 
prent aucunes* de celes dessusdites il sont en avoutire; ne h 
li enfant qui d'aus nessent ne 1 doivent pas estre loiaus, ains J 
sont tenu pour bastart quant as biens. Et de tous ces cas 
quant debas en nest k , en ! apartient la connoissance m a sainte 
Eglise en tant comrae au mariage apartient dessevrer 11 ou 
comme tenir loi pour bon. 

586. Tuit sachent que li manages qui est tenus pour 
bons par le tesmoignage de sainte Eglise ne puet estre de- 
bates ne corrompus en p court laie, ne li enfant qui en 
nessent tenu pour bastart, tout soit ce que sainte Eglise ait 
fet grace a Thomme et a la fame a soufrir le q mariage : si 
comme se li manages puet estre departis par aucune reson 
et sainte Eglise le suefre et conferme r pour la pitie des en- 
fans qui en sont ja ne ou pour aucune autre cause de pitie. 
Et doivent 8 estre li oir loiaus 1 et en pueent porter de u ren- 
tage tant comme loiaus oir en v pueent et doivent porter, et de 
tous autres biens qui pueent et doivent 1 venir as drois oirs. 
Et tout ainsi comme y nousdevons croire sainte Eglise quant 
ele nous tesmoigne les mariages loiaus, la devons nous 
croire 2 quant ele nous tesmoigne les desloiaus mariages". 
Donques se pies est devant nous d'aucuns oirs qui debou- 



a) B cele qui on sait qu'ele a ; C cele qui on set qui ait. — b) G soit il 
qui soit hors. — c) ABC juive. — d) B sele est. — e) B c. qui s. ; C c. 
qui on set ; EFG c. que on set. — f) B set qu'il cut. — g) G pr. nulles de ; 
HJK omettent aucunes. — h) B omet ne ; J K nez. — i) B ness. ne ne 
doiv. ; C F dessus dites les enfans qui diaus nessent sont nes en avoultire (f 
sont avoutre), si (/*' ne) ne doiv. — j) C ainchois. — k) C deb. en est. — 
1) J K omettent en. — m) CG la congnoissance [C en] apartient. — n) C 
apart, de dessevr. — o) C ou de ten. ; IIJ K ou comme pour ten. — p) B 
omet en. — q) A omet le. — r) HJK confermc et suefre. — s) E G IIJ K 
Et ainsi doiv. — t) C estre loiaus les hoirs. — u) C E HJK omettent de. — 
v) EG HJK omettent en. — x) F Et doivent li hoir estre loiel et pueent goir 
de 1 erilage comme loiel hoir et pueent et doivent emporter partie de tous 
bienz qui pueent venir. — y) E G HJ K ainsi que nous. — z) C omet quant 
ele nous ... devons nous croire. — aa) G omet mariages. 
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tent autres de rentage comme bastars et il nous aportent" 
le tesmoignage de sainte Eglise qu'ele tesmoigne qu'ele a 
conneu de la cause et que par sentence disfinitive li ma- 
nages ou il furent ne fu b tenus pour mauves, — ou qu'il 
fu c prouve* contre aus qu'il furent ne et d conceu hors ma- 
riage e , — nous devons croire le tesmoignage r de sainte 
Eglise et fere droit selonc ce qui est tesmoignie\ 

587. Se sainte Eglise tesmoigne a justice laie qu'aucuns 
oirs soit bastars si que*, pour h le tesmoignage, li bien qu'il 
eust s'il fust drois oirs sont delivre a autre persone qui est 
drois oirs 1 puis que cil l'a perdu par bastardie, et, apres ce, 
cil qui fu 3 tesmoignies pour bastars pourchace tant vers 
sainte Eglise qu'ele tesmoigne qu'il est loiaus, c'est a tart 
puis qu'autres k en a porte l par la main laie et par jugement 
ce qui deust estre sien se la bastardie ne fust temoiguie 
contre li. Car il apert en tel ra cas que cil qui ont la connois- 
sance pour sainte Eglise furent deceu en leur tesmoignage: 
car, s'il estoit loiaus oirs, il furent deceu n en tesmoignier la 
bastardie et, s'il estoit bastars, il furent deceu en tesmoi- 
gnier qu'il estoit loiaus oirs ; ne li secons tesmoignages 
qu'il tesmoignerent p le contraire de ce qu'il avoient q tes- 
moignie premierement n'est r pas a recevoir. Mes autre* 
chose seroit se li pies n'estoit fors seur la saisine tant seu- 



a) ABEGH aporte ;Fonn. aporte. — b) BF ne est ten. ; E ne* ne fu 
pas t. — c) AB omettent fu. — d) B omet n6 et. — e) A BENhors de mar. 
— f) E lez tesmognages. — g) A omet que. — h) FHJ K que par le t. — 
i) C a autres personnes qui sont droit hoir. — j) C est tesm. ; E G apres ce 
qu'il fu tesm. ; HJ K apr. puis qu'il fu tesm. — k) AB puis qu'aucuns aut.; 
C puis que .1. autres. — 1) C autr. a tout emporte. — m) A B en ce cas. — 
n) A F omettent en leur tesmoignage : car ... oir, il furent deceu. — o) BJK 
omettent en tesmoignier. — p) A tesmoignage qu'il tesmoignent ; BCFles- 
moignage qui tesmoigne. — q) ABF il avoit; C on avoit. — r) FGHJK 
n'estoit pas. — s) C Mais une autre. 

i ^_____ 

1. Le groupement des mss. montre qu'une faute existait dans O et que 
c'est independamment les uns des autres que CJ KM ont ecrit aportent. Nous 
les suivons neanmoins, d'abord parce que O a ete ecrit negligemment, en- 
suite parce qu'ils donnent un texte grammaticalement correct. Le premier 
il se rapporte a attains oirs ; le second il f sujet de furent ne, aux bastars. 
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lement. Car cil qui avroit perdue la saisine a par jugement 
pour ce quil seroit tesmoignie contre li qu'il seroit bastars 
et apres b , au plet de la propriete, pourroit c moustrer qu'il 
seroit loiaus oirs et mousterroit d comment cil qui tesmoi- 
gnerent la bastardie de li furent deceu, il pourroit 6 recou- 
vrer f son damage par gaaignier la propriety. 

588. Et aussi comme nous avons dit que g li tesmoi- 
gnages de sainte Eglise doit estre creus b de ce qu'ele* tes- 
moigne les bons manages ou. les mauves, aussi entendons 
nous que ses tesmoignages doit estre creus J en toutes causes 
des queles la connoissance apartient a sainte Eglise. Mes il 
convient bien quant li plet sont k gros ou perilleus qu'il soit 1 
tesmoignie 1 autrement que par le tesmoignage m d T un official 
tant seulement, car Tofficiaus n'est qu'uns seus tesmoins 
quant il tesmoigne" en court laie : se n'est en aucun legier 
cas dont Ten se puet bien passer et que Ten puet legiere- 
raent croire, si comme d'une absolucion, ou que pies est 
par devant li a tel jour p , ou d'une semonse, ou d'aucune 
ordenance qui a este fete par devant li. De ces choses est 
creu ce que Tofficiaus tesmoigne q par le seel de la court, 
sans avoir mestier d'autre tesmoignage; et aussi est il creus 
quant il tesmoigne aucun escommeni£ r . 

589. Se Tofficiaus tesmoigne qu'aucuns soit bastars et 
li evesques tesmoigne qu'il soit loiaus, Ten ne doit pas 



a) C omet tanl seulement. Car ... perdue la saisine. — b) C aprcsche au pi. 

— c) Cil pourr. — d) C omet mousterroit. — e) 6 1 comra. chiaus quiaroient 
tesmoignie encontrc lui la batardie en aroient est6 deceu, adonc porroit il re- 
couvr. — f ) HJK pourr. avoir recouvre son d. — g) G dit comme le tesm. 

— h) B estre receuz. — i) C qu'il tesm. — j) B estre rec uz. — k) F est. 

— 1) C soicnt. — m) A omet par le tesmoignage. — n) F quant il est tes- 
moignie en. — 6) BC omettent legier. — p) C ou que le plet en autel jour 
par devant lui ; it omet est. — q) C est creus li odiciaus quant il le tes- 
moigne ; G est creus li otficiaus de ce qu'il tesm. — r) C il tesm. quant au- 
cune personne est cscommeniee ; G il tesm. aucun escommeniement. 

1 . Qu'il soit tesmoignie', on dirait aujourd'bui : qu'il en soit temoigni. It 
est neutre et le verbe est employe impersonnel lement : cette tournure pr&e ici 
k amphibologie, aussi le copiste de C ne la -t-il pas comprise. 
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croire le tesmoignage de Inofficial 8 , mes le tesmoignage de b 
l'evesque. Et se l'evesques et l'officiaus tesmoignent une 
meisme chose et I'arcevesques qui a le resort dudit evesque 
tesmoigne le contraire, Ten doit croire le tesmoignage d de 
Farcevesque. Et se I'arcevesques tesmoigne autel 6 comrae 
l'evesques fist ou f il conferme sa sentence, et li apostoiles 
ou cil qui sont envoie de par li tesmoignent f le contraire, 
Ten doit mieus croire le tesmoignage 8 de h l'apostoile que le 
par dessous 1 . Et aussi disons. nous de ce meisme que 1 les 
cours laies tesmoignent, que l'en doit mieus croire ce que 
le par dessus tesmoigne que le par dessous et fere droit se- 
lonc le meilleur tesmoignage k . 

590. Li bastart qui sont n6 en mariage sont prouve a la 
fois l en la maniere que nous deismes devant en eel chapistre 
meisme m et a la fois en autre maniere. Si comme se li maris 
est outre mer ou en autres terres estranges n , ou empri- 
sonnes par si lone tans que .x. mois ou plus soient passe, 
et apres les .xxxix. semaines et .1. jour qu'il s'en parti , sa 
fame a enfans: en tel p cas il pueent estre prouve a bastart 
par l'aparance du fet. Mes se li maris estoit en sa delivre 
poost6 hors du pais ou sa fame est q , pour son pourfit, ou 
pour ce qu'il en est banis, ou pour guerre, ou pour povrete, 
et sa fame avoit enfans et r ne savroit on de qui, ne par re- 
nomee ne par veue de converser autrui aveques li, en tel 
cas ne seroient pas li enfant 8 prouve^ a u bastart par l'apa- 
rance du fet; car puet v estre* que li barons i y conversa en re- 
post ou tans qu'ele conceut. Mes se li barons revient et 



a) F li diz de l'official nedoit mie estre creus. — b) HJKomettent tesmoi- 
gnage de. — c) A B et ses oflfic. — d) F le dit. — e) GIIJK omettent autel. 
— f) C et; Z'' dist ou il tesmongne ou conf. — g) HJK tesmongne. — h) fi 
omet de. — i) F lap. qui par dessus est. — j) C nous meesmes que che que 
les c. 1. — k) F omet et fere ... meill. tesmoign. — 1) C prouve aucunesfois 
en ; HJK sont a la fois prouve en. — m) C deismes en ce chap, meesmes de- 
vant ; E deism, devant cest cap. m. ; HJ K deism, dessus et a la f . — n) B autre 
terre estrange. — o) C qu'il se departi. — p) JK en ce cas. — q) CFFGHJK 
omettent ou sa fame est. — r) HF ne ne s. — s) G cas li enfant ne seroient 
pas prouv6 ; HJK ses enfans. — t) C ser. pas prouves les enfans. — u) BF 
pour bast. — v) G car il peut. — x) C il peut molt bien estre. — y) E ometi. 
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trueve que sa fame a a eu enfans ou tans qu'il a este* hors et 
il en eschive la b compaignie de sa fame c , et dit que li en- 
fant sont bastart en afermant qu'il ne fu ou d pais ne par 
nuit ne 6 par jour en tant de tans comme fame f puet* porter 
enfant h , en tel cas en 1 doit il estre creus ; car male chose 
seroit que cil qui seroient bastart et avoutre a sa veue et J a 
sa seue fussent si oir et en portassent son eritage maugr6 
sien; car nus ne doit croire que nus fist volentiers k ses 
drois enfans 1 bastars pour son eritage fere tourner a autres 
oirs m . Et toutes voies, pour ce qu'aucuns ne soit meus a ce 
par mauvese cause, si comme haine monte aucune fois entre 
homme et fame a poi d'achoison" ou par jalousie ou en 
autre maniere , Ten doit mout regarder que li hons ne soit 
meus fors par cause resnable ; et ce puet on savoir p asses q 
apertement par la maniere r de l'acusement et par les cir- 
constances du fet. 

591. Encore se puet bastardie prouver par autre voie par 
Faparence du fet : si comme se li maris est teus qu'il ne 
puist engendrer enfans parce qu'il n'a pas ce que nature li 8 
doit donner 1 pour engendrer enfans; si comme il avient 
qu'uns teus hons prent fame et ne revele pas son essoine 
prouv£, et la fame se tient en sa compaignie ne u ne pour- 
chace pas le dessevrement du mariage, mes ele compaigne 
charnelment aveques autre qu'aveques v son baron x , par 
quoi ele a enfans. En tel cas, se li hons fet son essoine 
apert, sont li enfant prouve pour y bastart pour l'aparence 
du fet. Mes se l'essoines est repus* tant que li maris soit 



a) EGHJ K fame ait eu. — b) HJK esquive se comp. — c) HJK omet- 
tent de sa fame. — d) C fu puis ou p. — e) HJK omeltent ne. — f) ABC 
comme sa fame. — g) C fame puit. — h) CE HJK enfans. — i) EGHJK 
omettent en. — j) C omet a sa veue et. — k) F Car male coze seroit que 
nus feist ses. — 1) BC F dr. oirs bast. — m) C a autre oir ; EGHJK a 
autrui oirs; F er'ii. tourner a autre gent ou fere tourner. — n) HJK peu de 
reson. — o) C achois. ou autre maniere ou par jal. on doit. — p) GHJK 
veoir. — q) BF sav. auques apert. ; C o met asses. — r) Cpar lemere de 1'ac. 
— s) C omet li. — t) C EG donn. a home. — u) B comp. et ne. — v) B 
omet aveques. — x) E GHJK s. mari. — y) EGHJK omettent pour. — 
x) C repos. 
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290 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

enfouis a et tele chose est prouvee pour aus fere bastars, cene 
doit pas estre receu en prueve ; car puis qu'il tint les enfans 
pour siens tout son vivant et ne fist b nule mencion qu'il eust 
mehaing, il doivent estre tenu pour loiaus oir, se la mere ne 
les acuse si comme nous avons dit dessus c en autre d cas e . 

592. Toutes les fois que cours se sent deceue f etparla 
decevance ele fet ou juge* aucune b chose et, apres la sen- 
tence, ele s'apercoit qu'ele fu deceue, ele puet* bien rapeler 
son 1 jugie: mes ce disons nous es cours de sainte Eglise, 
car en la court laie convient il tenir ce qui est jugie puis 
que la sentence est passee sans apel k , se ainsi n'est que si 
grans fraude ou 1 si grans™ baras i soit n trouv6s que li sires, 
de son office, face rapeler les parties par devant li et rapeaut 
ce qui fu fet par barat; car ce apartient bien a office de loial 
court, soit de crestiente ou p de court laie. 

593. II n'est pas mestiers que la cours de crestiente se 
passe legierement des pies qui nessent q de mariage depe- 
cier, tout soit ce que li maris tesmoigne ce que la fame 
propose contre r li, car puet estre 8 qu'il tesmoignent en- 
semble la cause de departir mariage pour ce qu'il vuelent 
bien la departie, pour ce qu'il 1 se vuelent remarier alieurs 
ou par haine qui est meuc" entre aus. Donques en tel cas' 
ne doit pas sainte Eglise du tout croire en ces x paroles, mes 
savoir la verite* du fet qui est propose" parce 7 que ce 1 qui 1 

a) C soit mors; l^resp. desquez a tant que il est enf. — b) HJK fist on. 

— c) CHJK omettent dessus. — d) HJK aulres. — e) BC F omettent en 
autres cas. — f ) G cours se sont decheues. — g) C fet en jugcment auc. ; E 
f. au j. ; F dec. ele sent quele a fait ou jugi£: G font ou jugent. — h) AB 
omettent aucune. — i) Geles sapercoivent qu'eles furent decheues, cles pucent 
bien. — j) G rap. leur j. — k) G sans apeler. — 1) /'' fr. et si gr. — m) C si 
outrageus bar. — n) A bar. issoit trouv. ; F soient. — o) C apart, asses bien 
a faire en l'office de 1. c. ; F omet office dc. — p) A B crest. [A de) soit de 
c. 1. — q) C omet des pies qui nessent. — r) C tcsm. toute la chose qui est 
pourposee enconlre lui de par la fame. — s) C car il peut molt bien estre; 
J K car il peut estre. — t) 6'dep. ct qu'il se v. ; F omet vuel. bien ... ce qu il. 

— u) C est menec. — v) E GHJK omettent en tel cas. — x) A B C F ses par. 

— y) EF pour ce. — z) G omet que ce. 

1. II faut completer ainsi : savoir par elle-mfme la veriti du fet pro- 
pose soit parce qu'il se mo/itre..., ou subsidiairement par. 
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est propose 8 se moustre b en apert, ou par enqueste d'autres 
tesmoins quant li fes ne se puet autrement moustrer c : si 
comme se la fame dist que l'hons est teus qu'il ne puet en- 
gendrer et il le connoist d pour cc qu'il veut bien la desse- 
vrance, Ten ne doit pas croire a e sa connoissance que l'en 
ne sache se c'est voirs par veue ; si comme se Ten voit qu'il 
a ce qu'il r disoit qu'il n'avoit mie. Et aussi disons nous 
des autres cas qui par veue se pueent moustrer ou par l'apa- 
rence du fet ; et les autres cas R qui ne pueent b estre moustre 
si apertement, si comme se li uns suit l'autre d'aucun avou- 
tire, enqueste en doit estre fete, tout soit ce que li uns et li 
autres le connoisse 1 , si comme il est dit dessus J ; car male 
chose seroit et perilleuse as arnes" et as oirs 1 que Ten des- 
sevrast les manages a chascun mautalent que li uns a m a 
l'autre . 

594. Pour ce que nous avons parle que la cours ra- 
peaut la sentence de ce de p quoi q ele se vit deceue puis le ju- 
gement, nous en dirons un cas que nous en r veismes. Car 
uns chevaliers prist une dame 8 et, quant il eurent est6 grant l 
piece ensemble tant qu'il eurent enfans, li manages fu 
apres acuses et fu depecies et fu 11 tenus a* mauves par le 
jugement de sainte Eglise, et eut chascuns congie de soi 
marier alieurs. Li chevaliers prist une autre 1 fame et en eut 
enfans, et la dame prist autre baron 7 et en eut enfans 1 ; et 
apres" il ab avint que la fame derrainement espousee du che- 
valier" mourut et li barons derrainement espouses de la 



a) A omet par ce que ... est propose. — b) C qui est pourpose moustree en 
ap. — c) C autrem. prouver. — d) C le recongnoist. — e) C cr. en sa c. — 
f) C ce qu'ondis. — g) C omet qui par veue se ... et les autres cas. — b)AC 
pueent pas. — i) C le recongnoisse. — j) HJK si comme dit est ; car. — 
k) A as ainnez. — 1) C perill. aus aisnes enfans on d. — m) G li ung aroient ; 
JK omet tent a. — n) A chascunz mautalens qui sont entre aus. — o) JK 
rapele ; G rapelast. — p) B CF omettent ce de. — q) E G HJK sent, dont ele. 

— r) ABF omettent en. — s) G HJK une femmc. — t) C este une grant. 

— u) ABF omettent fu. — v) E F G HJK tenus por mauv. — x) A omet au- 
tre. — y) JK autre man. — z) C omet et la dame prist autre baron et en eut 
enfans. — aa) C apres che il. — ab) EG HJK omettent apres il. — ac) 
BF omettent du chevalier. 
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dame mourut 8 . Et apres conscience b requist le chevalier et 
la dame que leur mariages avoit este c depeci^s par mau- 
vese cause; il se traistrent a d la court de crestiente et 
moustrerent 6 comment ele avoit este* deceue en depecier le 
mariage; et la cours f , la decevance conneue 8 , rapela la sen- 
tence 11 qu'ele avoit donnee contre le mariage et afermapar 
sentence que li mariages premiers estoit bons et loiauset 
qu'il pouoient' bien estre 1 ensemble k comme en bon ma- 
riage, et se 1 rassemblerent. Et ainsi eut li chevaliers en- 
fans de .11. fames espousees™ et vivans tout a un meisrae 
tans et la dame enfans de .11. maris et° les .11. p maris vivans q . 
Or avint que li chevaliers et la r dame moururent. Si com- 
mencaples* entre les enfans du premier mariage et les en- 
fans du secont mariage ; car li enfant du secont mariage 1 
disoient que li enfant du premier mariage estoient ne en 
mauves mariage par quoi il aparoit qu'il estoient bastart; 
et bien estoit prouv6 u , si comme il disoient, parce que sen- 
tence avoit este* donnee contre le mariage et pouoirs d'aus 
remarier et, cel v mariage depecie\ il estoient ne* en loial 
mariage et aprouve par sainte Eglise et dura* li mariages 
dusques a tant y qu'il fu dessevres par mort ; par quoi il re- 
queroient qu'il fussent receu a 1 rentage aa comme loiaus oir 
et li autre deboute comme cil qui droit n'i avoient par les 

a) F li bar. de la dame derrain. espousez morut; G et le derrain baron dc 
la dame mourut aussi. — b) C fame derrain esp. du chev. morut et le pre- 
miere fame dou chevalier prist un autre baron et en ot enfans et le maris a 
ichelle dame si trespassa autressi de cestui siecle et tant avint que conscience. 

— c) C mar. estoit dep. — d) C tr. envers la c. — e) AB F et li moustr. — 
f) G court ot la dec. — g) G conn, elle rapela. — h) HJK rap. la decevance. 

— i) A il pueent. — j) C pouoient molt bien de rechief estre. — k) EGHJK 
ensemble estre. — 1) E HJK omettent se. — m) EGHJK fam. mariees et 
viv. — n) AB viv. tous a. — 6) B omet et. — p) 67 omet maris et les .11. 

— q) C viv. par un tans ; E G HJK omettent et les .11. maris vivans ; Fi. esp. 
vivanz a .1. jour et le dame enf. de .11. mar. viv. a .1. jour; Mont, de .11. mar. 
espouzes et vivans tout a .1. jour. — r) C et chelle dame. — s) C moururent 
et comm. le plet. — t) C omet car li enf. du sec. mar. et le remplace par 
et. — u) B omet qu'il est. bast, et bien est. prouve ; F b. apparoit; depuis 
ce mot jusqu'a la fin du paragraphe, F est modifii et amplifie d'une 
facon tout arbitraire. — v) C et apres chelui mar. ; G et tel mar. — x) 
HJK dura tant le mar. — y) HJK omettent dusques a tant. — z) £rec. en 
l'eritagc. — aa) B rec. en mariage. 
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resons dessusdites. Et li enfant ne du premier mariage a en 
aus defendant disoient encontre qu'a aus apartenoit li eri- 
tages comme a loiaus oirs et ainsnes en b bon mariage, et 
bien aparoit que la sentence que sainte Eglise avoit donnee 
contre le mariage ele la c rapela et reconnut qu'ele avoit 
este deceue en donner la sentence et tint le mariage a bon 
et a loial, dont il aparoit qu'il estoient loiaus oir. Et seur d ce 
se mistrent en droit. 

595. 11 fu jugie* que li enfant du c premier mariage es- 
toient loiaus oir et qu'il venroient a la succession du pere et 
de la mere, et li enfant n6 f du secont mariage comme g loiaus 
oir partiroient comme mainsne h au descendement de leur 
pere et de leur mere. Et par eel jugement puet Ten en- 
tendre que chascuns des manages fu loiaus ou tans qu'il 
dura, car ce que sainte Eglise fu deceue en fere contre 1 le 
premier mariage ne dut grever a nului puis qu'ele rapela sa 
sentence, et li congie*s qu'ele donna du remarier fist le secont 
mariage loial 1 et li rapeaus de sa k premiere sentence qu'ele 
fist contre le premier mariage le raferma 1 et tint" 1 pour loial. 

596. Bien sachent tuit cil qui sont bastart et qui bien 
le sevent par la connoissance de leur mere ou en autre ma- 
niere qu'il n'ont droit en nul descendement; et s'il s'i me- 
tent pour ce que nus ne leur p debat pour ce que Ten n'en 
set pas la verite, pour ce ne demeure pas qu'il ne le q tie- 
gnent a tort et contre Dieu et ou r peril de leur ames. Et s'il 
vuelent fere ce qu'il doivent selonc Dieu, il sont tenu au 8 
rendre a ceus 1 qu'il sevent qui sont droit oir et u loiaus. 

597. Voirs est qu'en testament puet bien li hons ou la 

a) G cnf. du prcm. mar. ncs. — b) G ainsn. et nes en b. m. — c) EGHJK 
ometlent la. — d) C dessus che. — e) A B cnf. ne du. — f) EGHJK omet- 
tent ne. — g) E G HJK mar. ne com. (G comment). — h) HJK omeLtent 
comme mainsne. — i) F Egl. enfraint le pr. — j) A B les (B le) secons ma- 
nages loiaus. — k) EG HJ K de la prem. — 1) A B la rcferma ; C l'aferma ; 
Frap. que elle fist dou prem. mar. laflerma. — m) C F et le tint. — n) 
F omet ou en aut. man. — 6) C s'il se metoient ; E G HJK s'i mesfont. — 
p) C ne le deb. ; EGHJK ne les deb. — q) A BF omettent le. — r) C et 
seur le per. ; E G et en per. — s) C il le sont tenu a r. ; F il doivent r. — 
t) B omet a ceus. — u) B omet et. 
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fame lessier a ses a enfans bastars pour cause de pitie aussi 
comme il feroient b a estranges persones, c'est assavoir de 
leur muebles ou c de leur conques ou le quint de reritage d . 
Nepourquant se li hons ou la fame qui a e enfans bastars et 
enfans loiaus, n'a fors muebles et conques, nous r ne nous 
acordons pas qu'il puissent estre lessie* as bastars et nient 
as loiaus oirs, se li oir loiaus ne l'ont mesfet vers le pere 
ou vers la mere, si comme nous deismes ou chapitre qui de 
ce parole \ Donques disons nous en tel cas que la plus grans* 
partie en doit estre lessie as loiaus oirs h , et l aucune chose 
en doit J Ten lessier as bastars pour leur soustenance. Mes 
se uns hons ou une fame n'a nul k enfant loial, mes il a 
enfans bastars, bien leur puet lessier ses muebles et ses con- 
ques et le quint de son eritage, ou tout ou 1 en m partie. Mes 
s'il muert sans aus lessier aucune chose, il n'en portent 
riens ne que feroit 2 uns estranges. 

598. Aucunes fois avient il que dui gent qui sont en 
mariage se departent par leur volenti et par le gre de sainte 
Eglise sans vilaine cause, si comme quant il ont volente de 
vouer chastee ou d'entrer en religion". Mes ceste departie 
ne se puet fere sans Tacort p des .11. parties, car l'hons ne 
la puet fere sans l'acort de sa q fame ne la r fame sans l'acort 
de son mari s ; et s'il ont enfans, il ne lessent pas pour ce a 
estre loiaus ne a venir pour ce a la succession de leur pere 1 
et de leur mere". 

599. Cil de qui il est certaine chose qu'il sont bastart et' 
avoutre, ne pueent en nule maniere estre loiaus quant a ce 

a) B less, assez enf. — b) EGHJK il feroit. — c) B omet ou; C mueb. 
et de. — d) ABEFleur erit. — e) CF a eu enf. — f) B conq. et nous. — 
g) F dis. n. que le grcingneur part. — h) HJKas hoirs loiaus. — i) A B oirs 
se li hoir loial ne l'ont mesfet et auc. — j) ABC en puet Ten. — k) A nus. 

— 1) B omet ou. — m) A JK ometient en. — n) HJK de cnlrer en relig. 
ou de voer chastee. — o) C ceste partie si ne puet on faire. — p) G le gre. 

— q) B CE G de la fame. — r) B omet la. — s) F de Fomme. — t) AB 
peres. — u) A B meres. — v) A BCF bast, ou avoutre. 

1. Ch. xvii. 

2. Ne que feroit, pas plus que ne ferait. 
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qu'il viegnent au descendement des eritages a de pere et b de 
mere c . Mes cil qui ne sont fors bastart tant seulement 
pueent l?ien estre fet loiaus oir par estre mis dessous le paile d 
a Tespouser, si comme nous avons dit dessus ; et li avoutre 
sont cil qui sont engendre" en fames mariees d'autrui que de 
leur seigneurs 6 , d'hommes mari£s f . Donques s'il avient 
qu'uns hons ait g enfans en soignantage h d'une fame qui a 
mari et li maris muert, et l'hons qui a son vivant la tenoit 
l'espouse, li enfant qui nessent puis le manage ouqui furent 
engendre" ou ne ou tans qu'ele fu, veve* pueent estre fet 
loiaus ; mes cil qui furent engendre" ou n£* ou tans qu'ele eut 
autre mari en avoutire, ne pueent estre fet loiaus quant a la 
succession du k pere ne 1 de la m mere . Mes nous en avons 
bien veu aucuns qui, par la grace de l'apostoile, estoient 
clerc et tenoient des biens de sainte Eglise ; mes de ce ne 
se ont a p meller les cours laies, car a l'apostoile et as prelas 
apartient Taministracions de sainte Eglise. 

600. L'en ne doit pas douter que quant uns hons q hors 
du lien de mariage r a compaignie a une fame et en a 9 en- 
fans, et il Fespouse puis qu'enfant sont n6 ou ou tans 
qu'ele est* grosse, se li enfant sont mis dessous le drap u , 
— liqueus dras Y est acoustum£s a metre sur ceus qui se 
raarient solemnement* en sainte Eglise, — ne soient loiaus 
puis qu'il i y sont mis aveques le pere et aveques la mere le 
mariage fesant; et puis lors ne sont pas li enfant bastart, 
ains sont oir et pueent estre aherite* si comme loiaus enfant 
ne en mariage. Et par ceste grace que sainte Eglise et cous- 



a) G desc. de 1'eritage; EH JK descend, d'erit. — b) C p. ne de. — c) 
EGHJKdes pereset (E ou) des meres. — d) Cdess. le drap. a l'esp. ; G le 
drap de sainte Eglise a l'esp. — e) JK leurs maris. — f) G d'hommes et ba- 
rons; JK omettent d'hommes maries. — g) E h. qui ait. — h) C en son lin- 
gnage. — i) B F ele estoit veve. — j) A B ne ou engenre ; F omet engendre 
ou. — k) A B succ. de pere. — 1) G pere et de; EHJK pere ou de. — m) 
A B omettent la. — n) F de leur perez et de leur merez. — o) JK omettent 
bien. — p) C F ne se doivent meller les c. 1. — q) AB hons est hors. — r) 
C mar. et a com p. — s) B a eu. — t) C ou tant quelle soit grosse. — u) 
G drap de sainte Eglise. — v) GHJ K omettent dras. — x) E GHJKso- 
lempnelment. — y) C omet i. — z) C estre hiretagies. 
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tume consentent a teus manieres d'enfans avient il souvent 
que li pere espousent les meres 8 pour la pitie des enfans, 
si que meins de maus en sont fet. 

601. Nousveons 1 un cas auquel mes fius mainsnes b en 
puet porter Tainsneece de mon eritage contre mon fil et son c 
frere ainsne, et dirons comment. Se uns hons a d , une d fame 
un fil en soignantage et puis espouse e une autre de laquele 
il a un fil, et apres cele qu'il a espousee f muert et il g espouse 
la premiere de laquele b il eut un fil en soignantage, et est li 
fius mis dessous le drap avec le pere et avec la mere pour 
li fere loial, en eel cas ses mainsn£s fius est ainsnes quant a 
rentage, car il est nes du premier mariage. Et toutsoitil 
ainsi que li autres soit ainsnes d'aage, li tens qu'il fu bastars 
ne li doit pas estre cont^s, si que, ou tans qu'il ist de bas- 
tardie 1 , il est nouveaus nes comme a 1 estre oirs k . Mes se li 
oirs qui est nes du premier mariage estoit femele, et cil 
qui fu aucune 1 fois bastars" 1 , qui devient n loiaus par le ma- 
nage du pere et de la mere, estoit oirs masles, il en por- 
teroit Tainsneece contre sa sereur; car combien il° i ait de 
manages et filles de chascun mariage, et du derrain mariage 
fust uns oirs masles, si en porteroit il p Tainsneece contre q 
toutes ses sereurs nees des premiers manages par nostre 
coustume, pour ce que douaires n'aherite pas r si comme 
nous avons dit 9 ou chapitre des 1 douaires 8 . 

a) C\q pere espouse le mere. — b) B fius meismes ; .Fmeismez, mais le 
premier jambage du second m a ete exponctiU et un tilde trace au- 
dessus du premier e; C omet meinsnds. — c) C et mon frere. — d) BF 
omettent d'. — e) C csp. apres che une. — f) C et apres che elle muert. — 
g) G el puis apres il. — h) HJK prem. dont il ot. — i) AB de la bast. — j) € 
comme pour estre. — k) E omet comme a estre oirs. — 1) H aucunes. — m) 
G qui fu bastars une fois. — n) GHJK devint. — o) ABE F comb, qu il. — 
p) AG masles il emportcroit. — q) A l'ainsneece contre sa sereur et contre t. 
sesser. ; Cl'ainsn. de toutes s. scr. — r) C douaires verite passe. — s) HJK 
nous deismes. — t) F cap. qui parole des. 



1 . Nous veons, nous allons voir : present indiquant un futur tres pro- 
chain et dont l'emploi est aujourd'hui plus restreint que dans 1'anciennc 
langue ; nous marquons la meme idee surtout au moyen de alter. 

2. Gh. xm. 
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602. Ce que nous avons dit que li enfant ne sont pas 
erite par nostre coustume par la a reson des douaires leur 
meres, si comme il sont en France 1 et en autres pais, nous 
lentendonsen eritagesqui sonttenu de fief b , car en eritages 
qui sont tenu c en vilenage s'acorde d nostre coustume a Fusage 
de France: c'est assavoir que li enfant 8 n6 du premier ma- 
nage en portent la moitie, etcil du secont mariage le quart, 
et cil du tiers mariage Tuitisme, comment que li enfant de 
chascun mariage soient masle ou femele. Et quant li peres 
muert et li enfant de chascun mariage ont parti selonc ce 
qui est dit r dessus, la partie du pere qui demeure de g vile- 
nage doit estre partie 1 ' a trestous ses enfans, autant a Tun 
comme a Tautre, car en vilenage n'a point d'ainsneece 1 *. 

Ci fines li chapitres qui enseigne liqueus oir sont loiaus et 
liqueus sont has tart. 



a) E G/IJK ometlent la. — b) A B do fies ; G en fief. — c) F omet de 
fief, car ... sont tenu. — d) C< dc fief ou en vilenages qui sont tcnus de sei- 
gneurs sacorde. — e) B omet que li enfant. — f) B parti si com il en dit 
dess. — g) B dem. en vilen. — li) Cdepartie. — i) G ainsneece comme des- 
sus est dit. — Expl.) A Ici fine, BG liquel bastart; C Chi define; si sont ; 
EH Explicit; a la fin de la rubrique du chap. xix e , H porte: et fenist li 
xvii (sic) capitrc ; Fliq. bastart; JK n'ont pas d'explicit. 

1. Voy. p. 18. note 4. 

2. Bcaumanoir repete ici ce qu'il a deja dit au § 452. 
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XIX. 



Ci commence li dis et nuevismes chapitres de cest livre liqueus 
parole des degres de lignage, par quoi chase tins puist sa- 
voir combien si parent li sont prochien ou loingtain. 

603. Pour ce que chascuns sache en quel degre dc 
lignage* Ten li apartient pour b pluseurs resons, — si 
comme pour ce que manages ne se face en trop prochain degre 
de lignage, ou pour ce que Ten puist requerre son ami de 
soi aidier de sa guerre, ou pour ce que Ten puist deinander 
le sien quant il eschiet c par prochainet£ d , ou pour ce que 
Ten sache combien Ten est prochains quant Ten veut res- 
courre aucun eritage par la bourse, — nous traiterons iei 
endroit en e un petit chapitre de la division des lignages et 
comment et en quel maniere lignages s'alonge f . 

604. Nous devons savoir que lignages se puet diviseren 
.mi. parties: la premiere partie en* montant si comme mes 
peres ou ma mere, la seconde partie en descendant si 
comme mes fius ou ma fille, et ces ,n. parties sont de lignage 
droit de descendement; la tierce partie si est de lignage de 
coste en montant; la quarte partie si est de lignage h dc 
coste en avalant 1 . 

Rubr.) A Ici comm. ; C pour coy chase, puisse plus chcrtainement savoir 
combien; prochain dc lignage ou lointieng ; EG J K omeltent de cest liv. 
qui par. ; E fl Chi commence li .xvm. capitre qui parole des degres de lignage 
If lign. et fenist li .xvn. (sic) capitre ; J K chase, puet sav. ; proch. ou loingt 
car ce puet avoir mestier, etc., comme a la table. — a) EGHJK omeltent 
do lignage. — b) C HJK ap. par plus. — c) C il chiet ; F omet quant il es- 
chiet. — d) E proismccho; GHJ K pro is mete. — e) C omet en. — f) A 
s'alongne ; B lign. s'esloingne ; CF s'eslonge. — g) A part, est en. — h) 
A omet dc lignage. — i) G coste en descendant. 
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605. Or veons des degr6s de lignage : mes fius m'est a 
ou premier point en avalant, mes b peres ou premier point 
en montant c , et mes freres m'est d ou premier point de cost£ c 
etmes oncles m'est f ou premier point de coste en montant. 

606. Mes aious si m'est ou secont degre g de lignage en 
montant h et li fius de mon fil m'est 1 ou secont degre de li- 
gnage en avalant; et li fius de mon frere m'est ou secont 
degre de lignage* de cost6 k en avalant et Fapele Ten neveu ; 
et li fius de mon oncle m'est ou secont degre de lignage en 
montant et l'apele Ten cousin germain. 

607. Mes besaious m'est ou 1 tiers degre de lignage m en 
montant et li fius du fil mon fil m'est ou tiers degre de li- 
gnage en avalant ; et li fius de mon cousin germain m'est ou 
tiers degr6 de lignage de coste et commence de l'oncle 11 en 
avalant et p est dis fius de q cousin germain. Et parce r que 
je vieng en descendant de l'oncle, vous poues 8 entendre le 
montant, car trop i avroit grant multitude de paroles en 
aconter 1 , puis que lignages" s'alonge, toutes les branches v 
qui en issent en montant et en avalant. Et pour ce nous ne x 
parlerons que des y .mi. seur quoi nous avons commencie 
tant seulement, que z par la division de ces .mi. pourra Ten 
entendre les autres. — Or dirons donques que li fius de 
mon neveu si m'est ou tiers degr£ de lignage en descendant. 

608. Li peres a mon besaiol m'est ou quart degre de 
lignage en montant, et li fius du fil au fil mon" fil m'est ou 



a) EGHJK omettent m'. — b) C HJK ci mes p. — c) F omet mes pe- 
res ou ... en montant. — d) C omet m\ ; EFGHJK si m'est. — e) F coste 
en avalant et. — f ) A omet m'est; B oncles si m'est ; C oncles si est. — g) 
F secont coste en deschendant. — h) HJK sec. point. — i) EGHJK omet- 
tent m'est. — j) F omet de lignage en ... lignage de coste. — k) A omet en 
avalant; et li fius ... secont degr6 dc lignage. — 1) C besaieul si m'est ou se- 
cond degre mes ou tiers. — m) F omet degre* de lignage. — n) E omet et 
commence de l'oncle. — o) C omet et li fiusde mon cousin germain ... com- 
mence de l'oncle en avalant. — p) E omet et. — q) G HJK fius du cous. — 
r) EG HJK pour ce. — s) GHJK nous poons. — t) C en raconter ; M en- 
contre. — u) CEGH que li lignages. — v) M tout, les parties puisque li 
lignaige est si eslongies et toutes les branques qui. — x) A n'en pari. — y) 
EGHJK quo de .mi. — z) B omet que. — aa) C de mon fil. 
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quart degre de lignage 8 en avalant b , et li fius du fil c mon d 
cousin germain m'est ou quart degr6 de lignage de coste e 
en avalant f de par mon oncle R , et li fius du fil mon neveu 
m'est ou quart degre de lignage en avalant de coste b . 

609. L'aious a mon besaiol m'est ou quint' degre de li- 
gnage en montant et li quint enfant issu de moi me sont J ou 
quint degre* de lignage k en avalant; et li fius du fil au 61' 
mon in cousin germain m'est n ou quint degre de lignage de 
coste en avalant de par mon oncle ; et li fius du fil au fil 
mon neveu m'est ou quint degr6 de lignage p en avalant de 
cost£ q . Et en tel degre* 1 " de lignage se puet fere manages 
puis qu'il eschape le quart et que 8 lignages vient de coste; 
car s'il pouoit estre que l'aious a mon besaiol vesquist, il 
m'est ja ou quint degre* de lignage en montant, et li quint 
enfant issu de moi vesquissent et i eust* une fille, ele li 1 
seroit en l'onzisme degre de lignage en descendant ct si 
ne u la pourroit avoir par mariage. Donques puet Ten veoir 
la disference qui entre descendement et lignage de coste, 
et des disferences qui i sont, il* en parole ou chapitre de 
descendement et d'escheoite 3v . 

610. Nous avons dit dusques ou quint degre* de lignage 
en montant et dusques ou quint degre* en y avalant, en la- 



a) EI/JK omettent dc lignage. — b) BF aval, de mon oncle de coste; // 
on avant. — c) E omet au fil mon ... li fius du fil. — d) A fil a mon c. ; 
ft ///A' fil do mon cous. — e) ABEFHJK omettent de coste. — f) C 
omet en avalant ; EG HJ KM en montant. — g) A oncle de coste ; BF omet- 
tent do par mon oncle. — h) F de coste en avalant. — i) F quart. — j) 
J K mo est. — k) F HJK omettent de lignage. — 1) C omet au fil. — m) G 
III de mon. — n) C si me sont. — o) A B fius au fil du fil. — p) HJK omet- 
tent do lignage. — q) C omet en avalant dc par ... en avalant de coste; Ct' 
lign. dc coste en avalant. — r) FHJK tex degrcz. — s) C omet que. — t) 
ftot il eust; E il y cust. — u) BC omettent ne. — v) F capichle qui parole 
d'cscaanchc et de deschendement ; GHJK chap, des descendemens et d'es- 
quoanccs. — x) F omet degre . — y) C omet montant et dusques au quint 
Jegr6 en. 

1. Li, laieul de mon bisaieul, qu'il faut considerer com me le sujet de 
pourroit a ladeuxieme ligne suivanlc. 

2. //. ccst-a-dire on. 

3. Ch. xiv. 
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quele droite ligne 8 manages ne se puet fere, et si avons dit 
du lignage de coste dusques ou quint degr6 b ou quel degre* 
Ten fet bien mariage c . Si puet Ten entendre par ce qui est 
dit, qui d est plus lointains lignages 6 , car a chascun f remue- 
ment d'enfant* lignages h s'alonge .1. point 1 . Si puet chas- 
cuns savoir par ce qui est dit J en quel point de lignage chas- 
cuns li apartient ; si nous en souferrons a tant. 

Ci fine li chapitres des degres de lignage. 



a) A CM lingnie. — b) E dit dusques u quint degrc du lignage de coste. 

— c) BF degri manages se puet \F bien] faire. — d) A B dit dessus que ; 
E dit que. — c) V est li plus lointiens de lignages. — f) C car aucun rem. 

— g) C rem. de lingnage d'enf. ; EGHJK d en fans. — h) C omet lignages. 

— i) A omet .1. point. — j) A ce que nous avons dit ; A B dit dessus. — 
Explic.) AK n'ont pas d'explicit; B Ici Gne li chap, qui enseigne liquel 
hoir viennent de degr6 en degrc; C Chy define; EH J Explicit; G cap. 
du degre. 
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XX. 



Ci commence li vintismes chapitres de cest livre liqueus pa- 
role de ceus qui tienent eritages par cause de bonne foi et 
enseigne comment il doivent estre garde de damage. 

611. Or veons, apres a ce que nous avons parl£ des de- 
gr6s de lignage, de ceus qui tienent b par cause de bonne foi, 
si que cil qui tienent Tautrui chose a tort c et a escient sa- 
chent comment il seront tenu a d rendre, et comment cil qui 
tienent par cause de bonne foi doivent estre gard£ et ga- 
ranti de damage 6 . 

612. L'en doit savoir que cil qui sont en saisine d'eri- 
tage par cause de bonne foi ne sont pas tenu a rendre les 
levees, tout soit il ainsi qu'il perdent puis Teritage par ju- 
gement. Si comme se j'ai achete r un eritage et sui g en sai- 
sine de h seigneur et, apres 1 , aucuns vient avant qui moustre 
par bonne reson que cil n'avoit droit en rentage qui le 1 
vendi, si que la vente est de nule valeur: en tel casje ne sui 
pas tenus a rendre les arrierages k que j'avrai 1 leves devaut 

Rubr.) A Ici comm. ; au foi. 72 v°, une reclame: ici commence le .xx. ch. 
dc ce livre ; B omet de cest livre ; erit. pour cause ; C par. de tous chaus 
qui ; hiretages ou autres choses par cause et par titre de b. f. et comm. et en 
quele maniere elles doivent estre miex gardees pour le quemun pourfit ; G liv. 
qui par. ; EHJK cap. qui parle ; F cap. qui est .xx. qui parole ; //heri- 
tage ; il omet enseigne ; JK herit. ou autres choses par; Us omettent et en- 
seigne; gardez dedommage et comment ceulz qui a tort et par malvaise, etc., 
comme a la table. — a) B apr. de ce. — b) HJK tienent heritages par. 

— c) C omet a tort. — d) ABE tenu au r. — e) ABC de damages. — 
f ) A B j'achate. — g) G et en sui. — h) C en la sais. du seign. ; G du seign. 

— i) C apres che. — j) A B C F erit. qu'il vendi. — k) K arre change pos- 
terieurement en levees des heritages. — Y) AC que j'ai. 
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ce que l'eritages m'isse de a la main. Et aussi se je tieng 
l'eritage b par cause de don, ou de testament ou d'enga- 
gement c , ou de douaire, ou de celui qui oirs j'estoie, en tous 
teus d cas ne sui je pas tenus a rendre les levees des eritages e . 
Mes se je tieng Ferriage par mauvese cause, — si comme 
par force, ou f par nouvele dessaisine, ou par toute g , ou par 
concelement, — si h comme cil qui n'i ai i nule cause de 
bonne foi, quant Teritages me sera mis hors de la main J , je 
doi estre justicies a rendre les arrierages. 

613. Qui edefie seur eritage qu'il tient k par cause de 
bonne foi et pour ce qu'il creoit 1 avoir droit en rentage, 
et apres autres 10 Ten porte de son droit, li coust" des ede- 
fices li doivent estre rendu, mes que ce ne soit en eritage 
liqueus est encore dedens an et jour p qu'on le q puist ra- 
voir par la bourse; car en tel r cas ne ravroit on 8 pas les 
cous des edefices, fors ceus qui seroient fet pour soustenir 
les edefices qui seroient ou marchie. Car teus cous i puet il 
bien metre pour ce que ce n'est li damages a nului. Et qui 
edefie en rentage* qu'il tient par cause de male foi, cil 
qui par bonne cause" gaaigne rentage, gaaigne* les ede- 
6ces sans riens rendre; et pour ce estce grans perius d'ede- 
fier seur autrui eritage, et lesqueles causes sont bonnes et x 
males, il en touche ou peragrafe 7 devant cestui. 

614. Aucune fois avient il que certaine partie 1 ne se puet z 
fere entre oirs ou aa tans que leur peres ou cil de qui il sont 

a) EGffJK isse hors de. — b) C omet m'isse de la main ... je tieng l'eri- 
tage. — c) C omet ou d'engagement. — d) II ces. — e) ABCF lev. des 
arrierages. — f) Ferit. par cause de mauveze foi si comme par n. d. — g) 
F omet ou p. toute- /par caute tolte, caute souligne. — h) A omet ou par 
concelement si ; B ou com cclcement ou comment cil qui ; Com chelccment si c; 
Fconcel. ou c. — i) A B n'i a. — j) H hors des mains. — k) EGHJ K qu'il 
tiegne. — 1) A il croient. — m) C .i. autre. — n) Cles cous tc mans. — 6)AB 
liq. soit; JK en heritagez lesquelz sont. — p) Cded. l'en et lejour. — q) F 
j. lequel on p. ; JK qu'on les puist. — r) G telz. — s) G raroit il. — t) 
FGHJKen erit. — u) A qui par cause de bonne foy gaaingne. — v) G H 
cause gaigne a les cd. ; EJK cause le gaaigne a les ed. — x) G ou. — y) 
JK ou chappitre dev. cest. — z) M chertaines parties ne se pucnt faire. — 
aa) C a che tans ; G en tans. 

1. Certaine partie, partagc cxactcment d6termin6. 
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oir muert 8 , si comme quant la fame demeure grosse. Car se 
la partie vient de descendement de b pere et la fame est 
grosse c , Ten ne set quans enfans ele avra d , — car puet estre 
qu'ele en avra e .11. f ou .111. g , — et se li enfant h en portoient' 
la moitie' des muebles et des conques le J pere contre leur 
mere, li enfant a nestre en pourroient estre damagie s'il 
alouoient k leur partie folement. Et pour ce nous acordons 
nous que Ten mete en sauve main, pour la partie des enfans 
a nestre, pour .in. 1 enfans, si que, s'il en i a .111., qu'il" 1 
puissent avoir leur part de par 11 lor pere; et, s'il en i a 
meins la partie de ceus qui defaudroiffcreviegne a partir entre 
les p oirs communs. Et se li oir qui sont ne vuelent fere 
bonne seurt£ de rendre la droite partie a ceus qui nestront 
et chascuns soi obligier pour le tout, Ten puet bien soufrir 
que les parties du tout soient fetes entre aus. 

615. II avient aucune fois, quant l'hons muert, que la q 
fame demeure grosse et ne l'a p pas tant port6 qu'il soit seu' 
apertement fors par* le dit de la fame; et aucune fois 
avient il qu'ele meisme ne le set pas u , si comme quant ele 
l'a poi porte. Or veons donques en tel cas, quant li mors a' 
enfans qui sont ne\ s'il 1 vuelent partir avant que .1111. niois 
et demi soient acompli puis la mort du pere, les parties 
doivent estre fetes si comme il est dit dessus. Mes se .1111. 
mois et demi sont passe* et il n'apert pas que la fame soit 
grosse ne ele ne veut jurer qu'ele croit 7 qu'ele soit z grosse, 



a) GI1JK hoirs vivent si comme ; M leurs peres vivent ou chil de qui il 
sont hoirs ne sont pas nes. — b) EGHJK du pere. — c) F omet Car se It 
part. ... fame est grosse. — d) E enf. il a.; M enf. elle doit avoir. — e) 
E GHJKM omettent car puet estre qu'ele en avra. — f) EG HJ KM ou .11. 
ou. — g) H .11. ou .1111. et se ; J K deux ou quatre et se. — h) A enf. ainne 
emport. ; C enf. nes emport. — i) Cemportent. — 3) H conq. leur pere; M 
conq. du pere. — k) C se il enlevoient I. p. ; M s\\ despendoient 1. p. — I) 
// pour .nil. enf., le quatrieme 1 a ete gratte mais il est encore Ires vi- 
sible. — m) AB .111. il ; C .111. enfans qu'il. — n) B omet de par. — 0) 
A B le pere. — p) M mains les parties des defaillans reviengnent en partie 
contre tous les. — q) C muert et sa fame. — r) HJ K et n"a pas. — s) BF 
qu'on le sachc ap. — t) A EHJK fors que par. — u) B omet pas. — >) 
E G H KM mors as enf. ; J mois aus enf. — x) A si vuel. — y) C omet qu ele 
croit. — z) A BF croit [A a] estre grosse. 
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adonques pueent il partir entre aus communement de la 
descendue de a leur pere. Et s'il n'i a nul oir aparant b et Ten 
ne set pas que la fame soit grosse, se ele veut jurer seur 
sains e qu'ele croit mieus qu'ele soit d grosse qu'autrement", 
nus ne partira a li, ain^ois en portera la saisine de tous les 
biens par bonne seurte que, s'il avient f qu'ele ne soit 
grosse, qu'ele 8 rendra la partie au mort a ceus qui par droit 
i b devront venir. Et s'ele ne * veut ou ne* puet fere seurte, 
la justice dessous qui li bien seront k doit tenir la partie au 1 
mort en sa m main dusques a tant que Ten sache s'ele est n 
grosse ou non. 

616. Quant il avient que l'hons muert sans enfans et sa 
fame demeure en tel point qu'ele meisme ne set pas qu'ele 
soit grosse, ne ele ne veut pas jurer qu'ele le croit estre p , a sa 
requeste la justice doit tenir les biens du mort en sa main 
dusques a tant que .mi. mois et demi soient passe. Et adon- 
ques s'ele ne le veut q jurer ou Ten ne voit apertement qu'ele 
soit r grosse 8 , la partie au f mort doit estre delivree as oirs. 

617. Se fame demeure grosse quant ses barons muert et 
ele tient les eritages" de son baron par la reson de sa gros- 
sece pour ce que la garde des enfans sousaagi£s v apartient 
a li, et ele lieve les despueilles ou tans de sa grossece et li 
enfes est mors nes, voirs est que l'eritages du mort eschiet* 
a ses y plus prochains parens. Mes il ne pueent 1 demander a 
la fame ce qu'ele leva ou aa tans de sa grossece des levees de 
l'eritage, car ele avoit cause de bonne foi au lever pour la 
reson de l'enfant qui estoit en son ventre, qui estoit oirs 
du nb mort et devoit estre. 



a) AB omettent de. — b) ABC F oir no aparant. — c) C jur. dessus los 
sains. — d) B mieus estre grosse. — e) G quo non. — f) C s'il n'avient. — 
g) A B que Ten rendra; C omet qu\ — h) G i venront et devr. — i) 
ABC ele n'en veut. — j) CG omettent ne. — k.) E G sont. — 1) C part, 
dou mort. — m) A B en sauve main. — n) A omet est. — o) HJK omet- 
tent pas. — p) G jurer qu'ele le soit ; £ II J K croit a estre. — q) F s'ele le 
bee a j. — r) G qu'ele le soit. — s) G omet grosse. — t) G part, du mort. 
— u) A tient l'eritage. — v) G enf. soubz aage. — x) ^r/A'esquieent. — y) 
ft aus plus. — z) F on ne puet dem. — aa) E GHJ K qu'ele a lev6 au t. — 
ab) C est. hors de mort ; // hoirs au mort. 

20 
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618. Se fame demeure grosse quant ses barons muertet 
n'i a autres enfans aparans, a li apartient la saisine des biens 
au pere, si comme nous avons dit dessus. Et apres a , s'ele 
porte tant Tenfant qu'il soit nes, si qu'il puist estre bien b 
tesmoigni6 c que Ten li ait d 01 crier et apres muert, tout soit 
ce qu'il ne vive pas tant qu'il soit portes au moustier pour 
baptisier, nous creons que 8 , puis qu'il i r a eu oir n£, que li 
mueble et li chateus de la partie au pere eschieent a la mere 
comme a la g plus prochiene. Et aucun pourroient cuidier 
que non fissent puis que l'enfes ne fu b baptisies, et nous 
creons que si doit fere; car, si tost comme oirs 1 est nes, 
nous creons que li drois du pere et de la mere li soit J .des- 
cendus temporeument et par le baptesme Teritages de para- 
dis esperituelment h . 

619. En tous cas qui avienent queus qu'il soient, dont 1 
pies est, et en toutes parties d'oirs ra eten tousrapors que Ten 
fet pour partir apres les n deces des peres et des meres, par 
devant quelconques juges que li plet soient, les parties doi- 
vent jurer, se partie le requiert, qu'il ont bonne p querele et 
loial et que, s'il leur convient amener tesmoins, bons q et 
loiaus les r araenront, et que de ce que Ten leur demandera 
en la querele verite 8 diront, ne pour pere ne pour mere, ne 
pour gaaigne* n'en mentiront". Et se li cas est pour parties 
de gens qui ont a partir ensemble ou de raporter, aveques 
ce qui est dessus dit il doivent jurer que tout ce qui doit 
estre en v la partie aporteront* avant ou enseigneront se les 



a) C apres che se ; J K apres ce ele. — b) HJ K p. bien estre tesm. — c) 
CO si que (G ques) on puisse (G puist) bien tesmoignier que. — d) EFGHJK 
que on l'ait (JK a). — e) E HJK omettent que. — f ) B omet i ; C qu'elle a 
eu. — g) A B omettent la. — h) A BF fust bapt. ; C seroit. — i) C I hoirs 
esl. — j) G li soient desc. — k) C perpetuelment. — 1) C soient ou pies. — 
m) C parties dehors. — n) A B apr. le dec — o) J K les debtez des p. — p) 
G bonne cause et bonne quer. — q) A /?/*' tesmoins que bons. — r) £ loiaus 
et il les ; G loiaus qui les. — s) C quer. la verite. — t) E pour gaaignier; 
HJK pour gaaing. — u) C mere n en raentiront ne pour nule gaaingne; 
G diront ne que pour paour de perdre no pour convoitisc de gaagner n en 
mentiront. — v) EGHJ K estre a la p. — x) F qui est en le partie et doit 
estre raporlcront. 
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choses ne sont en leur baillie, essieutes en cas de crime; 
car' en cas de crime b dont on puet perdre vie ou membre 
Tacus^s n'est pas tcnus a jurer se li cas n'est de c gages ; car 
en pies d de gages doivent estre e li serement fet f des parties 
si com me il est dit ou chapitre des presentacions qui sont 
fetes pour gages R \ 

620. Bien se gart cil qui jure qu'il raportera tout ce qui 
se doit partir entre oirs, ou qui jure ce qu'il a vaillant, pour 
ce qu'il est taillables a son seigneur ou a aucune commune h , 
qu'il die verit6. Car, s'il est trouv^s parjures, il doit perdre 
le seurplus de ce qu'il jura, et doit estre au seigneur ou a la 
commune qui taillables il est'. Et se li seremens est pour 
raporter J ce qui se doit partir entre oirs, et il en k concele 
aucune chose, ce qui est conceit doit estre as autres oirs, et 
en doit perdre sa partie cil qui le concela 1 qui raporter le 
devoit. Et il est bien resons que cil ait damage qui autrui 
veut decevoir" 1 et qui se parjure. 

Ci fine li chapitres de ceus qui poursievent les eritages pour 
cause de bonne foi. 



a) C roes en. — b) B omet car en cas de crime. — c) B omet de. — d) 
EG HJK en cas de. — e) HJK est. fait li serem. — f) HJK omettent fet. 

— g) F omet qui sont f. p. gages. — h) C ou en aucune choze commune. 

— i) E comm. queus taill. il est ; G comm. a qui il est taill. — j) G omet ra- 
porter. — k) EG HJK omettent en. — 1) G le forcela. — m) G decev. et 
conchier et qui. — Explic.) A Ici fine; AB omettent les eritages; C Chi 
define ; F cap. qui parole de ceus qui tienent heritage par ; G qui tiennent 
les erit.; EH J Explicit ; K n'a pas d' explicit. 

1. Chap. lxiv. 
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XXI. 



Ci commence li .xxi. chapitres de cest livre liqueus parole 
comment compaignie se fet et le peril qui i est, et (foster 
enfant de son bail. 

621. Pluseur gaaing et pluseur pertes avienent souvent" 
par compaignie qui doit b estre apelee compaignie c selonc 
nostre coustume, et pour ce se doit chascuns garder avec 
qui il se met en compaignie ou qui il d rec.oit a compaignon. 
Et ces compaignies de quoi* nous voulons f parler g , c'est des 
compaignies qui sont teles que par la compaignie h li avoir 
vienent a partie quant la compaignie faut, et teus compaignie 
se fet en pluseurs manieres. Et pour ce nous traiterons 1 en 
ceste partie comment teus compaignie se fet selonc nostre 
coustume, et de la perte et du gaaing qui en puet J nestre; 
et si parlerons en quel maniere Ten puet et doit oster en- 
fant k de son bail a ce qu'il ne puist 1 riens demander par 
reson de compaignie. 

622. Chascuns set m que compaignie se n fet par mariage, 



Rubr.) A Ici com. ; C parole de comp. ; comment elle se fet par coustume 
et puet faire et comment elle dure et comment elle faut ; E G enfans de bail; 
G livre qui par. ; FIIJK omettent de cest livre ; qui parole ; se fet par cous- 
tume et comment on puet perdreet gaaignier en compaignie ; FJK ajouteni: 
[J K et comment compaignie fault] et comment on peut (F doit) oster enfans 
hors de bail. — a) C av. mout souvent. — b) B omet doit. — c) A omet 
qui doit estre apelee compaignie. — d) HJKoxi qu il recoit. — e) B de qui. 
— f ) E H noz vos voul. — g) C de coi nous parlons. — h) B les compai- 
gnies. — i) C traiterons nous. — j) G qui v puet estre et qui en pueent naistre; 
EHJKyvn en poent naistre. — k) CEEGHJK enfans. — 1) CEFGHJK 
puissent. — m) C si set bicn. — n) A comp. ne fel. — o) A omet par. 
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car si tost comme manages est fes, li bien de Tun et de 
lautre sont commun par la vertu du mariage. Mes voirs est 
que, tant comme il vivent ensemble, li hons en est main- 
burnisseres et convient que la fame suefre et obeisse de 
tant comme il apartient a leur muebles et as a despueilles de 
leur eritages : tout soit ce que la fame i voie perte b tout 
apertement, si convient il qu'ele en c suefre la volenti de son 
seigneur d . Mes voirs est e que le tresfons de Ferriage qui est f 
de par la fame ne puet li maris vendre g , se ce n'est de l'otroi 
et de h la 1 volente de sa fame, ne le sien meisme, se J ele ne 
renonce a son douaire, qu'ele n'en port son k douaire, se ele 
le seurvit. Et des parties qui doivent estre fetes par la com- 
paignie de mariage quant manages faut, nous en parlasmes 1 
ou chapitre qui parole" 1 des douaires 1 : si nous en terons ci 
endroit. 

623. La seconde maniere comment compaignie se fet 
si est de p marcheandise : si comme il avient que .11. mar- 
eheant ou .m. q achatentune marcheandise de dras ou d'autre 
chose r et avient souvent que chascuns 3 paie autant* de la" 
marcheandise li uns v comme li autres, et a la fois li uns en * 
paie plus etli autres meins. Bien est voirs, quant y teus mar- 
cheandise est fete, il loit a chascun, quant il li plest, a de- 
manded sa part de la marcheandise selonc ce qu'il en paia aa 
etainsi se ab dessoivre ac la ad compaignie 86 . Mes tant comme 



a) C et a leur dcsp. — b) EGHJK voie sa perte. — c) EGIUK omettent 
en. — d) G seigneur et mari. — e) A omet est. — f) B qui muet de. — g) 
A omet vendre. — h) C par l'otroi et par le vol. — i) G omet de la ; K omet 
la. — j) £ meesmes et se. — k) C a son douaire que elle riens ne deman- 
dera pour son douaire. — 1) ABCF nous parlerons. — m) EGHJK 
omettent qui parole. — n) JK man. de comp. — o) J K omettent si est. — 
p) E omet de; G HJK en march. — q) C ou mi. — r) C d'autres choses. 

— s) BEFGHJKM uns. — t) GHJK omettent autant. — u) li omet la. 

— v) B F omettent li uns; EG HJK march, autant li uns. — x) A omet 
en. — v) C voirs que quant. — z) B omet a demander. — aa) G il en a 
paie. — ab) C se depart et dcssevre : EH J omettent se. — ac) K se depart. 

— ad) A dess. de la comp. — ae) C comp. de lui et des autres. Mes. 



1. Chap. xm. 
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la marcheandise est ensemble sans departir 8 , s'il la b vendent 
ou font vendre en main commune, chascuns doit partir au 
gaaing c ou a la perte selonc ce que chascuns mist en l'achat 
de d la marcheandise : c'est a entendre se li uns i mist au- 
tant comme e li autres, il partiront tuit egaument f et, se li 
uns i mist g la moitie et li dui autre l'autre moitie, cilquii 
mist la moitie* en portera la moitie soit de perte soit de 
gaaing h et li dui autre Tautre moitie; et par ce poues en- 
tendre du plus plus et 1 du meins meins. 

624. La tierce maniere comment compaignie se puet 
fere si est par convenances ; et ceste compaignie se fet en 
mout de manieres : car a la fois Ten s'acompaigne a autrui 
dusques a certain nombre d'argent, ou J la fois dusques a 
certain tans, ou k a la fois tant comme il vivent. Et en toutes 
ccs 1 manieres de compaignies m il convient garder et fere 
garder les convenances, essieutees aucunes causes par les- 
queles teus convenances pueent bien estre depeciees: si 
comme quant Tune partie chiet en langueur si qu'il ne se 
puet mes n meller de la marcheandise pour quoi il s'acom- 
paignierent ; ou quant il se marient ; ou quant il p veut donner 
a ses enfans q de sa marcheandise en 1 * mariage 8 ; ou quant il 
veut aler outre mer ou en aucun loingtain pelerinage; ou 
quant il est si embesoignies des besoignes son seigneur ou 
des besoignes au souverain qu'il * ne puet entendre a la mar- 
cheandise ; ou quant il moustre que la marcheandise est 
contre s'ame" et qu'il a pechie au v demener; ou quant il 
veut entrer * en religion; par toutes teus causes pueent 7 



a) B F omettent sans departir. — b) BF dcp. et il; EG dep. si le vend. 
— c) C a le gaaingne. — d) B F omettent l'achat de. — e) HJK autant li 
uns comme. — f) C tout communement. — g) E omet autant comme li ••• 
uns i mist. — h) /''mist la m. soit de perte soit de waaing emporte la moitie 
et li. — i) BCF omettent et. — j-k) C et a. — 1) AF teles man. ; C les 
man. — m) AB man. de compaignemcns. — n) E G H J K omettent mcs. 
6) E F marie. — p) G quant li uns veut. — q) F omet a ses eofans. — r) 
EG HJK donn. de sa marqueandise a ses enf. a (£ en) mar. — s) F omet en 
mariage. — t) C souver. si qu'il. — u) ABF c. l'ame; C Tame de lui. — 
v) G a le dem. ; H el dem. ; J K en la dem. — x) A veut entre en. — ?) 
C puet. 
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estre compaignies a depecies. Et quant les convenances b 
se depiecent par teus causes, la marcheandise se doit de- 
partir c selonc l'estat ou d les choses sont ou point que la 
compaignie* se depiece. Et encore se puet ele depecier 
quant aucuns puet prouver f contre son compaignon qu'il a 
fet en la g compaignie autre chose h qu'il ne dut 1 , car male 
chose seroit qu'il convenist demourer et metre le sien en 
mauvese compaignie puis que Ten le J puist metre en voir. 

625. La quarte maniere par quoi k compaignie se fet l si 
est la plus perilleuse et dont j'ai veu plus de gens deceus : 
car compaignie se fet selonc m nostre coustume pour seule- 
ment manoir ensemble a un pain et a un pot .1. an et 
.1. jour puis que li mueble de Tun et de Tautre sont melle 
ensemble. Dont nous avons veu pluseurs riches hommesqui 
prenoient leur neveus ou° leur nieces 1 * ou aucuns q de leur 
povres parens pour r cause de pitie" et, quant il avenoit que 
il avoient aucuns muebles, il les treoient a aus pour garder 
et pour garantir a celui qu'il prenoient a compaignie par 
cause de bonne foi ; nepourquant il ne mellassent ja si poi 
des 8 biens a ceus qu'il prenoient avec les* leur, puis qu'il i 
fussent .i. an et .i. jour", que compaignie ne v se fist. Si que 
nous avons veu aprouver x par jugement que cil qui n'aporta 
"pas en la compaignie la value y de .xl. s. et n'i fu pas plus 
de .ii. ans ne ne se melloit de riens*, aincois fu apeles ave- 
ques un sien oncle pour cause de pitie" pour li nourrir, de- 
manda partie pour la reson de racompaignement oa et l'eut 



a) A C acorn paignemcns. — b) B les compaignies. — c)JK doil parlir. — 
d) C est. ou que les ; EG est. la ou les. — e) B la marchandise. — f) A C 
puet procurer. — g) B omet la. — h) C fet autre chose en la compaignie. 

— i) A doit ; C devoit; J K deust. — j) A B oinettent le. — k) B man. de 
coi comp. ; C man. comment comp. — 1) B comp. si est si est la. — m) 
EGHJK fet par nostre c. — n) A BF omettent ensemble. — o) EGHJK 
nev. et leur n. — p) E meres. — q) HJ K ou aucun de. — r) EGHJK 
par cause. — s) A poi de biens. — t) ABE avec le leur. — u) B fussent en 
.i. jor. — v) C omet ne. — x) A avons a prover. — y) E HJ K la valeur de. 

— i) C et nc se mell. de nulle riens. — aa) HJK pour la cause de le com- 
paignie. 
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par jugement, et en porta* qui valut b plus de c .n. c lb. d ; et 
par eel jugement puet Ten veoir le peril qui est en e recevoir 
tel compaignie. Et pour soi garder que Ten ne soit en tel 
maniere deceus et que Ten ne lesse pas bien a fere, ne f a E 
apeler entour soi ses povres parens h pour ceste doute qui 
est perilleuse, nous dirons comment on les puet avoir en- 
tour soi sans peril. 

626. Cil qui veut metre entour soi son povre parent 
pour cause de pitie" en tel maniere que compaignie ne se 
face pas, doit * prendre son cors tant seulement sans mel- 
ler chose 1 qu'il ait aveques les sieues et, s'il est sous aage, 
il doit moustrer au seigneur dessous qui il est couchans et 
levans et en la presence de .11. ou de .111. des plus prochiens 
parens a Tenfant k ,et dire : « Sire, j'apel tel enfant entour moi 
pour Dieu et vueil que vous sachies que je ne vueil que, pour 
li tenir, il me puist riens demander pour 1 reson m de com- 
paignie; car je ne vueil pas tant peu comme il a meller 11 
aveques le mien, se ce n'est en tel maniere que les sieues 
choses me soient baillies par vous etpar ses amis par certain 
pris d'argent, lequel pris d'argent je li soie tenus a rendre 
tant seulement ou a metre en son pourfit. » Qui en ceste 
maniere le fet il est hors du peril p de compaignie. 

627. Encore puet on bien apeler entour soi en autre 
maniere sans peril, si comme quant Ten ne melle nus des 
biens ensemble ou quant Ten tient par certain louier. Si 
comme il avient qu'uns hons va manoir q aveques un autre 
et convenance a paier certain pris r d'argent pour ses 
despens et set bien au sien assener si qu'il ne paie a 
celi avec qui il est fors ce 5 qui li est enconvenancie*. En 

a) A et en emporta. — b) EJK qui valoit. — c) C em porta jusquesa la va- 
lure de. — d) BF de rail lb. — e) GJK est a recev. — f) C omet ne. — g) 
HJ omettent a. — h) A ap. ses povres parens entour soi. — i) G il doit. — 
j) C mesl. nules chose ; EJK mesl. choses. — k) C ou .111. de qui il est plus 
prochains; F .111. de sez plus proch. parenz et d. — \) C E G par res. — 
m) B pour cause ; F sachiez que por li warder vous ne me puissiez r. dem. 
par cause de c. — n) BC il a a mesl. — o) C par raison de pris. — p) G du 
danger de. — q) JK va domourer av. — r) HJK cert, nombre. — s) HJK 
fors que ce. — I) ABF est convenancie. 
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toutes teus manieres ne puet on demander par reson de 
compaignie. 

628. La quinte maniere de compaignie comment ele se 
fet, si est entre gens de pooste, quant uns hons ou une 
fame se marie .11. fois ou .111. ou plus, et il a enfans de 
chascun mariage, et li enfant du premier mariage demeu- 
rent avequcs leur b parastre ou aveques leur marastre c sans 
partir d et sans certaine convenance d'aus tenir 6 : en tel cas 
il pueent perdre ou f gaaignier par reson de compaignie g 
aveques leur pere et aveques leur marastre' 1 ou aveques leur 
mere et aveques leur parastre. Et quant li enfant vuelent 
partir il en portent tout Teritage qui leur descendi i de leur 
pere ou J de leur mere mort, et le tiers des conques et des 
muebles fes ou tans de la compaignie. Et s'il i k a enfans 
de 1 .11. mariages, en la compaignie du tiers mariage, li en- 
fant du premier mariage en doivent porter si comme nous 
avons dit m rentage de leur" pere ou de leur mere mort et 
le tiers des conques et° des muebles du tans du secont ma- 
riage ; et du tans que li tiers mariages se fist et que li en- 
fant du secont mariage vinrent p en compaignie aveques aus 
et aveques leur mere, il en portent le quart des muebles et 
des conques qui sont aquis ou tans du secont mariage, et li 
enfant du secont q mariage Tautre quart, et li parastres ou la 
marastre Tautre quart r , et li peres ou la mere qui est ou 
tiers mariage Tautre quart. Donques puet Ten veoir que 
selonc ce que pluseur persones sont ensemble, lesqueles 
doivent fere compaignie, quant plus sont et plus sont 8 petites 
les parties, sauf ce que tuit li enfant d'un mariage, quant il 
vienent en compaignie aveques le secont mariage ou aveques 

a) CG p. ou riens demander. — b) CF av. le par. — c) CEGHJKM omet- 
tent ou avequcs leur marastre. — d) C sans aus partir. — c) C conv. de tenir 
les. — f) HJK perd. et gaaign. — g) E G HJ K omettent par res. de comp. 

— h) F omet av. I. pere etav. 1. mar. — i) Z?.Fleur vint de. — j) /?Fpereet. 

— k) HJK omettent v.. — 1) C enf. des .n. — m) BF prem. mar. si comme 
nos av. dit en doiv. port. ; C omet si comme n. av. dit. — n) C erit. dou pere. 

— o) HJK omettent et. — p) AEHJK mar. vienent en. — q) M enf. du tiers 
mar. — r) CF omettent el li par. ou la mar. l'autre quart. — s) E omet et 
plus sont. 
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le tiers ne sont conte que pour une persone a car autant en 
porteroit b uns seus c comme ferolent li d dis quant il vienent 
a partie 01 . 

629. Ceste compaignie dont nous avons parle ci devant 
qui se fet par coustume entre les gens de pooste ne se fet 
pas en ceste manlere entre les gentius hommes ; car quant li 
enfant du premier mariage ou du secont demeurent aveques 
leur pere ou leur f mere et avec leur parastre ou leur ma- 
rastre, Ten ne Tapele pas compaignie, mes garde. Et ceste 
garde est g otroie au pere ou a la mere par coustume dus- 
ques a tant qu'il i a enfant aagie liqueus en h vueille* porter 
la descendance de son pere ou de sa mere mort ; adonques 
il l'en J porte par reson de succession et le bail de ses 
mainsnes ensement k . Et s'il i avoit muebles ou tans que 
leur 1 peres ou leur 111 mere mourust il en doivent porter la 
moitie ; et s'il i avoit plus detes que muebles ° et li peres 
ou p la mere les ont q paiees ou tans de la garde, li enfant 
n'en sont tenu a fere r nul restour, car il loit 5 bien * au pere 
ou a la mere a u aquitier ses v enfans ou tans 1 qu'il y les a en 
garde ; mes il ne li loit z pas a chargier de dete la succession 
qu'il en portent 88 de leur Qb pere ou de leur ac mere mort. 

630. Quant li gentius hons ou la gentius fame tient' d 
son enfant en sa ae garde apres la mort de son 8f ou de sa' g 
mere et il i a eritages tenus en vilenage qui doivent estre a 
Tenfant par la succession de son pere ou de sa mere mort, 

a) HJK unc sole pers. — b) EG aut. en cmporter. — c) HJ K li uns 
comm. — d) B F omettent li ; C un seul que les .x. — e) C quant chc vienl 
a la partie ; J K vien. en leur partie. — f ) K ou avec leur m. — g) A omet 
est. — h) C liq. ou veille. — i) FGHJK vcut. — j) A C omettent 1*. — I) 
C mainsnes freres ou sereurs ensement. — 1-rn) B li. — n) B en devoienl 
porter. — o) C plus de dettes que de muebles. - p) G p. et la m. — q) CE 
les out paiees ; //YA'les a paiees. — r) 6/A'cnf. ne sont tenu a ent fere. — 
s) C il affiert. — t) BF omettent bien. — u) BF omettent a. — v) HJK 
lor enf. — x) B omet ou tans. — y) B qui les. — z) C affiert. — aa) ABCEG 
emporte. — ab ABCEG son; F omet leur. — ac) ABCEG sa ; F omet 
leur. — ad) C fame de son pere ou de sa mere ticnt. — ac) BF omettent 
sa. — af) BF mort dou pere. — ag) B ou sa m. ; F* le m. 

1. Cf. §6'*3. 
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tuit H pourfit et toutes les issues du vilenage doivent estre 
gardees a Tenfant si qu'il les ait • en b son pourfit quant il 
sera c en aage d ; car nus, ne e par reson de bail ne par reson 
de garde, ne puet fere siens les fruis des vilenages qui sont 
as enfans qu'il tient f . Et ce entendons nous entre les gen- 
tius hommes, car entre ceus B de pooste, quant compaignie 
se fet entre aus, pueent bien les issues des vilenages h venir 
en compaignie, tant comme la compaignie dure. 

631. Nous avons dit que la garde des enfans entre fran- 
ches persones apartient 1 au pere ou a la mere selonc nostre 
coustume, et e'est voirs J . Nepourquant je voi pluseurs cas 
par lesqueus ou par aucun k des queus la justice, a la re- 
queste des parens as enfans, les doit oster de la garde et de 
la compaignie au 1 pere ou a m la mere, quant li enfant n'ont 
fors le pere ou la mere, et dirons aucun u des cas. 

632. S'il avient qu'uns hons ou une fame ait ses enfans 
en sa garde ou aucuns autres enfans en son bail et il tient, 
par la reson de la garde ou du bail, grant eritage liqueus 
doit estre as enfans, et li ami as enfans p de l'autre coste ou 
du coste meisme q dont cil les r apartient qui les a 8 en bail ou 
en garde, se doutent * qu'il ne les face" marier sans leur 
conseil, il pueent requerre a la justice que li enfant soient 
oste de la main a celui qui lesa v en bail ou en garde, ou 
qu'il face bonne seurte qu'il ne mariera nus x des enfans sans 
leur conseil. Et s'il veut la seurte fere, Ten ne li puet les en- 
fans oster par ceste voie; et s'il ne veut fere la seurte, Ten li 
doit oster les enfans et baillier a un des autres y parens 2 qui 
la seurte vourra fere. Et convenra que cil qui les prenra en 

a) H\cs aient. — b) G ait a s. p. — c) H il seront. — d) JK sera aagie. 

— e) EGHJK omettent ne. — f) EFHJK qu'il tiennent. — g) C entre 
leg gens do p. ; Fc. autre gent. — h) A B de vilenage. — i) C si apartiennent. 

— j) C omet et e'est voirs ; J K ct e'est vcrite. — k) A B E F par aucuns. — 
I) EGHJK corap. du pere. — m) E GHJK ou de la m. — n) A dir. au- 
cuns. — o) GHJK omettentla. — p) G ami a l'enfant. — q) B de eel coste ; 
C de chelui cost6; F de cheli m. — r) Tous les mss. ont les; EGHJK cil 
qui les [G ha] apart. — s) M cil qui les tient en b. — t) ABEF se doute 
qu'il. — u) FHJKM les facent. — v) A B E F qui a les enfans en b. — x) 
JK mariera nul des cnf. — y) BF a uu autre. — z) B omet parent. 
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garde ait de celi qui les devoit tenir et qui ne vout fere la 
seurte, soufisanment pour les enfans soustenir et main- 
burnir 8 . Et pour ce que ceste chose n'a pas este* requise en 
mout de lieus, Ten a b bien veu fere de teus manages a ceus 
qui les avoient en bail ou en garde, qui n'estoient pas sou- 
fisant, ou par non sens ou par mauvese couvoitise de don 
ou de pramesse ; et pour ce fet il bon courre au devant de 
teus perius d . 

633 e . Li secons cas par quoi on puet oster enfans de la 
compaignie du bail ou de la garde a celi qui les tient, si est 
quant il ne livre pas soufisant f soustenance as enfans selonc 
leur estat et selonc ce qu'il en tient 8 . 

634. Li tiers' 1 cas par lequel li enfant pueent estre oste 1 de 
la compaignie du bail ou de la garde a celi qui les tient J , si 
est quant cil qui les tient est eritiers k d'avoir 1 le droit as m 
enfans" s'il mouroient et mauvese renomee labeure p contre 
li, et quant Fen set qu'il a este acuses q de cas de crime 
duquel il ne se delivra pas a son honeur, car male chose se- 
roit que Ten lessast enfans en la main de r celui qui est mal 
renom^s pour son vilain fet. 

635. Li quars 9 cas comment on puet oster enfans de 1 la 
compaignie" de v bail ou de la x garde a celui qui les tient 7 , 
si est quant li enfant n'ont fors pere* ou mere et li peres 
ou la mere se remarie aa , si que li enfant ont parastre ou ma- 
rastre et il est clere chose et aperte queli parastres ou la ma- 
rastre nb menent mauvese vie as enfans, ou qu'il leur moustre 
semblant de haine : en eel cas li enfant doivent estre oste de 

a) HJ K enf. mainburnir et soustenir. — b) HJK a Ten bien. — c) f par 
mauves sens. — d) B F omettent de teus perius. — e) F omet le § 633 en- 
tier. — f ) A E pas soufisanment soust. — g) F secons. — h) E G H en tien- 
nent. — i) H leq. on peut oster enfans de la c. — j) HJK omettent dc la 
compaignie du ... qui les tient. — k) /'est birctages ; G cil est beriliers qui 
les tient d'av. — I) C pour avoir. — m) J K dr. des enf. — n) G d'avoir leur 
droit se ilz. — o) EGI1JK mourussent. — p) E G HJK ren. labouroit. — 
q) C encuses. — r) HJK enfans a celui. — s) F tiers. — t) C enf. hors dc. 
— u) G omet de la compaignie. — v) EG du. — x) CF omettent la. — 
y) H J K omettent comment on puet ... celui qui les tient. — z) G fors ou 
pere. — aa) G se marient; EFHJK se marie. — ab) F omet et il est ... ou 
la marastre. 
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leur main et estre mis en autrui main" hors du pouoir au 
parastre ou a la marastre. 

636. Li quins cas b si est quant cil qui les tient est de si 
fol maintenement qu'il n'a en lui ne conseil ne areance, car 
a teus gens ne doit on lessier nule garde d'enfans. 

637. Et de tous ces c cas que nous avons dis il ne con- 
vient pas a ceus qui pourchacent que li enfant soient hors 
des mains a ceus qui les tienent, qu'il en facent plet ordene* 
contre aus ; aincois sou fist s'il le denoncent au juge. Et li 
juges, de son office, doit aprendre du cas qui li est denon- 
cies et, s'il trueve le cas par 1'aprise, il les doit oster si 
comme il est dit dessus ; car Ten doit entendre que cil qui 
ce d denoncent le font par cause de bonne foi, et apert par 
ce qu'il n'en metent riens en leur pourfit. Et de tous ces° 
cas doit avoir li cuens la seignourie et la connoissance r se li 8 
hotnme n'en euvrent entre leur sougies sans delai h , car tuit 
li cas qui sont pour la sauvete" l des enfans sousaagi^s J ne 
doivent point querre k de l delai ; ains doit tantost courre li 
souverains" 1 a aus aidier et garantir si tost comme il voit que 
ses n sougies n'en a pas fet ce qu'il doit p . 

638. II est dit dessus que nus, par reson de bail ne de 
garde, ne puet He ne doit fere siens les fruis des vilenages 
as enfans. Et encore disons nous tant avec que cil qui les 
veut lever doit fere bonne seurte, s'il en est requis, de 
rendre les pourfis as enfans ou de metre les en q leur pourfit 1 "; 
et s'il ne veut la seurte fere, la justice doit metre en sa 
main les dites 8 despueilles et fere les garder dusques a 
laage des enfans. 

639. Nous avons parle comment compaignie se fet par 



a) E HJK omettent et estre mis en autrui main. — b) F quars. — c) 
EG HJK tous teus cas. — d) B le den.; CJK se den. — e) C tous tiex 
cas. — f ) A li cuens la connoissance et la seignourie. — g) A se si homme. 

— h) C sans delaiement; HJK omettent sans delai. — i) C le sauvement; 
le pourfit. — j) G sousaag. et pour leur sauvete. — k.) J H querir. — 
1) H oniet de. — m) C omet le souverains. — n) E H omettent ses. — o) 
JK nen ont pas. — p) E G 11 il dut ; J K il dussent. — q) G metre a leur. 

— r) EGHJK\eurs prolis. — s) G omet dites. 
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coustume et comment Ten puet oster 1 enfans hors des b 
mains a ceus qui les ont. Or parlerons en cest endroit du 
peril qui puet estre c a tenir enfans en son bail ou en sa 
garde, et comment on les puet d oster qui veut. 

640. Quant peres et mere ont leur enfans avec aus en 
leur garde ou e en leur mainburnie, et li enfant font aucun 
mesfet, ou quel mesfet il apartiegne amende d'avoir, Ten se 
prent du mesfet au pere se Ten ne puet tenir f celui qui fist 
le mesfet g ; et h se Ten le tient et il Tamende*, si convientil 
que li peres pait Tamende, car li enfant qui sont en la main- 
burnie le pere et la mere n'ont riens, soit qu'iP aient aage 
ou non aage. Et s'il avient que li enfant facent aucun cas de 
crime duquel Ten doie perdre vie k , se Ten les tient, Fen 
les justice et n'en puet on riens demander au pere ne a la 
mere, se li fes ne fu fes par aus ou par leur p ourcha s, ou s'il 
ne les 1 receterent" 1 puis le fet n ; car s'il les receterent puis p , 
il sembleroit qu'il eussent este agreable du q fet. Nepour- 
quant il n'en perdroient pas le cors, mes il cherroienfenla 
merci du seigneur de leur avoir. Donques li peres et la mere 
qui vuelent eschiver ce peril 8 pueent metre leur enfans, a 
la mesure qu'il vienent en aage, hors de leur main et hors 
de leur pain et de* leur pot et de leur mainburnie, ou par 
aus, ou par mariage, ou par envoier les 11 servir horsd'entour 
aus, ou par donner leur 1 partie de terre de laquele T il se 
chevissent sans fraude. Car il avient aucune fois que fraude 
est toute aperte en x teus dons; si comme quant li peres 

a) C oster par coustume. — b) A B hors de bail des mains. — c) C p. 
nettre ; HJK qui est et pot estre. — d) EGHJK on les en puest. — e) ABF 
garde et en. — f ) HJK puet trouver celui. — g) BF qui le mesfet fist. — h) 
A mesfet etse Ten tient 1 en les justice et ne puet on riens demander au pere 
et se Ten le. — i) C il i a amende : G omet W — j) C tout soit che queil. — 
k) C perdre le vie. — 1) J K omettent les. — m) C les rechoivent ; HJK re- 
cetoient. — n) G puis le mcflait. — o) C rechuevent. — p) G recet. depuis 
le mefTait. — q) EHJK agr. au fet. — r) C il encherroient. — s) GHJKcsch. 
teus perix. — t) B pain et hors de leur p. — u) JK par les envoier. — v) 
HJK terre dont il. — x) G en tel cas et on tiex dons. 

1. Leur donner, leur otant pronom personnel et non adjectif possessif. 
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veut avoir aucune venjance cTaucun mesfet et il ne le veut 
pas fere de soi pour ce qu'il a trop a perdre, si oste ses en- 
fans d'entour soi et leur donne si poi du sien b que Ten 
puet c bien veoir pour quel cause il le fet ; car la cause est 
tele qu'il pense que Ten ne se prenra fors a ce qu'il donne d 
a ses enfans pour le e mesfet de ses enfans, et ainsi avroient 
trop bon marchie li pere qui par leur enfans vourroient fere 
fere les mesfes. Donques qui veut oster ses f enfans de sa 
garde, il leur doit donner convenablement ou g oster h lesou 
tans que Ten voit qu'il n'i a point de malice, si comme quant 
liperes est sans guerre et sans haine et en tans de pes. Ne- 
pourquant il avient aucune fois que li peres voit son enfant 
fol ou ' mellif ou J de mauvese maniere, si qu'il pense que 
tant plus li donra et plus perdra k ; et se teus chose muet le 
pere a petit donner 1 et a metre son fil hors de samainburnie, 
ce n'est pas merveille, car il vaut mieus m que li fius qui est 
fous et de mauves contenement n perde par sa folie que ses 
peres qui n'i a coupes. Et quant enfant sont oste* de bail 
ou de garde en la maniere dessus dite et li enfant font aucun 
mesfet de cas de crime, la justice doit mout regarder a 
lentencion que li peres eut a oster Tenfant hors de sa 
garde, se la chose fu fete malicieusement ou non, et selonc 
ce qu'il trueve p il en doit ouvrer ql . 

641. II est dit dessus d'oster enfans hors r de la main- 
burnie au pere et a la mere. Or veons, quant li enfant ont 
ou 9 pere ou mere mort et il demeurent avec celi qui demeure, 
comment il pueent estre oste" de mainburnie. Nous disons 

a) //et li done. — b) A BCF omettent du sien. — c) AB Ten le puet. 

— d) G il donna. — e) C pour chemesf. — f) EGI1JK omettent ses. — g) 
EG II J KM conven. on oster. — h) G ostant. — i) BHJKM et meslif. — j) B 
mesl. et de m. ; F voit fol fel et meslif son enf. et. — k) C HJKet tant plus y 
(HJK il)perdra. — 1) A B a petit de honneur ; G a peu donner ; M a donner 
petit don. — m) GIIJKcaT miex vaut. — n) A BF mauv. maintenement. 

— o) ABC F que li peres. — p) B il en trueve. — q) E G H J K omettent et 
selonc ce ... en doit ouvrer. — v)AB omettent hors. — s) ABC F omet- 
tent ou. 

1. Cf. § 547. 
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que, se li peres ou la mere les 8 met hors d'entour soi et leur 
bailie tout ce qui leur est venu de par le mort en muebles et 
en eritages b sans riens c retenir d , il sont e hors de sa f main- 
burnie et de sa compaignie ; et qui le fet en ceste maniere 
il le doit fere par justice ou par les amis des 8 en fans. 

642. II est bien resons que cil qui n'aportent h riens en 
compaignie ne puissent 1 riens demander par reson de com- 
paignie. Donques se j'ai mes enfans qui n'ont point de mere 
et manans* aveques moi, et je ne prent k riens de la partie 1 
de m par n la mere ne ne melle avec le mien, compaignie 
ne se fet point ; et aussi d'autres persones qui sont aveques 
moi p , s'il n'i aportent muebles ou issues d'eritages lesqueus 
je melle avec le mien, ne pueent q riens demander par reson 
de compaignie, combien qu'il soient aveques moi manant', 
car qui 8 riens ne * met en compaignie riens n'i doit prendre. 

643. Quant une persone veve qui a enfans, se marie" 
a v autre persone veve qui a aussi enfans et tuit li enfant 
demeurent avec aus en compaignie et il aportent en la* 
compaignie aucune chose y du pere ou de la mere mort, la 
compaignie se fet en . mi. pars, si que chascune maniere 
d'enfans en porte un quart et li peres et la mere chascuns 
un quart 2 , essieut^s les gentiushommes qui tienent fief" par 
la reson de la garde a leur ab enfans, car entre aus ne se fet 
pas compaignie, si comme il est dit dessus en eel chapitre 



a) C E GHJK mere le met. — b) A BF en mueble et en heritage. — c) 
G sans en riens ; EHJK omettent riens. — d) J K sans revenir. — e) B il 
est. — f) C de le mainb. ; GHJK omettent sa. — g) EGHJK amis de ses 
en f. — h) EFHJK qui naporte. — i) EFGHJKL ne puist r. — j) EGHJK 
omettent qui n'ont point de mere et manans. — k)»Fpris. — 1) 6' le part. 

— m) G omet de. — n) HJK omettent part. — o) GHJK lor. — p) E omet 
et je ne prent ... sont aveques moi. — q) G ne me poent; H ne pot riens. — 
r) J K demourans. — s) B car quant riens. — t) H riens n'i met. — u) HJK 
veve se marie qui a enfans. — v) A B C en autre p. — x) H omet la. — y) 
F omet et il aport. ... aucune chose; J A" ap. aucune chose en compaignie. 

— z) A omet et li peres ... chascuns un quart. — aa) EG J K tien. les fies. 

— ab) ABC E 11 garde a ses enf. ; G garde aux enf. 



1. Cf. §§628 et629. 
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644. Se uns hons de pooste a pluseurs enfans qui font 
compaignie avec a li par la b reson des biens a la mere morte 
qui furent melle avec les siens, et il en marie c Tun ou les 
deus et leur donne des biens qui sont commun par la reson 
de la compaignie, et li autre demeurent avec li d en com- 
paignie e puis que cil sont ou furent marie" .1. an ou .11. r ou 
plus g , pour ce ne demeure pas, quant il vuelent partir au 
pere, que ce qui fu donne au h mariage des freres ou des sc- 
reurs ne doie * estre 1 rabatu de la partie k a ceus qui vue- 
lent partir. Car cil qui furent marie et cil qui demourerent 1 
en la 01 compaignie ne fesoient tuit qu'une" seule partie p , 
et trop seroit li peres damages se cil qui aveques li demou- 
rerent puis les maries en portoient q partie entiere ; car don- 
ques courroit li dons a ceus qui furent marie* seur la partie 
du pere, laquele chose ne seroit pas resons. Et se li dons 
as r maries estoit si grans que li autre enfant en fussent 
deceu, il pueent apeler 9 les maries a partie de ce qu'il en 
porteroient de la compaignie et de la succession de la mere 
morte ; car li peres ne leur pouoit pas donner le droit que 
li autre enfant * avoient en la compagnie et en la succession 
de la mere. Donques se gart bien li peres ou la mere qui 
marie une partie de ses enfans, liquel font compaignie ave- 
ques li, qu'il n'en portent fors u tel partie comme il doivent 
avoir par la reson de la succession de v leur x pere ou de Ieur y 
mere z mort et de la compaignie fete puis la mort du pere 
ou de la mere 00 ; car s'il leur ab donne oc plus, il convient que 
ce soit du sien, non pas de la partie as autres enfans. 



a) // av. aus qui font compaignie avec li. — b) HJK omettent la. — c) 
CEGH il en a marie. — d) A omet li. — e) FG HJK dem. en compaignie 
aveques lui. — f ) A omet ou .11. ; B ou .111. — g) B omet ou plus. — h) 
ff don6 a mar. — i) H ne doit. — j) G ne soit rabatu. — k) B F omettent 
de la partie. — 1) G dem. apres en. — m) EG HJK omettent la. — n) B 
omet qu\ — 6) A omet seule. — p) B omet partie. — q) C emportent. 
— r) AE don au mariez. — s) C p. rappeler. — t) £ droit aus autres enfans 
et que il avoient. — u) B portent que tele. — v) C succ. ou de; FG du. — 
x) FG omettent leur. — y) FG de la mere. — z) HJK leur mere ou de 
leur pere mort. — aa) Fomet mortet de ... de la mere. — ab) C omet leur; 
// il li d. — ac) G donnoit. 

21 
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645. Nus ne puet demander par reson de compaignie, 
combien a que li b bien soient melle ensemble, s'il n'ont 
este" au meins ensemble .i. d an et .i. e jour, se f ce n'esl si 
comme* on s'acompaigne h par convenance ou par marchean- 
dise; car en ces 1 .u. cas se fet la compaignie si tost commela 
convenance est fete ou si tost comme la marcheandise est 
achetee J . 

646. Encore est il une autre maniere de compaignie, 
laquele ne puet partir k ne dessevrer, aincois convient qu'ele 
tiegne, vueillent 1 ou non™ les parties" qui en la compaignie 
sont, fors en une maniere que nous dirons ° : c'est la com- 
paignie des communaut£s p , et ceste compaignie se devise 
en .11. manieres. Car Tune des communautes q si est par re- 
son de commune otroiee 1 " de seigneur et par* chartre. Teus 
maniere de compaignie * si ,l doit user selonc v les poins de 
leur * chartre et pueent perdre 011 y gaaignier ensemble es 
cas qui apartienent a leur commune. Et qui veut issir de z 
tel °° maniere de compaignie, il convient qu'il soit regarde* 
combien il a vaillant et combien li autre de la commune ab ont 
vaillant oc , et puis ad regarder combien la commune doit soit 
a vie ou Qe a eritage ou a deniers; et puis doit on of regarder 
combien il ag convenroit paier a chascun au marc ou a la livre 
qui toute la vourroit aquitier sans delai, et puis doit on 
prendre seur ah celi qui s'en veut issir toute sa partie entie- 
rement ; et puis convient qu'il voist manoir ai hors du lieu 



a) AB comp. comment que. — b) G que leurs biens. — c) C omet en- 
semble. — d-e) EGHJK omettent .1. — f) 6' jour ensemble se. — g) 
EFGHJK n'est ainsi que (F comme) on. — h) C se compaingnie. — i) 
G en tiex .11. c. — j) EG HJKesf faite. — k) C ne se puet departir. — 1) C 
vueille. — m) A vueill. ou ne vueiUent les p. — n) GHJ K vueill. les parties 
ou non qui. — 6) C nous vous dir. — p) JK communaute. — q) C une des 
communes. — r) C est par raison otroiee de commune de s. ; G raison decom- 
mun ottroy de s. — s) G et par letre et par ch. — t) A B omettent de com- 
paignie. — u) EFGHJK comp. se doit. — v) G sel. le con ten u et les p. — 
x) G de le ch. — y) E G HJK perdre et gaaign. — z) 67 issir hors de. — aa) 
C omet tel. — ab) Fde la communet6 ; G de la compaignie. — ac) C omet et 
combien li autre ... ont vaillant. — ad) H J K omettent puis; et doit regard. 
— ae) BFHJK vie soit a er. — af) F et p. convenroit reg. — ag) B omet 
doit on regarder combien il. — ah) C prendre a chelui. — ai)7AT voist demourer. 
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de la commune, et en ceste maniere il se puet a metre b hors 
de la compaignie et des fies c de la commune, sauf ce que, 
s'il ia eritages qui demeurent au pouoir et d en la justice de 
la commune, il ne demeure pas pour ce que li eritage ne 
puissent estre taillie en la maniere qu'il seroient 6 taillie s'il 
estoient f a un B homme estrange qui onques n'avroit est£ de 
leur commune. 

647. L'autre maniere de compaignie qui se fet par reson h 
de communaute l , si est des abitans es viles ou il n'a pas com- 
mune^ que Ten apele viles batei'ces k . Et ceste compaignie si se 
fet es fres et es cous qu'il leur convient metre es choses qui 
leur sont communes et des queles il ne l se pueent m con- 
sirer D * sans damage, si comme de leur moustiers refere et 
de leur voies amender p , de q leur puis et de leur gu£s 
maintenir, et des autres r choses qui sont fetes par Tacort du 
commun, si comme des 9 cous* qui sont mis en ples u pour 
leur droit v maintenir et pour leur coustumes * garder : en 
tous teus cas et en autres semblables font teus manieres de 
gens compaignie 7 ensemble et convient que chascuns pait 
son avenant des fres selonc droit. Ne nus de teus manieres 
d'abitans ne se pueent 7 oster de ceste 00 compaignie s'il ne 
s'en ob va nc manoir hors du lieu et renonce as aisemens ; et s'il 

a) HJK man. se pot il. — b) C omet hors du lieu ... puet metre. — c) 
F se puet partir hors de la qucmune se il veut et des fiez ; HJK des fres 
de. — d) C omet et. — e) FG seroit. — f) FG estoit. — g) HJK omettent 
un. — h) C par maniere de. — i) B res. de convenance. — j) GHJK com- 
munes. — k) B baticez; C batelerosches ; D batelereces ; E bateichez; F ba- 
tichez; A/batiches; ms. de dom Carpentier, Ducange v° baticius, batelie- 
resches. — 1) C omet ne. — m) 67 porront. — n) A C consieurer ; G consievre; 
cf. dans Manekine, 3012, 8038, consire, consirent en rime avec desire, desi- 
rent. — o) 67 et des voies. — p) HJK de leur caucies ramender. — q) AE 
am. et de. — r) BC et d'autres. — s) EG HJK de. — t) C coustemens; G 
de ceulx qui. — u) A comme des plez la ou Ten met cous pour. — v) EGHJK 
drois. — x) C leur commune g. — y) A BC F compaignies. — z) FHJK se 
puet ost. — aa) C de tele comp. ; E GHJK omettent ceste. — ab) A ne se; 
EF GHJK omettent s'en. — ac) A G vont man. 

1. Lc glossateur de A' a ecrit ici en marge: consuirrer vault autans 
que on ne se peult passer qu'il ne soit fait. La Thaumassiere a inserecette 
note dans son (exle. 
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s'en part* en ceste maniere, si convient il qu'il face cora- 
paignie aveques ceus du lieu ou b il c va manoir. 

648. U ne convient pas quant Ten veut fere aucune 
chose pour le pourfit d'une d vile que Ten le lait a fere 
pour ce s'il ne s'i vuelent tuit acorder ; aincois soufist se e la 
greigneur partie, — a laquele partie il ait des mieus soufi- 
sans, — si acorde. Car s'il convenoit qu'il s'i acordassent 
tuit, donques pourroient cil qui poi sevent et poi valent des- 
tourber les choses qui sont fetes pour le coramun pourfit et 
ce ne seroit pas bon a soufrir f . 

649. Dui compaignon avoient ensemble compaignie en g 
la marcheandise d'un bois. Quant li bois fu vendus et de- 
livres, li uns des compaignons se traist h a ceus qui devoient 
les detes sans le seu de son compaignon et les fist' creanter 
a autres persones a qui il devoit de sa propre dete. Quant 
ses compains sot que les detes es queles il avoit la moitie de 
son droit estoient creantees* a autres k persones a qui il ne 
devoit riens sans son acort, il traist aussi 1 a ra nous avant" 
que li terme venissent des detes paier et nous moustra la 
decevance que ses compains li avoit fete ; et nous, la verite 
seue p , commandasmes a q ceus qui le creantement r avoient 
pris qu'il ne s'atendissent qu'a la moitie de eel creantement*, 
car plus n'i avoit cil qui le creantement* fist fere, et queissent 
Tautre moitie seur celi qui fist fere le creantement; et si 
commandasmes a u ceus v qui le creantement avoient fet* a la 
requeste de Fun des compaignons, qu'il ne paiassentque la 
moitie de ce qu'il avoient creante* a ceus a qui il avoient fet 
le creantement 5 , et Tautre moitie a celui qui estoit cora- 

a) B sen va. — b) A lieu la ou. — c) B omet il. — d) C porf. de le f. 

— e) C souf. a la gr. — f) EGHJ K ser. passoufert. — g) C corap. s'estoient 
ensemble acoiwpaignie a le march. — h) C se Iret a. — i) C omet etles fist. 

— j) V esl. acreanlees. — k) ABC F omettent autres. — 1) AB omettent 
aussi; C Iret adonc. — m) C envers nous. — n) A B avant a nous. — o) 
Tterni. des dettes venissent pour paier. — p) C verite seusmes. — q) Ccon- 
dempnames ebaus qui. — r) EGHJK qui les creantemens av. — s) GJK 
moitie des creantemens. — t) E omet car plus ... le creantement. — u) Cet 
si condampnames chaus qui. — v) JK omettemt a ceus. — x) JK les crean- 
temens a\oieut faits. — v) J K f. les creantemens. 
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pains de la marcheandise ; et ainsi fismes nous rapeler 8 ceste 
decevance. Mes se li termes des detes fust passes et li paie- 
mens fes si comme il estoit b creantes, avant que li compains 
nous eust moustre c comment il estoit deceus, li paiemens 
tenist ; ne n'eust cil qui estoit compains de la marcheandise 
nul restour as deteurs qui eurent les denrees du bois, aincois 
convenist qu'il en suist son compaignon a qui d requeste li 
paiemens fu fes. Car, qui prent denrees par la main d'une 
persone et il les paie a li ou son commandement, il en doit 
estrequites se defense ne Ten est fete de justice ° ou de celui 
qui i demande partie par reson de compaignie avant que li 
paiemens soit fes. Mes quant defense Ten f est fete, il doit 
paier a chascun sa partie ou autrement il g ne h seroit pas 
quites que chascuns des compaignons ne le peust suir de sa 
partie; et pour les pcrius* qui en pueent nestre se fet il 
bon J garder a qui Ten marcheande, et k qui 1 Ten paie 111 , et 
a qui Ten s'acompaigne. 

650. Compaignie se puet fere en maint de manieres si 
comme nous avons ja dit ; et encore en dirons nous, car 
compaignie se fet aucune fois en une seule chose ou en .11. 
ou en .111., selonc ce qu'il" est convenancie . Si comme dui 
compaignon prenent une ferme a .111. ans, ou si comme s'il 
prenent la p ferme et q une vente de bois ou autres marchean- 
dises certaines ; pour ce se tele compaignie se fet, ne sont 
il pas compaignon de tous leur biens, mes des choses tant 
seulement de quoi il s'acompaignierent 1 *, et quant la chose 
faut et il ont conte ensemble de la 8 perte ou du gaaing 
qu'il eurent en ce dont il furent compaignon, la compaignie 



a) A omet rapeler. — b) JK les p. faissi c. ils estoient. — c) Fcomp sen 
fust venus plaindre a nous coram. — d) C a lequele req. — e) C quit, se dcf- 
faute de justiche ne le fet faire; /*' fete de seingneur; HJK fete par justice. 

— f) C omet Y ; H omet Yen. — g) C omet il. — h) ABE n'en ser. — i) 
C les grans perius. — j) C il molt bien g. — k) C omet et. — 1) C a qui on p. 

— m) EG HJK omettent et qui Ten paie. — n) A ce qui; F ce qu'clc. — 
0) EGHJ K (G ce qu'on a) enconvenancie. — p) HJK omettent la. — q) 
EG HJK fer. a une v. — r) C il s'cntracompaingnierent. — s) C de la partie 
et dc la pcrte. 
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est faillie, ne il ne pueent riens demander li uns a Tautre 
par la reson de compaignie fors que de ce dont il furent 
compaignon. 

651. L'en doit croire que chascuns de ceus qui sont* 
compaignon d'une chose ou de pluseurs, fet le raieus qiTil 
puet et au plus grand pour fit pour li et pour son compaignon, 
dusques a tant que li contraires est prouves. Et pour ce doit 
estre tenu ce que b chascuns des compaignons fet, soit au c 
vendre ou au d paier les choses necessaires pour la compai- 
gnie, ou en recevoir les paiemens qui par la e reson de la mar- 
cheandise sont fet. Et se cil qui paie ou regoit euvre f au- 
trement qu'il ne doit, ses compains li puet demander pour 
tant comme 8 il monte a sa partie, et bien li puet defendre 
qu'il ne s'en melle plus fors que de tant comme h a sa partie 
en 1 afiert. Et adonques, quant teus contens muetentre com- 
paignons, Ten doit baillier a chascun sa part de ce dont il 
sont compaignon, se c'est J chose qui se puist partir ; et se 
la chose k est tele qifele l ne se puist m partir, si comme vi- 
viers ou travers ou teles choses semblables, li sires par de- 
vant qui teus pies vient ou qui a n la justice es choses dont 
li contens est, les doit fere cueillir pourfitablement p as cous 
des compaignons, s'il ne se pueent en autre maniere acorder. 

652. Se pluseur compaignon sont et li uns pert aucune 
chose de ce qui a la compaignie apartient, — si comme s'il 
donne la chose pour meins qu'ele ne vaut; ou s'il a receu de- 
niers et q on li tout ou emble et de ses choses avec; ou il fet 
aucune negligence sans malice, — si compaignon n'en r 
pueent fere demande contre li puis qu'il meismes a damage 
en la chose ; car l'en doit croire que nus ne fet volentiers 
son damage a escient et pour ce se doit on prendre s garde 

a) B FIIJK qui furent c. — b) A omet que. — c) F soit en v. ; G soil a v. 
— d) ABC ou (F soit) p. ; HJK soit au p. — c) B omet la. — f) ABC an 
cuvrc. — g) G tant qu'il. — h) EG HJK tant que a. — i) II J K omcttenl 
en. — j) C se che nest ch. — k) C et ce che est chozo est. — 1) EG HJK 
omcttent la chose est tele qu\ — m) E G HJK se puet p. ; M se puest. — n) 
C ou a qui la j. — o) C omet es choses. — p) C cueifl. tout pourf. — q) 
C (Join, ou on. — r) EG II J K comp. ne p. — s) B C on molt bien prendre. 
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au compaignon a a b qui Ten s'acompaigne, car cil qui pert 
par la negligence de son compaignon ne s'en doit prendre 
qu'a sa folie. Mes puis qu'il l'avra c veu trop negligent, de- 
fendre li puet qu'il ne le face plus et ouvrer en la maniere 
qu'il est dit dessus. 

653. Compaignie se fet aucune fois en tel maniere d que 
li uns paie tout l'tfrgent que la marcheandise couste et li 
autres n'en paie point, et nepourquant il en porte la moitie 
du gaaing. Et aucune fois ele se fet en tel maniere que li 
uns en paie les .11. pars et li autres le tiers, et est la conve- 
nance tele qu'il partissent au gaaing moitie a moitie 6 . Et 
aucune fois ele se fet en tel maniere que li uns en porte part 
ou gaaing f s'il g i est et, se perte tourne h , il ne paie 1 point 
de la J perte. Et toutes teus k manieres de compaignies se 
pueent bien fere par convenance *, car il loit bien a chascun 
a m acompaignier 11 autrui et a fere bonte du sien a celui qui 
est acompaignies a p li. Et aucune fois fet on teus acompai- 
gnemens pour ce que li uns a plus de peine en aministrer 
les besoignes de la compaignie q que li autres, si qu'il est 
bien resons que sa partie soit meilleur selonc ce qu'il a plus 
peine. 

654. Se une compaignie est fete d'aucunes certaines 
choses r sans nule convenance que li uns des compaignons i 
ait plus que li autres et li uns 8 des compaignons est empee- 
chies* en tel maniere qu'il ne se puet entremetre de fere ce 
qui a la compaignie apartient, et li autres, par la defaute de 
son compaignon, est chargies de toute 1'aministracion des 
besoignes, ce ne doit pas estre du tout a son coust, mes au 



a) AB F garde a l'acompaignier ; C garde en la compaingnic. — b) C F 
corap. avec qui. — c) JK omettent 1'. — d) C fet en tele maniere aucunes 
fois. — e) C omet et ne pourquant il ... au gaaing moitie a moitie. — f) C 
li uns pert a le gaaignc. — g) C se ele i. — h) CFJK perte i tourne. — i) 
EGHJK il n'en porte. — j) HJK omettent la. — k) C teus convenanches ou 
man. — 1) C par compaingnies. — m) G chase, de acorn p. — n) A B a com- 
paignier. — o) C a lui acomp. la ou il li plaira micx a f. b. — p) C ac. 
avecques lui. — q) CF omettent de la compaignie. — r) BF cert, personnes 
sans. — s) C omet des compaignons i ... et li uns. — t) A est plus emp. 
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coust des choses communes. Et encore pourroit estre la 
chose a si grans, si comme de vente de bois ou d'autre mar- 
cheandise, de laquele il est mestiers, que la pourveance du 
compaignon i soittous jours, qu'il pourroit demander salaire 
seur la partie de son compaignon pour tant comme il avroit 
este ses serjans ; et teus salaire doivent estre paie par Fes- 
timacion b du juge selonc l'estat de la persone qui le c de- 
mande et selonc la peine qu'il a eue en aministrer la partie d 
de son compaignon par sa defaute ; et fust encore ainsi que 
ses compains ne li eust ne dit ne commands qu'il s'en • en- 
tremist. Car se aucuns est mes compains d'une chose et il 
ne puet ou ne veut fere ce qui a la compaignie apartient, il 
m'en convient entremetre pour eschiver mon damage, etje 
ne m'en puis entremetre fors que de tout puis que la chose 
n'est partie f . Et ainsi convient il estre aucune fois maugre 
sien serjans a g son compaignon : si est resons que Ten i 
mete tel conseil qu'il ne soit pas perdans. 

655. Quant acompaignemens est fes de quel chose que 
ce soit et perte tourne en la compaignie, chascuns des com- 
paignons doit paier de la perte selonc ce qu'il en portast du 
gaaing s'il i fust, se convenance ne le tout si comme il est 
dit dessus. 

Ci fine li chapitres de compaignie qui se fet par coustume ou 
par convenance, et d'oster enfant de bait. 



a; EGHJK pourr. la chose estre. — b) GH omettent 1'. — c) AB qui 
li dem. — d) /JFamen. des (Z'' les) besoignes de s. com p. ; C amen, lebc- 
soigne et le partie. — e) C omet en. — t) A Ernest departie. — g)^ XT ' 
viteur. — h) CJK de. — Expl.) A Tci fine ; B chap, de cest livre liqueus 
parole de comp. ; C Chy define ; C-Fenfans hors de ; EH Explicit ; F Ci fcnit; 
il omct qui se fet ... par convenance ; G des compaignies qui se font; Hornet 
ou; de bail et dc mainburnie pour oster les penlz qui en pcucnt venir; JK 
n'ont pas d' explicit. 
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XXII. 



Ci commence li .xxn. chapitres de cest livre liqueus parole 
des compaignies d' eritage et comment Ven en doit ouvrer. 

656. Nous avons parl£ de pluseurs manieres* de com- 
paignies ou chapitre devant cestui; si parlerons en cest cha- 
pitre ci b apres c d'une autre maniere de d compaignie que Ten 
apele compaignie 6 en eritage: si comme pluseurs persones 
pueent avoir part en la justice d'une vile, ou en un f moulin, 
ou en un four, ou en un pressoir , ou en une pescherie ou 
en aucun 8 autre h eritage qui est cousteus a retenir. Si 
avient aucune fois que li uns des parconiers veut bien 1 
metre soufisaument des mises selonc ce qu'il prent des re- 
vokes, et li autre parconier i metent a J envis et si i k pren- 
nent 1 volentiers, si qu'il avient a la ra fois que li eritage en n 
empirent et dechieent ; et pour ce dirons nous comment on 
doit ouvrer de teus compaignies. 

657. Quant li uns des compaignons voit que si com- 
paignon ne vuelent metre p soufisanment pour 1'eritage 

Rubr.) A Icy coram. ; CJK parole d autrcs manieres dc compaingnies que 
on apele compaingnies d'iretages; C omet le reste; EFHJK omettent de 
cest livre; chap, qui par. ; E li .xxi. cap. ; G omet et ; if doit par raison ou- 
vrer; JK comp. de heritage, lesqucles se pueent partir et lesquelles, etc., 
comme a la table sauf toutes au lieu de teus. — a) C omet dc plus, ma- 
nieres. — b) CEG omettent ci. — c) HJ K omettent ci apres. — d) M omet 
maniere de. — c) EG HJ KM omettent que Ten apele compaignie. — f) C 
ou d un moul. — g) A en .i. autre. — h) E omet autre. — i) BF omettent 
bien. — \)BJK omettent*. — k) JK omettent i. — X)ABCF prenroient. 
— m) C av. aucune fois : F omet a la fois. — n) B CF omettent en. — o) 
JK ne vcult m. — p) A C vuel. pas in. 
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atenir*, il doit les compaignons fere b amonester par justice' 
qu'il i d metent 6 leur avenant' dedens certain jour, liqueus 
jours doit estre assis par le seigneur selonc ce qu'il est 
mestiers de haster l'ouvrage. Et se li jours passe et li par- 
sonier n'obei'ssent au commandement, pour ce ne decherra 
pas l'eritages se B li parconiers veut, qui requist qu'il i h 
meissent leur avenant : car il puet moustrer leur defaute au 
seigneur de qui li eritages muet et li sires li doit donner 
congie qu'il i mete les cous ' qui i j doivent estre mis k par 
necessite pour Feritage atenir, en tel maniere qu'il tenra 
tout 1 rentage sans pargonerie de ceus qui n'i voudrent m 
metre, dusques a tant qu'il aient rendu leur partie de tant 
comme il n i deussent avoir mis ° ; et tuit li esploit qu'il le- 
vera de l'eritage dusques a tant que li p cous q li sera r rendus, 
seront sien sans riens rendre ne rabatre as parconiers qui 
n'i voudrent 8 riens metre; et ainsi pourra il tenir en mort- 
gage 1 les parties de ses u compaignons dusques a tant qu'il 
l'avront pai6; car s'il rabatoit* les levees des coustemens* 1 , 
donques avroit il prestes les cous y maugre sien, laquele 
chose nus ne fet s'il ne veut ; et mieus vaut que li eritages 
soit retenus 2 et qu'il en port tous aa les pourfis dusques a tant 
que li parconier i vourront revenir, que ce que li eritages 
decheist, si qu'il ne vausist ab riens a nul des parconiers. 
658. Toutes les fois que pies muet pour les ac cous ad qui 

a) E G HJK l'erit. retenir. — b) CE omettcnt fere; G doit fere les com- 
paignons amon. — c) C amon. et faire semondre par lc just. — d) F m. 
souflissaument. — e) F av. en l'eritage. — f ) B omet i. — g) E et se. — 
h) AB ometlent i. — i) II J K les cozes. — j) H omet i. — k) HJK estre 
mises. — 1) HJK omcttent tout. — m) EHJK vaurront [E riens] m. — n) 
C partie qu'il i. — o) C av. mise. — p) G que tout le c. — q) A C li tout. — 
r) E seront. — s) B vuelcnt; C voudront. — t) (Jen mort usage. — u) fi 
part, des comp. — v) C paie et s'il ne rab. — x) EHJK rab. des levees 
les coustemens. — y) C omet donques avr. il prest. les cous ; G les coustc- 
mens. — z) C soit maintenus. — aa) EG HJ K omettent tous. — ab) C ne 
le vaus. — ac) A omet les. — ad) C coustemens; F cozes. 



1. Des coustemens est complement, non de les levees, mais de raba- 
toit: car s'il diminuait les les'ees [de la valeur] des cofits [en ne perce- 
vant pas celles-la toutes entieres a son profit]. 
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doivent estre mis* en eritages b qui sont a pluseurs parco- 
niers , li sires qui a les parconiers d a e justicier f ne doit 
soufrir point de plet ordene ; aincois doit regarder g tout de 
plain combien chascuns prent du pourfit de Teritage et, 
selonc ce, le h doit 1 contraindre a metre son J avenant ou a 
lessier le droit qu'il a k en Feritlige ; car s'il avoit en teus pies 
auteus delais comme il a en mout de 1 quereles, li eritage 
seroient decheu avant que li pies fust. fines 01 . Nepourquant 
se li uns des parc.oniers dit qu'il a bonnes resons par les- 
queles il n'i doit riens metre, aincois doivent tourner li 
coust n de Ferriage seur les autres parconiers, — si comme 
il avient que p li aucun ont rentes seur eritages qui leur 
furent donnees, ou q vendues 1 ", ou aumosnees 8 , a prendre 
chascun an franchement; ou si comme il avient qu'aucuns 
donna son eritage a fere a moitie a eritage ; ou si comme il 
avient que convenances sont fetes que li uns des parconiers 
doit paier tous les fres ' et li autres doit prendre sa u partie 
franchement v ; ou si comme il avient que li uns des parco- 
niers se veut aidier qu'il* a tousjours prise sa partie fran- 
chement 7 a laveue et a la seue de ses parconiers sans riens* 
paier des cous, aingois les ont paies si parconier pluseurs 
fois laou il en portoit sa partie quite aa et delivre ab , et de tel 
tans que drois de propriete li est aquis de prendre sa partie 
quite et delivre 80 , — en tous teus cas et en semblables doi- 
vent estre li parconier oi', liquel ne vuelent riens metre es 
cous ne es mises de Teritage. 



a) F mises. — b) H en heritage. — c) E pcrsonnez. — d) C omet li sires 
qui a les parconiers. — e) C a exponctue a I'encre noire et hiffe a I'encre 
rouge. — f) C justiche. — g) F d. demandcr. — h) F les. — i) C doit on 
contr. — j) F leur av. — k) F que il ont. — 1) F comme en autrez quer. 

— m) IiC fust defines; F fussent fine. — n) C les coustemens. — e) 
EGHJK omettent de rentage. — p) HJK omettent il avient que. — q) 
HJ K omettent ou. — r) E venduez ou donnez. — s) G don. ou osmonecs 
ou vendues. — t) C les coustemens. — u) J K les autres doivent pr. leur part. 

— v) C part, tout franchement. — x) C aid. de chc que il dit quo il a. — 
y) C le sieue part, tout franchement. — z) BF sans nient paier. — aa) C 
part, toute quite ; G part, franque et quitte. — ab) G omet et delivre. — ac) 
C omet et de tel tans ... quite et delivre ; F del. franquement. 
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659. Voirs est que toutes les fois que pluseurs persones 
ont parties en aucuns eritages et li uns requiert que sa 
partie li soit exceptee et mise d'une part, Ten li doit fere, 
essieut^s aucuns eritages liquel ne se pueent 8 partir par 
fere certaines bonnes ne certaines devises b , si comme tra- 
vers c et tonlieus d , et linages*, et f justices et R moulins et h 
fours 1 et J pressoirs et k pescheries et autres rentes d'aven- 
ture. Donques, quant pluseur parqonier ont compaignie en 
teus eritages, il doivent 1 estre donne m a ferme ou n a louier; 
et adonc du louier ou° de la ferme puet chascuns des par- 
coniers prendre 1 * ce qui q a sa part apartient 1 ". Mes ce enten- 
dons nous es eritages parconiers dont li uns ne doit pas 
plus avoir la saisine 9 que li autres f , car il est asses d'eri- 
tages" des queus li uns a la saisine et la propriete et par sa 
main li autre par^onier doivent estre paie : si v convient que 
li paiement soient fet selonc ce qu'il a este acoustume de 
lone tans et selonc ce x que chascuns i y doit avoir 1 . 

660. Se aucuns tient en parconerieaveques autres" par 
reson de bail ou de douaiie ou d , engagement ttb , ou d'aucune" 
autre reson par laquele il puet ad lever les despueilles de sa" 
partie et si n'est pas sieue la propriet£s af , et il ne veut ag riens 
metre es cous de Teritage pour ce que li coust ah li couste- 



a) E puet. — b) G certain devis; EHJK certains devis. — c) C de tra- 
vers et do menues coustumes. — d) C omet et tonlieus ; E touz lix. — e) A 
ct minages ; C et de muiages. — f) C et de. — g) C et de : EG omettent 
et; F omet ct vin. et just. et. — h) E G omettent ct. — i) FHJK fours 
moulins; Us omettent et devant chacun des mots de V enumeration. — 
j) FJK omettent et. — k) GHJK omettent et. — 1) C rent, daventures 
ou tant de pluriex person nes ont part et compaignie tous tiex heritages doiv. 

— m) G est. bailie ; HJK omettent donne. — xC) FA. et a 1. — o) G omet 
ou; HJK\. et do. — p) A pare, si comme il avient prendre. — q) E HJK 
pr. de ce que a. — r) AB part en apart. ; C qui apart, a sa part. ; F par?, 
prenre so part. — s) C omet la saisine. — t) C autres ne de la saizinc aussi 
plus que nus des autres, car. — u) G de tiex hcrit. parchonniers: — v) G 
sil: EFHJ K il. — x) EG HJK omettent qu'il a este ... et selonc ce. — 
)) EG HJK omettent i. — z) E av. a se part. — aa) Fernet av. autres. — 
ab) C ou de gagement. — ac) HC F ou par aucunc. — ad) EFGH il pueent. 

— ae) F 9 de leur p. — af) F ct nest mie le propriete leur. — ag) F voelent. 

— ah) C les coustemens. 
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roient plus que les recoites ne li vauroient 8 le b tans qu'il l'a 
a tenir, ou pour sa nicety ou pour sa volente, il ne li doit 
pas estre soufert ; aincois doit estre contrains par son sei- 
gneur, — s'il 1 en est requis, voire tout sans requeste s'il le 
set c , — a d ce qu'il mete son avenant es e cous de f 1'eritagc, 
puis qu'il avra g aucune chose levee ou qu'il sera entr^s en 
la saisine de Feritage h car autrement pourroit perdre cil a 
qui li drois de la propriety apartient par le fet de celui qui 
n'a droit fors en la saisine ; et ainsi* pourroient souvent 
perdre J li orfelin et cil qui sont sousaagie* k . 

661. Nous avons parle des eritages qui 1 ne se pueent 
partir s'il ne sont baillie a m ferme ou a louier, mes s'il en i 
a tant et tant de parconiers que" chascuns puist prendre 
d'une part, bien se pueent fere les parties . Si comme se 
dui moulin sont a deus parconiers et il sont d'une valeur, et 
chascuns des parconiers p doit avoir la moitie es deus mou- 
lins q , bien se puet la partie fere r en tel maniere que chas- 
cuns ait Tun des moulins. Et se li moulin valent mieus li 
uns de Tautre, cil qui requiert la partie a avoir 8 doit avoir le 
pieur moulin, en tel maniere que li autres qui avra le bon 
moulin, de tant comme il vaura * mieus de l'autre u par des- 
sus les cous, li rende le seurplus d'an en an\ Et se li uns 
ne doit avoir que le tiers es .11. moulins et li autres les 
.11. pars, cil qui n'i a que le tiers doit avoir le pieur moulin, 



a) E omet plus que les recoites ne li vauroient. — b) C vaur. ou tans. — 
c) C le fet. — d) E set ct a. — e) B F aven. en. — f) B F omettent cous 
de. — g) if en avra. — h) A omet puis qu'il avra ... la saisine de l'eritage. 
— i) A et aussint. — j) HJK perdre souvent. — k) EG HJK sont soubz 
aage. — 1) C erit. que il ne. — m) C bail, a terme a ferme. — n) AB CF 
mes s'il [C i] a tant (A il atent) de tix heritages (A* dez herit. tez) qui ne (F 
qu'il) ne se pueent (A' puissent) partir en nule (F chascune) pargonnerie (vl 
maniere) que chase. ; E mes cil atent qu'il ne se pocnt partir en nule par- 
chonerie que cascunz ; M mais si li a tant qu'il se puissent partir en le par- 
chonnie que. — o) ABCFles parties fere. — p) E omet et il sont ... chas- 
cuns des pare- — q) F omet et il sont ... es deus moulins. — x) ABC puet 
fairc la partie. — s) A C omettent a avoir. — t) C il l'ara m. — u) C l'autre 
moulin par. — v) F rende d'an en an le seurplus. 



1. //, celui- ci, le seigneur. 
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et a en tel maniere que s'il vaut b mieus du tiers, qu'il rende f 
le seurplus chascun an d a celui qui les .11. pars doit avoir. 
Et s'il sont .111. parconier dont li uns doit prendre la moitie 
et li autre .11. Fautre moitie, li dui autre pueent avoir Tun 
des moulins pour leur partie et li autres Fautre moulin a f 
par soi, en tel maniere que la partie qui avra le meilleur 
moulin rende a g Fautre partie tant h comme il" vaura mieus, 
si comme il est dit dessus. Et ainsi J comme nous avons dit 
de la partie des .11. moulins puet Fen entendre de pluseurs 
fours, ou de pluseurs k pressoirs, ou de pluseurs 1 travers, ou 
de pluseurs tonlieus m , ou de pluseurs justices, ou de plu- 
seurs pescheries qui sont a pluseurs parconiers, quant li 
aucun n des parconiers requierent a avoir partie. 

662. S'il avient qu'aucune pargonerie d'eritage qui se 
puet p partir. ait este ensemble sans estre partie de si lone 
tans comme il puet souvenir a homme, et li uns des parco- 
niers requiert a avoir partie de nouvel, et li autre parconier 
le debatent pour ce qu'il vuelent qu'il soit ainsi comme il a 
tous jours este* q , cele r longue teneure qu'il alliguent ne leur 
vaut riens, car il loit bien a tous ceus 8 qui ont compaignie 
ensemble, soit en eritage* ou en marcheandise" ou en autres 
choses, qu'il se suefrent v de partir tant comme il leur plest 1 
et il s'acordent ensemble. Et si ne demeure pas pour le lone 
tans, quant li uns veut avoir sa partie d'une part, qu'il ne 
Fait, s'il n'i a convenance par quoi la compaignie ne y se 
puist* desfere. 

663. S'il sont pluseur parconier en un eritage et li par- 
conier sont damagie* par le fet de Fun de leurs parconiers, 



a) B omet et. — b) C il nc vaut. — c) GHJK il en rende. — d) BF 
rende chascun an le seurplus. — e) G doie. — f) B en par ; C tout en par. — 

— g) C rende le meilleur partie a. — h) E omet tant; F de tant. — >) 
EGHJK t. qu'il v. — j) A Et aussint. — k-1) G omet de pluseurs. — n>) 
C de pluriex coustumes ou. — n) A B C li aucuns. — o) A B requiert. — p) 
A FHJK se puist part. — q) C que il soit tous jours ainssi comme il a esti. 

— r) E GHJKle 1. t. ; F omet cele. — s) EGHJK omettent ceus. — t) 
ABEF heritages. — u) AB marcheandises. — v) BE se suefre. — *) 
A omet plest; F plera. — y) FHJK omettent ne. — z) B puet desf. 
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— si comrae il a ont leur parties en un moulln et li uns des 
parconiers ne fet pas envers son seigneur ce qu'il doit, par 
quoi ses b sires oste les fers du moulin, si qiTil ne puet c 
mourre, par quoi li d parconier sont e damagie, — en teus 
cas et en semblables doivent li parconier ravoir f leur da- 
mages de celi pour* qui li fer furent oste h . Ou s'il est povres 
ouhors du pais, ou en tel lieu qu'il ne puet 1 estre justicieV, 
li parconier de rentage puecnt bien aler autre k voie : car 
il pueent requerre au seigneur qui les fers osta, qu'il soient 
remis, si 1 que li moulins puist mourre, et, quant ce venra 
au lever le gaaing du moulin, bien lieve la partie de celui 
qui ne fist envers lui ce qu'il dut de sa partie. Et li sires a 
qui ccste requeste est fete doit fere la requeste par .11. re- 
sons : la premiere resons 111 , pour ce que li parconier ne doi- 
vent pas perdre pour le mesfet de leur compaignon ; la se- 
conde resons n pour ce que c'est pour le commun pourfit au 
seigneur et° au pais et as parconiers que li eritage soient 
fet a leur droit selonc leur nature p . Et se li sires ne veut 
fere ceste requeste et li parconier s'en plaignent au sou- 
verain, li souverains les doit fere fere : c'est assavoir pre- 
mierement li sires du q seigneur qui ne le vout fere, et puis 
de seigneur en seigneur dusques au roi, se li autre r ne le 
voudrent fere. 

664. Mout de foibles justices de compaignie 8 ont este 
fetes par ce que pluseur seigneur partissoient 1 a la jus- 
tice, si comme il est en mout de viles que la justice est a 
.11. seigneurs 011 a .111. ou a .1111. ou a plus. Si avient que, se 
li uns ou li dui ont grant volente" de bien justicier, ne Font 



a) ABCF s'il. — b) E li s. — c) EIIJK ne puist m. — d) AB p. quoi 
tuit li pare. — e) ^ sont tout dam. — f) G omet ravoir; /'YTVA'parc. avoir 
1. dam. — g) G dam. sor celui par qui. — h) ABCF li fers fu ostez. — i) 
EGHJKne puist estre. — j) /''just, pour ravoir les damages. — k) C aler 
droite voie. — 1) C rem. etque. — m) BC res. si est; HJK .11. res., Tune 
pour. — n) BCF res. si est; HJK comp. ; l'autre pour. — o) B E F omet- 
tent et. — p) F a leur nature et a leur droit. — q) C le seigneur a chelui 
seign. — r) EGHJ K autre seigneur ne. — s) F feblez compaingniez de jus- 
tichez. — t) EG HJK seign. partissent a. 
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pas li autre' ; ou a la iois li uns aime mieu& celui qni duit 
estre justicies que li autres : ou a la foisdi uns li vent: aidier 
par priere ou par louier b , ou par autre cause qui a Vrst pa* 
resnable. Et pour ce est il gran& mestiers que li rois-utL cii 
qui tieneut eu barooie, des queus la justice est temie de* 
parconiers\ sa client comraeut il cuvrent e de leor j usiices . 
si que, s'il eu lout trop poi, la justice a celui qui trop pot 
eu fist li soit ostce pour sou rueslet et la justice fete* pstr le 
souveraiu. 

66S. Nous avous aucune to is tenus maufeteurs des 
queus' 1 la cours nous estoit requise 1 daucun des parctmiers 
de la justice la ou il devoit estre justicies* Me* nous a en 
vousismes J ouques rendre court k se tuit li seigneur qui »•*- 
toieut coinpaignon de la justice ne furent m au requerre ou 
sil n i envoioieut " procureeur souiisant. Car se nous t*n 
reudissous la court a 1 un des seigneurs etil ne fist pas droit e 
justice, li autre parconier sen peussent escuser, ne ne ; ' 
w en' 1 peusse prendre iors a celui a qui la cours lust rendae. 
Kt pour ce est il bon que la cours soit rendue a tous les 
seigneurs <>t qu il ieur soit cominande qu il r en lacent taut 
que Ten ni mete plus la main par leurdeiaute: ct adooques 
sil lien lout asses t en tel maniere en pueeut il lere poi 
qu il " en' pucent perdre x la justice. Kt en quel mauiere il r 
en doiveut ouvrer, il sera Jit ou chapitre des niestes \ car 



■a) ft juslic. \ t li autre ne I out pas. — b) /* omtt ou par louier. — »• j 
IN K r. >.'t <il. — d) I1J A just, iles paromiers »*st tenue. — u) H il ou»rr- 
runt; C<i il vii rmreiit. — 1 ) ' justice. — p) EdUJKM omettent iete, 

h) (' maul', .iunt. — i J H h IJ M li (/» les) curs nous tsloient mjuis «ie. — 

'])<.' nous uu \«-iaoiej» — \* ) A '» INK vous. ri»-iis iere m* tuil. — i) ft ome4 
H'igucur .jui t>Luieut. — u»j ( > l'»r. prescub au nnj. — m A li F cmoiertrofc , 
/•,ou a \utuut '"///-,'' on « u avoiuienl /*«//' f addition do 01 tin/14 / utter* i$nr< 
addition u'ih fmrati tine au • ftjjt&te no >r f>ti±*ax* J . <* cntmeoi- — o; 
i.itliJ A omt'lit'tit ••!». - p> '' "•' J** »h- — H> /»' "** 5«-u P- f>«'- — r. J # 
• 'oniui. -t ipi il — .-> i'' »l»« l l l mtiiciil II- in. — t) /- ttmet ptti. - uj i' t, 
[X>r coi il . /7 o/#it'X -|h . - o J/' umeiterit * u. — \j 7i il tu p«nl«ui t c 
juaU — } > J luali. «ju J 'li. 



1. llliap \vx. 
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la sera dite quele venjance doit estre prise* de chascun 
mesfet. 

666. Toutes justices qui sont a pluseurs parconiers doi- 
vent estre fetes en lieus communs b as seigneurs, et si doi- 
vent tenir c leur pies et fere fere leur jugemens en lieu 
commun, la ou la justice est commune. Car se li uns des 
parconiers tenoit les pies qui apartienent a la communete" 
ou fesoit aucune venjance de justice seur le sien d propre ou 
seur Tautrui hors de la justice commune, il se mesferoit 
vers ses compaignons. Donques se aucuns le fet ainsi, il est 
tenus a resaisir le lieu commun de ce qu'il justica ou esploita 
hors de la justice commune, et si chiet en l'amende du sei- 
gneur souverain par devant qui li pies vient*. 

667. Quant aucuns a a plaidier par devant pluseurs sei- 
gneurs qui sont paryonier d'une r justice, se g li pies est 
contre le seigneur, il n'est pas tenus a respondre se li sei- 
gneur n'i sont tuit ou s'il n'i a soufisant procureeur pour la 
court tenir. Et encore, se li seigneur sont demandeur, ne 
pueent il fere leur demande par procureeur. Dont s'il es- 
toient .mi. seigneur pargonier d'une justice, et li .in. fus- 
sent present et fissent leur demande, et li quars defailloit h , 
nc seroit il pas tenus a respondre as trois ' de riens * qui 
apartenist a la communaute\ Et pour ce est il bon a ceus qui 
sont parconier* d'une justice qu'il establissent aucune per- 
sone 1 laquele ait pouoir de tenir la justice commune pour 
aus tous; et que ce soit fet si sauvement m que ce qui sera fet 
par devant aus ne soit" pas a refere ; et comment Ten le 
puet fere il est dit ou chapitre des procureeurs ! . 

a) BCF venj. on doit prendre de ch. — b) AB 1. qui soit com. ; C qui 
sont. — c) B omet et si doivent tenir. — d) E s. le liu pr. ; G HJ K sur 
son lieu pr. — e) C pies en vient. — f) C pare, comme just. — g) ABF 
just et se. — h) F dem. le quart deflalant. — i) E trois premiers de; 
F omet as trois. — j) 67 trois de nule choze qui ; G trois en nens de chose 
qui. — k) EGHJK bon as parconiers dune. — 1) HJK&uc. justice qui. — 
m) JK si sainement ou saivement, lecture douteuse dans les deux mss. 
— n) C dev. aussi n'estoit pas. 

1. Ch. iv. 

22 
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668. Ce que nous avons dit que li parconier d'une jus- 
tice doivent estre ensemble pour justicier ou pour leur 1 court 
requerre b ou pour leur court tenir c , nepourquant il nest 
pas mestiers qu'il soient d tuit atendu e en tous les cas qui 
pueent avenir, et especiaument es prises des maufeteurs. 
Car il loit a chascun des par^oniers qu'il prengne ou face 
prendre par toute la justice commune pour toutes manieres 
de mesfes, soient grant ou petit. Mes la prise fete, cil quile 
prist ou fist prendre n'en puet ne ne doit fere delivrance 
sans ses f compaignons. Mes recreance en puet il bien fere 
se la prise fu pour fet au quel recreance apartiegne g , en tel 
maniere qu'il mete jour h a celui qui est recreus, par* devant 
lui J et par k devant ses compaignons 1 ; car, s'il esploitoit 
l'amende m sans ses compaignons apeler, il se mesferoit. 

669. Autrement seroit es lieus la ou li cuens partist a 
aucun de ses sougies en justice, car s'il esploite n aucunes 
prises par sa main en la commune justice de lui p et q de ses 
sougies par reson des cas des queus il a le resort comme 
souverains par deseur ses sougies, — si comme par obli- 
gacions 1 " de letres, ou pour douaire, ou pour testamens, ou 
pour sa dete ou pour nouvele dessaisine, — pour tous s teus' 
cas n'est il pas tenus a pledier en la justice commune ne a 
riens rendre des levees de ses parconiers; car si u parconier 
ne pueent pas plus avoir de seignourie en la justice T la ou 
il partissent au conte que se leur partie fust essieutee d'une 
part; car s'il avoient leur justice d'une part x , si i y avroit li 



a) EGHJK p. la court. — b) /A' requerir. — c) F intervertit requerrc 
et tcnir. — d) H il i soient. — e) C t. entendu. — f) G ses autres corop. : 
EHJK les autres comp. — g) EGHJK f. au quel il appartiengne re- 
creance. — h) F jour par devant lui. — i) G recr. que dev. ; HJK recr. que 
par dev. — j) F omet par dev. lui. — k) EGHJK omettent par. — I) 
E G HJK comp. sera car ; M tel man qu il li doivent certain jour metre de 
revenir par devant li et devant ses comp., car. — m) M csploitent de la de- 
mande sans s. c. — n) A F M s il esploitoit. — 6) C prises en sa m. — p) 
CHJ K just, du lieu. — q) C ou de. — r) AB obligation. — s) EGUJ& 
omettent tous. — t) EHJK p. ccs c. — u) A sil ; B cil. — v) HJK omet- 
tent en la justice. — x) C omet car sil avoient ... justice dune part. — )' 
ABC F omettent i. 
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cuens la connoissance des cas dessus dis par la reson du 
resort qu'il a seur ses sougies. 

Ci fine li chapitres des compaignies d'eritages. 



Expl.) AF Ici fine; C Chi define; EHJ Explicit; A' na pas d' 'ex- 
plicit. 
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XXIII. 



Ci commence li .xxm. chapltres de cest livre qui enseigne 
queus choses sont mueble et queus choses sont eritage 
selonc la coustume de Beauvoisins . 



670. Mout de pies sont meu a par pluseurs b fois de cho- 
ses qui eschieent c en parties. que d Tune des parties en e 
vouloit porter les choses comme muebles et Tautre partie 
disoit f que c'estoit eritages. Et g pour oster les doutes qui 
de ce pueent h estre nous traiterons en cest chapitre queus 
choses sont mueble et queus choses sont' eritage selonc 
nostre coustume et selonc ce que nous en avons veu user 1 . 

671. Mueble, aparler generaument, si sont toutes choses 
mouvables, c'est a entendre toutes choses qui pueent estre 
mutes k de lieu en autre; et aucunes choses sont il, selonc 
nostre coustume, qui ne pueent estre meues 1 devant le tans 
qu'eles sont meures" 1 et si sont jugies pour muebles si 
comme vous orres ca avant". 

672. Eritage si sont choses qui ne pueent estre meues 



Rubr.) AF Ici comm. ; livre liqueus ; A B G et queus sont erit. ; BEFHJK 
omettent de cest livre; CD donnent la rubrique dti chapitre xxxm; 
E cap. qui parole et ensengne ; F li .xxn. .cap. ; FHJK quelle cose est 
mueble; F et quele est her. ; U et lcqucl est herit. ; J K et quelle chose est 
herit. — a) C si sont esmeus. — b) F meu aucunez f. — c) ABF qui es- 
cheoient ; HJK qui quieent. — d) F quar. — e) B omet en. — f) A di- 
soient. — g) B F omettent Et. — h) B F d. qui i porroient estre. — i) ^ et 
quelez heritages. — j) F nous av. v. us. de no tanz. — k) A BFmenees, 
C meues; M ch. qui sont mutes ou puent estre mutes. — 1) ABF menees- 
— m) B F omettent qu'eles sont meures. — n) HCbHJKott. cy apres. — 
o) ABC F estre menees. 
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et qui valent par annees as seigneurs a qui il sont : si comme 
terres gaaignables, bois, pre', vignes b , jardin, cens, rentes, 
four, moulin, pressoir, mesons qui sont droites, tant 
comme eles tienent a chevilles, eaues, usage, — mes qu'il 
soient tenu d de e seigneurs, — corvees, homage, travers, 
tonlieu. Toutes teus choses sont eritage'. 

673. Mueble si sont toutes les choses qui des eritages 
issent, si tost comme eles sont cueillies, si comme bois 
quant il est coupes, bles si tost comme il est semes. Et 
da ble n'est il pas ainsi en mout de pais, ainc.ois est R eri- 
tages 11 dusques a tant 1 qu'il soit J soies; mes a Clermont nous 
avons par k .111. fois veu 1 aprouver m parjugement et D ca avant 
nous dirons les cas pour quoi ce fu jugie. Et des vignes 
aussi avons nous veu jugier que puis que la vigne est fete 
taut que li raisin sont forme*, la despueille est contee 1 ' 
pour muebles, et devant 1 le pris du gaaignage. Et aussi des 
bles avant qu'il soient seme, li gaaignages des terres est q 
cont£s pour muebles. Aveines r , vin% denier, cheval 1 , tuit 
metal et toutes 11 teus v manieres de x marcheandises qui 
pueent estre portees sont y contees pour mueble. 

674. II avint qu'uns escuiers qui avoit une damoisele 
espousee, vendi ses bles en terre et, avant que li poins ve- 
nist de soier 1 , il mourut; et la damoisele vout renoncier as 
muebles et as detes, et en porter son douaire quite et de- 



a) B pros, bois. — b) E vingnez, prez. — c) C press, et mes. — d) C et 
pjaues par usage mais que clles soient tenues. — e) G len. des seign. — f ) 
/•'erit. si comme vous orrez cha avant en chest capitre. — g) A.'7/ainc. sont 
er. — h) G erit. de ble en terre dusq. — i) B omet dusques a tant : F 
erit. enchois que. — j) EG/fJK il est soies. — k) EGHJ K M omettent 
par. — 1) A omet par .in. fois. — m) C av. veu user par .in. fois a prouver. 

— n) A jugem. que ce ostoit muebles et. — o) E t. comme le rais. est f. ; 
G rais. qui sont f. — p) BF est tenue. — q) M seme et contc le pris du gai- 
gnage avant des terres sont contes. — r) ABF muebl. bles avcin. — s) A vi- 
gnez. — t) JK chevaulx, doniers. — u) HJK omettent et toutes. — v) 
C omet teus. — x) AB omettent manieres do. — y) M omet portees sont. 

— z) C p. dou soier venist; G vcn. de les soier; EH J K \en. du soier. 



1. Devant, cest-a-dire auparavant. 
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livre, et de ses bles* qui estoient en terre b ele en vout porter 
la moiti6 par reson de son c douaire. Et li marcheans qui 
achetes les avoit, dist encontre d qu'ele n'i devoit riens avoir, 
car ses barons qui estoit sires de la chose li avoit ce ble 
vendu f , liqueus bles estoit muebles par la coustume* de la 
terre; et s'il eust h vendu, ou tans qu'il fist la* vente, tous 
ses autres* muebles, ne peust ele cele vente rapeler*; et 
com me bl6 en terre soient mueble 1 par la coustume de la 
terre et il li vendist le mariage durant, il requeroit que ses 
marches li fust tenus. Et seur ce se mistrent en droit, a 
savoir mon m s'ele Pen porteroit par reson n de son douaire 
ou s'il Fen ° porteroit par reson de son achat p . 

675. II fu jugie* que li marcheans Ten porteroit par la 
reson de son achat, et par eel jugement puet Ten veoir aper- 
tement q que ble en terre sont mueble selonc nostre cous- 
tume; car se ce fust eritages, nus ne r doit douter qu'ele 
n'en eust ported son douaire tout vestu. 

676. Encore avons nous veu pluseurs fois que cil qui fe- 
soient testament 1 a" prendre sur leur* muebles, que li exe- 
cuteur, pour le testament aemplir, en portoient les des- 
pueilles qui estoient semees ou point que cil qui fist le 
testament mourut. Et par ce apert il 1 que ce sont mueble, 
car se ce feust eritages li oir Ten portassent et non pas li 
executeur y . 

677. Nous avons dit z que ble en terre et aveines sont 
mueble et les cas que nous en aa avons veus par quoi il apert 



a) C de ses muesbles. — b) A B omettent en terre. — c) A omet de son. 
— d) C dist a l'cncontre. — e)JK son mary. — f) BF av. vendu cel(Fdu) 
ble. — g) BF m. selon 1 usage de la t. — h) A s'il 1'cust v. — i) G(. celle 
vente. — j) F omet autrcs. — k) M ele rappeller cbclui marquier ne chalc 
vente. — 1) E G H J K M omettent et commc ble en t. s. mueble. — m)G 
sav. molt. — n) A B par la rezon. — 6) G omet Y . — p) HJK omettent 
a savoir mon ... par reson de son achat. — q) C veoir tout espertemenl ; 
HJK omettent apertetnent. — r) C nus n'en doit. — s) BF n'en porttst; 
G eust cmport6. — t) ABC fes. testamens. — u) C test, lessoicnt a pr. — 
v) EUJK s. les m — x) A B il bien que. — y) ICG HJK omettent car «» 
co feust ... pas li ciecuicur. — z) C av. veu et dit. — aa) CF omettent en. 
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que ce sont mueble nous avons dit. Nepourquant* nous 
avons veu jugement qui sembleroit a aucunes gens contraires 
a ce que nous avons dit, car nous veismes 5 jugier que bles 
en terre n'est pas muebles quant c au douaire, que 1 la fame 
en deust avoir porte pour son douaire les bles que ses 
barons vendi puis que ses douaires li vint avant que li 
ble d peussent estre leve e . Mes la resons que f li jugeur 
regarderent si fu pour ce que le marchie qui g fu fes le 
manage durant, ce qu'il 2 en eurent ala ou dut h aler en leur 
comraun pourfit ; et si regarderent que male chose seroit 
se li hons ne pouoit vendre et garantir ses bles 1 en terre 1 . 
Mes voirs est, quant douaires eschiet simplement et la 
fame qui k en veut son douaire porter 1 quite et delivre a IU 
renoncie as muebles et as detes, ele en porte son douaire si 
comme ele le trueve; et aussi fet cil qui vient a terre, quant 
il a este tenus en bail", s'il n'est ainsi que Feritages ait este 
les par loial muiage ou p a moitie q , car en tel cas n'en porte 
Ii r douaires ne li* baus que le muiage ou la moitie^ 3 . En ces 
.11. cas de bail et de douaire ne suient pas li ble en terre la 
condicion de estre mueble, tout soit ce qu'il le sont en 
autres cas. 

678. L/en ne doit tenir a eritage nule chose qui muire, 
car ce qui muert faut et eritages ne puet" faillir. Et pour ce 
qu'aucuns pourroit dire que si fet et dire : « Ma vigne qui 
est tenue pour bonne a failli .u. ans ou .in. ou .mi., » il ne 

a) C Et nepourquant quant. — b) /: omet jugement qui sembl. ... car 
nous veismes; F que n. av. veu jug. — c) C m. comme au d. — d) GIIJK 
av. qu'il peuss. — e) A B ometlent leve. — f) C7res. pour coi li jug. — g) 
BFG omettent qui; EHJK marcbie si fu f . — h) C en orent quant alors si 
dut. — i) BF son ble. — j) E GHJ K vendre ses bles en terre et garantir. 
— k) BF omettent qui. — 1) GHJK porter (G emporter) son douaire. — 
ui) /'del. et a. — n) Ceste en bail tenus. — o) G este bailie. — p) G omet 
ou. — q) A moitoierie; B moiterie; C a le moitie ; F m. ou par loial waain- 
gnage. — r-s) G omet li. — t) C omet car en tel cas ... ou la moitie; /''ou 
le moitccrie. — u) E poent f. 



1. Que = attoiirlu que. 

2. //, les deux epoux. 

3. Cf. §541. 
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soufist pa9 a pour ce b a dire c que ce ne soit eritages; car d 
pour les aventures des eritages qui faillent a la fois, en por- 
tent il mendre pris : si comme e Ten voit f qu'uns arpens de 
vigne n'est prists' que .xl. s. par an et si voit Ten bien 
avenir qu'ele aporte h .x. livrees de vin en .1. an, ou .xv. ou 
.xx., si que, qui fust certains des 1 eritages J qu'il ne peussent 
faillir, li pris fust k trop plus grans; mes nule chose terrienne 
n'est estable, et pour ce ne puet on tel chose jugier' fors 
par avis" 1 . 

679. Nous avons dit que mueble sont choses mouvables 
et dessevrees d'eritages 11 et des eritages nessent li mueble; 
car si tost comme les despueilles des eritages" sont levees 
ou li pie coupe de ceus qui tienent a racine, ce qui pouoit 
devant estre dit p eritages doit apres estre apele muebles. 
Donques puet on veoir que q , — se denier de rentes sont deu r 
a certain jour, ou ble ou aveines, — que 8 ce qui est deu 1 de 
terme passe, — si comme de rentes et mout d'autres choses, 

— et jours de paiement est venus, par la reson de teus 
rentes, doit estre conte pour muebles 1 et, dusques au jour 
que la rente est deue, c'est eritages. 

680. Uns preudons, en son testament, lessa ses muebles 
a departir po'ur Tame de li en pluseurs lieus, et avint quil 
trespassa le jour de la saint Remi ains cure" de prime et plu- 
seurs rentes de deniers et d'autrcs choses li estoieut deues' 
chascun an au jour de la saint Remi. Et quant il fu mors, li 

a) E FGHJK souf. mie p. — b) B F omettent pour ce. — c) A omet a 
dire. — d) C erit. et pour. — e) C si comme quant Ten; GHJK si que len. 

— f ) G voit aucune foiz. — g) C vigne ne vaut que. — h) ABCF(F'\\) 

f>orte. — i) A F cert, do herit. — j) /*' heritagier. — k) C pris en fust. — 
) C jugier nule chose ; /♦' jugier en tel coze f. — m) H J K omettent mes nule 
chose terriene ... jugier fors par avis. — n) AF eritage. — o) B F omet- 
tent des eritages. — p) C p. estre dit devant. — q) F omet que. — r)6dcn. 
de r. quant on les doit paier a c. jour. — s) A B F av. et ce ; C ou cue — t) 
C che que on doit. — u) C ains l'eure. — v) C est. doueez. 

1 . Phrase asscz embrouillee : le sujet do doit estre conte est ce qui est 
deu devant lequcl que est re pete comme il etait habituel dans I ancienne 
langue lorsque fa proposition dependant de que etait separee de la principale 
par mi mciiihrc tic phrase. 
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executeur voudrent® avoir les rentes de cele journee pour ce 
que cil qui fist le testament avoit vescu dusques a tant que 
jours de paiement estoit venus. Et li oir au mort les vouloient 
avoir pour ce qu'il disoient que li jours du paiement n'estoit 
pas passes et, devant b qu'il fust passes, ne devoit c on pas 
dire que ce fust muebles ; et disoient encore que li termes 
de paiement estoit de d toute la journee, car li rentier 
pouoient paier a quel eure qu'il e leur plesoit puis qu'il ne 
leur devoient a certaine eure, mes a certain jour r . Et seur 
ce li executeur et li oir au mort se mistrent en conseil de 
bonnes gens, a savoir mon g se les rentes de cele journee se- 
roient mueble ou eritage. 

681. Li consaus fu teus que li executeur en porterent les 
rentes de cele journee comme muebles, car il disoient que 
puis que les rentes n'estoient deues a certaine eure h , si tost 
comme li jours du paiement ajourna, jours de paiement es- 
toit venus aussi bien au matin comme au vespre ; mes se 
cure de l jour fust determiuee, dedens laquele les rentes 
deussent estre paiees, si comme prime, tierce j , miedi, none, 
vespres k , et cil qui fist le testament fust mors devant l'eure, 
li oir en eussent porte les rentes comme eritages. 

Ci fine li chapitres qui enseigne queus choses sont mueble et 
queus choses sont eritage. 



a) EG HJ K exccut. vinrent et vaurent. — b) G et que dcv. — c) Cne 
doit on. — d) C termes dou paiem. si duroit encore toute la j. — e) C euro 
qui miex leur pies. — f) G dev. qu a certain jour et non pas a certainno 
heure. — g) G omet mon. — h) C certaiunes heures. — i) C se l'eure dou 
jour. — j) E tierche, prime. — k) Ca prime, a tierche, a miedi, ou a nonnc 
ou a vesprcs; EG HJ K et vespres. — Rubr.) C Chi define ; EHJ Explicit ; 
G omet choses sont devant eritage ; K n'a pas d' explicit. 
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XXIV. 



Ci commence li .xxiin. chapitres de cest livre qui enseigne 
quele chose est coustume et quele chose est usages, et liquet 
usage valent et liquel non. 

682. Pour ce que tuit li plet sont demene selonc les cous- 
tumes et que cestlivres generaument parole 8 selonc les cous- 
tumes de la contee b de Clermont, nous dirons en cest cha- 
pitre briement quele chose est coustume et que Ten doit 
tenir pour coustume c , tout soit ce que nous en aions d parle 
especiaument en aucuns chapitres 6 selonc ce qu'il escon- 
venoit f es cas de quoi nous parlions 8 . Et si parlerons des 
usages et quel b usage valent et quel* non, et de la disfe- 
rence qui est J entre usage et coustume. 

683. Coustume si est aprouvee par Tune des k .u. voies, 
dont Tune des voies si est quant ele est generaus par toute 
la contee 1 et maintenue de si lone tans comme il puet sou- 
venir a homme sans debat : si comme quant m aucuns hons 
de pooste connoist une dete, on" li fet commandement qu'il 
ait paie dedens .vn. jours et .vn. nuis, et au gentil homme 

Rubr.) A Ici comm. ; CD donnent le titre du chapitre xxxiv; EFHJK 
omettent de cest livre ; FH li .xxm. cap. ; FH omettent coust. et quel 
chose est; JK est usage et do la disference qui est entre coustume. etc., 
comme a la table. — a) E G HJ K parole gcncralment. — b) F chastelenic. 

— c) HJ K omettent et que Ten doit ten. pour coust. — d) C en avons p 

— c) ABE F aucun chapitre ; 6' aucuu; il omet chapitre. — f) B EGHJK 
convenoit ; F il lc convcnoil. — g) C nous parlons. — h-i) ^etlcsquicx. — 
j) G et quelle difference est entre. — k) C une de ccs .n. ; HJK unc de .n. 

— X) E t. le coustume. — m) EGHJK omettent quant. — n) C dete et 
on. — o) V et aus gentiex honimcs. 
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dedens 8 .xv. jours ; ceste coustume est si clere que je b ne la 
vi c onques debatre. Et Tautre voie d que Ten doit connoistre 
ettenir pour coustume si est quant debas e en a este et Tune 
des parties se f vout g aidier de coustume et fu aprouvee par 
jugement si comme il est avenu mout de fois en parties h 
d'oirs et en autres quereles. Et' par ces .11. voies puet on 
prouver coustume, et ces coustumes est li cuens tenus a 
garder et a fere si garder* a ses sougies que nus ne les cor- 
rompe. Et se li cuens meismes les vouloit corrompre ou 
soufrir qu'eles fussent corrompues, ne le devroit pas li rois 
soufrir, car il est tenus a garder et a fere garder les cous- 
tumes de son roiaume. 

684. La disference qui est entre coustume et usage si est 
que toutes coustumes font a tenir, mes il i a de teus usages 
que qui vourroit pledier encontre et mener dusques a k juge- 
ment, li usages seroit de nule valeur. Or veons l liquel 
usage valent et liquel non. 

685. Usages de an et de jour pesiblement soufist a 
aquerre saisine : si comme quant aucuns a une terre labouree, 
— ou une vigne m ou autre n eritage, — et despoillie pesi- 
blement .1. an et .1. jour p , et aucuns vient qui li empeeche, 
li sires li q doit oster rempeechement, s'il en est requis, et 
tenir celi en sa r saisine dusques a tant qu'il pert par plet 
ordene la propriete de l'eritage. 

686. La seconde maniere d'usage si est de tenir rentage 
par .x. ans 8 pesiblement a la veue et a la seue de ceus qui 
rempeechement i 1 veulent metre. Teus maniere d'usagevaut" 
a aquerre propriete et saisine de Teritage v , mes que Ten 



a) BFIIde .xv. — b) A omet je; B F qucn ne; C que il ne. — c) BCF 
la vit onq. — d) A omet voie. — c)Cq. le dcbat. — f ) C part, si v. — g) 
BCEGHJK veut. — h) G en partages. — i) HJ K omettent Et. — j) 
HJ K omettent et a fere si gard. — k) ABC dusq. au jug. — 1) C veons 
donques. — ra) F omet ou une vigne. — n) C ou a un autre cr. — o) CHJK 
et despueillc. — p) BF pes. an et jour. — q) EGHJK omettent li. — r) 
AB omettent sa; C en le sais. — s)BF omettent par .x. ans. — t) A omet 
i. — u) EGHJ K teus manieres d'us. valent. — v) B HJK sais. d'erit. ; F 
aq. sais cl propr. d'erit. 
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mete aveques a l'usage cause soufisant dont Ferriages vint, 
comme d'achat, ou de don, ou de lais, ou d'escheoite 5 , ou c 
de succession, et avec ce que Ten le d tiegne de seigneur par 
aucune redevance que Ten en doit. 

687. La tierce maniere d'usage si est de .xxx. ans, car 
cil qui puet e dire qu'il r a R tenu la chose h .xxx. ans' pesi- 
blement, n'est tenus a alliguier la cause dont ce livient; 
ain$ois li vaut sa teneure J sans nule autre reson metre avant, 
essieute" ce qui est tenu en douaire ou a vie, ou a ferme, ou 
par engagement. Car se cil qui demande rentage qui a este 
tenus k .xxx. ans, vouloit prpuver contre le tenant qu'illV 
tenu par la m reson de la fame qu'il avoit, laquele fame le te- 
noit en douaire, et, dedens Tan et le jour que la fame fu 
morte, il se traist avant pour demander rentage comme 
oirs n , nule longue teneure ou tans de p douaire ne li puet 
nuire puis qu'il puist prouver le douaire. Et aussi s'il puet 
prouver que Teritages ait este" tenus par engagement, si 
comme il avient qu'uns hons engage sa terre a .x. ans ou 
a .xn. et, quant ces annees sont passees, il engage a celi 
meisme : teus teneures ne valent riens contre celi qui veut 
prouver les engagemens. Et aussi se aucuns a vendues les 
despueilles de ses terres a la vie d'un homme q et cil qui les 
fruis acheta a sa vie les tient par .xxx. ans ou par plus et 
puis muert, 1'oirs du mort ne doit pas gaaignier 1 " rentage 
pour la teneure du pere ; ne pourquant il en porte la saisine 
dusques a tant que l'engagemens a vie sera prouves 5 , par 
bonne seurte qu'il doit fere de rendre les levees quant cil 
qui Peritage demande avra prouvee s'entencion. Et aussi ue 
doit nus gaaignier propriete d'eritage par teneure qu'ilait' 



a) E m. avant lus. — b) F d'escaange ; EGHJK esqueance. — c) H esc. et 
succ. — d) A la t. — c) EG HJ KM qui pcuent d. — f) B F omettent puet 
dire qu il. — g) E G II J K M on I. — h) CEHJK le chose tenue. — i) E omet 
.xxx. ans. — j) A sa longue teneure. — k) A omet tenus. — 1) ABE omet- 
tent 1*. — m) II J K omettent la. — n) J K comme heritier. — o) C oirs ne 
nule. — p) A B F tans du. douaire. — q) EGHJK vie d'ome. — r) C pas 
pour che gaaign. — s) C engag. sera prouves a vie. — t) A il i ait 
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fete a ferme puis que Ten puist prouver la ferme contre celi 
qui le tient. 

688. Or veons quel usage ne valent pas. Quant li sires 
voit aucun de ses sougies tenir eritage ° de quoi b il ne rent 
a nului cens, rentes ne redevances, li sires i puet jeter les 
mains et tenir loi c comme sien d propre 6 , car nus, selonc nostre 
coustume, ne puet pas r tenir d'alues* et Ten apele aluef ce 
que Ten tient sans fere u nule redevance * a nului J . Et se li 
cuens s'apercoit avant que nus de ses sougies que tel k aluef 
soient 1 tenu en sa conte£ m , il les puet prendre conime siens" 
ne n'en est tenus a rendre ° ne a respondre p a nul de ses 
sougies q pour ce qu'il est sires de son droit de r tout 8 ce 
qu'il trueve* tenant" en aluef v . Et se uns de ses sougies i 
avoit jete les mains x , si ne li doit y il pas demourer s'il ne 
prueve que ce fu de son fief ou de ce qui devoit estre tenu 
de li, qu'il a trouve concele ou esbranchie* ; et s'il ne le puet 
prouver, Talues doit demourer au conte, ne cil qui en aluef 
le tenoit ne se puet aidier de lone usage. Et pour ce lou je 
bien a ceus qui en tel manierc tienent que, avant que li 
cuens i mete les mains, il en viegnent fere homage au conte 
ou rendre aucune* redevance au gre dudit conte ; et en eel 
cas, s'il le font ainsi, il ne devront 08 pas perdre, aingois 
Ten 05 doit on bon ac gre savoir quant il esclarcissent les 
choses que leur ancesseur tindrent orbement. 



a) ABJK heritages. — b) A J K des queus ; EG// du quel. — c) A omet 
loi ; J K tenir les. — d) A le sieue pr. ; J K siens. — e) J K propres. — f ) 
C pas ne ne doit ten. — g) A ten. des al. — h) HJK sans rendre. — i) C 
tenir si franchement se terre que il n'en paie nules redevanches an. — j) 
HJK a nului nule redevance. — k) G que cil al. — 1) EG H alues soit tenus. 

— m) A soit en sa contce tenus ; BF s'aperc. qu'il ait en sa conte nul tel alues, 
il les; C soug. que tele choze soit avenue en se terre. — n) C comme sieues. 

— o) fa nul rendre. — p) B F omettent ne a respondre; C ne il n'en est 
tenus a respondre ne a riens rendre a nul. — q) F omet a nul de s. soug. — 
r) C dr. et de. — s) BG omettent tout. — t) B ce qui est tenu. — u) AB 
omettent tenant. — v) B en al. en sa conte ; C ten. en tele maniere. Et ; 
F dr. de che qui est tenu de aluez en se cont6. — x) E G HJK jet6 la main. 

— y) EG l/J K li puet il. — z) EG J/J K rendre au conte auc. — aa) C ne 
(leveroient pas , F doivent. — ah) B F leur. — ac) C on molt grant gr?\ 
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689. Mes sires Pierres de Tivergni 8 % proposa co Litre la 
vile des b Haics* que la dite vile, a tort et sans reson, en- 
voioient c leur bestes pasturer d en ses pres es queus il avoit 
toute justice et toute seignourie, comme cil qui de eel usage 
ne li rendoicnt cens, ne f rente K , ne redevances h ; par quoi 
il rcqueroit qu'il de eel usage fussent deboute et qu'il leur 
fust dit par droit qu'il n'i avoient droit d'user 1 . A ce res- 
pondi ladite vile qu'il eel J usage avoient use* et maintenu de 
si lone tans k comme il pouoit souvenir a memoire d'homme, 
et leur estoit bien usages l eonneus dudit messire m Pierre : 
par quoi il requeroient que Ten les" lessast user pesible- 
ment si comme il avoient use de lonc p tans. Et seur ee se 
mistrent en droit. 

690. Li homme de Creeil, apres ce qu'il eurent pris 
tous leur q respis et qu'il s'en furent conseillie* en mout de 
lieus, prononcierent par jugement que ladite vile des r Haies 
n'avoit* droit d'user 1 es pres monseigneur" Pierre dessus 
dit, que li Ions usages qu'il avoient propose ne leur valoit 
riens pour ce qu'il ne rendoient dudit usage v cens, rentes* 



a) A Tingny ; B Tigni, les lettres ig surmontees d'un u muni du sign? 
abrMatif de or; C Tyverni; F Tingni ; G Chiuni ; EHJ K Chinni ; M 
Cbimay; ed. La Thaumassiere Rigni. — b) A de Haicz. — c) ABCFen- 
voient. — d) C rend, no cens. — e) A en ses pres pasturer. — f) FJK 
omettent ne. — g) CEFGronies. — h) CF nc nulcsredev. — i) C avoient 
nul droit en chestui usage ; G droit d'usage. — j) C que aus en chestui us. ; 
G quo de lei us. — k) B lone usage comme. — 1) C bien led. usage : G es- 
toit li usages. — m) C dud. seigneur P. ; F dud. monseigneur P. — n) 
EFG H J K qu'on leur lessast. — o) C les en less. — p) C de molt lone. — 
q) AB tous les. — t) A v. de Haiez. — s) A n'avoient. — t) C av. nul droit 
en user ; G user de leur usage. — u) A B pr. messire P. ; C pres qui estoient 
monseigneur P. — v) BF omettent du dit usage. — x) C ne chensne rentes; 
EFG no rentes. 



1. Tiverny ou Thiverny, dans I'Oise, arrondissement de Senlis, canton do 
Crcil. Petite commune dont lorigine remonte assez haut, car le porta i I et 
certaines parties de leglisc sont du xi c siecle. 

2. Les Hayes, aujourdhui petit hamcau dependant de la commune de 
Saint-Maximin, arrondissement de Scnlis, canton de Crcil. Les pre* du sire 
de Tiverny devaient etre situes sur les bords do TOise dont lo cours]scpare 
le lerriloirc do Tiverny de celui de Saint-Maximin. Cf. Eug. de" Lepinois, 
Recherches historiques sur I'ancieu comtt 1 de Clermont, p. 259. 
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ne redevances. Et par eel jugement puet on veoir que nus 
usages 8 qui damage autrui b ne vaut contre c le seigneur du 
lieu la d ou li usages est maintenus, se Ten ne rent au sei- 
gneur ou e au conte f rentes 8 , cens h ou redevances 1 . 

691. Encore sont usage en aucun lieu liqueP ne vau- 
roient riens s'il estoient debatu et mis en jugement : si 
comme se aucune vile ou aucune singuliere persone a use 
d'envoier ses bestes en mes bois si tost comme li k bois est 
coupes, car teus maniere d'usage si est 1 essius et nus essius 
ne doit estre soufers, s'il n'est ainsi que cil qui ont teus 
manieres d'usages moustreut par" 1 chartre que la chose leur 
fustotroie du n seigneur du lieu et confermee°du souverain. 
Car nus, se n'est par Tautorite du souverain, ne puet otroier 
nul usage p qui tourt a essil. 

692. Nus usages qui soit uses contre la general coustume 
du pais ne vaut riens s'il n'est otroi6s et conferm6s q du 
souverain ou se Ten n'en r rent au seigneur aucune de ses 
droitures, e'est assavoir cens 8 , rentes 1 ou redevances. 

693. L'usages du sougiet contre son seigneur et en lui 
deseritant est de nule valeur, si comme il avient qu'uns 
hons paie meins de rentes qu'il" ne doit, ou qu'il concele v a 
son 1 seigneur aucunes y de ses droitures. Si tost comme li 
mesfes vient a la connoissance du seigneur, li sires ne pert 
pas pour Tusage 2 qu'il ne rait son droit. Mes voirs est en 
teus cas que 00 li sougiet demeurent saisi ob selonc ce qu'il 
ont us6 dusques a tant que li drois du seigneur est prouves 



a) C omet que nus usages. — b) A B dam. a autrui. — c) C vaut rien en- 
contre. — d) GHJK omettent la. — e) HJK seign. ne au conte. — f) C 
scign. ou aucunnes rent. — g) A rente. — h) C ou chens; G cens ou rentes; 
HJ K cens, rente. — \)AEHJK redevance; G ou aucunes redevances. — 
j) HJK qui ne. — k) B omet li ; F mes. — 1) G teus manieres dusages 
sont. — m) G par letre ou par ch. — n) E GHJK otr. par le seign. — o) 
EHJK et aferme du s. — p) BF otr. usage nul. — q) ABG riens s'ele 
n est otroiee (otroie) et confermee. — r) A Ten ne r. — s) C ou cens. — t) 
CG ou rentes. — u) HJK rent, quon ne. — v) C que i chelle. — x) 
EGHJK cone, au seign. — y) EG HJK seign. aucune de. — z) A eel 
usage. — aa) HJK omettent que. — ab) C que le seigneur si demeure 
saizis. 
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contre aus ; mes bien se gardent li souglet qu'il ne raes- 
prengnent en teus cas envers leur seigneur ; car quant li 
seigneur ront par jugement ce qui leur estoit cele a ou for- 
tret b de lone tans, li sougiet sont tenu a rendre tous les ar- 
rierages et Tamende de chascun terme qu'il deussent c avoir 
paie : e'est assavoir se li contens fu de droit cens, la simple 
amende qui d queurt par la coustumc du lieu e . Mes se 
li contens fu pour autres rentes', comme de bl£ g , d'a- 
veines h ou de vin 1 , ou de chapons, lesqueles choses ne doi- 
vent pas amende 1 s'on ne les paie au jour par la cousturae 
general, pour teus rentes li sougies ne rendra que* les 
arrierages. 

694. Quiconques veut lessier ce qu'il tient a cens ou a 
rentes l d'aucun m seigneur, il le doit aquitier dusqucs an 
jour qu'il le lesse, et dire au seigneur de qui il le tient: 
« Sire, j'ai tenu tel n eritage de vous a tel cens — o«°a tel 
rente. — Ves ci p la rente de ceste annee, — et s'il i a arrie- 
rages, il les doit paier aussi, — et des ore mes q je ne le 
vueil plus tenir, ains vous lesse le gason r . » Et tant comme 
il se test de dire qu'il li s lesse, il li doit tous jours les 
rentes. Et s'il avenoit qu'il lessast les rentes a e paier, li 
sires le u puet sommer qu'il li pait dedens an et jour les 
rentes et les arrierages; se e'est drois cens il puet demander 
qu'il li pait les amendes aveques les cens. Et se li tenans 
ne li paie dedens Ian et le jour, li sires puet prendre ren- 
tage comme sien propre v et si ne demeure pas pour ce qu'il 
ne puist suir x celi qui de lui le tient y pour ses z arrierages 



a) E GHJK est. concele. — b) A soutret ; B sostrait ; F soustrait. — c) 
ABC E FG qu'il deust. — d) A am. du lieu qui. — e) A omet du lieu. — 
f) C fu d'autres chozes. — g) C y E bles. — h) A B FJ K aveine. — i) CF vins. 
— j) HJK amendes. — k) A rendra fors les air. — 1) A BC F rentes. — 
m) E F omettent aucun. — n) GHJK omettent tel. — o) GHJKcens eta 
t. r. — p) HJK Et Ycschi. — q) B F des ore en avant. — r) C ains le vous 
lesse des ore mes en avant. Et tant. — s) A B omettent li : E il le lesse. — 
t) FEl s'il li delaisse a p. — u) ABCF omettent le ; E li. — \)EHJK 
prendre comme sien le propre heritage. — x) G p. poursievir. — y) GHJK 
qui le (G omet le) tint de lui; E c. qui de li tint. — z) EGHJK t. des 
arrierages. 
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de tant comme il fu en saisine" de 1'eritage ; car autrement 
pourroient gaaignier li bareteeur en leur barat, s'il pouoient 
tenir leur eritages et leur rentes conceler b une grant piece, 
et puis dire c : « Je vous lesse Teritage, » sans riens paier ; 
car bien pourroit estre qu'il devroient plus d'arrierages que 
li eritage ne vauroient, et ainsi perdroient li seigneur par 
la tricherie de leur tenans, laquele chose ne seroit pas ave- 
nans. 

695. Voirs est que, par coustume general, Ten puet les- 
sier, quant Ten veut, Teritage que Ten tient d'un d seigneur; 
mes c'est a entendre en tel maniere que Ten l'ait aquitie 
dusques au jour que Ten le lesse. Mes nepourquant conve- 
nances 6 et f obligacions pueent bien corrompre ceste cous- 
tume : si comme quant aucuns prent bois a essarter ou vigne* 
a planter a certaine redevance et s'oblige par pleges b , ou 
par foi, ou par contreacens ' d'eritage, a paier les rentes du 
lieu qu'il a pris par tel condicion qu'il ne le puet lessier : 
en eel cas ne puet on pas J lessier Teritage k , ains convient 
que Ten l tiegne sa convenance. 

696. Seloncla coustume nus cors d'homme n'est pris pour 
dete s'il n'a par letres son cors obligi£ m a tenir et a metre 
en prison, se ce n'est pour la dete le roi ou le conte. Mes 
pour ces deus puet on prendre les cors et les avoirs, et si ne 
leur convient fere ntil commandement n de paier, ne a 
.vn.° jours ne a .xv., aincois a li princes de son droit qu'il 
les puet justicier, si tost comme termes p est passes, par la 
prise de leur cors et de leur biens. 

697. Pluseurs detes pueent estre deues es queles il ne 
convient point fere q de commandement T selonc la coustume 



a) CF en le sezine. — h) C ten. les erit. et les rentes com chelees. — c) 
C omet et puis dire. — d) B dou seign. ; C de son seign. ; EffJKde seign. 
e) ABF convenance. — f ) A B C conv. ou obi. — g) E G HJK vignes. — 
h) C par painne ; G ou par pleige. — i) BF contracens. — j) AB omettent 
ne et pas. — k) F omet en tel cas ... lessier l'erilage. - 1) BF que il t. — 

— m) BCF obligie son cors. — n) AB nus commandemens. — o) ABEF 
a .viii. jours. — p) C comme li termes. — q) C EFH conv. fere point. — 

— r) B conv. fere nul commandement. 

2.J 
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general. La premiere si est quant Ten s'est obligie par 
letres. La seconde maniere si est quant Ten doit a* manou- 
vriers b par la reson de leur journees, car male chose 9eroit 
s'il convenoit c a ceus qui se d doivent vivre de leur labeur a* 
atendre le delai du commandement. Donques, si tost comme 
li laboureres vient au juge, il li doit fere paier sans delai r 
par la prise du sien prendre g et vendre. La tierce maniere 
si est quant aucune dete est demandee et cil a qui Ten la de- 
mande la nie, et li demanderes la prueve contre li : si tost 
comme ele est prouvee, Ten le doit fere paier sans delai et 
sans nul commandement fere. La quarte maniere si est quant 
gent h ont a partir muebles ensemble par reson de succession 
ou d'escheoite *, et J li uns se met en la saisine de tous les 
muebles ou k d'une partie contre 1 la volente des autres qui 
sont aussi prochien comme cil qui s'est mis m en la saisine. 
Si tost comme il est moustr6 a la justice, il * doit tout" 
prendre en sa main et doit fere fere les parties sans delai; 
et s'il avient que cil qui est p mis en saisine veut alliguicr 
aucunes resons par lesqueles H autre n'i doivent pas partir, 
toutes voies doit la justice tout tenir en sa main le plet pen- 
dant, pour ce que cil ne puist alouer pour le delai q ce que 
li autre requierent 1 " s'il ont 9 reson. 

698. Pluseur usage sont liquel sont si ! commun a tous 
quil " ne pueent ne ne doivent estre deve£, tout soit ce que 
Ten n'en rende cens, rente v ne redevance : si comme d'aler 
et de venir par les voies communes, car de cest usage ne 

a) B omet a. — b) C doit aus gens qui ont faites besoingnes et ceuvresde 
leur cors par la r. — c) HJ K omettent s'il convenoit. — d) B omet se ; C 
chc. — c) A F ometlent a. — f) G paier ossy tost par. — g) BF par le 
sien penre. — h) BF quant aucun ont. — i) EFG tiJK d'esqueance. — 
j) 8 omet et. — k) A B omettent ou. — 1) G part, oultre la vol. — m) A 
omet mis. — n) A omet tout. — o) A main tout et d. — p) HJK qui 
Best mis. — q) C le delaiement. — r) C autres acquicrent; A'autr. i requie- 
rent. — s) E HJ K il y ont ; F autre i doivent avoir se il i a r. — t) C omet 
si. — u) C II qui ne. — v) C rende point de chens ne nule rente ne nulc re- 
dov. ; EG rende ne cens ne rente; F c. ne rentes. 



1. //, lc juge. 
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rent nus* redevance, car b il est a chascun de son droit; et 
aussi de prendre eaue en riviere commune c ou en puis 
commun, teus usages ne puet ne ne doit estre deve£s a 
nului ; et aussi li moustiers est communs a tous pour fere 
ses oroisons en tans et en lieu convenable, essieutes les d 
escommeni£s liquet n'i doivent pas aler devant qu'il iront" 
par la grace' de sainte Eglise; et aussi li gue pour les bestes 
abruver; et aussi maint aisement commun et qui sieent es 8 
lieus communs fes et establis de lone tans, ne doivent h estre 
(levee* a nului. Et pour ce que toutes 1 teus manieres d'usages J 
sont commun a tous, il est bien resons, quant il i k convient 
metre l cous pour atenir que tuit cil i metent m , chascuns se- 
lonc son" avenant , quiont pourfit en l'aisement deschoses. 
Et selonc nostre opinion nus n'en doit estre espargnies, 
tout soit cc que li aucun de nos p gentius hommes ne si 
vuelent acorder ; car nous ne veons pas pour quel reson 
leur sougiet soient tenu a soustenir pour les gentius hommes 
teus manieres de lieus q communs, car plus en usent li gen- 
til horn me selonc leur avenant que ne font 1 " li homme de 
pooste\ 

699. II avient bien qu'aucuns suefre ses voisins a aler 
par lonc s tans a son puis 1 qui est en sa court" ou dedens 
son enclos v , nepourquant teus usages ne vaut pas a aquerre 
propriety que cil qui li tresfons est ne puist defendre tel 
usage et x enclore 7 ou estouper quant il li plest. Nepourquant 
nous en avons bien veu en porter la saisine a ceus qui i * 



a) HJK us. nest nus tenus a rendre rcdev. — b) A B omettent car. — 
c) B eve commune en riviere : F en le commune riviere. — d) G ess. aus 
escom. — e) C cscomm. lesquiex si sont hors bouter de droit et si ne doivent 
pas aler devant que il i aillent par ; EG HJK quil ie ront. — f) AE le gre; 
B F le conseilg ; C le congio. — g) ABF soient en lieus. — h) G doiv. 
point est. — i) HJK omettent toutes. — j) B d usage. — k) CGHJK 
omettent i. — I) C convient a metre. — m) C chaus qui met. — n) C H sol. 
leur aven. — 6) A met. selonc son avenant chascun qui. — p) A de nous 
gent. — q) BF gent. horn, les lieus c. — r) B omet no font. — s) C par 
molt lone. — t) B aler a son puis par lone tans. — u) F aler a s. p. qui est 
en sa cort par lone tans. — v) A BE son clos. — x) EG HJK ou encl. — y) 
C, et encore encl. — z) E G HJK qui en avoient. 
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avoient use* d'aler a ; mes il en perdoient puis la propriety, car 
male chose seroit, se je vouloie mon puis enclore ou es- 
touper b , se je ne le pouoie fere pour l'aisement que j'avroie 
fet a mes d voisins. 

700. Bien se gardent cil qui ont certains usages et e en 
certains lieus 1 par chartres ou par dons f de seigneurs quil 
en usent ainsi comme il doivent, car s'il en mesusent 1 , 
c'est a dire s'il h en usent autrement qu'il ne doivent, il 
doivent perdre par leur mesfet leur usage. Si comme il 
avient qu'uns gentius hons ou une mesons de religion a es 
bois d'un l seigneur une charetee de busche le jour et il en 
envoie querre .11. ou .111. ; s'il est pris ainsi J mesusans et 
li sires en quel bois k il avoit l'usage puet prouver que li me- 
susers l fu par le consentement ou par le commandement m 
de celui qui i avoit l'usage, il perdroit l'usage tout a net". 
Mes ce seroit fort a prouver contre religion, car il con- 
veuroit prouver que ce fu par le consentement de l'abe et du 
couvent, se c'est p religions conventuaus ; et se c'est contre 
l'evesque il ne q pourroit perdre la propriete de l'usage'. 
Donques tel usage qui sont amorti se passeroient par 
amende du mesfet ; et si feroient 8 li lai s , cil contre f qui il u 
ne pourroit estre prouve que li mesusers v eust este de leur 
commandement. Et Tamende de teus manieres de prises si 



a) EG HJK d'alcr y ; F omet d'aler. — b) G p. cstouper ou cnclorre. — 
c) A BF que jen avr. — d) A BC Fas voisins. — e) EFHJK omettent et. 
— f) ABF par don de. — g) A omet car s'il en mesusent. — h) A dire 
qu'il en. — i) C aou bois le seign. ; JK bois du seign. — j) HJK est ainsi 
pris mes. — k) C omet bois. — 1) 67 le mauvaise men t user. — m) HJ K par 
le commandement (// le commande) ou par leconsentem. — n) E t. avec. — 
o) AB omettent fort. — p) C se chc nest relig. — q) EGHJK'A nen 
pourr. — r) C propr. de I'evesque. — s) M si seroient li I. — t) C si fer. le 
seirement chaus encontre qui. — u) G omet il. — v) C le mauvaizement user. 

1. Certains usages et en certains lieus, usages precis el dans des lieux 
determines. 

2. Et si feroient li lai, et il en scrait de m6me pour les usages concede* 
a des laiques. contre lesquels on ne pourrait prouver, etc. ; ces usages se- 
raient done traites comme ceux qui sont amortis, e'est-a-dire concedes a des 
pens de mainmorte. 
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est de .lx. s. et du damage rendre. Et si a doivent estre b 
cil qui ont fet le mesfet, — si comme li charetons c et cil 
qui sontau 6 conduire, qui bien savoient comment on en doit r 
user, — bani B du lieu ou b li usages est .1. an et .1. jour, si 
que par le banissement il se chastient de leur 1 mesfet; et 
s'il i sont apres repris, longue prisons leur doit estre apa- 
reillie et puis banir J a tous jours du dit h usage. 

701. Cil qui servent ne doivent pas 1 messervir m pour 
commandement qui leur soit fes de leur seigneur". Cil roes- 
sert qui pour le commandement de son seigneur fet p a q 
autrui damage r ou larrecin ou 8 autre cas de crime. Et quant 
li serjans 1 d'autrui est pris en mesfet de u cas de crime v , il 
n'est pas escus^s du fet pour dire : « Mes sires me le fist 
fere. » Et fust 1 encore ainsi que ses y sires le* conneust ou 
que" li serjans ab le prouvast contre son seigneur s'il le 
nioit, siseroitli serjans ac justices selonc le mesfet ad , car nus 
qui mesfet en cas de £rime n'est escuses pour ao dire qu'au- 
tres li fist af fere, pour ce que nus ne doit fere ag mal ah pour 
commandement d'autrui. 

702. Questions puet estre fete, — se uns simples ai che- 
valiers a un manoir deles une forest et en cele forest usages 
li estotroies du seigneur aJ pour son ardoir et pour son ak me- 
soner et pour pasture 81 a ses bestes, a li et a ses oirs, et il ou 
si oir veulent vendre eel manoir atout Tusage a une am plus 
noble persone et plus riche, si comme a tel persone que an 



a) EG HJK omettent si. — b) E HJK omettent estre. — c) C li char- 
tiers. — d) Fcl cil qui ont fait le conduit et qui s. — e) BC sont a cond. — 
f) EFG en devoit us. — g) H JK estre bani. — h) -4 2? lieu la ou. — i) ABF 
de son mesf. ; C dou mesf. — j) A B F puis bani a t. j. — k) BF t. jours hors 
dc l'us. — 1) M omet pas. — - m) HJK pas mesuzer pour. — n) AB seigneurs. 

— o) C Chelui qui mesfet pour. — p) C seign. ou fet. — q) B omet a. — 
r) E GHJK damage a autrui. — s) C dam. en larr. ou en aut. c. — t) JK 
le serviteur. — u) EGHJKM omettent mesfet de. — v) EGHJKM crieme 
meflaisant. — x) C Et se feust. — y) EG HJK que li sires. — z) AB le 
conn. — aa) C omet que. — ab-ac) JK le serviteur. — ad) F just, dou mes- 
fait; HJK omettent selonc le mesfet. — ae) A esc. par dire. — af) A li fet 
ferc. — ag) A omet pour ce que nus ne doit fere. — ah) H omet mal. — 
ai) C omet simples. — aj) HJK omettent du seigneur. — ak) C omet son. 

— al) AH pastures. — am) A omet une. — an) BF pcrs. qui. 
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teus a .11. tans 1 comme li venderes usoit b ne soufiroit pas a 
l'ostel ne au menage c de racheteur d , — a savoir mon se li 
sires du lieu seur quoi • teus usages est pris, doit soufrir tel 
vente ? Nous disons que nennil, que f li venderes ne puet 
pas R plus vendre qu'il avoit en la chose, et il n'i avoit 
usage que selonc son estat. Donques, s'il vent tel b usage a 
greigneur persone', estimacions doit estre fete a Tacheteur 
selonc ce que li venderes en pouoit user; et en 1 cestc raa- 
niere k doit la vente de teus manieres d'usages l estre sou- 
ferte. 

703. Nous avons oi aucune fois par devant nous m que, 

— quant aucun des seigneurs demandoient leur u cens et leur 
rentes a leur sougies et il n'en estoient pas paie" au° jour, 

— il prenoient pour leur cens p ou q pour leur rentes et pour 
Tamende 1, du s jour trespasses ! , et li oste en treoient a nous 
et disoient qu'a " nul tans du monde il n'en avoient paie 
amende ne point v n'en x vouloient paier, et si* ne y metoient 2 
pas avant chartre ne don de seigneur. Et comme nous veis- 
sons aa en tel cas droit commun contre aus et la ab plus grant 
partie de la contee de Clermont ac usant ad en autre maniere, 
nous ne les ae vousismes en ce oi'r af de tant comme au droit 
cens deu en deniers a certain jour pour eritages ou ag pour 
masures ah . Et leur fu prononcie par jugement que cil quine 



a) A que tel .11. ; C pers. a qui i fauroit tez .11. t. — b) C li useres en 
us. ; F vend, vendroit. — c) C us. ne souffiroient pas a l'ostel ne a lardoir 
ne au maingnage de lach. — d) F acheteur maintenir. — e) CFG seur 
(C dessus) qui. — f) E GHJ K nenni car li vend. — g) C omet pas. — h) 
EGHJ K vent eel us. — i) C omet persone ; G greign. pers. et de plus grant 
estat. — j) E omet en. — k) BEF man. d'usages \E usage) doit; /f entei 
manieres ; JK en telle maniere. — 1) A F omettent maniere d' ; E vente dc 
ccs us. — m) A omet nous. — n) B omet leur. — o) A p. a jour. — p) 
A omet cens. — q) C cens et pour. — r) Cleur amendes. — s) BE am. de 
jour. — t) G jour passe. — u) G omet a. — v) G omet pour. — x) G ne 
voul. — y) A omet ne. — z) C mcttent. — aa) C nous veismes. — ab) B omet 
la. — ac) HJK omettent de Clermont. — ad) ABE usent. — ae) C lo 
vous. — af) C omet oir. — ag) C crit. ct pour. — ab) C mas. montoit. 



1. Teus .11. tans, cest-a-dirc deux semblables fois autant. 

2. Si — cependant. 
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paieroient a a jour leur droit cens rendroient b le cens et 
l'amende simple, si comme c .v. s. par la coustume de Cler- 
mont et .vii. s. et demi d par la coustume de pluseurs viles 
qui sont en la eontee 6 . Mes voirs est que pour rentes de 
bles f et g d'aveines h et 1 de chapons et de gelines, n'avons 
nous pas veu user que Ten en pait amendes j ; aincois quant 
on ne les paie a k jour, s'eles sont deues pour masures, on 
puet 1 oster les uis et les fenestres, ou m prendre des muebles 
a ceus qui les doivent ; et se Ten n'i p trueve riens, Ten puet 
saisir les eritages pour lesqueus les rentes sont deues et q 
tenir tant que Ten soit paie des rentes et des arrierages r . 

704. Une autre maniere de cens 8 i a que Ten doit apeler* 
seurcens ou cens costier", et de teus > cens a il mout as* 
bones viles y . Si comme il ont vendu a prendre 2 seur leur 
mesons * deniers ab de rente, ou seur leur eritages ac , et 
si ne demeure pas pour ce od que li drois cens n'en 00 soit 
paies af a autrui; ou si comme aucuns bailie a seurcens ag a 
autrui iU ce qu'il tenoit adroit censd'autrui ai seigneur: enteus 
manieres aJ de seurcens n'a point d'amende qui ne le paie 
a droit jour; aincois convient que cil qui a ak le seurcens se 
plaigne au seigneur du tresfons quant Ten ne li paie au al 
jour, et ara adonques se li seurcens est deus seur ostise, li sires 
doit fere oster les uis tant que li seurcens soit pai£s. Et se an 



a) CG au jour. — b) ABC ne paieroit pas a j. son dr. cens rendroit. 

— c) BF fktn. simple de .v. ; C si comme de .v. ; E amende de .v. s. ; G 
simple est assav. de .v. — d) E .vn. s. et .vr. d. — c) G conte mesmes. — 
f) G bl6. — g) A C omettent et. — h) G avainnc. — i) A EF omettent et. 

— j) CEHJK p. amende. — k) CE G au jour. — I) GHJK on doit ost. 

— m) GHJK fen. et prendre. — n) G m. par justice a c. — o) C les de- 
voient. — p) A B C F on ne tr. — q) G II J K deues a tenir. — r) EF arr. 
si comme j'ai dit par dessus. — s) GHJK man. de rentes. — t) GHJK 
qu'on apelc. — u) C sorchens encontier chens. — v) II J K teus manieres de 
cens. -x)Ca bon. vil. ; HJK es bon. vil. — y) G molt a le bonne vile. — 
i) C vendu a .1. preudomme dessus 1. mais. ; M omet a prendre. — aa) 
GHJK M leur manoirs [G et maisons et sor lors heritages]. — ab) G somme 
de deniers. — ac) G omet ou seur leur eritages ; II J K eritagc. — ad) G 
pour tant que. — ae) B CG ne. — af) E F soit deus et paies ; G ne se paient. 

— a?) B E F omettent a seurcens. — ah) E a aucuns. — ai) BE F autre. — 
aj)£6' en tele maniere de s. — ak.) G II J K qui y a. — al) ABEF a jour. 

— am) BE F omettent et. — an) C omet se. 
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li seurcens est seur autre eritage 8 , Teritages 1 * doit estre c 
saisis et les despueilles levees tant que li seurcens soit paies. 
Mes voirs est que pour teus seurcens li sires du tresfons qui 
le droit cens i a ne lesse pas pour ce qu'il ne se face avant 
paier de son droit cens et des amendes, se eles i sont. Eta 
la coustume qui maintenant queurt Ten ne puet vendre ne d 
donner de nouvel seurcens seur eritage qui ne le doit e de f 
lone tans, sans le seigneur du lieu ; car il a este defendu 1 
pour ce que li aucun g chargeoient si leur mesons ou h leur 
eritages de teus cens quant il avoient mestier de deniers, 
que Ten lessoit apres les mesons pour ce qu'eles estoient 
trop chargies; ou, quant eles cheoient 1 , on ne les vouloit 
refere ; et li autre eritage en demouroient aucune fois* en 
fries h parce qu'il ne trouvoient 1 qui oirs s'en fist m pour la 
charge du seurcens. Et pour ce sont maintes mesons de- 
cheues et maint eritage agasti, et pour ce est la defense 
bonne. 

705. L'en doit savoir quant pluseur gent ont seurcens 
seur aucune meson ou seur autre eritage, et la chose de- 
chiet en tel maniere qu'il ne pueent pas estre tuit paie, li 
plus anciens cens l> doit q estre premiers r paies, et puis li autre 
en ordre selonc ce que chascuns est plus anciens. Et se 
perte i a, ele tourne 8 seur les darreniers, se ainsi n'est qu'il 
vueille prendre l'eritage et paier les drois* cens au seigneur 
et le u seurcens a ceus qui l'i v ont x . 



a) E s. heritage autre. — b) C omet 1' eritages. — c) C est. pris et sais. 
d) GHJK omettent vendre ne. — e) AC EF doie. — f ) E qui ne li doie 
maintenant de 1. t. — g) GHJK ce qu'il. — h) GHJK mes. et l'erit. — 
i) M eles fondoicnt. — j) M omet aucune fois. — k) CG auc. f. a faire ; M 
dem. a faire ; HJK omettent et li autre eritage ... aucune fois en fries. — 
1) M on ne trouvoist qui s'en vauzist faire fort p. la ch. — m) C ne trouve- 
roient ; GHJK qu'on ne trouvoit. — n) B la garde. — o) BG seur une 
mes. — p) GHJK omettent cens. — q) J K les plus anciens doivent. — r) 
A est premierement p. ; C est. tout premierement p. ; EF tous premier? p.; 
G est. le premiers p. — s) C tourncra. — t) C EF p. le droit c. — u) G et 
les seurc. — v) G qui les y. — x) HJK ont a cascun. 



1. Car il a este defendu, el on la defendu. 
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706. Aucun usage sont es bonnes viles de mesoner et 
de pluseurs autres choses qui ne sont pas es viles cham- 
pestres ; car es viles champestres" nus ne puet mesoner si 
pres de moi que li degous de ma meson ne me demeurt 
tous frans et, si je fes cheoir mon degout en la terre de mon 
voisin, je doi estre contrains b d'oster loi. Mes es c bonnes 
viles queurent autre usage d de mesoner pour ce que les 
places sont plus estroites, car mes voisins puet apuier son 
mairien contre mon mur qui joint a li, vueille ou non e , mes 
que li murs soit si fors que ma mesons ne demeurt f en peril. 
Et se li murs est trop foibles et il est tous en ma terre, il 
convient que mes voisins face soustenir son mairien 8 seur 
sa terre. Et s'il veut fere plus haute meson que la moie, je 
ne li puis deveer tout soit ce qu'ele nuise a la clarte de ma 
meson. Et se li murs est entre .11. terres, chascuns a Taise- 
ment du mur et puet mesoner dessus en tel maniere que 
chascuns mete h goutiere par devers soi, si que li degous ne 
chiee pas sur son voisin 1 . Et se les mesons sont d'une hau- 
teur, bien se pueent passer a J une goutiere qui serve as 
.11. mesons; mes pour ce ne demourra pas, quant li uns 
vourra sa meson haucier k , qu'il ne la hauce et que chascuns 
n'ait sa goutiere par devers soi. 

707. II ne me loit pas a fere mon lavoir 1 ne lessau m de 
ma cuisine en lieu" par quoi l'ordure voist en la meson ne 
en la closture ° de mon voisin; mes en tel lieu le face qu'il p 
ne nuise a q autrui ; ou seur r rue le puis je bien fere se mes 
lieus est si estrois que je ne le puisse fere alieurs " con- 
venablement, car bonne chose est que Ten tiegne les rues 



a) EF omettent car es v. champ. — b) C est chertain de. — c) IIJ K m. 
en b. v. — d) li E F aut. coutumes. — e) A E weillc 011 ne vueille. — f ) C 
neme demeure. — g) A soust. sa mezon. — li) C chase, i mete. — i) E no 
quiechc mie seur se maison ne seur s. vois. — j) E F pass, par unc g. — k) 
E F demeure mie que se li .1. vent hauchicr se maison. — 1) A B non vauier; 
C mon essvier-, G IIJ K mon manoir ; M mon mennoir. — m) CE ne mon 
essiau ; F ne fere 1 ess. ; M ne les lieau. — n) G II J K en tel lieu. — o) Gen 
lenclosture. — p) G face qu'elle ne. — q) E a men voisin ne a. — r) C mes 
dessus. — s) GIIJK y. aillors fere. 
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netes es lieus ou chascuns puet fere par devers soi son ai- 
sement. 

708. Quant aucuns fet son jardin ou son prael* en lien 
prive et la ou il n'a nule veue de voisins, et aucuns des 
voisins b veut mesoner joignant , Ten ne li puet d pas' veer r 
le mesoner, mes Ten li puet bien* deveer h qu'il ne face 
ne 1 uis ne fenestre par quoi la privet£s du prael ne 1 du 
jardin soit cmpiriee ; car aucun le feroient malicieusement 
pour oster la privete de leur voisins. Donques qui vourra 
avoir clarte de cele partie, il i doit fere verriere ; adonques 
si avra* clarte et si n'en sera pas 1 li lieus du voisin em- 
pirics. 

709. Nous avons dit dessus quaucuns ne lesse pas sa 
meson a lever" 1 haut pour ce se D ele tout de la clarte a son 
voisin et c'est voirs. Nepourquant il est grans p mestiers 
que Ten prengne garde q es bonnes viles 1 " comment chascuns 
puist estre aisies* a son pourfit et au mendre damage d'au- 
trui. Et pour ce pourroit aucuns si outrageusement oster 1 
la clarte et" la veue* de son voisin* que Ten neli devroit pas 
soufrir, tout fust il ainsi qu'il n'ouvrast fors seur y le sien 
meisme, si comme se li voisins ne pouoit recouvrer veue de 
nule part, car autrement pourroit il perdre sa meson par ce 
qu'il n'i'avroit point de clarte*. 

710. Nient plus que li uns" ne ,b puet mesoner ne ede- 
fier ac en ad la terre d'autrui au res de terre, nient plus ne le 
puet il ae fere dedens terre ne en la hauteur de Fair. Donques 



a) C omet ou son prael. — b) C et on veut. — c) C mes. a joingnant. — 
d) B on ne li doit ni li puet ; G omet puet. — e) B omet pas. — f ) C voer; 
GHJK deflendre. — g) A EF omeltent bien. — b) CEF veer. — i) ABF 
omettent ne. — j) Eh' omettent du prael ne; GHJK pr. ou du j. — k) E 
si i a on cl. — I) E n'est mie. — m) A C lesfe pas a lever sa meson. — n) 
GHJK pour ce que elle. — o) A omet est. — p) C est bien mest. — q) t % 
pr. bien garde. — r) B omet viles. — s) G aaisiez. — t) M oster si outra- 
geusement. — \i)ABCEEM omettent la clarte et. — v) HJ K omettent 
et la veue. — x) BE v. a ses voisins; M v. a son vois — y) A fors que seur, 
B EF omettent seur. — r) A B C E F omettent i. — aa) HJK que nus ne. 
— ab> ABC EF omettent ne. — ac) BEFG omettent ne edefier. — ad) 
//VA'cdcf. *or la t. — ae) ABC \v pueent fere. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XXIV. — DE COUSTUME UT D'USAGE. 363 

convient il que cil qui veut bonner bonne en sa terre tant 
seulement 8 sans passer en la terre de son voisin b . Et se li 
lieus c ou Ten veut bonner joint ou d chemin, et il a mesons 
(Tune part et d'autre, et il bonne dessous le f chemin en- 
droit soi, il ne doit pas passer le milieu du chemin, car autel 
aisement comrae il a en eel lieu doit avoir cil qui maint en- 
contre li, s'il veut bonner. Et bien se gart qui g euvre sous 
terre qu'il face tel ouvrage h que les mesons des ! voisins 
ne fondent J par son fet, ne les voies communes, car il se- 
roit tenus a restorer le damage k ; car en sa terre meisme 
pourroit on 1 fere tel chose par quoi ra la mesons de son voisin 
fondroit, et il est bien resons que cil qui fet tel damage le 
rende. 

711. Aucune fois avient il que Ten prent aucune chose 
qui est a" autrui sans le congie et sans la volente p de celi 
qui ele est, et quant on Ta par devers soi, Ten la met en tel 
euvre qu'ele change sa nature et devient autre : si q comme 
se aucuns prent mairien en autrui bois et le met en ouvrage 
de meson ou de nef r ou de mout autres choses 8 que Ten puet 
fere de mairien ; ou si comme aucuns fet fondre deniers 
d'argent qui furent a autrui et en fet fere pos, escueles ou 
hanas. En tous teus cas et en semblables, je ne puis pas de- 
mander la chose qui est fete puis qu'il a en la facon autre 
chose que ce qui du mien vint; car je ne puis pas demander 
la meson pour ce se 1 je vueil prouver qu'il i eust mis de mon 
mairien"; ne je ne puis pas demander les pos ne les es- 
cueles pour ce se je vueil prouver qu'il i eust de mon argent. 



a) M omet tant sculement. — b) G HJK en me terre et son vois. ; M en 
me terre ne le terre son vois. — c) A* ledit lieu. — d) A H joint a chem. — 
c) C b. dessus le chem. — f) G HJK omettent le. — g) G gart que il ouvre. 
— h) EF s. t. que il ceuvre en tel manicre que 1. m. — i) E F mes. sen 
vois. ; G mes. de ses vois. — j) C fond, pas par: FF n'en fondent. — k) 
d HJK rest, les dommages. — I) G 11 J K pourr. il f. — m) BE chose que 
la mes. — n) J K omettent a. — o) G omet sans. — p) E s. le volentc et 
s. le congie. — q) C dcv. tout autressi comme. — r) 11 J K de nes. - s) B 
mout d autres ch. ; E n. d autre coze ; F ou d'autrc coze. — t) G HJK pour 
ce que je. — u) E eut de mon mairien mis. 
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Et comment ravrai je donc a ma chose ? Je doi poursuir 
celui qui la m'osta par action de larrecin, se je puis savoir 
qu'il la m'ostast par b courage d'embler; mes se je sent d 
qu'ele ne fust pas ostee par courage d'embler 6 , — si 
comme il avient qu'aucuns prent f autrui* chose et cuide 
qu'ele soit sieue 11 et ele est a 1 autrui; ou Ten acheta* de k 
celi qui n'avoit pouoir de loi vendre 1 et li acheteres cuidoit 
qu'ele fust au vendeur; ou ele fu achetee en marchie com- 
mun ou donnee d'aucun qui n'avoit pouoir de m donner, — 
par toutes teus voies" se puet cil qui la chose a defendre 
du larrecin ; mes il n'est pas excuses qu'il ne rende le pris 
que la chose valoit a celui qui ele fu et il quiere p son garant, 
car q mestiers li est r pour recouvrer son damage et poursoi 
escuser du larrecin. 

712. Se une mesons ou une autre chose est fete des* 
choses qui furent 1 a pluseurs, et chascuns redemande" sa 
chose pour ce qu'il nest pas paies du pris qu'il la v vendi, 
et pour ce que Ten ne le veut ou puet paier, la mesons ne 
doit pas estre depeciee x pour rendre a Tun son mairien et 
a Tautre sa pierre et au tiers y sa tieule ; aincois se* doivent 
cil qui la chose baillierent ou vendirent aa soufrir de leur da- 
mage ab , quant il la baillierent sans prendre pleges et a tel 
persone qui ne puet paier. Mes voirs est, se chascuns trueye 
sa chose entiere avant qu'ele soit mise en euvre et apres le 



a) G HJ K comm. donques ravr. je. — b) M omet action de larrecin ... 
m'ostast par. — c) JK courage de larrecin et d'embl. — d) M m. se setseu 

— e) CHJK omettent mes se je sent ... par courage d'embler. — f) 
C G H M auc. parens (C parent) a autrui ; JKauc. a chose pareille a autrui 
ch. — g) E pr. aucune ch. — h) M soit loie. — i) H omet a. — j) A EF 
achate; B achatace ; C lo chaste. — k) EFGHJK ach. a celi. — 1) C de 
vendre la; G de le vendre ; E F 11 J K du vendre. — m) EFGffJKpxi. 
du donn. — n) G HJ K leles choses. — o) E t. v. puet chiex qui le coze a 
acalce soi deflTendre du larr. ; G HJ K puet defendre cil qui la ch. a du larr. 

— p) B il requierc. — q) BE F gar. quant mest. — r) E mest en sera; F 
mest Ten sera ; G lui en est. — s) B fete de ch. — t) A omet qui furent. — 
u) C chase, si demande. — v) ABC EF qu'il li vendi. — x) C estre pour 
che despec. pour. — y) GHJK et a l'autre. — z) HJK omettent se. — m) 
J K vendirent ou baillerent. — ab) HJK leur da maces. 
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terme que Ten* dut b estre paie du pris, et ele est encore a 
celi qui Tacheta, Ten lapuet redemander arrieres, se l'ache- 
teres ne fet plein paiement; car male chose seroit se je 
trouvoie mon mairien que j'avroie c vendu sans estre mis en 
euvre et en la main de l'aeheteur, et je ne d pouoie avoir le 
pris ne le mairien qui fu miens. Et par ce que nous disons 
du mairien pouons nous entendre des e autres choses vendues. 

713. L'en doit savoir que de toutes choses ouvrees es 
queus il a pluseurs materes, doivent demourer entieres, car 
ce seroit damages du r depecier; et se .11. persones ou .111. 
ouplus la demandentet la prueventa leur, se c'est chose que 
Tenapeaut 8 mueble et qui soit de tel nature qu'ele ne se 
puet depecier ne departir h , si comme un 1 cheval ou un jouel 
d'or ou d'argent, cil qui le plus a en la chose la doit avoir 
en tel maniere qu'il face restor as autres selonc ce J que 
chascuns i a. 

714. Se dui gent metent ensemble leurs bles, ou leur 
vins, ou leur deniers, ou leur marcheandise qui soit d'une 
nature, sans desconnoissance, sans deviser et sans motir k 
quel partie chascuns i a l , Ten doit entendre que chascuns 
i ait la moitie ; et tant en puet chascuns demander quant ce 
vient au partir m . Mes autre chose seroit des choses mellees 
par mespresure ou par aventure, si comme se mes bles estoit" 
en un° grenier et p li greniers fondoit ou percoit en tel ma- 
niere que mes bles cheist en un autre grenier seur le ble 
d'aucun q ou r en mout d'autres cas qui avienent chascun 
jour des choses qui se mellent ensemble. En teus cas doit 
on savoir, au plus pres que Ten puet, combien chascuns 
avoit de la chose et par le serement des parties et en toutes 

a) GHJK qu'il [G en] dut. — b) CEF on doit. — c) C je arai v. — d) 
G omet ne. — e) C ent. les aut. ch. — f) C ser. molt grant dam. de desp 
— g) C on apele ; GHJK on apclast. — h) E F met tent ne departir. — i) 
A omet un. — j) A omet ce. — k) A motier; C mentir. — 1) C i avra. — 
m) BE F quant il vieut (E F veut) partir. — n) G H mi ble estoient. — 6) C 
un grant grenier ; JK en mon grenier. — p) E en un gr. seur le ble daucun 
et li gr. — q) C ble d'autrui ; E omet seur le ble daucun. — r) ///A'auc. 
et en m. 
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les manieres qu'il pourra estre seu, et puis rendre au plus 
pres* a chascun ce qu'il i avoit. 

715. Nus usages ne puet ne ne doit estre donnes seur la 
propriety d'autrui sans la volente de celui qui la propriety 
est et sans Tacort du seigneur de qui la proprietes muet b , 
se ce n'est usages qui ait est£ uses et c acoustumes de lone 
tans. Et en tel maniere puet il estre demandes de nouvel d 
qu'il convient que li tresfonseres et li seigneurs s'acordent f , 
si comme en cas de necessity. 

716. Cas de necessity si est ce g dont Ten ne se puet 
soufrir sans trop grant perte ou trop' 1 grant damage: si 
comme une riviere a corrompu le chemin qui estoit seur les 
rives' et ma mesons ou ma vigne joint J au lieu corrompu, 
il convient que Ten prengne tant de ma chose et k conver- 
tisse en usage de ] chemin que li chemins qui estoit cor- 
rompus" 1 en soit restores; ou se j'ai mesons ou vignes fetes" 
de nouvel en aucun lieu ou il n'en eut onques mes point, 
Ten ne me puet deveer que je n'aie voie nouvelc par le da- 
mage rendant pour aler a° ma meson ou a p ma vigne. 

717. Par ce qui est dit en cest chapitre puet on savoir 
que Ten ne puet aler contre ce qui est aprouve q pour r 
coustume 8 , mes Ten va bien contre aucuns usages quant il 
sont us6 a tort ou en essil sans rendre redevance a seigneur. 

Ci fine li chapitres des coustumes et des usages, liquet 
usage valent et liquet non. 



a) C rendre apres a. — b) E omet et sans l'acort ... la propriety muot: 
F propr. est. — c) A B C F us. ou acoust. — d) A omet de nouvel. — r) 
BEFJK trcsfonciers ; G tresfons. — f) A B E F s'i acord. — g) fil/JK 
omet tent ce. — h) EF ou sans trop ; GHJK omeUent grant perte ou trop 
— i) A s. la rive. — j) HJK v. i joint. — k) E du mien en con v. — 1) 
BCEF us. du chem. — m) GHJK qui corrompus estoit. — n) ABKFou 
vigne fete; C mes. faites ou vingnes de nouv. — o-p) G I1J K en. — q) f 
esprouvc. — r) C F/iJ K par coust. — s) E .iler par coustume ronlre cliequi 
est aprouv£. — Expl ) A Ici fine ; A B E F de coustume et de usage et liq. ; 
C Chi define : chap, des coust. et des us. , lesquiex ; F cap. qui parole de c. ; 
// Explicit ; J K n'ont pas d'explicit. 
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XXV. 



Ci commence li .xxv. chapitres de cest livre liqueus parole de 
quel largece li chemin do went estre, et du conduit as mar- 
cheans et as pelerins, et des trueves en chemin. 

718. Anciennement, si comme nous avons entendu des 
seigneurs de lois, fu fes uns establissemens comment Ton 
maintenroit la largece des voies et des chemins, si que li 
pueples peust aler de vile a° autre, et de chastel a autre 5 , et 
de cite a autre, et que marcheandise peust courre sauve- 
ment r par le pais en la garde des seigneurs 1 . Et pour les 
marcheans garder et garantir furent establi li travers d ; et 
de droit commun, si tost comme li marcheant e entrent en 
aucun travers, il et leur avoirs sont en la garde du seigneur 
qui li travers est f . Et mout doivent metre grant peine li sei- 
gneur qu'il puissent aler sauvement, car mout avroit li 

Rubr.) AB Ici comm. ; BEGHJK omettent de cest livre; CJKpar. des 
chemins [C et] de quelle largueschc (/ largeur) il doiv. et comment il doi- 
vent estre maintcnu sans empirier; C ornet et du conduit ... en chemin ; 
EGHJ K chap, qui parole; Hornet etas pelerins ... en chemin; apresem- 
pirier J K ajontent et sans estrecicr, et a qui, etc., comme a ta table. — 
a) G v. en a. — b) A H E E omettent et de chastel a autre. — c) C march, 
peust aler sauvem. par tout et courre par le p. ; G c. souvent. — d) G fur. 
les travers establis. — e) C les marcheandizes. — f) A omet est. 

1. On ne connait pas dordonnancc royalc relative a cet objet. Gc que 
Beaumanoir dit dans ce paragraphe et le suivant parait reposer sur une tra- 
dition assez vague. Voyez. sur les idees qu'on so faisaitau moyen age destra- 
vaux de voirie executes paries Romains, l'ouvrage de Nic. Bergier, Histoire 
des grands chemi/ts de L' Empire romain, edit. 1728, particuliercmcnt liv. 
1, ch. xxvi-x.xx, t. I, p. 98 seq. 
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pueples de soufraite 5 se marcheandise n'aloit par terre. Et 
qui fet as c marcheans aucun tort ou aucun mesfet dont il 
soient plaintif, les justices n'en d doivent pas ouvrer selonc 
les delais que coustume donne a ceus qui sont resident ou 
pais 6 ; car avant que li marcheant eussent leur f droit de leur 
mesfes 8 par pies de prevostes ou d'assises h , pourroient il 
perdre par le delai tant qu'il en leroient leur droit a pour- 
chacier, et ce* ne seroit pas li pourfis des seigneurs nedu 
commun pueple. Donques les doit on tost J delivrer et estre 
debonaires vers aus es k entrepresures 1 qui leur avienent et 
qu'il font plus par ignorance que par malice. 

719. II apertque, quant on tailla les chemins, que Ten 
les devisa de in .v. manieres et en chascune maniere sa lar- 
gece. La premiere de .1111. pies de le" que° Ten apele sen- 
tier, et tel sentier si furent fet pour soi adrecier de grant 
chemin a autre ou de vile a autre ; ne en teus sentiers ne 
doit aler nule p charete en nul tans qu'ele puist fere da- 
mage as biens de terre q ne es choses qui sont edefiees pres. 

— La seconde maniere de voie qui fu fete, si fu de .vin. pies 
de large et Tapele Ten chariere ; et en tel voie puet aler 
charete l'une apres l'autres, mes r bestes n'i pueent aler fors 
en cordele", ne .11. l charetes Tune deles Tautre, se ce n'est 
ainsi " comme v eles x s'entrencontrent. — La tierce maniere 
de voie qui fu fete si fu y de .xvi. pi£s de large ; et en cele 1 
pueent aler .11. charetes Tune decoste aa Fautre et sentier de 
chascune part nb . Et si i puet on bestes mener a chace ! sans 

a) G le povre pueple ; HJ K li siecles. — b) C p. grant souffrete. — c) 
B omet as. — d) G HJ K just, ne doiv. — e) B ou paiez. — f) ABCEF 
euss. le dr. — g) A C leur meflet. — h) C pi. des prev. ou des ass. ; E p. 
plet de prevoste ou des ass. — i) G HJ K et si ne. — j) F on tan tost del. 

— k) G HJ K v. eus et es entr. — 1) C en leur m es pres u res. — m) HJK 
dev. en .v. man. — n) EFGHJK omettent de le. — o) GHJK la (H le) 
quele. — p) B omet nule. — q) E F omettent as biens de terre. — r) C 
que mes b. — s) A cordeles. — t) B EF omettent .11. — u) B omet ainsi. 

— v) G HJK que. — x) A il. — )) GHJK si estde. — z) G en tele voie; 
HJK en cestc p. a. — aa) C l'une encoste l'aut. ; G deles l'une l'aut. ; HJK 
Tune deles l'aut. — ab) G chas. partie. 

1. A chace, en les chassant, en les poussant devant soi. 
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arester", de vile a autre ou de marchie a autre, en tel ma- 
niere qu'il n'i soient arestant pour pestre en tans ne en seson 
qu'eles facent b damage as biens d'entour. Et ceste maniere 
de voie si c fu taillie pour aler de chastel a d autre et de vile 
champestre a autre. — La quarte maniere de voie qui e fu 
fete si f u f de .xxxn. pi£s de large, et en ceste pueent aler 
charetes 8 , et h bestes i pueent* pestre et arester et reposer 
sans mesfet, et toute marcheandise courre, car eles vont par 
les cit^s et par les chasteaus la 3 ou li travers sont deu, mes 
ce ne pueent il pas fere par les voies qui sont devisees' 1 
dessus l en eschivant les droitures des m travers ; et souvent 
avient qu'il en recoivent grans damages quant il le font. Ne- 
pourquant il pueent aler par toutes voies communes la ou 
charetes pueent aler, mes qu'il n'en portent le droit d'autrui. 

— La quinte n maniere de ° chemins qui furent fet, ce fu- 
rent li chemin que p Juliens q Cesars fist 1 * fere; et cil chemin 
furent fet a droite ligne es lieus la 8 ou ligne 1 se u pouoit 
porter T sans empeechement de tres grans montaignes 1 , de y 
rivieres ou de mares, et de .lxiiii. 2 pi6s de large. Et la cause 
pourquoi il furent fet si large 08 doit ab estre entendue ac que 
toutes choses terriennes et vivans dont hons et fame ad doi- 
vent vivre i ae peussent af estre menees et ag portees, et chas- 
cuns aler et venir et soi pourveoir pour ab tous ses aisemens 
en la largece du chemin, et aler par mi ai cites aJ et par mi ak 
chasteaus pour chacier ses besoignes. 

a) B sans s 'arrester. — b) ABE qu'ele face ; C qu'elles ne fachent. — c) 
AGHJK omettent si. — d) G HJK chast. en autre. — e) C voie si fu f. 
~—t)C omet si fu. — g) B ceste char, i pueent al. — h) B ornet et ; E F 
omettent char. et. — i) B E F omettent i pueent. — j) C E F omettent la. 

— k) HJK sont dites dess. — 1) B EF voies dessus dites. — ra) GHJK 
droit, du trav. — n) A C cinquieme. — o) AEF man. des chem. — p) M 
si furent chil qui Jul. — q) BEF Julius. — r) GHJKM Jul. et Cesar 
firent f. — s) C EG HJK omettent la. — t) C ou la ligne. — u) BEF 
omettent se. — v) B E F pou. corre sans. — x) ABE grant montaigne. — 
j) C EG ou de. — z) B de .lx. pies, mais le chiffre termine la ligne en 
sorte que c'est une faute par simple omission. — aa) E F omettent Et 
la cause ... fut si large. — ab) EFSi doit. — ac) EF entendu. — ad) A fa- 
mes. — ae) B viv. et puiss. — af) F f. pueent vivre i pueent e. m. — ag) 
A BE men. ou port. — ah) G HJK pourv. de tous. — ai) GHJK omettent 
rai. — aj) HJK p. quemins ct. — ak) G HJK omettent mi. 
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720. Nous avons parte de la division des chemins pour 
ce que nous regardons qu'il sont a , ne s'en faut gueres, tuit 
corrompu par b la couvoitise de ceus qui i marchissent et par 
Tignoranee des souverains qui les deussent fere garder en 
leur largece c ; et pour ce que d la ou contens muet de lar- 
geee de chemins, que Ten regart e se ce doit estre sentiers, 
ou chariere, ou voie f , ou chemins, ou li g plus grans que Ten 
apele chemin roial * ; et selonc ce qu'il puet estre trouve 
qu'il 11 fu anciennement, il doit estre ramenes a la 1 largece 
qui est J dessus devisee; ne nus usages que Ten ait fet au 
contraire ne doit valoir, car usages qui est fes contre le 
commun pourfit ne doit pas valoir que la chose ne soit ra- 
menee a son ancien estat k . 

721. De droit commun tuit li chemin, meismement cil de 
.xvi. pies, de .xxxu. pi£s ou de .lxiiii. pies 1 , sont et apar- 
tienent en toutes choses au seigneur™ de la terre qui tient 
en baronie, soient li chemin par mi leur demaine p ou par 
mi q le T demaine de leur sougies, et est toute la justice et la 
seignourie des chemins leur. Mes de tant comme as che- 
mins apartient nous avons la coustume contraire en Beau- 
voisins, car la coustume generaus* des chemins en Beau- 
voisins ! est teus 11 que se v j'ai terre joignant du chemin 
d'une part et d'autre, en laquele terre j'ai x justice et sei- 
gnourie, la justice du chemin est moie tant comme il dure 
par 7 mi ma terre ; et se je n'ai terre que d'une part du che- 



a) E omet qu'il sont. — b) C corr. et le couv. — c) E en leur seignorie. 

— d) GHJKM omettent que. — c) GHJK l'en gart. — f) F omet ou 
voie. — g) GHJK omettent li. — h) B E ce que on trueve [B ne] que il; 
G trouve quel y fu. — i) B omet la. — j) A qui estoit dess. — k) C ram. 
en son estat anchien. — 1) A omet pies. — m) F au seingneurs. — n)BEF 
qui tiennent. — o) F ch. en 1. d. — p) E 1. terre. — q) GHJK omettent 
mi. — r) /*' au ou dem. — s) GHJKM gen. en Beauvoisins des chemins. 

— t) A B GHJKM omettent en Beauvoisins. — u) A B teus en Beauvoisins 
que. — v) A omet se. — i) BEF j aie. — y) G dure en me terre et par. 

1. On peut rapprocher dc cette denomination celle d'Ulpien : « Publico* 
vias dicimtis quas Grxci paatXtxa;, nostri pvxtorias, alii consulates vias 
appellant. » (Digcste, 1. XLVIII, tit. vin, loi 2, n, §22.) 
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min et uns autres 8 par bl d'autre c part, la moities du chemin 
pardevers moi apartient a moi et l'autre moiti£ a celui qui 
marchist par d d'autre part* si que, se mellee est fete seur 
la moitie* du chemin par devers moi, j'en doi porter toute 
lamende du mesfet, et s'ele est fete en f l'autre moiti6 g , cil 
qui marchist d'autre part Ten porte h ; et se la mellee est 
fete 1 ou aucuns autres cas de justice avient J si ou milieu k 
du chemin que Ten ne puet pas bien jugier l de certain de 
quel part il fu plus m pres, li mesfes doit estre jugi6s com- 
munement" par les .11. seigneurs qui marchissent au chemin. 
722. Aucun sont qui contre ceste coustume vont : c'est 
assavoir que p , en Beauvoisins q , aucun sont 1 * qui ont 8 jus- 
tice l es chemins qui vont par mi leur terre et par mi Tau- 
trui, et ce sont cil qui ont voierie u , laquele il tienent de 
seigneur en fief et en homage. Et ces v voieries si* durent 
dusques en certains lieus et tuit li cas de justice qui avie- 
nent dedens les termes de y la voierie doivent estre justicie 
par le seigneur qui la voierie est. Et qui ne puet prouver 
par chartre ou par lone usage pesible qu'il ait voierie en 
autrui terre qu'en la sieue, la justice en apartient as mar- 
chissans des chemins, si comme il est dit dessus z . 



a) A omet autres. — b) EF autres a par. — c) C par devers de l'autre 
p. ; M uns aut. a terre de l'autre part. — d) A omet par. — e) E qui d'au- 
tre part marchist. — f ) C f. de l'autre; G f. sur l'autre. — g) EF fete par 
d autre par tie. — h) G march, de l'autre p. emporte toute lamende. — i) 
E omet est fete. — j) E just, est fais. — k) E F s'il est en milieu ; HJ si 
en milieu ; K si emmy lieu. — 1) EF que on ne set mie bien de c. — m) G 
le plus. — n) G jug. conjungement. — 6) A GHJK cousi. ont. — p) C omet 
que. — q) EFGHJK omettent en Beauvoisins. — r) EF assavoir que 
aucun sont en Beauvoisins. — s) C Beauv. si comme nous avons oi par le 
coustume dessus dite si ont just. ; G qui en ont. — t) A justices; GHJK ont 
en Beauvoisins just. — u) G ont le voier. ; HJ K ont leur voier. — v) EF 
omettent voierie laquele il ... homage. Et ces ; G teles v. — x) C voier. li 
durent. — y) BEF omettent les termes de ; C d. les Hex de. — z) EF dit 
dessus et aveuc tout che il convient que il le tiengnent du seigneur en fief et en 
hommage ; GHJK dit par dessus. 

1. Avant par suppleez: a la terre ou marchist (confine) ; le co piste du 
manuscrit auquel rem on tent EF dans ce passage et celui de M ont essay6 de 
corriger ccttc lacune qu'ils ont souls vue et qui devait exister dans O, 
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723. Tout ainsi comme nous avons dit que li aucun en 
Beauvoisins ont voierie a par mi leur terre et par mi Tautrui, 
tout ainsi li cuens en pluseurs lieus b a voierie par mi c autrui 
terre et par mi son d demaine ; et est tout cler que nus n'a 
la e justice en f ces lieus fors que il g , car autrement avroit il 
meins en sa terre que si homme n'ont 11 es 1 leur. Et la ou il 
a les voieries J seur les terres de ses k sougies, il convient 
bien qu'il en ait use pesiblement contre ses hommes, ou au- 
trement si homme en porteroient la justice endroit 1 leur 
terres 1 " par la general coustume du pais, si comme il est dit 
dessus. Et que teus n voieries soient il apert de cler, car a 
Clermont, a Creeil, aGournay 01 , a Remi*, a Saci le Grant pl , 
il a ostes q qui tienent des hommes le comte et ont li homme r 
toute justice et toute seignourie 8 dedens les ostises qui sont 
d'aus l tenues ; nepourquant si tost" comme il v issent de 
leur uis seur les voies, il sont en x la justice le conte et tuit 
li cas qui i avienent doivent estre justicie par le conte. Et 
aussi hors des viles y durent 2 les voieries na , mes 8b fors chose 



a) EF auc. ont voieries en Riauvoisins p. mi. — b) BEF omettent en 
plus, lieus ; C plus, cas a v. — c) II J K voier. en autr. t. — d) EF et par 
raison de dcm. — e) C n'a nule just. — f) G HJK just, parmi ces 1. — g) 
C lui ; EF fors il ; GHJK fors li [G seulement]. — h) HJK si souget n'a- 
roient. — i) EF n'ont en le leur. — j) GHJK a voierie. — k) EFs. le 
tere ses s. — 1) BEF just, contre. — m) A B C terre ; E c. li ; F c. leur 
seigneur. — n) GHJK ces voier. — o) HJK omettent Gournay. — p) 6' a 
Sachi le Gr. et a Remi ; E Sacri le Gr. — q) HJK a homme qui. — r) B 
homme le conte t. j. — s) EF omettent et toute seign. — t) EF qui daus 
sont ten. — u) J K omettent si tost. — v) HJK qu'il. — x) HJK sont sor 
la j. — y) M omet aussi hors des viles. — z) G II J KM viles et durent (M 
dure). — aa) M le voirie. — ab) GHJKM voier. [M aussi] hors des viles 
mes. 



1. Gournay -sur-Aronde, petite commune du canton de Ressons, arrondis- 
sement de Compiegne. La seigneurie en fut acquisc au xn« siecle par le 
comte Raoul de Clermont d'Alberic de Ilangest. En 1685, elle fut erigeeen 
marquisat en faveur de Michel Amelot, ancien ambassadeur de France a Ve- 
nise. 

2. Sur Remy, voyez llntroduction. 

3. Sacy-le-Grand, canton de Liancourt, arrondisscment de Clermont. Au 
xm e sioclc, cettc petite local i to coinprcnait six fiefs. 
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seroiia deviser tous les lieus, mes a nepourquant il sont bien 
seu b . 

724. Tout soit il ainsi que li chemin par le droit com- 
raun de Beauvoisins soient a celui qui au chemin marchist, 
nepourquant il ne le pueent estrecier ne empirier, car tout 
est c tenu du conte ; si leur d doit li cuens fere tenir en leur 
droite largece pour leur e commun pourfit, ne li cuens ne 
doit pas soufrir que li grant chemin de .xvi. pi6s ou de plus 
soient tresporte de lieu en autre en empirant. Donques f , 
qui ce vourra fere g il doit prendre congie* au conte, et se li 
cuens voit que ce soit li pourfis du pais h et li amendemens 
du chemin, bien le puet' soufrir a tresporter. Et se li cuens 
vouloit soufrir l'empirement des chemins, ne le souferroit 
pas li rois; aincois, a la requeste du pais ou d'aucun de ceus 
qui s'en dourroient et sans fere plet ordene, puet com- 
mander J au conte qu'il face tenir les chemins de sa terre 
en leur* droite 1 largece" 1 . 

725. Se Ten veut bonner un chemin, Ten ne le n doit pas 
fere en un lieu large et en l'autre estroit, aincois se doit 
comporter d'une meisme largece. Nepourquant s'il a larges 
places en aucuns lieus que Ten apele fros p , — si comme il 
semble que Ten les q lessast pour reposer ou pour pasturer r , 
ou pour ce que, pour la nature du terroir 8 , il i a plus mail- 
vese voie*, — teus places' 1 ne doivent pas estre ostees, car 
c'est grans aisemens a tout le commun, aincois doivent estre 
maintenues en leur ancienne largece sans apeticier. 

726. Quant Ten voit qu'uns chemins est corrompus en 
pluseurs lieus et Ten le veut remetre en son droit point*, 

a) EFHJK et nop. — b) C bien sien ; M bien uze par quoi on les con- 
gnoit bien. — c) B est il t. — d) C si le d. — e) A C p. le com. — f) H 
dont. — g) C qui les voudra tresporter. — h) EF omettent du pais. — i) 
GHJK le doit soufr. — j) C puet li rois contremander au c. — k) C en se 
dr. — 1) G omet droite. — m) A B largeur ; C langueur. — n) BEF omet- 
tfnth. — o) EF faire largue en .i. cost6 et en. — p) A frez ; BE flos. — 
q) A nmet les. — r) E F GHJK p. pasture. — s) A tcrrour ; B terrouir ; E 
t<Toiicr. — t) C pi. mauvciz es voies. — u) E mauv. v. tea voies no doiv. ; 
F mauv. v. que ez autrez lius telez voiez ne doiv. — v) M on le veut droite- 
mcnt en estat. 
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ou doit Fen prendre 8 la largece certaine ? On b ne la doit 
pas prendre en c la largece des d fros e ne en Tissue des f viles, 
car il est en g mout de lieus que, es b issues des viles', li 
chemin sont plus 1 large qu'il ne doivent estre a plein champ 
pour l'aisement des viles, si comme pour Tissue des bestes, 
et pour Tamendement fere, et pour aler jouer. Aincois la 
doit on prendre loin de la vile k a plein champ ou 1 lieuou™ 
il apert mieus ou par bonnes anciennes qui sont trouvees, 
ou par douves de fosses anciens n qui sont trouvees , et la 
doit on prendre la largece. Et se aucuns a laboure* tropavant 
en la largece du dit chemin, ses usages ne li doit riensvaloir 
pour ce que c'est contre le commun pourfit, mes amende 
ne Ten pl doit q nus demander puis qu'il n'i avoit bonnes 
qui le chemin devisassenf ne douves de fosses anciens'. 

727. Toutes amendes qui sont pour empirement de che- 
mins, si comme pour esboueler chemins *, ou pour fere 
murs ou fosses ou edefices, ou terre oster en empirant" le' 
chemin *, sont de .lx. s. et de remetre le chemin en autel 
point comme il estoit devant. Mes y de fere aucune chose 
par quoi chemins soit amendes, nus n'en * doit estre mis en 
amende, aincois doit aa on bon gre savoir ab a tous ceus qui 
amendement i metent. 



a) B point ou Ten doit le penre la larg. ; CEFGHJ KM point on doit 
penre la larg. — b) A n'en ne la. — c) M et ne doit on pas prenre le mesure 
en. — d) GHJKM du fr. — e) A frez ; BE floz ; C friez ; M froc. - f) 
Cen oissues de v. — g) AM omettent en. — h) C molt de villes et en molt 
de liex que les iss. ; EF que en Tissue. — i) B omet car il est ... issues des 
viles. — j) C s. molt pi. — k) E F dez villez. — 1) A pi. champ pourl'aeie- 
ment de la vile es 1. — m) ABEF es lieus [A la] ou il. — n) HJK douv. 
anciennes de fosses. — o) BE trouv6 ; CFG omettent ou par douves ... qui 
sont trouvees. — p) C omet Ten ; J K am. n'en doit. — q) C doit on nus. — 
r) G HJK qui devisassent le chemin ; M omet qui le chem. devis. — s) G 
anc. nc nulle apparissance ; M fos. anchiennes qui devizant le chemin. — t) 
EF omettent si comme ... esb. chemins. — u) C ost. ou empirement. — >') 
A BC Fde ch. — x) A B chemins. — y) B omet en autel point ... est. de- 
vant. Mes. — z) HJK nus ne doit. — aa) A omet doit ; II J K en doit. — 
ab) C savoir bon gre\ 



1. I/en, lui en. proclise du pronom datif avec en qui commence a devenir 
rare a la fin du xin c siecle. 
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728. Quant aucuns a terre gaaignable d'une part et d'au- 
tre le chemin, et li chemins est de meins de .xvi. pie's, il 
puet bien fere passer 8 sa charue au travers du chemin pour 
labourer 1 * sa terre toute a une roie. Mes se li chemins est c 
de .xvi. pi£s ou de plus et il est bonnes, ou il i a d douves 6 
de fosses anciens, il ne le puet pas f fere qu'il ne chiee en 
amende 8 de .lx. s. h . 

729. Puis qu'il est* dit que nus empiremens ne doit 
estre fes en chemins, il est certaine J chose que cil Fempire 
qui desfet la chauciee qui fu fete k pour le chemin amender, 
ou qui oste les pierres ou les planches qui i 1 furent mises 
pour les mauves pas, ou qui coupe m les arbres qui furent 
plante pour les reposees et pour avoir ombre, et n tout soit 
il ° ainsi que cil qui oste aucune de ces choses ait la justice 
du chemin, ne li doit pas li souverains soufrir, aincois en 
doit lever Famende et fere le chemin refere. Et s'il* coupa 
arbres, nous nous accordons que la valeur de Tarbre soit au 
conte si qu'il ne les q coupe r pas par couvoitise ; nepour- 
quant se 8 li arbres est ses ou * s'il i a bois esbouli, li sires 
qui a la justice du chemin le " puet couper ou esrachier* 
sans mesfet x . 

730. Quant uns chemins est si durement empiries y en 
aucuns lieus z que l'en ne le aa puet pas ab refere sans trop 
grant coust, il loit au souverain qu'il le face aler au plus pres ac 
du lieu la ad ou il estoit et de cele meisme largece dont ae 
il doit estre, en tel maniere que li damages soit rendus a 



a) G f. torner sa ch. ; HJK omettent passer ; M pies bien peust aler le 
carue. — b) BEF pour fere sa t. — c) A E omettent est. — d) G ou qu'il 
y ait. — e) C bonnes. — f) B E omettent pas. — g) C E en lam. — h) A 
omet de .lx. s. ; G s. parisis. — i) B omet est. — j) EFest aperte coze. — 
k) GHJKles chauciees qui furent fetes. — 1) EHJK omettent i. — m) 
A C coupent. — n) G HJK omettent et. — 6) C omet soit il. — p) B Et cil 
coupa. — q) BEF le. — r) B coupa. — s) C nep. quant li a. — t) C et. 
— u) A les. — v) HJK coup, et essarter. — x) GHJK sanz nul me fret. — 
y) C empiries si durement. — z) BEF omettent en aucuns lieus. — aa) B 
omet le. — ab) E GHJK omettent pas. — ac) AB F omettent pres. — ad) 
EG H J K omettent la. — ae) E F larg. que il. 
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ceus qui 8 terre Ten prent pour le chemin refere b ; et ii 
coust doivent estre c pris seur le commun des marchissans 
qui le plus grand aisement ont d du chemin. 

731. Bien puet cil qui tient en baronie donner une 
fausse coustume entre ses sougies .1. an ou .11. ou .111., se- 
lonc ce que mestiers est, pour amender et pour fere bons e 
les chemins f qui sont convenable g a la communet6 h du pals 
et as marcheans 1 estranges*, mes a tous jours ne puet il es- 
tablir* tel coustume nouvele, se ce n'est par Totroi du 1 roi. 

732. Se li seigneur des viles m qui ont la justice es che- 
mins voient qu'il soit grans mestiers d'amender les et si 
sougit ne s'i vuelent acorder pour les cous, il° ne les doit 
pas pour ce p lessier a fere amender, mes que ce ne soit a 
cous trop grans q ne trop outrageus pour grever ses sougies. 
Et si puet et doit contraindre ses sougies r , soient gentil 
homme ou de s pooste a ce que chascunspait des fres selonc ' 
son avenant, et Festimacions doit estre fete par le serement 
de u bonnes gens esleus* de par le seigneur. 

733. II avient a la fois que cil qui font assiete pour 
cous de chemins, ou d'eglise, ou d'aucun commun pourGt, et 
sont il meisme de Tassiete, se x metent a meins en 7 leur 
persones* que les autres ; et ce doit li sires amesurer quant 
il le set et leur doit fere paier leur avenant ; et si leur doit 
defendre qu'il ne facent trop outrageus despens seur leur 
assiete selonc?" leur estat et selonc ce que la besoigne est 
grans ou petite. Et, s'il font trop outrageus despens ib ou il 



a) C chaus quelle terre. — b) ABC chem. fore. — c) EF omettent tn 
tel manicre ... coust doivent estre. — d) A omet ont. — e) C omet bons. — 
f ) G f. les chem. bons. — g) BE F porfitablez. — h) E as communes du p.; 
F au commun du p. — i) C E aus marchissans. — i) BEF march, qui sont 
estrange. — k) BE fere. — 1) A otr. lou roi. — m) E F omettent desviles. 

— n) E F les justiches. — o) G cous qui y sont trop grans. — p) GHJK 
pour aus less. — q) AEFG a trop grans cous. — r) AE omettent Et si 
puet ... contraindre ses sougies. — s) AC ou hommo de p. — t) E F (t. a 
son. — u) E F omettent le serement dc. — v) EF es lieus. — i) C si in. 

— \) A omet en. — z) H persone. — aa) EF 1 ass. mes sel. — ab) A omet 
seur lour assiete ... trop outrageus despens. 
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assieent trop a peu seur aus selonc leur estat b , et li communs 
s'en plaint ou Fune c partie d du commun, li sires i doit 
metre conseil, car autrement pourroient il chargier autres 
pour aus alegier. 

734. II est dit dessus que l'assiete des cous qui sont fet 
pour le commun pourfit doit estre assise par le serement de 
bonnes gens e , et c'est voirs f ; nepourquant seur clers ne 
seur gentius hommes, par nostre coustume, ne pueent il 
metre assiete. Or veons donques comment Ten les con- 
traindra a metre B leur avenant es cous, car nus n'en doit 
estre quites 1 ' qui ait 1 eritage* et k residence 1 seur le lieu. II 
convient que li clerc soient contraint par leur ordinaire et 
li gentil homme par le conte en tel maniere que, s'il i mc- 
tent de leur volenti soufisanment, Ten les doit lessier en pes ; 
et, s'il ne vuelent, li cuens doit m metre estimacion seur les 
gentius" hommes, et l'officiaus seur les clers; ne ce n'est pas 
bon° a soufrir que li povre paient raisement p que li riche 
ont es choses communes, car plus sont riche et plus grans 
mestiers leur est que li chemin et les choses communes 
soient amendees. 

735. Se char q ou charetes ou sommier 1 " ou gent 8 char- 
gi6 s'entrencontrent en destrois 1 de u chemins, cil qui est li 
nieins chargies et des choses meins perilleuses v se doit des- 
tourner : si comme se une charete menoit pierre x et ele en- 
contre y une autre 1 charete qui meint oa un tonel de vin ab , 
mieus se doit destourner cele qui mene la pierre que cele 



a) BEF omettent trop. — b) HJK omettent sel. leur estat. — c) HJK 
omet W — d) G Tune des parties du c. — e) ABH bone pent; C gent. — 
f) J K vray. — g) C contr. a faire leur mestre leur av. — h) A omet quites. 

— i) C qui a. — j) A B heritages. — k) /; /'' cr. ne res. — 1) E ne maison 
resident, maison ecrit postevieurement en marge avec signe de renvoi. 

— m) G HJK s. y doit. — n)ABCEF omettent gentius ; EFses hom. — 
o) A bien. — p) C p. paiassent tout lais. ; E p. les aaisemenz. — q) C 
.1. chars; /Acharios. — r) C ou une char, ou un somm. — s) C omet ou 
gent. — t) destrois. — u) C EG HJK omettent de. — v) EF et des mains 
pcrill. cozes. — x) C pierres. — y) /^'encontroit. — z) A omet autre. — 
aa) CHJKM qui maine; E omet une autre char, qui meint; F qui menroit. 

— ab) G char, chargic dc vin de .i. tonncl. 
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qui mene le a tonel de b vin c , car ce ne seroit pas si grans 
damages ne si grans perius d de la pierre comme e ce seroit r 
du g tonel h de 1 vin; et par ce qui est dit de la pierre et du 
vin j poues vous entendre de toutes autres choses, que les 
meins perilleuses se doivent destourner. Et se cil qui les 
meins perilleuses k conduisent sont si l outrageus qu'il ne 
vuelent ne ne deignent lessier leur voie m , et il mesavient 
as denrees perilleuses par leur outrage" ou par leur nicete , 
ou pour ce qu'il ne se voudrent p destourner q et si le peus- 
sent bien feres'il vousissent, il sont tenu au damage rendre, 
et fust encore ainsi qu'il eussent receu aucun damage de ce 
meisme qu'il menoient ; car se je me fes damage par ma 
sotie et a autrui aussi, je ne sui pas escuses de l'autrui da- 
mage 1 " pour le mien 8 . 

736. Grans perius est d'user mauvesement des choses qui 
sont trouvees es chemins et maint mal en sont avenu '. Cil 
en usent mauvesement qui truevent aucunes u choses et se- 
vent bien qu'eles ne sont v pas leur*, ains la mucent ou il 
l'aproprient a aus J ; et c'est z une maniere de larrecin, tout 
soit il ainsi qu'il sont aa une maniere de gent si negligent'* 
qui ne le cuident pas, aingois cuident quece ac doie estre leur, 
meismement quant nus ne leur demande. Mes non est, ain- 
cois en doivent ouvrer en la maniere qui ensuit id . 



a) A .1. ton. — b) BEF omettent tonel de. — c) C omet mieus se doit 
... tonel de vin. — d) GJ K omettent ne si grans perius. — e) C p. que ce 
s. — f) EF omettent ce seroit. — g) A dun. — h) BEHJK omettent ce 
seroit du ton. — i) BEHJK du ; M vin, car plus grand peril puest avoir en 
chelle qui maine le vin que en chelle qui maine la pierre. — j) G du tonneau 
de vin ; H J K omettent qui est dit. — k) CEF perill. choses cond. — 1) C 
estoient si orguilleus et si outr. — m) C ne se vausissent destourner ne 
daingnasscnt laissier 1. v. ; EF il ne se vuelent ne ne d. destorner; G outr. 
qui nc vueillent ou daignent eulx destourner ne laissier les voies. — n) C omet 
par 1. outrage. — o) B omet ou par leur nicete\ — p) A v. pas dest. : B 
vosissent. — q) E omet et il mesavient ... se voudrent destourner. — r) 6 
esc. du dommage d'autry. — s) E F escuses de mon damage pour autrui. — 
t) AB sont venu. — u) C tr. les ch.; GIIJK autrui choses. — v) B ele 
n'estp. ; EF che nest. — x) E leur avoirs. — y) B apr. as leurs ; F a leur. 
— z) EF ch'est mauvaisement uze* et une man. — aa) A BEF soit. — 9b) AC 
guns si ncgligeiis. — at) C qu'il d. — ad) J K qui s'ensuit. 
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737. Quant aucuns trueve en chemin aucune chose 
cheue*, lever la b puet et porter en c apert, et se aucuns la 
siut d et fet e pour sieue f , s'il en dit g vraies enseignes, rendre 
li doit. Et se nus ne siut la chose trouvee, cil qui la trouva 
doit aler a la justice qui a b la haute justice 1 du J lieu ou la 
trueve k fu fete et li doit baillier ; et adonques la justice doit 
fere dire 1 au prone ou m en a plein marchie que teus chose a 
este* trouvee et, se nus vient avant qui la prueve a sieue, 
ravoir la doit; et se nus ne la prueve a sieue, ele demeure 
au seigneur comme chose espave. Et ainsi pou£s vous en- 
tendre que li trouveres n'i a riens se cil qui la chose est ou 
li sires ne Ten fet aucune courtoisie de sa volente. Et se li 
trouveres en use autrement, avoir en puet honte et damage, 
et se nus ne Ten demandoit riens, si ne p la puet il retenir 
qu'il ne l'ait mauvesement et contre Tame de lui. 

738. Nus ne doit prendre autrui q chose ne lever qu'il 
truist hors de chemin commun, car il puet estre qu'ele i fu 
mise a escient par une entencion de revenir la querre. Ne- 
pourquant Ten puet bien trouver aucune r chose en si repost 
lieu, si comme chose * perdue de lone tans, que Ten la puet 1 
lever et porter" au seigneur, si comme il est ditdessus\ Et 
teus trueves * qui les y retient a soi, li sires l'en z puet suir 
comme d'espave concelee; et creons en tel cas que Tamende 
devroit aa estre d'autant de valeur comme la chose qui fu ab 
trouvee ac laquele li trouveres vout retenir a soi. 



a) G cheuc a aucune personc ; M tr. aucune coze en chemin qui est a au- 
Iruy ccuo. — b) HJK lev. Ten p. — c) G ct emportcr tout en ap. — d) 
G HJ K M auc. l'en poursiut. — e) G II J KM ct la fet. — f) C fait pour- 
sieurre ; G fet sieue ; Met le fet soie. — g) G s. et donne vr. ens. ; J KM et lui 
en dist. — h) C just, si comme a chelui qui en a. — i) BGHJKM omettent 
qui a la haute just. ; E justiche haute. — j) ABEF just, ou lieu. — k) 
M aler a le justichc et qui est sires lou le trueve. — 1) B EF fere crier. — 
ni) HJK pr. et en. — n) A omet en. — o) ABE demande. — p) C r. 
sieue ne. — q) G HJK pr. lautrui. — r) G II J K trouv. une ch. — s) EF 
omettent en si rep. 1. si com. chose. — t) E F on ne le puet ; GHJ KM puet 
bien lev. — u) A a porter ; E lev. et se on le lieve que on ne le doie porter. 
— v) HJK si com. dit est. — x) HJK teus choses qui. — y) C tr. que on 
ret. — z) A B s. le p. ; EF s. les p. — aa) GHJK am. doibt e. — ab) 
G II J KM omettent qui fu. — ac) G omet trouvee. 
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739. Quiconques perde la chose et la trueve en autrni 
main qu'en la sieue par* vente ou par b garder ou en autre 
maniere, cil qui a sa d chose perdue la puet demander, s'il li 
plest, a celui qui la trouva ; et convient que li trouveres* Ten 
responde et f qu'il g li rende la chose ou la valeur s'il ne 
puet la chose ravoir. Et s'il plest h mieus a celui qui de- 
ma nde, a poursuir celi qui a la chose de 1 celui qui la 
trouva, ou d'autrui J , — si comme choses se remuevent de 
main en main, — fere le puet k et est cil qui a la chose 1 
tenus a respondre. Mes s'il le requiert, il doit avoir jour de 
garant™ de celui qui la chose li bailla ; et s'il ne le° puet 
avoir ou li garans ne li puet garantir pour povrete ou 
pour p autre cause, pour ce ne demourra q pas que cil qui de- 
mande sa r chose ne la rait de celui qui IV, essieutes au- 
cunscas, si comme se cil qui a la chose 1'acheta en 1 marchie 
commun comme cil qui creoit que li venderes eust pouvoir 
du vendre et ne connoist le vendeur, ou il est en tel lieu 
qu'il ne le puet avoir a garant : en tel cas cil qui poursiut 
sa chose qu'il perdi ou qui li u fu emblee ou tolue*, ne la ra- 
vra pas 1 s'il ne rent Targent 7 que l'acheteres en paia, car 
puis qu'il Tacheta sans fraude et en marchie^ il ne doit pas 
recevoir la perte de son aa argent 8b pour autrui mesfet; mes 
s'il Favoit achetee hors de marchie ac par mendre pris que la 
chose ne vauroit, le tiers ou la moiti£, et il ne pouoit trouver 
son garant, li demanderes ravroit ad sa chose sans Fargent de 



a-b) C pour. — c) A p. garge. — d) EHJK a le ch. — e) EF li res- 
ponderros. — f) HJK ou. — g) GHJK qui li. — h) A omet plest. — i) 
BEF ch. que eel. — j) GHJK autr. fere le puost. — k) GHJK omettent 
fere le puet. — 1) EF et chiex qui a la ch. est ten. — m) B gar. avoir de. — 
n) A ne la p. — o-p) CHJK par. — q) C dem. il pas. — r) E c. qui a le 
coze ; / T chix qui perdi le coze. — s) BEF omettent de celui qui la. — t) 
A ach. el m. — u) HJK omettent li. — v) BF ou qu'on li embla ou toli; 
E on li toli ou embla. — x) A BE F ne l'avra. — y) GHJK rent ce que. — 
z) C en plain marchie ; G en marchie commun. — aa) E omet la perte de 
son. — ab) E l'argent hiffe el remplace' au xv e siecle ^ardamache. — ac) 
E ach. en marquie ou hors p. m. f ou ecrit au xv e siecle dans Vinterligne; 
F acato en marquie hors, en marquie mis cntre guillemets sans doute peu 
apres la date du manuscrit. — ad) HJK avroit. 
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la vente' paier, pour ce que Ten doit avoir grant presomp- 
cion b contre ceus qui ainsi achatent. 

740. Encore se aucuns a presto deniers seur la c chose 
qui fu tolue d ou emblee ou perdue, et cil qui la chose fu hi 
demande a celui qui Ta en gages, et cil qui presta seur le 
gage 6 ne puet avoir son garant de celui qui li bailla en gages, 
il ne ravra pas sa chose s'il ne paie Targent qui fu prestes 
sus; et f ce qu'il presta g a h usures, li demanderes ne paiera 
fors le 1 chatel. Et s'il puet estre seu ou la justice voie J grans 
presompcions* que cil qui presta seust ou creoit 1 que la chose 
venist m de mauves lieu, en tel cas nous nous acordons que li 
demanderes rait sa chose sans paier ce qui fu presto, car 
autrement pourroit on eschiver l'acheter et feroit on le 
prest en entencion que la chose ne seroit n pas rachetee. 
Et grans presompcions seroit a celi qui presteroit seur 
un cheval a la requeste d'un povre homme qui Fen menroit p 
et diroit qu'il seroit siens et n'en q moustreroit nule certai- 
nete, ain^ois aparroit a son estat ou r a la connoissance du 
presteur qu'il n'avroit pas usee tel marcheandise etqu'il ne 
seroit pas siens; et par ceste presompcion puet on entendre 
les autres qui pueent avenir en tel cas s . 

741. Coustume est en mout de lieus que Ten fet crois 
de pierre ou de fustes quarrefours des chemins ou en autres 
lieus 1 hors des" sains lieus qui sont dedie, et la coustume 
est bonne pour la remembrance v de Nostre Seigneur Jhesu 
Crist qui, pour notre redempcion, i* voust soufrir y mort et 
passion. Nepourquant teus crois qui sont assises hors des 



a) E omet de la vente ; FHJK la chose. — b) ///AT grans presompcions. 

— c) BEF seur aucune ch. — d) B fu trouvee ou. — e) E F omettent lc 
gage. — f) C pr. dessus car che. — g) Bet cil qui pr. ; EF a cheli qui pr. 

fK l'argent]. — h) A presta sus a. — i) A B p. que le ch. ; HJK paiera fors 
argent du ch. — j) G just, y voie ; HJK voit. — k) B E grant presompcion. 

— 1) HJK crcust. — m) A cr. que t'avenist ; E G HJK venoit. — n) GHJK 
nc fust pas. — o) EF seroit mie trouvee ne rac. — p) C qui lc menroit; G 
qui l'amenroit. — q) GHJK et ne m. — rj E F omettent ou ; GHJK est. 
et a. — s) G autres qui tous les jours pueent avenir en tiex cas. — t) A au- 
tre lieu. — u) BE HJK h. de s. 1. — v) GHJK pour lonneur. — x) A B 
il voult ; C E F omettent i. — y) G red. y soufrit. 
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liens sains ne° garantissent pas les maufeteurs, tout soit il 
ainsi qu'il i voisent en entencion d'avoir garant de leur 
mesfet, car se teus crois pouoient garantir les maufeteurs, 
li murtrier et li robeur de b chemins et li mellif avroient f 
trop grant d marchie* de leur mesfes, et en pourroient mout 
de maus estre e fet apenseement. Et se teus crois portoient 
garant, aussi bien pourroit f porter garant une crois qu'au- 
cuns porteroit g seur soi h , et ainsi pourroient li maufeteur 
tous jours estre saisi de leur garant 1 par la crois qu'il por- 
teroient seur aus J . 

742. Entre les autres choses que nous avons dites des 
aisemens communs que chascuns doit avoir es chemins k 
pour aler et pour venir pesiblement, tuit li seigneur doivent 
mout prendre garde que li pelerin ne l soient pris ne destour- 
b£ pour petite achoison ra , car c'est mal de destourber ceus 
qui sont en voie de bien fere; et se aucuns les areste ou n 
destourbe a tort ou pour° petite achoison p , li souverains les 
doit fere delivrer et rendre leur damages, et aussi de tous 
autres estranges qui vont par les chemins. 

Ci fine li chapitres des chemins et des tr neves qui i sont fetes, 
et du conduit as marcheans et as pelerins. 



a) C Et nepourquant tiex mors si ne son assize hors des Hex que pour as- 
sener aus chemins ne il ne garant. — b) C HJK rob. des chem. — c) H en 
aroient. — d) C trop bon m. — e) B mout de mal en estre. — f ) AEG 
pourroient ; F porteroicnt. — g) A C pourroit porter ; B auc. feroit seur; 
EF auc. feroient seur. — h) E F s. aus; HJKs. lui. — i) A B garans; EF 
estre warni et saisi de leur meflaiz. — j) EF aus si comme j'ai dit. — k) 
C E F omettent es chemins. — 1) B omet ne. — m) C petit d achoison. — 
n) EF omettent areste ou. — o) G ou a p. — p) C et a petit d'achoisons.— 
Expl.) A Ici f. : it omet i ; B des trives ; C Chi define ; EF ch. qui parole 
des ; E omet i ; f/J Explicit; A' n'a pas d'explicit. 
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XXVI. 



Ci commence li .xxvi. chapitres de cest livre qui parole des 
mesures et des pois a quoi I'en poise. 

743. Dit avons ou chapitre devant cestui de quel largece 
li chemin doivent estre maintenu si que li marcheant et li 
pelerin et autre gent 6 qui en ont mestier i puissent aler sau- 
vement; et pour ce que mout de marcheandises queurent 
par b pois et par mesures et especiaument es choses qui par 
mesure c doivent estre livrees, nous parlerons en cest cha- 
pitre ci endroit des mesures et des choses qui d sans mesure 
ne f se pueent marcheander, et du peril qui est en vendre 
eten acheter R pour ce que les mesures se diversefient h selonc 
la coustume' de chascune vile J , et quele mesure est gene- 
raus selonc nostre coustume. 

744. Jehans proposa contre Pierre et dist a Pierre qu'il 
li k devoit .1. quartier de bl£ quant il 1 mouloit .x. mines a 
son moulin m , et de .v. mines demi quartier ; et comme n cius ° 
demis quartiers p ne fust pas fes, ains prenoit Pierres au 
quartier par esme et certaine mesure ne pouoit estre fete q 

Rubr.) A Ici comm ; C donne la rubrique du chapitre xxxvi ; EFH 
omettent de cest livre ; F\\ .xxv. c. ; poise et mesure ; H Ten poise ct me- 
sure ; JK ont la meme rubrique qua la table. — a) C E et les autres 
gens. — b) E par le roiaume par ; G par le pais par p. — c) H mesures. — 
d) E omct qui. — e) H JK sans mesures. — f) E qui ne. — g) E omet et 
du peril ... et en achcter ; F peril qui est en marcheander. — h) E divers, 
en pluseurz lieuz scl. — i) EF sc\. les coustumes. — j) E coust. des villes. 
— k) G dist que P. li dev. ; HJK disi qua P. il dev. — 1) C q. on moul. — 
m) EFxn. a son molin .x. mines [E de bio]. — n) G comment. — o) / ce; 
A'se. — p) G H dcm. quars ne. — q) AB omettent fete. 
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en tel maniere, requerolt il qu'il eust demi quartier certain' 
ou moulin b pour soi aquitier de .v. mines. A ce respondi 
Pierres qu'il avoit us6 de tous jours a prendre le demi quar- 
tier au quartier par c avis d , ne autrement ne le vouloit fere, 
ains requeroit qu'on le tenist en son usage. 

745. II fu jugi£ que puis que Pierres connoissoit que 
Jehans li devoitcertaine mesure e de .x. mines et de .v. mines, 
que ses usages ne li vauroit f pas qu'il ne li fist quartier 
et demi quartier. Et par cest jugement puet chascuns en- 
tendre que toute chose qui se doit paier par mesure doit 
avoir droite mesure selonc la coustume du lieu ou la chose 
est deue. 

746. II est certaine chose B que les mesures ne sont pas 
en la contee de Clermont egaus h , ains se diversefient en 
pluseurs viles. Or est assavoir 1 , — se Jehans vent a Pierre 
en la vile de Creeil .x. muis de ble rendus* a Clermont a cer- 
tain jour, — a quel mesure Pierres le k recevra, ou a cele de 
Creeil ou li marches est fes, ou a cele de Clermont la ou il 
le doit recevoir?La moie 1 opinions est qu'il le doit recevoir m 
a la mesure de Clermont. Mes se Jehans eust dit au vendre: 
« Je vous vent .x. muis de ble conduis a Clermont », je 
dei'sse 11 qu'il les deust livrer a Clermont a la mesure de 
Creeil ou li marchies fu fes, car par le mot du conduire il 
semble qu'il soit tenus au mener. 

747. Quiconques mesure a fausse mesure et en est 
atains, la mesure doit estre arse et li damages rendus a tous 
ceus qui pourront prouver p qu'il aient q eu r par la mesure; 
et si est a .lx. s. d'amende envers le seigneur s'il est hons 
de poost£; et s'il est gentius hons 1'amende est de .lx. lb. 



a) A omel certain. — b) E F quart, au molin certain. — c) C el par. — 
d) G par esme. — e) C conn, chcrtaine mesure a devoir a Jehan de .x.; 
G II J K certaines mesures. — f) GHJK valoit. — g) II J K Certaine coxe 
est. — h) C omnies. — i) E Or veons se. — j) A B vendus. — k) E FP- 
Us r. — 1) AJK Mon op. ; EFG Nostrc op. ; // M op. — m) ABCEFk 
recevra a. — n) E nous disonz : Fnous deissons. — o) C omet en ; EF et 
il en ; GHJK et y est. — p) II J K pourr. moustrer. — q) A qu'il 1 aiVnl. 
— r) E Fen damage par. 
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748. Chascuns par nostre coustume puet avoir mesure 
mes qu'ele soit juste selonc la coustume du lieu ou il en 
vourra user. 

749. II est dit que chascuns puet avoir juste 8 mesure b 
selonc le lieu c ou il en vourra d user, mes c'est a entendre 
que Ten n'en e doit pas user en damajant les r marches 
uses* et acoustumes h de lone tans: c'est a dire que nus ne 
puet ne ne doit fere nouvel marchie, mes pour son user et 
pour son 1 mesurer ce qui est creu en son eritage et pour 
vendre puet chascuns mesurer en sa meson sans fere estaple 
de nouvel lieu. Et qui veut avoir certaine mesure et oster 
soi de peril, si face sa mesure seingnier au seing le conte et 
adonques pourra mesurer sans peril. 

750. Mesure de tous grains si est par toute la contee 
qu'il a J ou k mui .xu. mines ; mes 1 les mines sont plus grans 
en un lieu m qu'en un autre, et pour ce, qui vent ou achate 
il doit bien regarder en quel lieu et a quel mesure™ il fet 
son marchie, qu'il ne soit deceus par les mesures. 

751. Mesures de vins ne sont pas onnies ; nepourquant 
on conte chascun p mui pour q .xxiiii. setiers, mes li setier ne 
sont pas tuit aussi grant li un comme li autre r ; ainc,ois i 8 
a mout de viles en la contee qui prenent et mesurent leur 
vin 1 a jauge et a la mesure de Chastenoy *, et de teus viles i 

a) GHJKM omettent juste. — b) E mesure juste ; M chase, par nostre 
coustume puet avoir mesure juste. — c) E sel. le coustume et ou ; GUJK 
omettent le lieu; M mes. juste selonc nostre coustume du lieu. — d) M 
verra. — e) AB C Ten ne doit. — f) GHJKM en autrui damachant ne les 
m. — g) M march, qui sont uzes. — h) GHJKM omettent et acoustumes. 

— i) ABEF omettent son. — j) BEF omettent qu'il a. — k) A on mui. 

— 1) AB omettent mes. — m) HJKsont en .i. lieu plus grans. — n) EF 
et en quele maniere. — o) C et nep.; G mais nep. — p) A conte un mui ; 
EF c. pour ch. m. ; GHJK conte en chase. — q) EFGHJK omettent 
pour. — r) EG si en ung lieu comrac en ung (E l')autre. — s) HJK 
omettent i. — t) CEGHJK vins. 

1. Catenoy, canton de Liancourt, arrondissement de Clermont, petite lo- 
cality fort interessante. La chatellenie, appelee Villa Castiniacus dans la 
chartedonnee en 1015 par le roi Robert (Loisel, MSmoires des pays, villes, 
... de Beauvais et Beauvoisis, p. 248, ed. 1617), et portant confirmation 
de la donation du comt6 de Beauvaisa l'ev&ch^, appartenait a ce comte, tandis 

25 
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a qui le prenent a la mesure de Clermont, et si i a de teus 
viles qui ne le prenent ne a Clermont ne alieurs, aincois ont 
certaines mesures acoustumees de lone tans. Et il est bien 
resons que Ten tiegne chascune vile en l'usage de tel me- 
sure comme ele a acoustume °, meismement quant li usages 
n'apetice de riens b le droit au d seigneur. Car en mout de 
cas ne vaut riens usages contre seigneur si comme vous 
orres ou chapitre qui enseigne quel* usage valent et li- 
quet non 1 . 

752. Les mesures des terres g ne sont pas onnies ne que 
celes du grain. Nepourquantcommunement la h ou la mesure 
du grain est petite la mesure de terre est petite, et la ou la 
mesure de grain est grans la mesure de terre est grans, si 
qu'il' semble merveilles 1 bien que Ten fist anciennement 
les mesures k de terre 1 seloncla mesure du ra grain", caraussi 
comme Ten conte .xn. mines de ble pour .1. mui p en chas- 
cune vile de la contee, tout aussi en q chascune vile r Fen 
conte 8 .xn. mines de terre pour .1. mui de terre 1 . Et si voit 
on clerement qu'en chascune vile, peu s'en faut, Ten seme 

a) G acoust. a mesurer. — b) B apet. point le. — c) UJK le droiture. 
— d) AB dr. le seign. — e) HJK liquel. — f ) A quous. — g) A de terre; 
C de terres. — h) GHJKM omettent la. — i) M si comme il. — j) M omet 
merveilles. — k) A C la mesure. — 1) M mes. des terres. — m) A mes. de 
gr. — n) B EF anc. les mes. dou grain sel. la mes. (E F les mesures) des 
terres ; M sel. les mesures des grains. — o) C omet de ble ; G de grain. — 
p) HJKmux de ble. — q)A pour chase. — r) B ometde la contee ... chas- 
cune vile ; EF omettent en chase, vile. — s) E F conte en (E de) chascune 
vile .xn. m. — t) B omet pour .i. mui de terre. 

que la seigneurie de Villiers-les-Catenoy, hamcau dependant de la paroisse, 
6tait du comte de Clermont. C'est sur son territoire que Charles de Navarre 
defit et massacra trois mille Jacques (Froissart, Chroniques, V, 102, S. Luce). 
II s'y tenait le 29 septembre unc foire tres importante, ce qui explique com- 
ment la mesure du pays a pu etre adoptee dans les environs. II est question 
de la mesure de vin de Catenoy des 1202 dans une charte de Catherine de 
Clermont relative a une redevance due par l'abbaye d'Ourscamp aux seigneurs 
de Villiers (Cartulaire de Vabbaye d'Ourscamp, ed. Peignc-Delacour. 
p. 154 et 162). II y avait aussi a Catenoy une mesure particulierc pour les 
grains, qui contenait un tiers de plus que la mesure de Clermont et qui ser- 
vait seulement a perccvoir les cens de la seigneurie. Cf. en outre Graves, 
Pre'cis stalistique sur le canton de Liancourt, s. 1. ni d. f in-8°. 
1. Ch. xxiv. 
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une mine de terre (Tune mine de ble\ Car a Clermont la 
mine de terre est de .lx. verges de .xxv. pi6s la verge, et si 
la seme Ten d'une mine de bl6' a la mesure de Clermont; et 
a Remi la mesure b de terre a .iiii xx . verges de .xxn. pies et 
pleine paume la verge, et si la seme Ten d'une mine d de ble* 
a la mesure de Remi, et li muis de bl6 e de Remi fet a 
Clermont .xiiii. mines et demie, si que c'est onques selonc 
Tavenant a ce que la mesure de Remi est plus grans que 
cele de Clermont. Et tout aussi comme je vous ai dit de ces 
.11. viles que la mesure de terre suit cele du bl£, tout ainsi 
es autres viles la mesure de la terre' suit cele du ble g . 

753. Bois, vignes, aunoi h , jardin 1 , pre communement ne 
se mesurent pas selonc la mesure des terres par mines', 
aincois se mesurent par arpens, liquel arpent selonc la 
coustume se mesurent k en .11. manieres : la premiere ma- 
niere 1 si est que Ten tient pour m .1. arpent cent verges en 
autel verge comme il queurt ou lieu a mesurer les terres 
gaaignables, si que il est en aucuns lieus" que la verge n'a 
que .xx. pies, et° en teus lieus i a plus et en teus lieus p i a 
meins, si que .c. verges a la verge du lieu sont contees pour q 
.1. arpent. Et Tautre maniere d'arpent si est Parpens li- 
queus contient .c. verges de .xxv. pies la verge, et c'est li 
drois arpens le roi. Et a tel arpent deust on mesurer tous 
les eritages dessus dis qui par arpent se mesurent. Mes les 
acoustumances de lone tans le r corrompent en pluseurs 
lieus, si qu'il convient garder en teus mesures la coustume 
de chascun lieu. 

754. Quant aucuns doit livrer a autrui eritage par mesure 
dusques a certain nombre de mesures par ventes ou pardon 



a) A omet de ble. — b) E F Remi le mine de t. — c)Ca .xxiiii. verg. 

— d) A dune mesure. — e) B E F omettent de bl6. — f) GIIJK mes. des 
terres. — g) E la mes. de ble" sieut chele de le tere. — h) A omet aunoi ; 
C et aun. — i) G gardins, aulnois — j) AB minees. — k) GHJ K arp. se 
mesur. selonc la coust. en. — 1) FG omettent maniere. — m) HJK ma- 
nieres : Tune pour .1. arp. — n) EFHJK en aucun lieu; G si comme il est 
dit en ung autre lieu que. — o) G omet et. — p) GHJ K omettent lieus. 

— q) BEF lieu font .1. arp. — r) GHJK les. 
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ou par autre titre, il le doit livrer a la mesure du lieu la ou 
li eritages siet qui doit estre mesures, tout soit ce que li 
marches ou la convenance fu fete en tel lieu ou la mesure 
couroit plus grans ou plus petite. Nepourquant ele est ra- 
portee a la mesure du lieu la ou li eritages siet, se conve- 
nance ne le tout ; car se Ten convenance a fere greigneur 
mesure que la coustume du lieu ne donne, la coustume ne 
tout pas que Ten ne doie aemplir 8 sa convenance. 

755. S'il avenoit qu'il convenist mesurer aucun eritage 
du quel nus ne seroit remembrans qu'il eust b onques este c 
mesure*s, Ten doit prendre garde a la coustume des plus 
prochains eritages d qui ont este mesur£; et se li eritages 
siet en marche, si que Ten a use en Tun des costes a mesurer 
a Tarpent de .c. verges et e de f .xxv. ptes la verge, et en 
l'autre coste a g plus petit arpent, Ten doit prendre la mesure h 
a la plus grant verge 1 , car ele est fete et estahlie par le sou- 
verain, ne les autres mesures ne sont venues fors par acous- 
tumance et par soufrance de seigneurs qui ont baillie leur 
eritages a cens ou J a rente anciennement et les livrerent par 
convenance a leur tenans a plus petite mesure que li sou- 
verains n'avoit establie, et li tenant ont use depuis a livrer 
a tel k mesure 1 comme il leur estoient livr£ ra des seigneurs; 
et par ce est la droite mesure du souverain corrompue en 
pluseurs lieus si comme il est dit dessus. 

756. II loit a chascun seigneur qui a justice et seignourie 
en sa terre a fere garder justement teus mesures comme Ten 
a use de lone tans, soit en n grain, soit en liqueur, soit en 
eritages; et quiconques l'apetice, s'il est hons de pooste, 



a) A doie par aempl. ; BC acomplir. — b) GHJ K qu'il y eust. — c) G 
onq. cu mes.; HJK omettent este\ — d) GHJK coust. du pi. prochain 
eritage. — e) BCG omettent et. — f) G omet de. — g) GHJK au pi. — 
h) EF pr. le grant mesure car. — i) BEF omettent a la pi. gr. verge; 
GHJK omettent verge. — j) GHJK cens eta r. — k) HJK a chele m. — 
1) C mes. par usage; G tiex mesures. — m) Tous les manuscrits ont comme 
eles leur estoient livrees (J/ elle lour avoit este livree) lecon evidemment fau- 
tive, quoique remontant a O, puisque ce ne peat Gtre que les heritages 
qui sont litre's. — n) GHJK soit a gr. — 6) G soit a liqueur. 
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l'amende est de .lx. s., ne croistre ne la puet il; mes s'il fet 
greigneur mesure que droit et il est clere chose qu'il vende 
plus a cele mesure qu'il n 'achate 8 , Ten li doit ardoir sa me- 
sure ; mes il ne doit pas estre tres b en amende, car Ten puet 
veoir apertement qu'il ne le fesoit pas par malice, aincois i 
perdoit. Mes s'il avoit .11. mesures, Tune trop grant et l'autre 
trop petite, et il achetoit communement a la grant et ven- 
doit communement a la petite, en tel cas l'aniende seroit a 
la volente du seigneur. 

757. En aucunes viles c est il que nus n'i d puet avoir me- 
sures a grain, s'ele n'est seingniee au seing du seigneur ; et 
s'il font mesures qui nesoient seingniees et il i ° vendent ou f 
achatent en ces g viles ou ceste coustume queurt, il chieent h 
en l'amende du seigneur, et est l'amende 1 de .lx. s. Et 
ceste coustume est generaument en toutes les viles ou mar- 
chies queurt. 

758. L'en fist entendant a Pierre qui sires estoit d'une 
vile, qu'il i avoit aucuns taverniers qui mesuroient leur vin J 
a trop petite mesure. Pierres ala par les tavernes et prist 
les pos a quoi k il mesuroient 1 ; et entre les autres m il i eut 
.1. tavernier qui, si tost comme il vit que Pierres aloit par 
les tavernes" et qu'il prenoit les mesures, il prist les sieues 
mesures et les depeca, si que p quant Pierres i vint, il n'i 
trouva que les tessons des mesures qui estoient depecies. 
Pierres demanda au tavernier pour quoi il avoit ce fet, et 
li taverniers q respondi r pour ce qu'il li plesoit ne autre 
reson n'en vout rendre, car il n'avoit 8 point de bonne reson 
dedepecier les 1 ou point que ses sires les queroit. Pierres 

a) AB nacheta. — b) GHJK estre mis en. — c) A BEF aucune vile. — 
d) AHJK ne puet. — e) GHJK omettent i. — f) BEF\end. ne ach. ; C 
vend, et ach. — g) A ach. es vil. — h) ABEF il chiet. — i) HJK omet- 
tent et est l'amende. — j) C vins ; GHJK omettent leur vin. — k) A C p. 
as quiex. — 1) B mesurent. — m) E F omettent et prist les ... entre les 
autres. — n) C vit P. aler par mi les taverniers. — o) G pr. les siennes ; 
HJKpr. ses mes. — p) AB omettent que. — q) HJK et il resp. — r) G 
lav. lui resp. — s) GHJK il n'y avoit. — t) E de les dep. ; F de ellez dep. ; 
// res. del dep. 
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prist le tavernier et le mist en prison et fist juster" toutes 
les b mcsures qu'il avoit prises es autres tavernes; et celes 
qu'il trouva bonnes et justes c , il les rendi sans damage; et 
celes qu'il trouva petites il contrainst d les taverniers 6 qui i 
vendoient a ce qu'il li fu amende. Et de celui qui brisa r ses 
mesures, il vout qu'il li amendast pour ce qu'il les avoit 
brisiees et que par la briseure il fust atains du mesfet de 
mesurer a petite mesure, car il aparoit et sembloit par clere 
presompcion qu'il avoit brisiees ses mesures quant il seut la 
venue de son seigneur pour ce qu'il les sentoit a mauveses. 
A ce respondoit li taverniers qu'il ne vouloit pas estre tenus 
a fere amende, car il li loisoit bien a depecier ses pos* a 
sa volente meismement quant nule defense ne Ten estoit 
fete, ne il n'estoit pas clere chose ne prouvee que les 
mesures fussent mauveses ne trop petites, par quoi il ne 
vouloit pas estre h atains du mesfet. Et seur ce se mistrent 
en droit. 

759. II fu jugie* que li taverniers seroit en amende envers 
Pierre et 1 en J aussi grant amende comme se ses mesures 
eussent este* trop petites, c'esta dire de .lx. s. Carpresomp- 
cions estoit si clere de son mesfet qu'il ne deust k pas gaai- 
gnier en son malice. Mes s'il eust depeciees ses mesures 
avant qu'il fust nule mencions que li 1 sires les m queist , il 
n'en deust estre tres en nul damage 1 . Et par eel jugement 
puet on entendre que Ten condamne bien en jugement par 
clere presompcion en amende de laquele on ne puet perdre 
fors que l'avoir ; car en cas ou il i a p peril de cors n'est 
pas li cors q condamnes par presompcion, ain^ois convient 



a) C justoier. — b) G HJK les autres mes. — c) HJK omeitent et juslcs. 

— d) E G contraindi. — e) A omet les taverniers. — f) HJK depecha. 

— g) E ses mesures. — h) EF estre tenus pour at. — i) A omet ct. 

— j) AR omettent en ; E et a. — k) ABEF doit; C devoit. — I) 
EF HJK ses sires. — m) // s. le q. — n) G rcquist. — o) M laq. mis sc 
porroit perdre forque de son avoir. — p) M il aroit. — q) E peril puet on 
bien justichier par presumpcion, mais ou il a peril de cors li cors nest mic 
cond. p. pres. ; M corps ly corps nc doit pas estre condamnes. 
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que la chose par quoi il est condamnes soit trouvee clere et 
aperte. Nepourquant Ten puet bien trouver tant de pre- 
sompcions en cas de crime que li cors a deservi a tenir a en 
prison a tous jours sans issir b , si comme il est dit ou chapitre 
qui c parole des d tesmoins et des e prueves' 1 . 

760. Par ce que nous avons parl£ g des mesures des terres 
et des choses qui a mesure doivent estre livrees puet on en- 
tendre des choses qui sont livrees h a pois. Mes il n'a pas 
tant de disference 1 es pois comme il a es mesures, car il J 
ne se changent pas en tant de lieus. Nepourquant il k se 
changent, car li pois est plus grans en une bonne vile qu'en 
une autre. Si doit Ten peser en chascune vile au pois qui i 1 
est acoustumes de lone tans, car qui seroit pris m pesans" a 
mendre pois qu'a celui qui seroit establis ou lieu, il° seroit 
aussi p punis comme cil qui seroit pris mesurans a fausse 
mesure, et aussi seroit cil qui seroit pris aunans q a trop petite 
aune. Car aussi comme les mines droites ont mestier a me- 
surer les bles et les aveines et les autres grains, aussi ont 
mestier li setier et les quartes r a mesurer les liqueurs, si 
comme vins et 9 huiles et miel, et aussi les aunes a mesurer 
les dras et les toiles, et les verges a mesurer les eritages, et 
les toises a mesurer les ouvrages, et les pois a peser 1 les 
laines et tous les avoirs de pois. Et tout soit ce que toutes 
ces mesures dessus dites ne s'entresemblent pas, nepour- 
quant qui mesfeten aucunede ces mesures, il est aussi punis 
pour Tune comme pour" Tautre, car autant mesfet cil qui 



a) BEFsl estre en. — b) M a tousj. mais ; il omet sans issir. — c) B 
chap, qui ensuit qui par. — d-e) A de. — f ) HJK omettent depuis de la- 

3ucle on ne puet perdre ... jusqua la fin du paragraphe. — g) A av. 
it. — h) HJK baillees. — i) HJK disferences. — j-k) lous les manus- 
crits ont eles ; cf. var. m, p. 388. — 1) A B C E F omettent i. — m) M 
atains. — n) HJK omettent pesant. — 6) EF seroit acoustumes ou lieu [E 
ou il seroit] il ser. — p) A omet aussi. — q) E F pris mesurant a fausse me- 
sure et aussi seroit chieuz qui seroit pris aunant. — r) CF les quartiers; E 
li demi setier. — s) E F omettent vins et. — t) A B CEF a mesurer les. — 
u) G pun. de Tunc comme dc l'autre. 

1. Cliap. xxxix. — Cf. Oliin, I, 745, xvn. 
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livre son drap a trop petite 8 aune com me cil qui livreson 
ble* a trop petite mine b , et aussi puet on Tentendre des pois 
et des autres mesures. 

Ici fine li chapitres des mesures et des pois. 



a) E a fausse aune. — b) AEF mesure. — Explic.) B Ici faut; (7 Chi 
de£ne; GHJK Explicit. 
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XXVII. 



Ci commence li .xxvu. chapitres de cest livre liqueus parole 
des values qui pueent venir as seigneurs de ce que Ven 
tient d'aus, et si parole de pris d'eritages. 

761. Or est bon apres ce que nous avons parle que li 
seigneur doivent fere garder les mesures selonc les cous- 
tumes des lieus, que nous parlons en cest chapitre ci apres 
des esplois qui pueent venir as seigneurs par reson d'eri- 
tages 5 qui sont tenu d'aus en c fief et en vilenage ; et si par- 
lerons du pris d'eritage d , queusil doit estre quant il convient 
qu'il viegne* en pris, selonc la coustume de Beauvoisins, si 
que li seigneur sachent queles redevances il doivent de- 
niander a leur tenans, et que li tenant sachent queles rede- 
vances il doivent a leur seigneurs, et queus pris d'eritage 
doit estre quant il en est mestiers. 

762. Quant fies eschiet a oirs qui sont de coste, il i a 
rachat et li rachas si est de tant f comrae li fies 8 vaut h .i. an. 
Et li sires qui loiaument le veut prendre doit regarder com- 
bien li fi£s puet valoir en .in. ans et puis prendre pour son 



Rubr.) A Ici com. ; C donne le litre du chapitre xxxvn ; EFGJK 
omettent do cest livre ; E F des pris d eritage ; F Ichi parole li .xxvi. (sic) 
cap. ; GJK ont la mime rubriaue qua la table ; H omet de cest livre . . . par. 
de pris d'eritages. — a) A C cnap. ici apr. ; HJ K omettent ci apres. — b) 
EH d eritage ; /'des erit. — c) A B d'aus et en f. — d) EF omettent d'eri- 
tagc ; G HJ d eritagcs; K des erilages. — e) FGJ/JK viegnent. — f) G est 
dautanl. — g) A commc il v. — h) J K f. si vaut. 
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rachat a la tierce partie; car il avient souvent qu'uns fies gist 
en terres gaaignables, lesqueles sont toutes en une roie, ou 
la greigneur partie, si que la greigneur valeurs n'estquune 
fois en .m. ans, c'est assavoir b Tannee c que la greigneur 
roie porte ble; et se li fi6s escheoit d en cele annee e que li 
fies f est de greigneur valeur 8 , il ne seroit pas resons que li 
sires en portast cele h annee ; et aussi se li fi£s escheoit 1 ou 
tans j que les terres sont vuides, il ne seroit pas resons que 
li sires s'en k tenist a paies et pour ce doit on regarder ce 1 
que les terres doivent valoir par loial pris en .m. ans et 
prendre la tierce partie, si comme j'ai dit dessus m . 

763. Quant fi£s eschiet, liqueus fies n siet en bois, se li 
boisest sous aage p de .vn. ans, il n'est pas resons que li sires 
atende tant que li bois soit aagi^s, ne il n'est pas resons quil q 
coupe le bois dessous l'aage T de .vn. ans. Donques convient 
il qu'il soit 8 regarde que chascuns arpens vaut par loial pris 
par an et, de tant comme 1 li pris d'une annee monte, li oir u 
a qui li fies est escheus doivent v finer au seigneur pour le x 
rachat. Et se li bois estoit de .vn. ans ou de plus, ja pour 
ce li pris n'en doit estre graindres, car se li sires en portoit 
pour son rachat le pris des despueilles du bois aagie* 7 , li oir 
n'i prenroient riens devant .vn. ans entiers 2 s'il ne le cou- 
poient aa sous aage, et ainsi seroient li oir durement damagie' b . 

764. En fief qui vient oc a oirs od en descendant de pere ou 



a) EFet puis (modi fie en puet dans E) pour sen racat penre. — b) HJK 
omettent assavoir. — c) C assav. en l'aunee. — d) EF estoit, ce mot d'ail- 
leurs presque illisible dans F ou Von voit es, un blanc, puis t, o, qui 
parait modi fie en jp, it; C G HJK escpiiel. — e) E ann. prisiez. — f) BEE 
que il est. — g) E e. en le gr. roie ; Fe.de gr. roie. — h) EFpori. le grei- 
gneur ann. — i) CG/Z/A'esquiet. — j) BF esch. [F en] cele anee que; E 
aussi se au sire esqueoit chele anee que. — k) B E FG s. se ten. — 1) HJK 
omettent ce. — m) HJK omettent si comme j'ai dit dessus. — n) G omet 
fies ; HJK esch. qui siet. — o) C f . eschiet en ; EF f. est en. — p) A souz 
laage ; C dessous l'aage. — q) B E res. que li sires coupe ; F omet atende 
tant que ... pas resons qu'il. — r) B b. soz aage; G desous aage. — s) EF 
omettent soit. — t) HJK tant que li pr. — u) JK le heritier. — v) JK doit. 
— x) J K p. son rach. — y) C bois soubz aage. — z) C ans touz entiers. — 
aa) C copent. — ab) G damagie durement ; HJK omettent et ainsi seroient 
... durem. damagi<5. — ac) G HJK venra. — ad) A oir. 
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de mere, d'aiol ou d'aiole, ou de plus haut degre, mes qu'il 
viegne en descendant, n'a point de rachat, fors es a fies et 
es b arrierefies mouvans c de Bules et de Conti dl ; mes en 
quel que e maniere que cil fief vienent de main en autre, 
soit f en escheoite g ou en descendement h , ou par eschange, 
ou par don, ou par lais 1 , il i a rachat. 

765. Li aucun dient que quant eschanges est fes de fief 
a autre sans nule soute d'argent qu'il n'i a point de rachat, 
et il dient voir J quant li sires veut soufrir l'eschange sans 
debat ; mes il k n'est pas tenus a changier son homme pour 
autre 1 s'il ne li plest m sans rachat. Donques convient il que 
l'eschanges se face par le gr6 du n seigneur et en puet li 
sires prendre ce qu'il p li plest dusques a q la valeur d'un 
an r pour soufrir l'eschange, ou l'eschanges ne se fera pas. 
Et nepourquant quant 8 li sires voit qu'il puet avoir hommc 
du quel il se puist aussi bien aidier comme de 1 celui qu'il 
avoit, il doit soufrir l'eschange. 

766. Quant eritages est donnas, s'il est de fief u , il i a > 
rachat, et, s'il est de vilenage, il n'i a fors que x saisine, les- 
queles saisines sont diverses. Car il i a teus y viles la z ou aa 
on ne doit que .n. d. de saisine et teus ob ou Ten en ac doit 
.in. * d , et de teus ou on doit ae .ni. af d. de gans et ag .xn. d. de 

a) BGH fors en fief. — b) C fies des air. f. ; JK omettent es. — c) 
ACE nouviaus ; dans E nouviaus a ete corrige en mouvaus en ajoutant 
posterieurement un jambage a I'm et en exponctuant Vi qui est reste 
surmonte d'un apex; F omet mouvans. — d) A Coucy ; F et de Gonti 
mouvans. — o) G omet que. — f) F autre ou en d. — g) EF esqueanche. 

— h) G HJK soit en descendement (G descendant) ou d'esqueance. — i) / 
don ou plais. — j) JK d. vray quant. — k) E mais s'il li plaist il n'est. — 
1) A omet pour autre. — m) E omet s'il ne li plest. — n) EF omettent gre 
du. — o) HJK p. penre li sires. — p) B ce que li ; G cc qui li — q) 
A omet ce qu'il li plest dusq. a ; ///A'pl. selonc la val. — r) G HJK val. 
du lieu. — s) JK nep. se li s. — t) B E F comme il fesist (EF {eisV) do c. 

— u) HJK quunt li heritages est de fief et il est dones, il. — v) AC il i 
avra. — x) BEFHJ K omettent que. — y) 67 i a de teles v. — z) BE F 
omettent la. — aa) C viles que on. — ab) EFG et de teles. — ac) A omet 
en. — ad) A doit .m. dcniers; C EF omettent et teus ou Ten en doit .in. — 
ac) C teles que on ne doit que ; i^on en doit. — af) A .mi. den. — ag) HJK 
gans ou .xn. d. 

1. Pour Bullcs et Conty, voyez p. 225, notes 1 ct 2. 
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vins, et de a teus viles i a en Tune plus et en Tautre meins: 
et pour ce en cas de saisine b il convient garder la c cous- 
tume de chacune d vile. Et je croi que teus 6 coustumes qui r 
sont diverses et qui ne suient 8 la coustume du chastel de 
Clermont ne h vindrent fors par 1 la coustume que li homme 
firent anciennement seur leur sougies ; et nepourquant Ten 
les doit tenir* en ceste coustume quant ele est maintenue de 
si lone tans et meismement quant li tenant Tont souferte* 
sans debat. 

767. Quant eritages est vendus, s'il est de fief, li sires a 
le quint denier du pris 1 de la vente, e'est assavoir de .c. s. 
.xx. s., de .x. lb. .xl. s., et m du plus plus et n du meins 
meins. Et quant la vente est fete d'eritage qui est tenus en 
vilenage, li sires a le douzisme denier de la vente, e'est a 
entendre de .xn. lb. .xx. s., de p .xxim. lb. .xl. s. q , et r du 
plus plus et 3 du meins meins. 

768. Quant eritages est vendus soit 1 de fief ou" de vile- 
nage, li venderes et li acheteres se v pueent bien, s'il leur 
plest, de leur commun assentement repentir avant que sai- 
sine de seigneur soit fete x , car apres saisine fete 7 ne puet li 
venderes 1 revenir aa a Ferriage, se n'est 85 par nouvele vente. 

769. S'il avient qu'eritages soit vendus et la vente crean- 
tee a tenir, et li venderes se ac repent si qu'il veut que mar- 
ches ad soit nus, il ne puet fere le marchi£ nul, se ce n'est 
pas Tacort 06 de l'acheteur. Aincois le puet li acheteres fere 
contraindre qu'il se dessaisisse comme de vente par le sei- 



a) A omet de ; BC et en t. v. — b) E cas de coustume. — c) E gard. le 
saizine et le coust. — d) G omet de chascune. — e) G ces coust. — f) G 
omet qui. — g) C sievent pas. — h) G Clerm. et ne v. — i) GHJK fors 
que par. — j) E ma in tenir. — k) ABC soufert. — 1) HJK omettent du 
pris. — m) ABCG omettent et. — n) ABC omettent et. — o) BEF 
e'est assavoir. — p) GHJK et de. — q) B de .xx. liv. .mi. liv. — r-s) B 
omet ct. — t) A vend, se il est de f. — u) E f. soit de v. — v) C si p. ; 
GHJK sen p. — x) C que le sezine dou scign. en soit f. ; G que sais. en 
soit faicte du seign. — y) C apr. le sais. faite ; G mais quant la saisine est 
faicte par lo seigneur. — z) G le venderres ne puet. — aa) C vend, venir a. 
— ab) CGHJK se ce n est. — ac) HJK sen rep. — ad) CHJK que li 
march. — ac) HJK par le volente. 
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gneur de qui li eritages muet, tout soit ce que li venderes 
soit couchans et levans dessous autre seigneur 8 . 

770. Pierres proposa contre Jehan par devant le sei- 
gneur de qui cil Jehaas tenoit eritage, qu'il li avoit eel he- 
ritage vendu par certain pris d'argent et comme il fust pres 
de Fargent b paier, il requeroit que li dis Jehans fust con- 
trains a ce qu'il se dessaisist c de rentage. A ce respondi 
Jehans qu'il n'estoit pas tenus a respondre par devant le 
seigneur de qui il tenoit eel eritage pour ce qu'il estoit cou- 
chans et levans dessous d autre seigneur et, par la coustume 
general, li sires dessous qui Ten est couchans et levans doit 
avoir la connoissance des convenances et* des f muebles et 
des g chateus son couchant etson levant h , et, comme Pierres 
ne le sivist 1 que de convenance, il n'estoit pas tenus a res- 
ponde ileques. Et Pierres disoit que si estoit pour ce que la 
convenance despendoit de l'eritage. Et seur ce se mistrent 
en droit. 

771. 11 fu jugi6 que Jehans respondroit en la court du 
seigneur de qui 1 li eritages mouvoit pour ce que la conve- 
nance dependoit de Teritage, car se la convenance fust con- 
neue ou prouvee devant le seigneur dessous qui li venderes 
estoit couchans et levans, ne peust il metre la chose a exe- 
cucion puis que la chose ne k fust tenue de li. Et teus ma- 
nieres de convenances Ten les apele 1 reeles m l et en convient 
respondre devant le seigneur de qui les choses muevent 
dont li pies est. 

772. Aussi comme li acheteres n'est pas tenus a clamer 
quite, s'il ne li plest", le marchie qui li est convenancie*s°, 



a) AB aii t res seigneurs. — b) B EF de lui paier. — c) BE F dessaisesist; 
G dessaisisit. — d) GHJKel\e\. soz a. scign. — e) CEF omettent et. — 
f-g) Cde. — h) JK chat, ou il sont couch, et lev. — i) AB suit; CG sieut; 
JK suist. — j) B EF seign. dont li erit. — k) B omet ne. — 1) G conven. 
sont ape lees. — m) AB reelees. — n) B EF tenus, sil ne lui plest, a clamer 
quite le ra. — o) JK est enconvcnanci6. 



1. Cf. § 228 a 234. 
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aussi li venderes ne a clamera pas quite l'acheteur s'il ne 
veut b ; mes s'il le veut suir de convenance, il le doit suir c 
dcvant le seigneur dessous qui il est couchans et levans. 

773. Drois pris d'eritage, selonc la coustume commune 
en la contee* de Clermont d , si est le mui de terre .lx. s. par 
an quant la terre est teus que f Ten trueve* qui la labeure a 
moiti£ ; et s'ele est meilleur que moitoierie h , li pris de .lx. s. 
doit croistre selonc le plus ; et s'ele est pieur que moitoierie', 
Ten doit abatre du pris de .lx. s. selonc ce qu'ele vaut 
meins. Et li muis moitoiers que nous entendons qui vaut J 
.lx. s., c'est a la mesure en laquele il a ,xu. mines ou mui 
ct k .1111". verges de .xxn. 1 pies la verge. Mes les mesures 
des terres se diversefient, poi s'en faut, en chascune vile, et 
pour ce doit on regarder lesqueles sont graindres m et les- 
queles sont mendres, et la valeur du terroir, et la charge 
que les terres doivent, et selonc ce qu'eles valent meins de 
moitoierie" ou plus de moitoierie Ten doit prisier si comme 
il est dit dessus, et de la diversete des mesures poues vous 
veoir pleinement se vous voules regarder p ou chapitre q des 
mesures 1 . 

774. Li arpens de bois selonc droit pris est prisies .x. s. r 
Tarpent; mes Ten doit regarder le siege du bois et la valeur 
qu'il vaut quant il vient a s coupe, et de quel revenue il est, 
et comment il est tenus, et, selonc ce que Ten le veoit meil- 
leur de pris commun par dessus 1 la charge qu'il a, Teu 

a) A v. ncn cl. — b) BEF quite s'il ne li plaist l'acheteur ; GHJKqmie 
s'il ne veut l'acheteur. — c) B omet de conven. il le doit suir. — d) EF 
Dr. pr. d'erit. si est selonc le coustume [F et] de le conte [E de Clermont 
communement 1cm. — e) E an que la t. — f ) C t. quant ou tr. — g) EF 
truist ; G t. que on pucst trouver qui ; // t. qu'on le truist. — h) C que a 
moitesrie ; F que moitoiere ; G que a moitier ; H que moitierc — i) C p. 
que au pris de moitesrie ; /' p. que moitoiere ; G p. que de moitier; H p 
que moitierc. — j) ///A'entcnd. de .lx. s. — k) C m. ou. — 1) GffJKac 
.xx. pics. — m) C sont grcingneurs ; JK sont grandes. — n) C moitesrie; 
E moitoieries ; G II moitoieres. — o) B E moitoieries; C moitesrie; /' moi- 
toieres ; Gil moitieres ; JK moitlier. — p) HJK omettent sc vous voul. 
regarder. — q) B ou champart. — r) C G pris a .x. s. — s) JK v. en coupe. — 
t) BEFH par deseur. 

1. Ch. xxvi. 
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doit* le pris de .x. s. haucier, et se Ten voit qu'il vaille 
meins par mauves terroir, ou par mauvese vente, ou par 
mauvese revenue, Ten puet et doit b rabaissier du pris. 

775. Voirs c est que bois tant comme il tient a racine est 
eritages et si tost comme il est coupes c'est muebles ; et 
ce ai je veu aprouver d par jugement en la maniere qui 
ensuit. 

776. Uns chevaliers fu et e fist en sa derraine volente la 
partie de ses enfans. Li uns de ses f enfans si eut sa partie 
en eritage de bois, liqueus bois estoit aagies* de h couper et 
estoit vendus au vivant du chevalier et bonne seurt^s prise 
de l'argent; et ou point que li chevaliers mourut, li mar- 
cheans avoit une partie du bois coupe* , et l'autre partie estoit 
a couper et li chevaliers en son testament ordena et devisa 
que Ten prist le 1 devis de son testament seur ses muebles J 
par la main de ses executeurs. Et quant il fu mors, li oirs k 
qui avoit le bois en sa partie l , defendi le bois a couper dus- 
ques a tant que bonne seurt^s li fust fete du bois qui estoit 
a couper selonc la vente que ses m peres avoit fete; contre ce° 
disoient li executeur du pere que li marcheans n'i estoit pas 
tenus p ne q qu'il ne r devoit riens avoir en ce que ses peres 
avoit vendu par .n. resons, si comme il disoient: la premiere 
resons si est 8 pour ce que despueille de bois, puis qu'ele 
est 1 en aage de couper, estoit" muebles, et li mueble apar- 
tenoient v a aus et les x devoient 7 avoir z par la reson de 
l'execucion du oa pere. La ab seconde resons ac pour ce que li ad 



a) H Ten le doit. — b) H on doit et pot rab — c) JK Vray est. — d) B 
aprouve. — e) C fu qui fist. — f ) B uns des enf. — g) HJK estoit cn'aage 
de c. — h) F aag. a coup. — i) ABC pr. les dev. — j) GHJ KM seur le 
bois. — k)/A' le beritier. — 1) GHJKav. a sa partie le bois. — m) GHJK 
a que li peres. — F) B E F la vente qui avoit estd faite. — o) A omet ce. — 
p) A omet tenus. — q) E F ten. et qu'il. — r) HJK il ncn dev. — s) 
HJK omettent resons si est. — t) E eles sont en. — u) HJK coup, est m. 

— v) A muebles apartenoit ; C omet et li raucblc ; si apartiennent. — x) A 
et le dev. — y) C les doivent. — z) C omet avoir. — aa) C exec, leur pere. 

— ab) A Et la sec. — ac) C res. si estoit ; E res. si est pour ; HJK omet- 
tent resons. — ad) JK son peres. 
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peres, a a son vivant, avoit b la chose vendue et bonne seurt£ 
prise c par quoi il aparoit clerement que ce qui estoittourne 4 
en dete apartenoit a aus par reson e de mueble. Et seur ce 
se mistrent en droit a savoir mon f se la dete du bois a 
couper demourroit as executeurs par les resons dessus elites 
ou se li oirs en porteroit 8 de b la vente le ' pere j selonc ce 
qu'il i avoit a couper de bois ou tans de sa mort corame 
son k eritage 1 . 

777. II fu jugie" que li executeur n'avroient riens m en la 
vente du bois qui estoit n a couper ou tans de la mort au° 
pere, aincois Ten porteroit l'oirs p corame son eritage. Et 
par eel jugement il fu regarde combien il i avoit de q bois 
coup6 et comhien a couper 1 " ou tans que li peres mourut, et 
fu estimacions fete seur Tun et seur l'autre selonc la vente 
du pere et en porterent li executeur de 9 la dete selonc ce 
qu'il i avoit de 1 bois coup6, et Foirs 11 en porta T le rema- 
nant ; et par eel jugement apert il clerement que bois tant 
comme il tient a racine est eritages. 

778. Li pris des vignes selonc nostre coustume si est l'ar- 
pent .xl. s., me ce sont celes qui sont moitoieres ou que 
Ten feroit volentiers a moiti6 a eritage, et s'eles sont de 
mendre valeur, on doit rabatre du pris selonc ce qu'eles va- 
lent meins. 

779. Prisie 1 de pr6s selonc nostre coustume, e'est Tar- 
pent y .xx. s., mes c'est z a entendre quant il sont bon" et 
bien scant et en bon lieu. Et s'il valent meins selonc les lieus 



a) E GJ p. en s. — b) A B C H peres avoit a son vivant. — c) A C seurte 
faite et prise. — d) HJK est. trove en d. — e) HJK par le res. — f) C 
omet mon ; G sav. molt se. — g) F li oir emportoient ; G lemporteroit. — 
h) B omet de. — i)Cv. son pere ; Cv. du pere. — j) EF en port. 1c dette 
selonc. — k) BF comme de son. — 1) HJK omettent depuis a savoir mon 
se ... jusqu'd la fin du paragraphe. — m) BEF avr. nient. — n) BEF 
omettent qui estoit. — o) C HJK mort du pere. — p) J K port, l'eritier. — 
q) HJK av. du bois. — r) E de bos a cauper et de caupe ou t. ; F av. de 
copper et de coppe ou t. — s) J K omettent de. — t) HJK av. du bois. — 
u) JK l'eritier. — v) B en porte ; F en porterent. — x) CEFHJKVrls, 
G Prise. — y) C/f J K const, si est. — z) A omet e'est. — aa) A omet bon. 
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ou 1 il sieent, on doit rabaissier du pris ; et generaument li 
lieu se diversefient si de valeur que a peine puet on fere 
nule b prisie c fors en regarder d combien Ten pourroit avoir 
de chascune piece d'eritage a tous jours et, les fres de ren- 
tage rabatus, l'eritages doit estre prisies tant comme il vaut 
de remanant par desseur ce qu'il est chargies. 

780. Drois pris de rentes a la mesure de Clermont, se 
c'est bles moitoiens*, li muis est prists .xx. s. a pris deterre, 
et purs fourmens f .xxv. s., et soiles purs .xv. s., et aveine 
.xv. s. g ; et se la mesure est plus grans qu'a Clermont, si 
comme ele est en aucunes viles, Ten doit croistre du h pris. 

781. Chapons de rentes, chascuns chapons est prisies 
.vi. d., et la geline .mi. d. 

782. Li pris de ' deniers de rente si est teus que se de- 
nier sont deu de rente en gros, si comme seurcens qui ne 
puet valoir fors le J nombre d'argent que Ten paie chascun 
an k , iteus pris d'argent ne croist ne n'apetice, aincois est 
prisies tant comme il vaut l par an tant seulement. Mcs il i a 
une autre maniere de rentes de deniers que Ten apele menu 
cens, — si comme il avient que Ten tient de son seigneur 
.i. arpent de vigne qui vaut .xl. s. de rente a .i. d. de cens 
ou a .vi. d. m de cens n ou a .xn. d. de cens °, ou a plus ou a 
meins, ou autres eritages que Ten tient a cens d'argent, — 
teus maniere de cens, quant cevient a prisie p , doit doubler 
pour la justice et pour les ventes qui pueent avenir as sei- 
gneurs par la reson de teus censives q ; c'est a entendre se r 
aucuns a .x. lb. en autel rente" et il vient en prisie 1 de terre, 
les .x. lb. seront prisies .xx. lb., et combien qu'il i ait de 



a)^#lieusla ou. — b) A nul. — c) C EHJ K nul [C droit] pris fors. — d) 
G en regartcomb. — e) GffJKMb\e& moitiers. — f) Momet .xx. s. a... purs 
fourmens. — g) GHJKM omettent et soiles purs ... aveine .xv. s. — h) A F 
cr. le pris. — i) GHJK\>ris desden. — })A forsque le n. ; ^val.quc nom- 
bre ; F val. que le n. — k) Hornet an ; JK omettent chascun an. — 1) A omet 
il vaut; EF vaut d'argent. — m) E omet d. — n) C EFG H J K omettent de 
cens. — o) B omet de cens ; EFG omettent d. de cens. — p) CEF vient 
au prisier ; HJK a pris. — q) B censius ; E chensieus ; F chensius ; GHJKM 
saisines. — r) A ent. que se. — s) E tes rentes. — t) HJK en pris. 

26 
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tel cens, soit poi ou a auques, Ten doit tous jours prendre 
le double a b pris c de terre. 

783. Qui veut prisier edefices, si comme mesons ou 
pressoirs ou moulins, il doit regarder le lieu la d ou Fedefices 
est et en quel point il est, et combien on en pourroit avoir 
a tous jours par desseur les cous e que Tedefices f couste a re- 
tenir ou point qu'il g est h quant la prisie est fete 1 ; car en 
toutes choses qui sont contees pour eritages, li coust doi- 
vent estre rabatu quant il vienent a J prisie k , car pris d'eri- 
tage si est a entendre ce que Teritages vaut par an et a durer 
a tous jours par desseur les cous, et les mises rabatues qu'il 1 
convient metre pour les eritages maintenir et retenir m . 

784. Pris de courtius et d'aunois et de jardins si n doit 
estre selonc les lieus la ou il sieent tant comme il pucent 
valoir par an a tous jours et par desseur les rentes que tel 
lieu doivent ; ne° en teus manieres p d'eritages n'a point de 
pris Qommun, car les values q ne sont pas onnies, et a peine 
en trueve Ten nul semblable r que li uns ne vaille mieus 
que s li autre, et pour ce convient il teus eritages prisier 
selonc la valeur. 

785. Vivier 1 , sauvoir" et v fosse ou poisson se pueent* 
nourrir et frutefier, quant il vienent a prisie y , Ten doit re- 
garder, quant on lespesche de.in. ans en .in. ans, combien 
il valent par desseur les cous et les mises et la garde et les 
clostures, et puis doit on metre en prisie 1 la tierce partie 
du remanant. 



a) REV soitpcu soit auq. — b) C omet a. — c) AR prisie dc t. — d) 
CVHJK omettent la. — e) G dess. les choses que. — f ) HJ K cous qu'il 
couste. — g) GHJK point la ou il. — h) E omet qu'il est. — i) C HJKle 
pris [C en] est fet. — j) E V v. en pr. — k) HJK a pris, car. — 1) GHJK 
rabat. car il con v. — m) EV omettent et retenir. — n) E V H J K omettent 
si ; G jnrd. il doit. — o) EV omettent ne. — p) R V tel maniere. — q) F 
les va lures ; J K les valours. — r) A nus semblables ; R nus sanblans ; H nul 
samblant. — s) A EV mieus dc li aut. — t) CJK viviers. — u) A H et sauv.; 
R ou sauv. ; 6VJTsauvouers. — v) RE V sauv. ou f. — x) REVG poissons 
se puissc (G pucst). — y) C a prisier ; E en prisie ; GHJK a pris. — i) 
Gil J Ken pris. 
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786. Fours, quant il vient en prisie b , doit c estre prisies 
en la maniere que nous deismes dessus des edefices, car 
c'est edefices ; et bien doit Ten prendre garde, quant Ten 
prise fours ou moulins ou pressoirs, s'il i a nul banie"r d ou 
se Ten i vient de volent6 ou se li voisin pueent fere teus ede- 
fices pres, par quoi cil vaillent meins, car il n'est pas resons 
que Ten prise tant un tel 6 eritage f quant Ten n'i vient fors 
de volente ou quant il pueent 8 estre greve par fet aparant, 
comme quant Ten voit qu'il ne pueent h estre greve*. 

787. Corvees J de rentes doivent estre prisiees, chascune 
journee a .n. chevaus .n. s. k par an 1 et a .1. cheval .xn. d. 
Et se la corvee est d'homme m sans cheval, si comme il est 
en pluseurs viles n , la corvee de° rhomme est prisie chas- 
cune p .mi. d. q par an r . 

788. Pluseur eritage sont dont pourfit pueent venir as 
seigneurs 8 , nepourquant il ne chieent pas en prisie* de 
terre, si comme justices, ventes de fief, homage qui sont 
tenu en arrierefief, car justice si couste mout souvent u a 
garder et a maintenir plus qu'ele ne vaut, et ventes de fief 
si n'avienent pas souvent, si que nus n'i set metre pris. Et 
homage qui sont tenu en arrierefief ne font nules rede- 
vances v fors a leur seigneurs x de qui il tienent nu a nu, et 
donques ne doivent il cheoir en nule prisie y d'eritage au 
seigneur de qui leur sires tient, tout soit ce qu'il puisse 
aprochier* et revenir a estre tenu nu a nu du seigneur de 
qui il estoit tenus en arrierefief par mout de resons qui sont 



a) J K viencnt. — b) C a prisier ; G II J K en pris. — c) JK doivent. — 
d) A JK nus baniers ; G nul baniers. — e) EF ometlcnt tel. — f) GHJ K 
un hirclage tel quant. — g-h) EF puet. — i) J omet par fet aparant ... 
pueent estre greve. — j) G H Garucs ; JK Charues : M Corvee. — k) A omet 
s. — 1) BE F omettent par an. — m) C est dun bomme ; G est donnee sans. 
— n) BE F plus, lieus. — o) EF corv. a 1'homme. — p) EF est de .nu. ; 
HJK omettent si comme il ... est prisie chascune. — q) B omet d. ; G pr. 
a .mi. d. — r) C HJ K omettent par an. — s)ABE\en. a(# au) seigneur; 
F & sen seingneur. — t) GHJK pris. — u) BEF omettent souvent. — v) 
HJK nule redevance. — x) A B seigneur. — y) GHJK nul pris. — z) 
f/JKp. raprocier. 
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elites ou chapitre qui enseigne comment li fief pueent alon- 
gier et aprochier* de leur seigneur b par coustume 1 . 

789. Ventes de vilenages, comme c de chans d a cham- 
part, pueent bien cheoir en pris de terre, car Ten puet bien 
veoir, quant aucuns a pluseurs teneures a champart 6 , com- 
bien il i r en vient* en .x. ans ou en .xn., et puis doit on 
metre estimacion seur h chascune' annee selonc ce que Fen 
voit qu'il valent en .x. ans ou en .xn. J . Et s'il est k aucuns 1 
eritages de quoi nous n'avons" 1 pas fet mencion, par ce qui 
est dit, selonc la valeur de Teritage Ten doit fere le pris, et 
tous jours les cous et les mises qui sont mis es eritages ra- 
batus". 

790. Drois pris de vins de rentes selonc la coustume 
doit estre pristes en .in. manieres de p vins : e'est assavoir vin 
fourmentel, vin de moreillons, vin de gros noirs q . Li vins 
fourmenteus r , a la mesure de Clermont, doit estre prisies 
chascun mui .xn. s. 9 de rente, et li vins de moreillons chas- 
cun mui .ix. s. de rente chascun an 1 , et li vins degros noirs 
ou de gouet 11 chascun mui .vi. s. de rente. 

791. Travers, tonlieu et autre eritage* qui chascun an 
montent et abaissent ne pueent estre prisie fors par esti- 
macion. Et a Testimacion fere Ten doit regarder combien on 
en* avroit a ferme dusques y a .x. ans par desseur les cous, 

a) HJKp. raprocier. — b) CHJK 1. seigneurs; EF apr. au seigneur. 

— c) EFGHJ KM omettent comme. — d) AB de ceus ; E de cenz ; F de 
chaus ; M de terre tenue. — e) E ten. campartieuz ; GHJ KM omettent a 
champart. — f) EHJK omettent i ; M c. on en. — g) G en doibt; *¥en 
vent. — h) GHJK estim. en. — i) G en aucune a. — j) EFM omettent 
et puis doit on ... ou en .xn. ; HJK omettent selon ce que ... ou en .xn. 

— k) C omet est ; JK il sont. — 1) ABC en auc. erit. — m) FGHJK n. 
n'aions. — n) A les c. et les m. rabat. qui sont m. es erit. ; EF erit. [E pre- 
mierement] rabatuesque il convient metre pour les heritages (/^leur heritage) 
maintenir si comment il est dit dessus. — o) ABEF vins de rentes. — p) 
EF de pris de vins. — q) E gr. nereus ; F gr. noireus. — r) EF Li four- 
men tieux vins. — s) GHJK pris, .xn. s. le mui. — t) E omet chascun an. 

— u) E v. de gohes ou de nereus ; F v. de noireus ou de gouhez. — v) Cei 
les autres heritages ; E autres rentes. — x) AB omettent en. — y) EF 
omettent dusques. 

\. Gh. LI. 
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et puis prendre la disisme partie pour le pris d'une annee, 
ne autrement Ten ne° puet fere certain pris. 

792. II avint qu'un gentius hons devoit b et c n'estoit pas 
aisies de paier fors que d par la vente de° son eritage. II f 
s'acorda entre lui et ses deteurs g * que H deteur h avroient de 
rentage au dit escuier * par le pris que li homme de Cler- 
mont ,i metroient par jugement J . Et la chose aportee par 
devant les hommes, il regarderent par jugement que Ten 
priseroit Teritage selonc le droit pris que coustume donne 
ainsi corame il est dit ci dessus* en cest chapitre raeisme 1 
et, le pris fet, Ten bauroit as deteurs .xx. soudees de terre 
pour .x. lb. en tel maniere que li venderes paieroit les ventes 
et metroitles acheteurs es homages™ des n seigneurs. Et par 
eel jugement puet Ten veoir que, quant eritages vient a 
prisie p pour vente ou pour autre chose, les .xx. soudees a 
eritage q sontprisies .x. lb. r en deniers. Et aussi bien comme 
les .xx.* soudees de fief sont prisies .x. lb. 1 , eritages" qui 
sont tenu en vilenage, quant il vienent en pris pour vente, 
les .xx. soudees doivent estre prisies .xn. lb. ; car li fi£s 
doit estre meins prisies pour les services et les autres rede- 
vances que Ten en doit as seigneurs, liquel service sont grief 
si comme vous orres au chapitre apres cestui. 
Ci fine li chapitres des values qui pueent venir as seigneurs et 
de pris d' eritage. 

a) G on n'en p. — b) EF omettent devoit. — c) CEF qui n'estoit. — 
d) EG omettent que. — e) E vente de sen seingneur de s. er. — f) EF 
erit. si sac. ; GHJK erit. et se ac. — g) H ses creanciers ; JK ac. avec ses 
creanciers. — h) HJK que il avr. — i) JK avr. de son eritage par. — j) 
GHJK omettent par jugement. — k) E F omettent ci dessus. — 1) HJK 
omettent meisme. — m) E metr. les detteurs en saisine et en l'oumage des s. ; 
Fmeiv. les deteurs en l'ommagc des s. — n) GHJK homm. as seigneurs. — 
o) E veoir que li heritages qui est en pr. ; F erit. quiet en pr. — p) C v. a 
prisier ; G v. en pris ; HJK v. a pris — q) A omet a eritage ; B d'eritage. — 
r) E pour ventes ou autres choses n'est prisies que .xx. saudecz de terre que 
.x. lb. — s) 6 les .x. soud. — t) C omet en deniers Et ... prisies .x. lb. — 
u) E lb., a heritage. — Explic.) A Ici fine ; ven. as serjans et qucus pris doi- 
vent estre mis en heritages ; C Chi define ; cap. qui parole des explois qui p. v. ; 
il omet et de pris. d'eritage ; E pueent avenir ; G 11 Explicit; JK n ont pas 
d' explicit. 

1. Deteurs, vovez p. 250, note 1. 
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XXVIII. 



Ci commence li .xxviii. chapitres de cest livre liqueus parole 
comment I 9 en doit servir son seigneur de ronci de service 
par reson de fief, et quel damage on en puet avoir se on ne 
fet ce qu'on doit. 



793. Cil qui est semons pour ronci de service, seloncla 
coustume de Beauvoisins, a droit jour de quinzaine ou de 
plus ne ° doit pas contreraander, raes essoinier puet b une 
fois s'il a essoine. Or veons comment il doit servir que ses 
sires ne le puist tourner c en defaute d , car c'est la querele' 
qui queure en la contee f dont li povre gentil homme sont 
plus grev6 par leur seigneurs, pour ce que certaine estima- 
cions n'est pas fete par jugement queus roncis il doivent et 
de quel pris. Et pour ce vueil je moustrer une voie par la- 
quele cil qui sont semont 8 en tel cas se puissent defendre 
et h offrir ass£s a leur seigneurs '. 

794. II est certaine chose que tuit cil qui tienent de 1 
fief en la conte6 de Clermont doivent a leur seigneur k pour 



Rubr.) A Ici comm. ; AB liq. ensaigne; A B omettent ctquel damage... 
ce qu'on doit ; BEFGHJK omettent de cest livre ; C doit son seign. serv.; 
pour la reson de f. et en quel damage, etc., comme a la table ; EFHJK 
cap. qui par.; G omet Ci commence et liqueus ; fief et en quel dam. ill sont 
si ne servent leur seigneur ainsi quil doivent ; H Chi parole li ; H J K omet- 
tent de service et se on ne fet ce qu'on doit. — a) EF plus ne ne doit. — b) 
GHJ K omettent puet. — c) BFp. trouver. — d) HJK en nule deffaute. 
— e) A la qucre qui. — f) GHJK omettent en la contee. — g) E sont tant 
semons. — h) AC def. en tel cas ; C cas si se p. — i) A B seigneur. — j) 
E F tien. en lief. — k) C E Flcur seigneurs. 
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chascun fief un ronci de service se li sires le veut prendre. 
Mes se je tieng d'aucun seigneur et il me suefre que je ne 
serve b pas tant que 1 ce que je tieng de lui va d'une main c 
en autre d , li sires ne le e me f puet mes g deraander, car je ne 
sui mes ses hons, par quoi je ne li doi point de h service ; ne 
il ne le puet demander a celi qui est ses hons de la chose 
que je tenoie, pour cause de moi, mais pour soi, par la re- 
son de son homage, le puet il bien 1 avoir s'il veut J . 

795. Se je sui semons pour paier ronci de service, je 
doi aujour de la semonse mener ronci saindetous membres 
et offrir loi a mon seigneur, et dire en tel maniere : « Sire, 
semont m'aves de ronci de service; ves ci un ronci que 
je vous offre sain de tous membres. Si vous requier que vous 
le prengni£s k et, s'il ne vous plest a * prendre, donnes moi 
jour soufisant et je vous amenrai autre™. » Donques s'il ne 
li plest a prendre, il me doit donner jour d'amener autre a 
.xv. jours, et ainsi me puet fere par trois fois s'il li plest. 
Et quant je li menrai ronci a" la tierce fois, je doi offrir et° 
le p ronci et deniers, et dire en tel maniere : « Sire, semont 
m'aves de ronci de service; amene vous en ai un, deus q , et 
ves ci le tiers qui est sains de tous membres. Si vous requier 
que vous le prengnies r et, se le roncis ne vous plest 8 , je 
vous offre .lx. s. pour le ronci et ves ci % les deniers. Et se 
vous ne voules prendre le ronci ne les deniers, je vousrequier ll 
que vous v du service me* lessi6s en pes. Et se vous voules 
dire que je ne vous aie fet offre soufisant, je vous requier que 



a) A se li seigneur les vuelent pr. — b) F je n'on s. — c) E serve mie et 
il vadc main. — d) A autre main ; G en une autre. — c) E ompt le. — f) 
C omet me ; J K ne me le puet. — g) A B puet puis dern. — li) B E F doi 
nul service. — i) J K omettent bien. — j) E /''veut par le coustumeet chest 
droiz. — W) GII/K le prenes. — 1) // plest au pr. — m) C (t 11,1 K amenr. 
un autre. — n) A omct a. — o) BC E F omettent et. — p) C E F omettent 
le. — q) C un. voire deus. — r) GHJ K prenes. — s) G HJK vous siet. — 
t) C veez ichi. — u) F vous pri que. — v) CFG HJK omettent vous. — 
x) /'service et des deniers vous me I. ; G service vous me 1. 



1. Tant que, pendant tellement de temps que. 
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vous me facias dire par droit et par mes pers quel ronci je 
vous doi et de quel pris ; et je vous offre a servir sans delai 
dusques a l'esgart de leur jugement. » Et a se je vois en 
ceste maniere avant, mes sires 5 ne me puet eel jugement 
veer ne moi tourner en nule defaute qu'il ne me face tort c . 
Et s'il prent ne d saisist 8 le mien, s'il ne le fet f par le* ju- 
gement de mes pers, il est tous jours tenus a moi resaisir 
avant que je responde a riens qu'il me h demant en plet. 

796. Se mes sires a pris de moi un ronci de service etil 
ait tenu le ronci .xl. jours continues* sans renvoier le moi J , 
je sui quites de mon service. Et s'il le me renvoie dedens 
les .xl. jours sain de tous membres, je ne puis* refuser que 
je ne le reprengne 1 , et serai de rechief ses redevans dun 
ronci de service. Mes se je Tai servi de ra ronci" sain et il 
Tafole tant comme il le tient et il le me renvoie, je ne sui 
pas tenus a reprendre p loi q , ain^ois doi estre quites de 
servir 1 ". 

797. Quant j'ai servi mon seigneur de ronci du quel il 
s'est" tenus a paies, ou lequel il a tenu .xl. jours sans ren- 
voier, je sui quites du 1 service a tous les jours de ma vie ne 
ne sui tenus a aler puis lueques" en avant aveques mon sei- 
gneur ne en sa v guerre* ne en y sa meson defendre, se ja 
ne vueil; mes je ne doi pas pour ce lessier a aler a ses se- 
monses et z a ses jugemens". 

798. II sont aucun Gef que Ten apele fi£s abregies. 
Quant Fen est semons pour service de teus fies, Ten doit 



a) HJK omettent Et. — b) JK mon seigneur. — c) E F puet torner en 
nulo defaute quo il ne me fache tort ne il ne me puet che jugement veer. — 
d) ABC F prent ne ne sais. — e) GHJK pr. ne [G ne] lesse ; M pr. ne lieve. 
— f ) CM mien se che n'est par. — g) A B omettent le. — h) HJK riens que 

{*e dem. — i) HJ K jours continuelz. — j) E F continues sanx moi renvoier 
e ronchi. — k) E ne le puis. — 1) A B le prengne. — m) EF servi dun 
ronci. — n) BE F ronci de service sain. — o) B il I 'a aflblc ; CG omettent 
1'; G a foule ne grev6 ; / il la folio. — p) C a prendre. — q) G a le re- 
p rend re ; HJK que je le reprengne. — r) HJK omettent de servir. — s) 
GHJK il est. — t) HJK quites de mon serv. — u) C illuec ; JK ilec. — v) 
A omet sa. — x) B sa terre. — y) A omet en ; CE no a sa. — x) BEF 
omettent a ses semouses et ; CG scm. ne a s. j. — aa) E a sen jugement. 
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offrir a son seigneur ce qui est deu a par la reson b de 1'abre- 
gement, ne autre chose c li sires n'i puet demander se li 
abregemens est prouv£s d ou conneus, et il 1 est fet e soufi- 
saument par l'otroi f du conte. Car je ne puis soufrir a 
abregier le plein service que Ten tient de moi sans l'otroi 
du conte, combien qu'il i ait de seigneurs dessous le conte 
Tun apres l'autre, soit airisi qu'il se soient tuit 8 acorde* a 
rabregement. Et s'il s'i sont tuit acorde* et li cuens le set, 
il gaaigne l'homage de celui qui tient la chose ; et revient 
1'homages en h la nature de 1 plein service, et si le doit 
amender cil qui Tabreja a son homme, de .lx. lb. au conte. 

799. Se aucuns abrege le fief a son homme et s'oblige a 
li garantir com me fief abregie, et li sires par dessus i met 
la main pour ce qu'il ne veut pas soufrir l'abregement, li 
sires qui l'abregement fist perl l'homage si comme nous 
avons dit dessus*. Et pour ce n'est il pas quites qu'il ne 
doie fere restour a celui qui fief il abreja, de tant comme il 
est damagies en ce qu'il revient a k devoir plein service. Et 
pour ce est ce grans perius de fere abregemens de fief, se 
ce n'est par 1'assentement des seigneurs par 1 dessus™ de 
degr6 en degre dusques au conte. 

800. Li rois ne cil qui tienent" en baronie ne doivent 
lever nul ronci de service pour ce qu'il pueent prendre les 
cors armes p et months toutes les q fois r qu'il en ont mestier. 

Ci fine li chapitres des roncis de service. 



a) C ce que on doit. — b) BEF omettent par la reson. — c) AB autre s 
c hoses. — d) A omet est prouves. — e) C omet fet ; EF omettent et il est 
fet. — f) GHJK par letres du c. — g) EF omettent tuit. — h) GHJK rev. 
a la nat. — i) GHJK nat. du pi. serv. — j) HJK omettent dessus. — k) 
ABEFrev. en dev. — 1) GHJK omettent par. — m) B p. desoz. — n) JK 
qui tient en bar. — o) A lev. nus roncins. — p) A cors tous arm6s. — q) 
FJK omettent les. — r) A fois qu'il vuelent et qu'il en. — Explic.) A JK 
n'ont pas d' explicit; B Ici faut ; C Chi define ; GH Explicit. 



1. // = cela. 
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XXIX. 



Ci commence li .xxix. chapitres de cest livre liqueus parole 
des services fcs par /outer ou par mandement ou par vo- 
lenti, et des contes as serjans. 

801. II est parle ou chapitre devant cestui d'une ma- 
niere de services a que li homme doivent a leur seigneurs 
par la reson des fies b qu'il tienent d'aus c : si parlerons en 
cest chapitre qui ensuit apres d d'autres manieres de ser- 
vices, c'est assavoir des services' qui sont fet par louier, 
et g des services qui sont fet h par mandement 1 , et J des ser- 
vices qui sont fet k par * commandement, et des services qui 
sont fet m par volenti sans mandement" et° sans comman- 
dement et sans louier. Et si parlerons de ceus qui s'entre- 
metent de plus grant service 1 * qu'a aus n'apartient, et du 
peril qui i gist ; et des contes que li serjant doivent fere a 
leur seigneurs q , si que cil qui servent sachent comment il 
doivent servir et li seigneur sachent comment il se doivent 
maintenir envers ceus qui leur font services. 



Rubr.) A Ici comm. ; A B pour loier ; B E F G H J K cap. qui parole; Comet 
ct des contes as serj. ; C GJK serv. qui sont fet; EFH par quemandement: 
dans G la rubrique est en lete du ch. xxx ; JK as serj. et des autrcs 
services, etc., comme a la table. — a) ABC service. — b) EF par 
raison de fief. — c) G /UK f. qu'il en tienent. — d) EF omettent apres: 
G ensieut cy apres ; H J K omettent qui ensuit apres. — e) CF ass. de sen 
— f) G HJ K omettent cest assav. des services. — g) F ou exponctue. — 
h) F omet et des services qui sont fet. — i) B par commandement. — j) 
F omet et. — k) E omet des services qui sont fet. — I) G HJK omettent 
mandement ct des ... sont fet par. — m) E F omettent des services qui son* 
fet. — n) GHJK omettent sans mandement. — o) F*G omettent ct. — p) 
C EFGJl grans services. — q) EF seigneur. 
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802. Li serjans se doit a entremetre de Toffice qui li b est 
baillies tant seulement ; et s'il s'entremetoit c d'autre sans le 
commandement et d sans le mandement de son seigneur et 
aucuns damages en avenoit, li sires Ten pourroit suir ou 
depecier le marchie qu'il avroit fet, mes que ce fust si tost 
comme la connoissance du fet e de son f serjant 8 venroit a li. 
Et ce entendons nous quant li serjans s'entremet des 
choses qui ne li sont pas baillies b a serjanter, car des choses 
qui li sont baillies puet il ouvrer selonc le pouoir qui li est 
donnes 1 tant seulement. 

803. Se aucuns sires bailie a son serjant le pouoir de 
justicier et li serjans, en justicant, fet aucune chose qui soit 
contre le droit du seigneur de qui ses sires tient, et li sires 
contre qui li serjans a mesfet ou J desobei s'en veut prendre 
au seigneur du serjant qui ce fist, fere le puet ; ne li sires 
ne puet pas desavouer le fet de son serjant, car k adonques 1 
pourroient il fere fere m par leur serjans les desobei'ssances 
a leur seigneurs et apres dire que ce ne seroit pas par aus. 
Et se li serjans l'amendoit, liqueus ne seroit pas gentius 
hons, l'amende ne seroit que de .lx. s. qui d puet estre, 
quant li sires du serjant l'amende, de .lx. lb., se li mesfes 
le requiert, et liquel mesfet doivent tel amende p il est dit 
ou chapitre des mesfes 1 . Et pour ce est il bon as seigneurs 
qu'il gardent par qui q il font leur justice 1 " garder, puis qu'il 
ne pueent desavouer ce que leur serjant font en justicant, 
et ce 8 avons nous veu jugier* en l'ostel le roi u2 . Nepourquant 

a) E doivent. — b) E leur. — c) E cntremctent ; FG1IJK entremet. — 
d) H coram, ou sans. — e) BEF la. conn, de le choze. — f) GHJ K fet du 
serj. — g) A servant ; B E F omettent de son serjant. — h) E s'entr. de le 
coze qui ne li est mie bail lie a serj. — i) HJK est baillies t. seul. — j) A 
mesf. et des. — k) A B omettent car. — I) A BGHJK donques. — ra) 
A B omettent fere. — n) A s. qu'il puet. — o) C estre que le serjant du sei- 
gneur lam. — p) JK mesf. doivent estre amendez, il. — q) AB gard. que 
il. — r) G font lcurs justiciers et leurs justices gard. ; HJK font leurs jus- 
tices gard. — s) C et cheste chozc. — t) G veu justicher. — u) /A'ost. du roy. 



1. Ch. xxx. 

2. Voycz, p. 218, note 2. 
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Ii cas de crime en sont excepts, car se raes serjans, par sa 
folie ou par s'astivete, mesfet en cas de crime, Ten ne s'en 
puet prendre a ma persone mes a lui qui fist le mesfet, s'il 
n'est prouv6 contre moi que je li a fis b fere ou le c pour- 
chagai, car d en tel cas pourroie je perdre. 

804. Mout de seigneurs ont eu damage ° par mauves 
serjans et aucune fois aveques le damage vilenie, car li ser- 
jant font mout de choses qui ne sont pas du commandement 
leur seigneur, la ou il a a reprendre; et pour ce, se li serjans 
fet aucun mesfet du quel ses f sires est damagies pour ce 
qu'il ne le puet desavouer, il a action contre son g serjant de 
demander li h le damage qu'il a par son mesfet. Mes ce en- 
tendons nous es mesfes que li serjant font 1 a escient et ma* 
licieusement J ; car k il avient aucune fois qu'il mesfont 1 et si m 
ne cuident pas mesfere, — si comme quant il prenent n en 
justicant en autrui terre et il cuident prendre en la terre 
leur p seigneur, ou quant il tienent prisonniers en q prisons r 
qui sont acoustumees* selonc les l mesfes etli prisonnieres- 
chapent en aucune maniere sans l'aide et sans le consen- 
tement des serjans, — en teus cas et en semblables doivent 
il estre escuse ; mes s'il le fesoient a escient et sans com- 
mandement, adonques leur pourroit on demander le damage. 
Et ce avons nous mout de fois veu que se uns vachiers ou 
uns u bergiers ou uns v porchiers* mene les bestes son sei- 
gneur en lieu y la z ou eles soient prises en forfet, il convient 
que li sires des bestes en face l'amende et qu'il la pait s'il 
aime tant les bestes qu'il les vueille ravoir et qu'il rende" le 



a) ABEF\e le f . — b) C li fais f. — c) ABEFG omettent le. — d) 
C omet car. — e) C HJK damages. — f) GHJK du q. li sires. — g) GHJK 
c. le serj. — h) JK omettent li. — i) B omet font. — j) B EF maiicieu- 
sement eta escient. — k) C malic, quant il av. ; EF que il av. — 1) GHJK 
omettent et malicieusement ; car ... fois qu'il mesfont. — m) HJK et sil 
uc. — n) HJK prendent aucun en j. — o) HJK il cuide. — p) HJK t. son 
seign.— q) HJK pris. es pris. — r) ABCEF prison. — s) ABCEFHJK 
acoustume. — t) GHJK sel. lor mesf. — u-v) F omet uns. — x) H omet 
ou uns porchiers ; JK vach. ou un porchcr ou un bercher. — y) GHJK 
omettent en lieu. — z) E H J K omettent la. — aa) BEF qu'il pait lcdam. 
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damage que ses a bestes firent avec Tamende 5 . Mes tout eel 
damage puet il demander a celi qui ses bestes devoit garder , 
car pour ce met on serjant di a ses bestes garder qu'eles ne 
voisenten 6 forfet; et se cil qui les gardent n'en pouoient f 
estre damagie, teus manieres de serjans s'acoustumeroient g 
plus legierement 11 a aler en autrui forfes. 

805. Trois manieres de services sont. Li premiers 
par convenance, si comme aucuns me fiance a servir bien ' 
et loiaument ou a estre mes procureres dusques a certain 
tans et de certain service, — si comme quant J il leur est 
devis£ en la convenance que il feront, s'il garderont justice 
ou bois ou vignes, ou s'il s'entremetront de toutes ces k choses 
garder, si comme aucuns sires bailie bien a son l serjant 
l'aministracion de pluseurs choses, — et en ceste maniere de 
service doit li sires baillier in a son serjant ce que mestiers li 
est pour son service fere, s'il n'est convenancie qu'il le doie 
fere pour son louier ou par ses gages" ; car, s'il convient le 
serjant armer pour le service son seigneur et convenance ne 
le tout, li sires li° doit prester p armes ; et s'il l'a q retenu 
entour soi pour aucun autre office 1 *, si comme pour char- 
penter ou pour* maconer, teus manieres de menestrieus 1 
ont de coustume qu'il aportent leur oustius la ou il se 11 sont 

a) JK que les best. — b) AB omettent avec l'amende. — c) HJ K qui 
devoit ses bestes guarder. — d) JK serviteur. — e) G HJK en dommage ne 
en f. — f) B EF ne pueent estre. — g) A omet s'. — h) EF s'acoust. vo- 
lentiers a. — i) B omet bien. — j) C omet quant. — k) C s'entrem. de ses 
choses. — 1) C bailie a aucun serj. — m) H sires a baill. — n) HJ K omet- 
tent fere s'il n'est ... par ses gages. — o) A BEF omettent li. — p) HJK 
d. livrer arm. — q) A omet 1'. — r) HJ K aut. service. — s) AB omettent 
pour. — i) AG man. de mestriers: B menestreis; C man. d'ouvrages ; Hme- 
nestrix ; / menestrelz ; A* menestriez. — u) GHJK omettent se. 

1. Ici et partout (je signale le fait une fois pour toutes) le scribe du ma- 
nuscrit du xv e siecle sur lequel / et K ont 6te copies a remplace serjant 
par serviteur toutes les fois que serjant designait un horn me au service 
d'un autre, domestique ou ouvrier, conservant serjant pour indiquer un 
ofEcier de justice. La synonymic de serviteur et de serjant (celui-ci pouvait 
toutefois etre pris dans un sens plus £tendu) n'existait done plus pour ce scribe, 
et la specialisation de sens des deux mols otait etahlic ou tout au moins en 
voie de s etablir a cctlc opoquo. 
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loue, car selonc ce s'en' louent il mieus. Nepourquant s'il 
sont lou£ dusques a certain tans et leur oustil brisent ou 
cmpirent, il doivent estre refet au coust du seigneur; mes 
ce n'est pas fet quant il euvrent b a leur tasche ou a leur 
journees c , car adonques est li perius de leur d oustius leur; 
et e pour ceste voie que nous avons dite de livrer as serjans 
ce que mestiers leur est pour leur services et as menestrieus f 
non, en aucun g cas puet on entendre d'autres 11 manieres dc 
serjans 1 dont nous n'avons pas fet mencion. 

806. La seconde maniere de J serjans si k sont cil qui 
ne sont ne fiancie" ne seremente ne retenu dusques a terme, 
nepourquant il s'entremetent du l service d'autrui par prierc 
ou par mandement. Et ceste voie de serjanter" 1 puet estre en 
mout de manieres, car ele est a la fois a par priere de bouche , 
si comme Pierres prie a Jehan : « Je vous pri que vous 
m'achetes la terre Guillaume pour moi, et je m'en tenrai a ce 
que vous en feres p . » En tel cas, se Jehans l'achate, Pierres 
est tenus au q paier; nepourquant li dis Pierres n'est pas r 
obligies vers Guillaume, car il n'a a lui nule convenance ne 
marchie, mes Guillaumes puet suir Jehan qu'il li tiegne son 
marchie et Jehans puet suir Pierre qu'il le delivre de ce 
qu'il li fist fere de son commandement ou de sa priere ; et a 
ce puet Ten veoir que Jehans est obligies par le marchie qu'il 



a) C GHJK ce se louent. — b) H il en euvrent. — c) JK leur journee. 

— d) HJK per. des oust. — e) G ad. est il perilz de leurs oustix. Lors par 
ceste v. ; JK omettent et. — f) A menesteriex ; BK menestrez; £ouvriers; 
G mestiers ; // menestrix ; / menestrelz. — g) HJK en aucuns cas. — h) 
CGHJK ent. des autrcs m. — i) E man. de services. — j) ABC man. des 
serj. — k) C H serj. se sont ; JK serj. ce sont. — I) HJK s entr. de sen.— 
m) EF v. de serjanz ; JK v. de service pot. — n) CEF est aucune fois ; le 
reste du chapitre xxix manque dans E\ la fin de la colonne c etlaco- 
lonne d du folio 72, le recto du folio 73, la colonne c et la plus grande 
partie de la colonne d de ce folio sont restes en blanc ; le texte reprend 
a Vexplicit du chapitre xxix et d'une autre main ; cette lacune a tou- 
jours existe dans le manuscrit. — 6) AB bouche ou par mandement si c. 

— p) C P. prie a J. que il li achate la terre G. pour lui et il sen tendra a 
che que Guilliaumes en fera. En t. c. — q) BCF ten. a paier ; G ten. ale 
paier. — r) A omet pas. 
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fist et a Pierres est obligies envers Jehan pour ce que Jehans 
fist b le marchie pour li et pour sa priere. 

807. Aucune fois avient il que priere n'est pas fete de 
bouche, mes Ten le raande par letres, si comme aucuns 
mande a son ami par ses letres qu'il li face aucune besoigne 
et teus mandemens puet estre c perilleus a celui a qui li 
mandemens d est e fes se les letres du mandement r ne sont 
pendans. Car se cil qui le mandement fist ou la priere par g 
letres le renie h et cil a qui il fu mande ne le puet prouver, 
il demeure tous seus obliges, tout soit ce qu'il fist marchie 
en entencion qu'autres le prist, car Ten ne puet suir de 
marchie ne de convenance fors celui qui le marchie fist, tout 
fust il fes pour autrui, se n'est de ce que procureeur font en 
court pour 1 leur seigneurs* de quoi il lessent bonne procu- 
racion par devers la court, car li sires est* obligies en tout 
ce que ses procureres fet selonc la vertu de la procuracion, 
et de ceste matere est il parle ass^s soufisaument ou cha- 
pitre des procureeurs *. 

808. Nous avons dit que mandemens oblige celi qui le 
mandement fet envers celui a qui il fet le mandement ] et si 
avons dit que cil qui le mandement" 1 du mandement 11 d'autrui 
fet° est obliges envers celui a qui il fet le marchie ou la 
convenance tout soit ce qu'il le face pour autrui ; mes ce en- 
tendons nous es mandemens et es prieres qui sont fetes se- 
lonc bonnes p meurs, si comme se je mande ou prie a aucun 
qu'il tue un homme ou qu'il arde une meson ou qu'il face 
aucun q autre mal, je ne sui pas obligies envers celui a qui je 

a) F obi. par lc quemandement que il eust dou marquis que il fist a Pierre 
et Pierres. — b) A omet fist. — c) £Fmand. est per. — d) B omet puet 
estre ... li mandemens. — e) /A'mand. sont f. — f) A B omettent du man- 
dement. — g) HJK pr. sans letres. — h) HJK\e nic. — i) /''font es 
cozes de 1. s. — j) A omet en court pour 1. scign. — k) A omet est. — 1) 
A F omettent envers celui ... le mandement. — m) C omet et si avons ... 
qui le mandement. — n) C dou commandement da. — o) F c. qui le man- 
dem. fait au mandement d'autrui est obi. — p) GHJKsel. lesbon. m. — q) 
GHJK face un a. mal. 

1. Ch. iv. 
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fis lemandement ou la priere, car s'il fet le mesfetil doit estre 
condamn£s pour le mesfet, et cil qui est condamnes selonc 
droit nepuct autrui condamner. Nepourquant on l'a aucune 
fois soufert quant Ten voit grant presompcion a contre cell 
qui devoit avoir fete la priere ou le mandement ; mes se cil 
qui font teus malices pour mandement d'autrui en sont en- 
coupe b , c'est a bon droit, car nus ne doit obeir a fere autrui 
priere ou autrui mandement en vilain cas ; et bien se gart 
qui fet autrui mandement qu'il ne le face fors en la maniere 
qu'il d est commandes ou pries; car, s'il en fesoit plus, cil 
qui le mandement ou la priere li 6st ne seroit pas obliges 
au plus, si comme se je mande ou prie a aucun qu'il 
m'achate la vigne que Pierres veut vendre et qu'il en doint 
.c. lb. tant seulement et il, apres eel mandement, fet eel 
marchie* pour .vi". lb. sans avoir nouvel mandement de moi, 
je ne sui pas obligies es .xx. lb. ; donques convient il que li 
marches li demeurt pour les .vi x \ lb. ou qu'il le* me lesse* 
pour les .c. lb. 1 , et ainsi pourroit il perdre J .xx. lb., pour 
cc qu'il n'avroit pas use selonc mon mandement k . 

809. Se je prie ou mande a 1 aucun qu'il face pour moi 
aucun marchie ra et il dit que si fera il volentiers et, apres, 
quant il a fet le marchi6, il le veut retenir pour soi ou il 
donne plus du marchie* que je ne li dis qu'il en donnast pour 
moi n , malicieusement pour moi donner a entendre qu'il ne le 
peust avoir pour tant comme je li avoie dit , il doit estre a 
mon choisd'avoir le marchie pour tant comme il li p couste*", 
car des lors r qu'il m'eut convent* qu'il l'acheteroit pour 
moi, il ne le puet puis acheter pour li sans mon otroi. 

a) HJK grans presompcions. — b) FH en coupe ; G en soit occupe* ; JK 
sont occupez. — c) GHJK en [HJK toz] tex cas. — d) GHJKmw. qui 
lui est. — e) B F pri aucune chose a. — f ) H ou qu'il ne laist a moi pour; 
JK ou qu'il laisse a moi. — g) F omet le. — h) Fdemeure. — i) G lb. que 
lez manday et ainsi. — j) HJK ainsi perdroit il. — G mon com mandement; 
HJK omettent pour ce qu'il ... selonc mon mandement. — k) HJK omet- 
tent a. — 1) BF f. aucun marchi6 pour moi. — m) HJK omettent pour 
moi. — n) AB pueent; C pooit ; GHJK pot. — o) A omet dit; HJK 
omettent comme je li av. dit. — p) A omet li. — q) B cousta. — r) GH 
tres donques. — s) C mot en convenant ; GHJK m'ot en convent. 
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810. Se je fes aucune priere ou aucun mandement et je 
le rapele avant que la chose soit fete neconvenanciee, li man- 
demens est faillis ; et se cil a qui je fis le mandement ou la 
priere le fesoit apres mon rapel, je ne seroie de riens obli- 
gies vers lui par reson de mandement puis que je Tavroie a 
rapele", car je puis rapeler ce que j'ai pri6 b ou mande c ou 
commande d a fere tant comme la chose est entiere. 

811. Chascuns doit savoir que se priere ou mandemens 
est fes a aucun et cil qui la priere ou le mandement fist 
muert* en tant comme la chose est encore f entiere, li man- 
demens est faillis, ne ne le doit pas cil fere 8 a qui li man- 
demens fu fes. Nepourquant s'il le fet pour cause de bonne 
foi, — si comme s'il cuide que cil qui fist le mandement h vit 
encore, ou il voit que c'est li pourfis as oirs de fere loi 1 , — 
li oirs est obligies vers lui par la reson de la priere ou du 
mandement J de son predecesseur, car male chose seroit que 
cil qui s'entremetent de fere autrui service k par priere ou 
par mandement receussent damage ou service qu'il font pour 
cause 1 de bonne foi. 

812. Tout soit il ainsi que cil qui font autrui service par 
priere ou par mandement ne soient pas serjant seremente ne 
convenancie* a ceus qui firent la priere ou le mandement m , 
pour ce nedemeurepas que, s'il metent" cous ne p despens 
resnables et convenables q pour fere les choses qui furent 
priees ou mandees r , que ce ne doie estre as cous 9 de celui 
qui fist la priere ou le mandement, car, si comme nous 
avons dit alieurs ', nus n'est tenus a servir autrui a son 

a) A B le ravroie r. — b) G que je prie. — c) A omet ou mande ; FHJK 
mantle ou prie\ — d) C omet ou commandc. — e) G muert encore en t. — 
f) G omet encore. — g) G pas fairc chil a. — h) HJK omettent qui fist le 
mandement. — i) C HJK omettent de fere loi ; F omet loi ; G fere lay. — 
j) G HJK res. du mandement ou de la priere. — k) C s'entr. d'autrui service 
f ere . — [) C omet damage ou ... pour cause. — m) C HJK\e commandement. 

— n) C il i metent. — o) HJK met. ne coz ne. — p) G cous ou despens. 

— q) F omet et convenables. — r) B ou commandees ; F fur. quemandces 
ou priees, que. — s) G HJK estre au coust. 

1. Cf. § 158. 

27 
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coust s'il n'a par quoi il le doie fere, si comme li gentil 
homme qui en tienent 5 les fies et en doivent les services , 
ou d si comme li serf as queus il convient servir leur sei- 
gneurs au leur quant il plest a leur seigneurs' parce que 
tout ce qu'il ont est a leur seigneurs*. 

813. Nous avons parle de deus manieres de services: ce 
sont de ceus qui sont convenancie ou loue et de ceus qui 
servent par priere ou par mandement. Or i a encore autre 
maniere de service, si comme de ceus qui s'entremetent de 
servir autrui sans mandement et sans priere et sans h estre 
loue ne convenancie. Et ceste voie de service si est mout pe- 
rilleuse a ceus qui s'en entremetent s'il n'est ainsi qu'il leur 
conviegne fere a force, car aucune Ibis me convient il servir 
autrui maugre mien ', sans priere et sans mandement 1 , ou je 
pourroie avoir damage et vilenie et de ce touchasmes nous 
ou chapitre de compaignie k de ceus qui servent 1 leur com- 
paignons parce que leur compaignon m ne s'en n pueent ou ne° 
vuelent p entremetre ql . Et encore est il d'autres r servicesque 
Ten fet tout 8 sans mandement 1 et sans priere d'autrui, et si 
sont li service a guerredoner pour cause de bonne foi : si 
comme se je voi mon cousin ou mon ami ou mon voisin seur 
le point d'avoir grant damage et je le destourne d'avoir da- 
mage u , si comme se sa mesons art et je desteing v le feu x , 
ou se je le garanti en ma meson pour doute de ses anemis, 
et je met cous a li garder ou au feu de sa meson esteindre, 

a) GHJK a ses coustz. — b) G en ont I. f. — c) G doiv. lo service. — 
d) G omet ou ; HJK et si c. — c) A F seigneur. — f-g) AB seigneur. — 
h) B omet et sans. — i) C omet maugre mien ; F serv. aut. par forche s. 
pr. — j) C mandem. tout maugre moy ou je. — k) C FM ch. [M qui parle] 
des compaignies. — 1) M qui louent. — m) BF p. ce qu'il ne ; M che qui 
ne. — n) B C F omettent sen ; F ne sevent ou ne pueent; GMne se pueent. 

— o) G omet ne. — p) BF ne s'en vuel. — q) H vuel. merler ne entrem.; 
HJK omettent de ceus qui ... ne vuelent entrcmetre ; M cnlr. des besoi- 
gnes. — r) /♦' omet d'. — s) F omet tout. — t) GHJK s. commandement. 

— u) A d av. le damage ; F je li destourne che damage ; H d avoir le ; JK 
d'avoir loy. — v) C je destraing le f. ; F je estaing le f. — x) HJK ct je 
l'estaing. 



1. Voyez ch. xxi, § 654. 
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il est bien tenus a moi rendre teus damages 5 . Et aussi se je 
labeure son eritage en entencion que je cuidoie c qu'il fust 
miens et il en porte d les despueilles par son e droit, il me 
doit bien rendre f mon labourage. Et aussi se je sui en 
aucune court de court g laie ou de court de h crestiente et 1'en 
le veut metre en defautc et je l'escuse pour ce que je sai son 
essoine, tout ne le m'eust il pas mande, et j'i met 1 aucuns J 
cous resnables pour li defendre, il les me doit bien rendre ; 
nepourquant en cest k cas l il ne le fera pas s'il ne veut par 
nostre coustume. Et ce que nous avons dit que services sans 
louage et sans mandement est perilleus, nous Tentendons en 
deus manieres : la premiere, pour ce que se je m'entremet 
d'autrui servir sans estre louesou pries m ou sans mandement, 
cil qui service je fes n n'est tenus a moi riens p rendre, ne 
despens ne louier, fors es cas dessus dis et q es r semblables. 
La seconde maniere 9 si est pour ce qu'en tel maniere se 
puet on entremetre d'autrui service, tout n'i pensast on 
fors a ! bien, que Ten en pourroit avoir honte et damage, si 
comme se Ten s'entremetoit de recevoir les choses d'aucun 
sans mandement et sans estre loues a ce fere, car qui se 
pourroit * en tel cas escuser par cause de service, li larron 
qui prenent u autrui choses v par cause de larrecin s'en escu- 
seroient, et pour ce n'est ce pas tenu pour service mes pour 
larrecin. Nepourquant Ten prent aucune 1 fois autrui chose 7 

a) B omet bien. — b) F r. tel damage. — c) G je cuide. — d) G il era- 
porteroit; HJK il emportoit. — e) GHJK par bon droit. — f) GHJK 
rendre bien. — g) AB omettent de court; F court ou de laie court ou de. 
— h) A B CF omettent court de. — i) C je mcisse. — j) F omet aucuns. — 
k) BF en ce c. — X) C omet en cest cas. — m) C sans louer ou prier ou s. 
m. : G sans louier ou sans priere ou s. m. — n) F je fis. — 6) AB nest a 
moi tenus. — p) AB a riens r. ; C omet riens ; F Hens paier ne rendre. — 
q) C d. ou es. — r) H et en sembl. — s) HJK omettent maniere. — t) 
II J K fors qua b. — u) C qui portent a. ch. — v) A C a. chose. — x) H pr. 
aucunes f. — y) GHJK autrui choses. 

1. Qui se pourroit escuser ..., li larron ... s'en escuseroient, si on se 
pouvait excuscr..., les larrons... Sur cette tournure de l'ancien francais. voyez 
Ma re hot dans la Zeitschrift fiir romanische Philologie, XX. 525, en y 
ajoutant les reserves faitcs par M. Gaston Paris, Romania, XXVI, 141. 



Digitized by 



Google 



420 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAIS1S. 

que ce n'est pas larrecins ne services, — si conime quant 
Ten cuide que la chose soit sieue et pies nest pour savoir a 
qui ele est, et cil qui la prist la pert par jugement, — en tel a 
cas prent Ten aucune fois 1'autrui chose et si n'est pas lar- 
recins, car larrecins n'est pas sans avoir courage d'embler. 

814. Li conte qui sont fet du serjant au seigneur sont 
aucune fois fet mout priveement sans apeler tesmoins au 
conte fere, car li seigneur ne vuelent pas aucune fois que li 
estrange sachent comment leur besoignes vont. Or veons 
donques, se descors muetpour b le conte entre le seigneur 
et le serjant d , — si comme se li sires dit que li serjans a 
plus receu qu'il ne li conte, ou qu'il li veut conter despens* 
qui n'ont pas este fet f ou plus grans g qu'il ne furentfet b ; 
ou se li serjans requiert a son seigneur qu'il li l rabate de 
ses recoites aucuns paiemens ou aucunes despenses J et li 
sires ne veut k , — que Ten 1 en doit fere. 

815. Se li serjans renie aucune re^oite™, il nl le puet au- 
cune fois prouver par deus de sa mesnie, soient horn me ou° 
fames, aveques presompcion, si comme se li p serjans est es- 
tablis a ce q recevoir : car cil qui est establis a autrui detes 
recevoir, ou il r doit dire qu'il les a receues ou s il doit dire 
que cil qui les doivent * les doivent encore; et s'il dit que 
les detes sont encore deues, li sires les puet" demander as 
deteurs ; et s'il alliguent qu'il en firent paiement au serjant* 
et li serjans le nie, il convient que li deteur x le pruevent 
ou qu'il paient la dete au seigneur ; et s'il y pruevent le paie- 

a) J K en cc cas. — b) C muet pour le c. — c) BF omettent pour le 
conte. — d) B F serj. pour le conte, si c. — e) A HJK cont. despenses qui; 
C cont. les desp. — f) AHJK este fetez. — g) A omet grans. — h) A HJK 
qu'eles ne fur. fetes; /*' omet ou plus grans qu il ne f. fet. — i) HJK omet- 
tent li. — j) BF aucuns despens. — k) ABF omettent et li sires ne veut. 
— 1) J K veut, ce que on en d. f. — m) GHJ K aucunes rechoites. — n) F 
rec. li sires le p. — o) G s. h. soit fam. — p) C se .i. serj. — q) AB omet- 
tent ce. — r) G rec. on li doit d. — s) C dire : jc les ai recheues et en doi 
rendre conte ou il d. d. — t) A HJK qui 1. devoient 1. d. — u) C les doit 
dem. — v) A p. as serjans. — x) F con\. qu'il le pr. — y) GHJ K etsipr. 



1. //, le seigneur cite a la fin de la phrase precedente. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XXIX. — DES SERVICES ET DES COMES AS SERJANS. 421 

ment contre le serjant qui a ce ° recevoir fu establis b , il doi- 
vent estre quite et li serjans le c doit rendre au seigneur et 
doit rendre les damages resnables que li deteur eurent par 
sa niance et l'amende de la niance d , et si demeure mal re- 
iiomes, car niance fere e de ce que Ten a receu pour autrui 
damagier n'est pas sans tricherie ne sans volente* de rece- 
voir autrui chose a tort. 

816. Se li serjans a I'aministracion de vendre bles, 
aveines ou autres denrees, il convient qu'il conte du pris 
qu'eles furent vendues ou qu'il raoustre les denrees qu'eles 
ne soient pas encore vendues ; et se li serjans conte meins 
qu'eles ne furent vendues et li sires puet f prouver par les 
acheteurs ou par autres que les denrees g furent plus vendues 
qu'il ne li conta, il est tenus ou h seurplus a son 1 seigneur. 
Nepourquant en eel cas doit estre escuses li serjans aucune 
fois, quant il moustre que li* seurplus ala es cous k des 1 
choses vendues, si comme pour le m charier ou pour autres 
fres n resnables qui pueent estre en denrees mener p avant 
qu'eles soient vendues, si qu'il ne conta fors ce qu'il eut des 
choses par desseur les fres. Mes tout soit il escuses par 
ceste voie, ce ne fu pas sagement conte, car cil qui content 
des choses vendues a leur seigneurs doivent conter en leur 
recoites tout le pris des choses q qu'il vendirent et toutes au- 
tres recoites qu'il ont fetes 1 " entierement et par chascune 
partie en 8 par soi et par escris doubles, dont li sires e.n * 
ait l'un et li serjans l'autre, tout mot a mot. Et quant toutes 
les parties des recoites sont dites et somme fete, apres u doit 



a) BF ometlent cc. — b) HJK omettent qui a cc rccev. fu establis. — c) 
ABF serj. les d. — d) C omet et l'amende de sa niance. — e) GHJK 
niance faite de. — f) FGHJK sir. le puet pr. — g) HJK autr. qu'eles fu- 
rent. — h) A ten. el seurpl. ; GHJK ten. du seurpl. — i) GHJK seurpl. 
au seign. — j) A que cil seurpl. ; C que che seurpl. — k) C es coustemens. 
— 1) HJK omettent cous des. — in) C omet le ; GHJK p. les char. — 
n) CF aut. cous resn. — o) HJK omettent resnables. — p) A C denr. de- 
mener. — q) A choses vendues qu'il vend. — r) ABE ont fait ; G qu'ils 
firent. — s) FGHJK part, a par. — t) C doubl. dou seigneur qui en. — . 
u) C apres che si doit. 



Digitized by 



Google 



422 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

estre fete la somme des a despenses b et de toutes manieres c 
de fres et de d paiemens que li serjans a fes pour les re- 
coites dessus dites trere ° a soi ou du commandement son 
seigneur. Et qui ainsi conte il conte sagement et loiaument, 
car, se descors muet f entre le seigneur et le serjant, si 
comme s'il dit : « Vous ne me g contastes pas de eel b vin ou 
de eel' ble que vous vendistes lors », ou se li serjans dit a 
son seigneur: « Vous ne me rabatistes pas teus* despenses 
que je fis en tel point », tous jours puet Ten retrouverMa 
verite par les escris, se ce qui est demande fu conte ou non. 

817. Aucune fois se prueve li contes a mauves que li 
serjans fet 1 a son seigneur par Taparence de soi m meisme, 

— si comme se li serjans conte si n grans parties de des- 
penses que li sires li p doit de restor grant q somme d'ar- 
gent et il est aperte chose qu'il n'avoit pas tant vaillant 
comme il dit que ses sires li doit, et si ne trueve pas la ou il 
les doie pour son seigneur, — en teus contes r a grant pre- 
sompcion 8 contre le serjant s'il ne moustre apertement dont 
ce li est venu qu'il a preste et pour quel reson il fu meus au 
prester, — si comme se ses 1 sires estoit hors du pais ; ou si 
comme se li serjans vit si grant damage de son seigneur 
aparoir, comme de sa maison qui vouloit" cheoir, ou de ses 
eritages fere v qui demouroient en fries, ou d'autres choses 
pourfitables * au seigneur, — en tel y cas ne doit pas li ser- 
jans perdre* ce qu'il presta du sien, aincois Ten doit ses 
sires savoir aa bon gre comme de bon service. 

818. Quant il avient que li sires veut estre paies de son 
serjant des recoites ab qu'il a fetes et il ne li veut rabatre 

a) B s. dc desp. — b) BCF des despens ct. — c) G tout, autres man. — 
d) CCwHJK et des paiem. — e) A d. d. traitc as. — f) C desc. est entre ; 
G desc. sc muct. — g) B F ne m'en cont. — h-i) // cest; JK ce. — j) ^A 
ces. — k) C recouvrcr ; F on puet tous jours trouver ; GHJK p. on trouver. 

— I) G serj. fist a s. s. — m) GHJK de li meisme. — n) C conte a gr. part. 

— o) R C F de despens que. — p) /♦' omet li. — q) G HJK ret. a gr. somme. 

— r) HJK teus cozes. — s) GHJK grans presomptions. — t) GHJK se li 
sir. — u) BF de ses mesons qui vouloicnt ch. — v) BF omettent fere. — 
x) G HJK choses fere pourfitables. — y) JK telz cas. — z) HJK d. p. perdre 
li serjuns. — aa) ./ savoir ses sires. — ab) B des rentes. 
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les a despenses b resnables qu'il fist en son service, li serjans 
ne doit pas estre contrains de tant comme il c dit qu'il i a de 
recoites d devant que contes soit fes entre lui et son seigneur. 
Mes tant comme 6 li serjans connoist, ses r despenses raba- 
tues g , tant doit il paier: si comme se je connois h que j'ai 
receu des biens mon seigneur dusques a .xx. lb. et je di 
apres que .x. lb. m'en* doivent estre rabatues J pour des- 
penses k resnables des queles 1 je sui pres de conter, je ne doi 
estre contrains que de paier des m .xx. lb. les .x. lb. devant 
que li contes soit fes, car perilleuse chose seroit a tous les 11 
serjans s'il convenoit qu'il rendisissent p toutes q les recoites 1 " 
qu'il ont fetes pour leur seigneurs et apres il leur convenoit 
pledier des despenses. 

819. 11 ne seroit pas ainsi de mout de recoites qu'autres 
persones que serjans pueent fere pour autrui; car 8 se aucuns 
me prie que je recoive .xx. lb. pour lui d'aucun qui* li doit, 
ou il me bailie" .xx. lb. a garder et je les prent en garde, 
ou aucuns me prie que je li port ce qu'on v li doit, et apres 
je ne li x vueil baillier ne rendre ces choses ou aucunes y de 
ces choses z pour ce que je di qu'il me doit asses et sui pres aa 
de ab moustrer par bon conte, ce ne me ac vaut riens qu'il ne 
me ad conviegne avant toutes choses ae que je li rende ce qui li 
fu envoie par moi ou que je reciu af pour li ou qui me fu baillie 
a garder; et apres, s'il est tenus a moi, sile pourchace ag par 
justice ah , car se je les ai retenoie aJ en ceste maniere pour moi, 



a) GHJK rab. ses desp. — b) B CF les despcns resn. — c) G HJ K tant 
qull dit. — d) A de despenses; BCFM de despcns. — e) G HJK tant que li 
s. — f ) B conn, les desp. — g) BCF despens rabatus. — b) HJ K jo re- 
connois. — i) G HJK lb. me doiv. — j) ABEF rabatu; C rabatus. — k) 
BCF p. despens resn. — 1) BCF des que us je. — m) A p. de .xx. — n) 
F omet les. — o) HJK serj qu'il convenist que. — p) A G H rendissent. — 
q) / rendis. comptcs tout, les receptes, comptes souligne. — r) H omet les 
recoites. — s) BF aut. que se a. — t) / auc. qu'il li d. — u) ABF me 
baut. — v) GHJK ce qu'il li d. — x) A C omettent li. — y) JK aucune. 
— z) C omet ou auc. de ces choses. — aa) C sui tous pres. — ab) A pr. du 
m. — ac) C omet me ; F ne li vaut. — ad) A HJK omettent me. — ae) G 
av. toute euvre. — af) C que j'ai recheu ; F rechu ; GHJK je rcting. — 
ag) C moi je le doi pourchassier p. just. — ah) F just, se je veulg, car. — 
ai) C je le ret. — aj) G les devoie en; HJK les tenoic en. 
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donques seroie je justice de a moi fere paier, laquele chose 
ne doit pas estre souferte. 

820. Chascuns doit savoir que li serjant doivent estre 
contraint de rendre conte de ce qui apartient a ce pour quoi 
il furent serjant; et se li sires b ne veut c conter pour ce 
qu'il pense qu'il doie de restor a son serjant d , si comme il 
avient souvent que les despenses 6 sont plus grans que les re- 
vokes f , li serjans a bonne reson de fere contraindre son sei- 
gneur par celi qui il est justigables, que contes soit fes; et 
se li sires 8 , quant il est contrains a conter, nie h les despens 1 
que li serjans met avant, il convient que li serjans Ies j 
prueve, et en eel cas li serjans a deus voies de k prouver: la 
premiere 1 si est par prueves s'il les a ; la seconde 1 " si est , 
s'il n'a prueves, par l'aparence du fet. Si comme s'il fist 
mener denrees a la bonne vile pour vendre a voituriers p 
estranges lesqueus q il ne puet r avoir pour tesmoignier, Yen 
puet bien savoir que les denrees ne volerent pas de lieu en 
autre 8 : donques apert il par l'aparence des choses que la 
voiture doie estre 1 contee" selonc la grandeur des choses et 
selonc le tans; ou si comme se li serjans veut conter manou- 
vrages de terres ou de vignes ou d'autres eritages et li sires 
le v nie, li serjans en doit estre creus par l'aparence des eri- 
tages qui sont fet dont les despueilles sont venues ou pour- 
fit du x seigneur, se li sires ne moustre y apertement contre 
le serjant que li dit labourage z aient este paie aa du sien par 



a) A B just, pour moi. — b) C s. serjant si comme il avient souvent que 
les despens sont plus grans que on ne cuide et le seigneur ne v. — c) A ne 
me veut. — d) C doie a sont serjant de retour etque lesrechoites sont petites. 

— e) F les despens. — f ) C omet si comme il ... que les recoites. — g) C 
le seigneur nie quant. — h) C omet nie. — i) A GHJKhs despenses. — j) 
CF serj. le pr. — k) ABC voies a prouv. — 1) C la prem. raison; G la 
prcm. voie; HJ KWma si. — m) HJK l'autre. — n) HJK omettent si est. 

— o) C denrees mener. — p) II F a voiturez estr. — q) ABCF estr. les 
queles il. — r) C vile a voituricrs pour vendre lesquieus voituriers estoient 
estranges si ques il ne les puest. — s) CJK dun lieu a [C Y] autre; /''de 1. 
a autre. — t) HJK voit. soit contee. — u) BF les voitures doivent estre 
contces. — v) AB sir. les nie. — x) HJK pourf. de son seign. — y) HJK 
sir. ne vent monstrer apert. — z) G II J KM d. ouvrages. — aa) C lab. ait 
cslu puics. 
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CHAP. XXIX. - DES SERVICES ET DES CONTES AS SERJANS. 425 
autrui a main 5 que par le serjant qui en veut conter; ou se li 
serjans veut conter d'aucun ouvrage retenu c pour ce qu'il 
perdoit, ou d'aucun ouvrage nuef fet d pour le pour fit de 
son e seigneur, et li sires li nie que la chose n'a pas este 
fete, et il est trouve que la f chose est 8 fete b , si comme me- 
sons 1 ou pressoir J ou vivier ou moulin K , li serjans doit 
estre creus par l'aparence de la chose fete. Et se li sires ne 
veut conter aucunes des choses dessus dites ou semblables 
pour ce qu'il dit qu'eles ne furent pas fetes par li ne par 
son commandement, ce ne li doit riens valoir 1 que Ten ne 
le ro face conter au serjant, car gri^s chose seroit a ceus qui 
servent s'il leur convenoit prouver que tout ce qu'il font en 
leur services" fust du commandement de° leur seigneurs p , 
ainc,ois sou fist se Ten voit que li serjans Tait fet en bonne 
maniere pour son seigneur. Ne cil ne seroit pas bons serjans 
qui ne feroit nule chose se ses sires ne li commandoit es- 
peciaument, ne li serjant ne doivent pas atendre tant que 
leur seigneur leur commandent q chascunc chose, aincois 
doivent fere ce qui a leur service apartient tant comme il 
sont ou r service; car des donques H que services' est baillies 
a aucun, li est donnes li pouoirs de fere ce qui au service 
apartient tant comme il demeure ou service. 

821. Ce que nous avons dit des services des serjans en 
eel chapitre et des services qui doivent estre fet par" la re- 
son des fies v , nous entendons en tous cas de services, aussi 
pour les fames comme pour les homines ; car s'eles tienent 
fief*, eles doivent eel y meisme service qu'uns hons devroit 



a) G p. autre m. — h) A B omettcnt main. — c) C ouvr. rccheu ; GHJK 
ouvr. retcnir p. cc. — d) C omct fet. — e) AB pourf. du seign. — f) Cquc 
la maisonou lach. — g) HJK a este. — h) G omet et il est ... ch. est fete. 
— i) ///A" mcs. a este faito ou. — j) G press, out este fais. — k) G mou- 
lin el il est trouve que la chose ait este faite, li serj. — 1) F rieus pour- 
liter. — m) F ne Ten f. ; HJ K omettent le — n) A omet services; BF 
service. — o) FG HJ K omettent do. — p) FIIJ K seigneur. — q) GHJK 
leur commande chase. — r) HJK sont en serv. — s) A des lors que ; BC F 
des ce que. — t) HJK que li services. — u) AB F f. pour la r. — v) G HJK 
res. de fief. — x) A C tien. fies; HJK ticn. en fief. — y) GHJK doiv. tel 
m. serv. 
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s'il le tenoit; et a s'eles se metent en autrui service, eles doi- 
vent fere ce qui a leur service apartient, sauf ce qu'eles se 
pueent escuser en mout de cas que li homme ne pourroient b 
pas fere : si comme se ses sires la semont c d'ost ou de che- 
vauchiee ou pour sa meson garder, il soufist d s'ele i envoie e 
un f homme soufisant pour li, — s'ele est dame, qu'ele i en- 
voit chevalier et, s'ele est damoisele, qu'ele i envoit escuier, 
— car de tous cas d'armes sont fames escusees en leur per- 
sones. Et aussi se fames sont en autrui service, eles se 
pueent departir ains g terme h de leur mestres pour leur es- 
soines, ne il ne leur convient pas dire leur essoine 1 s'il ne 
leur plest J . Et aussi ne doit nus baillier a fame service qui 
ne soit honestes a fames k , car nule serjanterie ne nule garde 
es queles on doie porter aucune armeure ne leur doit estre 
bailliee, ne avocacions, ne procuracions ', ne garde de che- 
vaus, car tuit tel service apartienent as hommes et non pas 
as fames. Et se aucuns sires m bailie aucun service deshoneste 
a fame et damages Ten vient pour ce que la fame ne s'en set 
ou ne" puet° entremetre p , il n'en doit a la fame riens q de- 
mander r , aincois s'en prengne a sa folie. 

822. En aucun cas puet l'en redemander 8 ce que Ten a 
paie, tout fust il ainsi que Ten 1 fust tenu a fere u le paiement 
quant on lefist : si comme se je fes procureeur et je li bailie 
deniers pour fere mes besoignes v ou pour son* louier dus- 
ques a certain terme a venir 7 et apres, par aucune cause, il 
lest a estre mes serjans et a moi servir, en eel 1 cas je li 
puis redemander ce que je li paiai aa , non pas tout s'il issi de 



a) A omet et. — 1)) G ne pucst : HJK ne poent. — c) G semondoit; JK 
semonoit. — d) JK il soufiroit. — e) JK envoioit. — f) HJ K omettent 
un. — g) C pueent partirau t. — h) A termes ; BF 'lor terme. — i) C omet 
ne il ne ... dire leur essoine. — j) C plest ct sans dire leur essoine. — k) 
J^G fame ; J K omettent a fames. — 1) A omet ne procuracions. — n>) 
G HJ K omettent sires. — n) B s. ne ne p. — o) A ne sen puet. — p) C 
set ou ne veut entremetre ne ne puet ; /' set entrcmctre ou ne puet. — q) 
HJK il n'en puet riens a le feme dem. — r) G doibt riens demander a la 
femme. — s) B F ou bien redem. — t) G HJ K ainsi qu il en fust. — u) G 
fere ent le paiem. — v) BF fere mebesoigne ou. — x) G B J K omettent son. 
— y) HJK omettent a venir. — z) C G li en tel cas. — aa) GIIJKW ai paie. 
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mon service par resnable cause, mes selonc le tans qu'il 
m'avoit a servir. Et s'il s'en partoit sans resnable cause ains 
son terme je li pourroie letout redemander. Et aussi comme 
nous avons dit des procureeurs entendons nous de tous au- 
tres services qui sont convenancie a certain terme quant li 
terme du service ne sont acompli. Et aussi se aucuns m'a 
convenancie' a servir dusques a certain terme et je Toste b 
de mon service sans resnable cause, je sui tenus a li paier 
tout son louier pour ce qu'il ne demeure pas en lui qu'il ne 
fet c le d service tel comme il Teut en convent 6 ; et pour ce 
ont aucune f fois li avocat et li fisicien grans salaires a poi 
de peine. 

lei fine li chapitres des services fes par louier ou par man- 
dement ou par volente, et des contes que li serjant doi- 
vent fere. 



a) J K sont pas ac. — b) A jo l'ai oste do. — c) G HJ K nc fachc. — d) 
C f. tout son serv. — e) A il eut couvent ; C il est en couvent ; GJK il lot 
(G lost) enconvenenchie. — f) A H F ont a la fois. — Erplic.) A chap, fes 
des; contes as serjans que il doiv. f. ; C Chi define; il omet ou par mande- 
rncnt ... scrj. doivent fere ; C E serv. qui sont fet ; K omet et des contes 
... doivent fero ; F par commandement ; G HJ Explicit; K n'a pas d' ex- 
plicit. 
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XXX. 



Ci commence li .xxx. chapitres de cest Iwre liqueus parole 
des mesfes et qneus venjance doit est re prise de chascun 
mesfet, et queus amendes sont a volente; et des tonnages; 
et des banis et des fans tesnioins; et combien gage doi- 
vent estre garde ; et des aliances ; et de queus cas on se 
passe par son serement; et de quoi on est tenus a rendre a 
autrui son damage; et de mener sa prise par autrui sei- 
gneur ie, et de ceus qui sont apele ou emprisonne pour cas 
de crime; et de ceus qui en menent la fame ou la fille 
d' autrui; et des lais dis et des mellees. 

823. La chose dont il est plus grans inestiers a tous 
ceus a qui mainticnent justice, c'est qu'il sachent connoistre 
les mesfes quel il sont, ou grant ou petit, et qu'il sachent 
queus venjance doit estre prise de chascun mesfet. Car aussi 
comme li mesfet ne sont pas onni, ne sont pas les venjances 
onnies 5 , aincois sont aucun mesfet liquel doivent estre vengie 
de diverses mors, si comme li cas de crime qui sont fet par 



Rubr.) A Ici commence ; ABF^atr. de pluseurs mesfes; ABF de chase, 
mesf. soit en cas de crime ou en autre (A autres) cas [A qui ne sont pas dc 
crieme desquiex la venjance est plus petite] ; Us ometlent et queus amendes 
... et des mellees ; B E F G H J K omettent dc cest livre ; C de che livrc; 
comb, de tans gage ; ct des quiex cas ; il omet son damage et ... prise par 
autrui, et el de ecus ... la fille d'autrui; EF G HJ K chap, qui par. ; E omet 
et de quoi on ... et des mellees , G donne ici le litre du chapitve xnx ; 
au chapitre xxxi il a le titre du chapitre xxx : Cy ensieut ; volente de 
bonnages; il omet et des aliances ... et des mellees; // omet et queus amen- 
des ... et des mellees ; JK de quelle chose on est t. ; de lais d. ; A* et des 
hommages. — a) ./ omet ecus. — b) H omet onnies. 
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les maufeteurs en diverses manieres ; et la seconde maniere 
de a mesfes doit b estre vengie par longue prison et par d 
perte d'avoir et non pas onniement, mes selonc ce que li 
fes° le requiert ; et f la tierce maniere de B mesfes doit h estre 
vengie par perte d'avoir sans mort et* sans mehaing et sans 
prison, et n'est pas l'amende onnie ne que des autres que 
nous avons dites dessus J , ainoois est Tune grans et l'autre 
petite selonc le mesfet, et selonc la persone qui mesfet, et 
selonc la persone a qui Ten mesfet. Et pour ce que li com- 
muns pueples sachent k comment il devront 1 estre puni s'il 
mesfont m , et chascuns en sa persone" s'il mesfet, et que li 
seigneur sachent p quel venjance il doivent prendre de 
chascun mesfet, nous traitcrons en eel chapitre de chascun 
mesfet que q Ten puet fere r et de la venjance de chascun 
mesfet queus ele doit estre \ 

824. Quiconques est pris en cas de crime et atains du 
cas, si com me de murtre, ou de traison, ou d'homicide, ou 
de fame esforcier 1 , il doit estre traines et pendus et si mes- 
fet" quanqu'il a vaillant v , et vient la forfeture * au seigneur 
dessous qui y li siens z est trouves et en a chascuns sires ce 
qui en est trouvd en sa seignourie 81 . 

825. Murtres si est quant aucuns tue ou fet tuer autrui ab 
en aguet apense ac puis soleil esconsant ad dusques a soleil le- 



a) EFsoc. man. est des mesf. ; G li seconds cas des mesf. — b) AB doi- 
vent; C si doit; EF mesf. qui doivent. — c) C par diverses prisons et par 
longuesetp. perte. — d) HJ K omettent par. — e) E li mcflais le req. ; G lc 
cas le req. — f) ABFGHJK omettent et. — g) CE man. des mesf. — 
h) AB doivent. — i) B EF omettent et. — j) HJ K omettent dessus. — 
k) JK puepl. sache comm. — 1) GH il doivent estre; JK il doit. — m) 
J K s'il mesfet et. — n) BEF omettent en sa personne. — 6) G seign. et 
justiciers. — p) C omet comment il devront ... li seigneur sachent. — q) 
EF chap, des cas que on mes fa it et que. — r) HJ K p. mesfere et. — s) 
EF et quele venjanche doie estre prise do chascun meflait. — t) A fame 
esforcie. — u) G si forfait. — v) HJ K mesf. tout le sien quanques il a vail. 
— x) II EF la mesfeture. — y) GI/JK dess. qui il est et li siens. — z) 
HJJCdess. qui il est trouv. — aa) BF trouvd desoz li; E trouve seur sen 
lieu et desous se seignorie. — ab) C omet autrui. — ac) B ag. a apense. — 
ad) AGHJK sol. couchant dusq. 
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vant, ou quant 11° tue b ou fet tuer en trives ou en asseure- 
ment. 

826. Traisons si est quant Ten ne moustre pas c sem- 
blant de haine et Ten het mortelment si que, par la d haine, 
Ten tue ou fet tuer e , ou bat ou fet batre dusques a f afoleure 
celui qu'il het par traison. 

827. Nus murtres 8 n'est sans traison, mes traisons puet 
bien estre h sans murtre en mout de cas ; car murtres n'est 
pas sans mort d'homme, mes traisons est 1 pour batre ou 
pour afoler J en trives ou en asseurement ou en aguet 
apense ou pour porter faus tesmoing* pour celi metre a 
mort, ou pour li ' deseriter m , ou pour li fere banir 11 , ou 
pour li fere hair de son seigneur lige, ou pour mout d'autres 
cas semblables. 

828. Homicides si est quant aucuns tue autrui en 
chaude mellee, si comme il avient que tencons nest et de la 
tencon vient laide parole et de la laide p parole q la mellee 
par 1 " laquele aucuns recoit mort souventes fois. 

829. Fame esforcier si est quant aucuns prent a force 
charnel s compaignie a fame contre la volenti de la fame et 
seur ce qu'ele fet son* pouoir du " defendre \ 

830. Cil .mi. cas dessus dit qui sont de crime doivent 
estre puni et vengie par un meisme jugement, mes il i a au- 
tres cas de crime liquel doivent estre vengie par autre roa- 
niere de jugement, et orres les cas et la venjance de 
chascun. 

831. Qui art meson a escient il doit estre penduset forfet x 
le y sien en la maniere dessus dite. 

a) C quand on t. — b) A B il le tue. — c) A G omettent pas. — d) 
B omet la. — e) A tuer autrui ou. — f) BF omettent a. — g) G nub 
murdriers. — h) G HJ KM trais. est bien sans. — i) HJK est bien pour. — 
j) E ou tuer en. — k) J K faus tesmoignagc pour. — 1) C omet mettrea ... 
pour li. — m) HJK omettent ou pour li desheriter. — n) A fere batre ou; 
E fere blasmer ou. — 6) G HJK tue aucun en. — p) HJK omettent laide. 
— q) G vient 1. par. et puis la mcll. — r) G HJ K mellee pour laq. — 
C force charnelment comp. — t) C fet tout son ; G HJ K omettent son. — 
u) A BCJK pou. de def. — v) C de lui def. ; G deffendre et garder son 
honneur; HJK def. soi. — x) BEF et perl le s. — y) G HJ K forf . tout le s. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XXX. — L)ES MKSFKS, DKS BONNAGKS, IlKS BANIS, ETC. 431 

832. Qui emble autrui chose il doit estre pendus et 
mesfet* le b sien en la maniere dessus dite c . 

833. Qui erre contre la foi comme d en mescreance de 
laquele il ne f veut venir a voie de verite, ou qui fet sodomi- 
terie, il doit estre ars et forfet tout le sien si comme il est 
dit devant 8 . 

834. Li faus monoier doivent estre bouli 1 ' et puis pendu 
et forfont ' tout le leur si comme il est dit devant J . 

835. Pluseurs manieres sont de faus monoiers. Li un si 
sont cil qui font monoie a escient de mauves metal et la k 
vuelent alouer pour bonne; et s'il estoient pris fesant l 
avant qu'il en eussent point aloue, si seroient il justicie par 
la reson de la m fausse despoise n . — La seconde maniere de 
faus monoiers c'est cil qui la font de bonne despoise, mes 
la monoie n'a pas son droit pois. — La tierce p maniere 
de faus monoiers q si est r cil s qui fet monoie en repost tout 
soit ce qu'ele soit bonne et juste et de droit pois, mes il la 
fet sans congie de l seigneur qui puist" fere et doie v tel mo- 
noie, car il emble le droit* au y seigneur qui fet monoie en 
sa terre sans son congie\ — La quarte z maniere de faus mo- 
noiers na si est quant aucuns rooigncnt les nb monoies ac , car la 
monoie ad en pert son droit pois et si emble cil qui la rooigne 
ce qui n'est pas sien. — La quinte 00 maniere de faus mo- 
noiers si sont cil qui achatent a escient fausse monoie et 
Talouent pour bonne. — Toutes teus manieres de faus mo- 



a) BEFet perl le. — b) GIIJK forf. tout lc sien. — c) HJK man. que 
nous avons dit dessus. — d) B omet comme. — e) C omet en. — f) ABC il 
n'en v. — g) G est dessus dit; HJ K sien en la maniere dessus [J K ditc]. — 
li) B est. rebouli el. — i) ABEF et forfet tout. — j) G est dessus dit : 
// lour en la maniere de dessus ; J K leur ou la maniere devant ditto. — k) 
// et les veul. — 1) B EF omettent fesant; J K pris la faisant. — m) B E F 
omettent reson de la. — n) C fausse monnoie ; JK fausse espece — o) ABEF 
monoier. — p) C omet maniere de faus ... pois: La tierce. — q) ABEF 
monoier. — r) //JK mon. cost cil. — s) C est de celui qui. — t) G HJ K 
sans le congi6 du seign. — u) 6'£Fpuet; H pot; JK peut. — v) C HJK 
doit. — x) C HJ K semble la droiture. — y) J K droit, du seign. — z) 67 La 
tierce man. — aa) ABE monoier. — ab) CG rooign. le m. ; HJ omettent 
les. — ac) CGH monoie. — ad) F car les monoics en. — ae) C La quarto. 
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noiers doivent estre pendu et ont forfet le a leur en la ma- 
niere dessus dite et, avant qu'on les pende, bouli b . 

836. Encore i a c autres cas de crime: si com me se au- 
cuns estpris et mis en prison pour la d soupecon d'aucuncas 
de crime, et il brise la prison et puis est repris 6 , il est 
atains du fet pour lequel il estoit tenus et doit estre justices 
selonc le mesfet pour lequel f il estoit tenus g . Et aussi s'il 
est apeles pour cas de crime et il ne vient pas, ains atent 
qu'il est h banis, s'il est puis repris il doit estre justicies 
selonc le mesfet pour quoi il est banis. 

837. Encore sont il dui cas de crime : li premiers cas 1 si 
est d'autrui empoisoner J et li secons cas k si est 1 d'estre homi- 
cides de lui meisme, si commede celui qui se tue m a escient. 

838. Nous avons parle des cas de crime et des venjances 
qui i apartienent, or parlerons des 11 mendres ° mesfes. 

839. Qui fiert ne bat p autrui, par la coustume de Cler- 
mont, hors de trive q et r d'asseurement 8 et hors de jour de 
marchie, et il n'a point de sane en la bateure, cil qui bat, 
s'il est hons de pooste, est a .v. d. d'amende et, s'il est gen- 
tius hons, il est a .x. s. ; et se la 1 bateure est" fete en mar- 
cine* ou en alant ou en v venant du* marchie, l'amendc du 
pai'sant est de .lx. s. et du gentil homme de .lx. lb., car 
tuit cil qui sont ou marchie, ou en alant ou en 5 venant du 1 
marchie, sont ou conduit le no conte et doivent avoir sauf ab 
aler et sauf venir. 



a) G forf. tout le 1. — b) C pende boulir; EF estre bouli; G HJK pende 
il doivent estre bouli. — c) BF omettent i a; E enc. sont autr., sont foil 
dans I'interligne. — d) C omet la; EFGH le soup. — e) GHJK et il 
est repris puis (JK depuis), il e. — f) HJK pour quoi. — g) G omet et 
doit estre... il estoit tenus. — h) A C qu'il soit ban. ; E qu'il en est. — i) 
HJK crime li uns si. — j) BCEF emprisonner ; dans F I'v parait avoir ete 
corrigee en o en faisant remonter la boucle inferieure ; G empoisonner 
autrui. — k) G omet cas. — 1) HJK omettent cas si est. — m) EF comme 
chiex qui se tuent a. — n) A B E F pari, de m. mesf. ; G pari, cy apres des. 

— o) E de meneurs mesf. — p) G H fiert ne ne bat. — q) CHJK trives 

— r) BEE tr. ou d'ass. — s) C et hors d asseur. — t) EG omettent la. 

— u) A B omettent fete. — v) H omet en. — x) B E F ven. au marc. — 
y) H omet en. — z) BEF ven. au marc. — aa) JK cond. du conte. — 
ab) J K avoir aler sauf al. , aler souligne dans J, souligne et biffe dans K. 
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840. Encore se oil qui est batus saine par le nes pour" 
la b bateure, pour tel sane l'amende ne croist de riens ; mes 
s'il i a sane dont cuirs soit percies ou il i a cous orbes de 
poing garni comme de baston ou d'autres choses, li bateres 
doit estre pris et tenus sans recreance fere dusques a tant 
que Ten voie que par ladite bateure il n'i c a d point de peril 
de mort; adonques, se Ten voit que le perius soit hors, 
Tamende de rhomme de pooste est de .lx. s. et du gentil 
homme de .lx. lb. ; et se li batus muert de la bateure, li ba- 
teres on* li bateur, s'il sont pluseur, doivent estre justici6 
en la maniere qu'il est dit dessus la f ou il parole des occi- 
sions*. 

841. Qui navre autrui ou afole il li doit rendre ses da- 
mages, e'est a entendre les cous des mires et les despens du 
blecie' et restorer ses journees sclonc le mestier dont il es- 
toit h . Et s'il i a mehaing, Ten doit regarder la maniere du 
mehaing et l'estatde la persone qui est mehaignie* et l'avoir 
de celui qui le J mehaigna, et selonc ce qu'il a vaillant Ten 
doit donner largement du sien au mehaignie\ Et selonc l'an- 
cien droit, qui mehaignoit autrui Ten li fesoit autel mehaing 
comme il avoit a autrui fet, e'est a dire pour poing poing, 
pour pi£ pie k ; mes Ten n'en 1 use mes par ,n nostre coustume 
en ceste" maniere, ains s'en passe on° par p amende, si comme q 
j'ai dit dessus, et par longue prison et par 1 " fere rendre 8 
au mehaigni^ selonc son estat l son u damage 1 et selonc ce 
qu'il est et selonc l'avoir que cil a x qui le mehaigna y . 



a) HJK par la b. — b) G pour telle bat. — c) E voie quelc partfleditc 
bateure est et qu'il ; F voie quel part le elite bat. si li a. — d) GHJK i ait. 

— e) C omet li bateres ou. — f) C omet la. — g) HJK omettent la ou il 
par. des occis. — h) GHJK il est, et. — i) BEF mehaigniez. — j) C qui 
la meh. — k) EFGHJ K dire poing pour poing pi6 pour pi6. — I) AF 
omettent n' ; G omet n'en. — m) G use plus selonc n. coust. ; HJK use 
pas selonc n. coust. — n) GHJK en tel man. — o) A p. sen par; EFHJK 
omettent on. — p) GJK pour am. — q) G ainsi que j'ay. — r) HJK et 
por fere. — s) EF omettent rendre. — t) HJK cstat soufisant. — \x) E est. 
restor de son dam. — v) Fs. damage rendre, rendre 6crit dans I'interligne. 

— x) C G selonc cho que chelui a d'avoir qui le meh. — y) HJK omettent 
son damage et... qui le mehaigna. 

28 
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842. C'est anieuse chose quant nostrc coutusme suefre 
qu'uns petis hons dc pooste puet ferir un b homrae vaillant c 
ct si n'en paiera que .v. s. d'amende, et pour ce je m'acorl 
que longuc prisons li soit bailliee si que "par la doute des 
prisons' 1 li musart c se f chastient de fere teus folies. 

843. Se batcure est fete devant juge en court vestue, 
Tamende est a la volenti du seigneur. Dont il avint quuns 
bourjois de Clermont feri un homme la ou li prevos g tcnoit 
ses pies ; j'en levai .xxx. lb. d'amende ; il s'en ala plaiudre 
au roi et empetra une letre que je li feisse Tamende jugier 
par les homines de Clermont. Je ne vous h , aincois alai au 
parlement et, le bourjois present, je proposal le fet : il fu 
regards qu'il ne convenoit 1 pas metre tel J cas k ou 1 juge- 
ment des hommes le m conte pour cc que li fes touchoit 
despit" au ° seigneur, ct fu di au bourjois qifil en avoit bon 
marchie quant il en estoit quites pour .xxx. lb. Et pour ce 
poues vous savoir qu'en pluseurs cas qui touchent despit au 
seigneur 1 * les amendes sont a la volente du seigneur q . 

844. Autres manieres de mesfes sont, si comme de lais 
dis. Or veons r donqucs se uns hons dit vilenie a autrui et 
cil se s plaint a qui la vilenie est dite 1 , Tamendc est de .v. s. 
s'il est hons de pooste, et s'il est gentius hons l'amende est 
dc .x. s. ; et encore m'acordc " je, se uns hons a dit vilenie 
a un vaillant homme, qu'il ait peine de prison si que par la* 
prison li musart* en soient chastie. 

845. Se vilenie est y dite devant juge, si comme la ou li 



a) GJK ch. que n. coust. — b) A omet un. — c) C une vaillant personne; 
E F vaillant homme. — d) C des longucs pris. — e) J K pris. les autres sc. 

— f) A B mus. s'en chast. — g) GHJK homme devant le prevost \G dc 
Clermont la] ou il ten. — h) E je ne le veul onqucs faire jugier anchois al. ; 
F je ne voil anchois. — i) BE F convenoit mic. — j) BEF metre ce. — 
k) BEF omettcnt cas; CHJ K conv. tel cas metre ou. — 1) B omet ou.— 
m) E hommes mon seigneur le c. — n) AHJK touch, le desp. ; CE 
touch, a desp. — o) H omet au; J K desp. du seigneur. — p) G HJK desp. 
as seigneurs. — q) GHJK vol. des seigneurs. — r) E Or vous dirons donq. 

— s) HJK cil s'en pi. — t) G omet et cil se ... vilenie est dite. — u) E 
m'acort je. — v) G HJK par le paine de [HJK le] pris. — x) J K pris. les 
autres en. — y) K De vilenie qui est. 
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prevos tient ses pies ou li baillis, entre gens de pooste 
l'amende est de .lx. s. et entre gentiusgens* l'amende est 
de .lx. lb. 

846. Se li uns tient l'autre en court vestue b devant juge 
pour mauves ou pour traitre c ou il d li met sus aucun vilain 
cas de crime, il convient, se li juges veut, qu'il le face pour 
tel com me il a dit ou il Tamendera a la volenti du seigneur. 

847. Se vilenic est 6 dite as f prevos ou as g serjans, 
d'homme de pooste l'amende est de .lx. s., et du gentil 
homme de .lx. lb. h . 

848. Quant aucuns est tenus en prison pour lait dit, ou 
pour ce qu'il ne veut respondre en court, ou pour dete, ou 
pour aucun cas liqueus n'est pas de crime, qui brise la 
prison l'amende est en la volenti du seigneur, car mout fet 
grant despit au seigneur qui brise sa prison. Nepourquant 
je n'en vi onques lever que' .lx. s. 

849. Li prevos tenoit un homme en prison pour dete; 
il li donna .xv. jours de respit en tel maniere que dedens 
les .xv. jours il paiast ou il revenist en la prison seur peine 
de prison brisie. L'hons ne paia pas ne il ne revint pas J en 
la k prison. Li prevos le fist prendre et le vout suir de pri- 
son brisiee ; mes il fu regarde ] que ce n'cstoit pas prisons 
brisiee etqu'il s'en passeroit par .v. s. d'amende comme de m 
commandement trespasse, car mout de simple gent n pour- 
roient estre deceu parce qu'il s'en iroient de prison par 
respit et ne savroient pas le peril qui est en prison brisier. 

850. II i a encore un cas de crime dont je ne parlai pas 
devant, qui touche larrecin : c'est de bonnes esrachier et puis 
rasseoir en autrui desheritant pour soi aheritier. Qui en se- 
ro.it atains il seroit p punis comme de larrecin. J'entent de 

a) ACG gent, houmes. — b) ABF devant juge en court vestue. — c) 
K pour tristre. — d) ABJ K omettent il. — e) A' De vilenie qui est. — f) 
BF au prev. ; HJK a prev. — g) GHJK ou a serj. — h) E omet les 
8 846 et 847 entiers. — i) B omet que. — j) EF omettent pas. — k) 
E F omettent la. — 1) G fu jugic que; HJK fu jugie et resgarde que. — 
m) G HJK am. du command. — n) A omet gent; CGJK simples gens. — 
o) A je n'ai pas parle. — p) FGHJK il en seroit. 
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bonnes qui ont fet devises de lone tans, car se la bonne est 
mise joignant* de mon eritage sans moi apeler de nouvel, ce 
n'est pas cas de crime se je l'esrache b sans rasseoir. Ne- 
pourquant s'eles fussent c assises par justice tout fust ce en 
derriere de moi, j'en d paieroic c amende de f .lx. s. se je sui 
hons de pooste et, se je sui gentius hons, de .lx. lb., car je 
doi requerre a la justice que ce qui a este fet en derriere 
de moi soit rapeld et oste, et il le doit fere g et puis fere 
bonner les parties presentes' 1 . Se' cil qui a moi joigneut 
bonnent sans justice et sans moi apeleH, se jc nVen percoif 
aincois qu'il ait est6 de eel bonnage l en saisine an et jour, 
se je Tesrache" 1 , je nc mesfes en riens" ; ou, se je vueil, jc 
me puis plaindre p de nouvele dessaisine. Et se je les es- 
rache q puis qu'eles i avront r este an et jour, cil avra 8 action 1 
de soi plaindre de nouvele dessaisine" et convenra qu'eles 
soicnt rassises* avant toute euvre ; et puis sera li pies sur 
la propriety se je ne x vueil que les bonnes soient r tous* jours 
ou lieu la oa ou la ressaisiue sera fete. 

851. Toutes gens qui requierent bonnage le doivent 
avoir et bien pueent nb les parties, s'eles s'acordent, bonner 
sans justice, mes que ce ne soit en nc divers seignourages* d 
ou il ait pluseurs seigneurs ; car en devise de pluseurs sei- 
gneurs li tenant ne pueent bonner sans les seigneurs apeler. 
Nepourquant il i a pluseurs viles en la contee, tout soit ce 
qu'il tiegnent d'un seignourage, ou il ne pourroient bonner 
sans leur seigneur, et s'il bonnoient l'amende seroit de 

a) C mise a joingnant de. — b) A B jo les esr. ; E je le lais esrachier s. 
rass. ; F je les arache; J K je larache. — c) EFGI1JK el. furent. — d) 
GHJKje p. — e) CEVGHJK paierai. — f) BEF omettent amende de; 
C l'amende de. — g) A omet et il le doit fere. — h) G bonn. present les 
parties. — i) G HJ K Et se. — j) A et a moi apel. ; C sans apel. moi. — 
k) C je maperchoif. — 1) BEF omettent de eel bonnage. — m) ABEF 
jc les errache; JK arrache. — n) GHJK mesf. ncant. — o) GHJK')t 
m'en. — p) GHJK puis clamer de. — q) C les arrache; JK l'arrache. — 
r) JK qu'ele y a este. — s) G chil qui le bonna ara. — t) E avra accusation. 

— u) A omet Et se je les ... de nouvele dessaisine. — v) JK qu'ele soit ras- 
siso. — x) A omet ne. — - y) A b. siecnt; JK la bonne soit. — z) BEF*' 
ensi tous j. — aa) GHJK omettent ou lieu la. — ab) JK et puis peuent. 

— ac) A soit pas en. — ad) GHJK en di verses seignouries. 
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.lx. s. ; et pour ce se convient il garder en chascune vile 
selonc la const u me. 

852. Cil qui a le champart en autrui tresfons, toute la 
justice et la seignourie apartient a lui par nostre coustume ; 
et qui ne fet de son champart ce qu'il doit il chiet en .lx. s. 
d'amende et si doit rendre le champart. Cil ne a fet pas 
de son champart ce qif il doit qui en porte ses gerbes ains b 
qu'eles soient champartees c . 

853. Qui brise saisine de seigneur, s'il est hons de 
pooste, il doit .lx. s. d'amende et si est tenus a lui d resaisir ; 
et s'il est gentius hons et la saisine est seur fief, il est a 
.lx. lb. d'amende et est tenus a resaisir 6 le lieu. Mes se li f 
sires saisist et cil n'en set mot seur qui 8 la saisine est fete, — 
si comme s'il n'est pas trouv^s a la saisine fere et h qu'on la 
face a' sa mesnie, ou que Fen saisisse en derriere de lui sans 
fere li savoir, — s'il brise la saisine et J on Ten k veut metre 
a 1 amende, il se m passe par son serement qu'il ne seut riens 
de la saisine", mes toutes voies il est tenus a lui resaisir. 

854. Qui trespasse le commandement de p son seigneur, 
— si comme se li sires commande qu'une dete soit paiee de- 
dens le terrae, c'est assavoir a l'homme de pooste .vn. jours 
et .vii. nuis et au gentil homme .xv. jours, — l'amende de 
Fhomme de pooste* est de .v. s. et du q gentil homme de 
.x. s. ; et tout ainsi est il s'il defaillent a venir as jours as 
queus il sont ajourne* de par leur r seigneurs s . 

855. Li serjant le conte seremente sont creu de leur 
ajournement* sans alliguier encontre 11 . Mes se li serjans tes- 



a) /A'Celui qui ne. — b) IIJ K ancois qu'eles. — c) BEF gerbes sans 
champarter; K champartees enqueurt pareille amende. — d) GHJK 
ten. au lieu res. ; il/tcn. a res. le lieu. — e) BEF omettent et s'il est gent. 
... tenus a resaisir. — f) A BEF omettent li. — g) A seur quoi la. — h) 
GHJK fere ou qu'on. — i) C face par devant sa m. — j) A sais. ou on. 
— k) C on le veut. — 1) A otnet a; BEF metre en amende. •— m) GHJK 
il s'en passe. — n) CGHJKM omettent quil ne seut riens de la saisine. — 
o) G ten. de li res. ; II J KM ten. du lieu res. — p) H J K omettent de. — 
q) ABC ct celc du. — r) C aj. par devant 1. scign. ; E aj. de plusieurs 
scign.; G IIJ K omettent par. — s) B seigneur. — t) GHJK leur ajour- 
ncmens. — u) G///A' allig. conlre. 
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moigne qu'il ne le trouva pas a rajournement fere, mes il le 
commanda fere a sa fame ou a sa mesnie qiTil li feissent sa- 
voir, se cil veut jurer seur sains qu'il ne seut riens de 
l'ajournement, il se passe de la defaute. 

856. Asses est ajournes qui se part de court par conti- 
nuacion de jour et, pour ce qu'il a ne revient a son jour ou 
qu'il ne b contremande ou essoine, se c contremans ou essoi- 
nemens i afiert d , il chiet en pure defaute aussi bien comme' 
s'il estoit ajournes de nouvel. 

857. Qui va contre la defense au seigneur, — si comme 
se li sires defent en sa terre jeu de des et aucuns i joue: ou 
li sires defent a porter coutel f a pointe ou aucune 8 autre 
arme h molue 1 ou arc et saietes et aucuns les porte ; ou li 
sires fet aucune autre defense semblable j , — quiconques 
fet k contre teus manieres de 1 defenses 01 , li hons de pooste 
est a .v. s. d'amende et li gcntius hons a n .x. s. Mes autre 
chose est° se uns gentius hons va arm^s nule part en la 
contee hors de son fief, car, s'il i p est pris, il est q a .lx. lb. 
d'amende. 

858. En son fief se puet bien li gcntius hons qui se 
doute tenir armes r , et ses amis aveques li, mes qu'il nemes- 
face a autrui, ains le fet proprement pour son cors gardcr 
et dcfendre, comme pour guerre aouverte 8 ou pour menaces 
qui li ont este fetes 1 . 

859. Qui recoite * le bani de son seigneur sur la hart, 
il desert qu'on li" abate sa meson et est l'amende a la vo- 

a) E pour che chil qu'il, 1 de il exponctuee; G IIJK ce qui ne. — b) 
G HJ K ou qui ne ; M omet qu'il nc. — c) E ess. sans conlrcm. — A) M en 
cas lou essovne ou contremant aparticnt, il. — c) G HJ K bien que s'il. — 
f) G port, baston ou cout. — g) G omet aucune. — h) G HJKM armcure. 

— i) G M arm. nouvelle. — j) G HJKM fet (.)/ dc(Tent) aucuncs autrcs def- 
fenses samblabcs. — k) G HJ K omeUent fet; M quic. va. — I) GIIJK 
omettent manieres de. — m) GHJK def. va, li h. — n) A hons est a. — 
o) A autre scroit se. — p) Gil J KM omettent i. — q) H omet il est. — r) 
GHJK hons tenir armes qui se doutc et s. a. — s) J K gucr. ouvcrte ou. 

— t) C Qui rcchoit. — u) GHJK omettent li. 



1. Cf. Olirn, II, 10'f, xxui, et 105, xxvi. 
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lente du seigneur, soit gentius hons ou hons a de pooste cil 
qui le recoite, s'il set qu'il soit banis ; ne il ne se b puet es- 
cuser qu'il ne le seust s'il fu ou lieu ou c H bannissemens fu 
fes, ou se commune renomee queurt ou pais de son banis- 
sement, ou s'il est de son lignage. 

860. Qui est pris en d alant en faus sentier, ou coupant 
en f bois, ou soiant en pr£s, en bles ou en mars R , s'il est 
hons de pooste, il est' 1 tenus au damage rendre et en* 
amende J de .v. s., et li k gentius hons de * .x. s. 

861. Qui entre en eritage par titre de don, ou lu de lais", 
ou d'achat, ou d'eschange, sans saisine de seigneur, il est 
a .lx. s. d'amende s'il est hons de pooste*; et sil est gentius 
hons et il entre en eritage de° fief par un des p titres dessus 
dis, il est a .lx. lb. d'amende 11 . 

862. L'hons de pooste qui doit droit cens a son r seigneur 
a certain jour ou a autrui, de quoi il tient eritage, s'il ne 
paie a jour, il est a .v. s. d'amende ; et aussi seroit li gen- 
tius hons qui tenroit eritage a cens. Mes s'il doivent aveines 
ou chapons ou autres rentes de grain, Ten n'en a pas use* a 8 
lever ' amendes, mes oster puet on les uis de leur mesons 
se les rentes sont deues par" la reson des masurages v . Et se 
les rentes sont deues par 1 la 7 reson d'autres eritages, li sires 
puet, s'il n'est paies, les eritages saisir, — et aussi fet il les 
masures, — et fere siens toutes les issues et tous les esplois 
des lieus dusqucs a tant qu'il sera paies de tous les z arrie- 
rages ; et se li sires veut sommer ses tenans a ce qu'il per- 
dent les lieus s'il n'est paies de tous les arrierages, il leur 



a) HJ K omettent hons. — h) ABC ne sen puet. — c) GH lieu la ou. 

— d) HJK omettent en. — c-f) BEE omettent en. — g) GHJK en bles 
ou en mars ou en pros. — h) B omet lions de pooste il est. — i) E et a am. 

— j) G HJK et I'amcnde de. — k) A C et .i. gent. — 1) HJK omettent 
dc. — m) AB omettent ou. — n) G omet ou de lais. — o) GHJK omet- 
tent eritage de. — p) E fief parmi les tit. — q) ABC dis, I'amcnde est dc 
.lx. lb. ; E F omettent d'amende. — r) Ca son leursscign.. son ecrit dans 
I'interligne ; HJK cens au seign. — s) HJK use do penre ne lev. — t) G 
lever ne a ent prendre amende. — u) GHJK deues pour la res. — v) AEG 
des masures et. — x) GHJK deues pour la r. — y) E omet la. — z) A BE 
omettent les ; E paies dc tous les damages ct de tous les arrierages. 
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doit enjoindre devant bonnes gens qu'il aquitent leur cri- 
tages dedens an et jour; et s'il ne le font, li sires puet 
prendre les eritages comme siens propres et fere ent sa 
volente, s'il n'est ainsi que li tenant fussent enfant sous 
aage ou Ferriages fust tenus en douaire. Mes en ces deus 
cas puet li sires tenir les pourfis de rentage pour les 8 de- 
fautes b de ses c rentes dusques a l'aage des enfans, le douaire 
le vivant de la fame, se l'oirs d a qui li douaires doit venir 
ne se tret avant pour aquitier. 

863* Quant eritages est tenus en douaire et il doit cens 
ou rentes, et li sires le prent en sa main parce 6 qu'il n'est 
pas paies, l'oirs puet fere fere commandement a cele qui le r 
tient en douaire par le seigneur de qui Ferriages est tenus 
qu'ele Taquit dedens an et jour ; et, s'ele ne le fet, ele sc fet 
morte comme a eel douaire et i puet l'oirs venir par 8 paier 
ce que li lieus h doit de vies et de nouvel ; et des arrierages 
il a bonne action de demander les a cele qui en douaire les' 
tenoit J , car qui k tient en douaire 1 il m doit n aquitier ce qu'ele 
en tient ou renoncier a son douaire avant qu'il i ait nus ar- 
rierages , et tantost comme ele avra 1 ' renoncie l'oirs i puet 
entrer comme en son eritage. 

864* Qui ne paie les ventes de l'eritage qu'il achate 
dedens .vn. jours et .vn. nuis entre gens de pooste*, se 
l'achas est de vilenage, il i a .v. s. d'amende aveques les 
ventes q paier; et se e'est de fief entre gentius hommes 
l'amende est de .x. s. Mes se Ten lesse passer an et jour 
sans ventes paier, li sires puet prendre l'eritage en sa main 
pour ventes concelees ; et se cil qui l'acheta veut ravoir r 



a) G omet les. — b) A CHJK pour la defaute. — c) F dcf. des rentes 

— d) JK, ici et dans le § suivant, criticr partoul ou il y a oirs. — c) 
GHJK pour ce. — f) // omet le. — g) C von. pour paier. — h) C li vies 
doit. — i) HJK dou. le ten. — j) G qui les tenoit en douaire. — k) EF car 
cele qui. — 1) AB omettent car qui... en douaire. — m) EF e\c doil. — 
n) GHJK il le doit. — o) G U bM nul arricrage. — p) GHJK ele i avra. 

— q) A les rentes paier. — r) C v. avoir; EF cil le veut ravoir qui (F 
qu'il) acatal'erit. ; GHJ KM achcta ventl'cril., lecture assuree pour vent 
dans tous ces manuscrits. 
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Teritage, se c'est vilenages, il en puet lever. lx. s. d'amende, 
et se c'est* de b fief .lx. lb. 

865. Se gentius hons tient vilenage et il mesfet de ce 
qui apartient au c vilenage, les amendes sont d'autel condi- 
cion comme s'il estoit hons de pooste, c'est a dire qu'il se 
passe d des° mesfes de vilenages f , de R petites amendes par 
.v. s., de h grans amendes par 1 .lx. s. ; et ce s'estoit fies, il 
paieroit des petites* .x. s. et des grans .lx. lb. kl . 

866. Vous deves savoir que, par nostre coustume, se 
gentius hons maint * en vilenage, il puet estre ajournes d'ui 
a demain™ et si li puet on fere commandement de paier, s'il 
doit, dcdens .vn. jours et .vn. nuis; et de tons autres cas il 
est demenes aussi comme uns hons de pooste seroit, excepte 
le fet de son cors, car s'il fcsoit aucun mesfet de son cors n il 
seroit justicies selonc la loi des gentius hommes. 

867. Se hons p de pooste maint en franc fief, il q est r de- 
menes comme gentius hons comme d'ajournemens et de 
commandemens et puet user des franchises du fief 5 . 

868. Qui porte faus tesmoing 8 et en est atains il doit 
estre tenus longuement en prison* et puis mis u en I'eschiele 
devant le pueple, et si est l'amende a la volente du sei- 



a) A omet se c'est. — b) BEF omettent de. — c) AC tient a vilen. — 
d) G il s'en passera. — e) BEF passe de mcsf. — f) BEF de vilenage; 
(MI J KM omettent des mcsf. de vilen. — g) G II J KM par pet. am. — h) 
A .v. s. d'amcndc des gr. ; G HJK des gr. ; M am. de .v. s. et par gr. — i) 
M am. de .lx. — ]) C petites amendes; HJK omettent des petites. — k) 
BEF paieroit. des granz [E F amendes] .i.x. lb. et des petites .x. (E .lx.) s. 

— 1) J K hons demcurc en vil. — m) G HJK a']ourn. du jour a Tendemain. 

— n) M omet car s'il ... son cors. — 6) A GHJK omettent justicies; Cscr. 
jugics scl. ; M scr. demenez scl. — p) ABC EF So li hons. — q) A fief et 
il. — r) BEF il sera dem. — s) J K faulx tesmoignage. — t) G HJK ten. 
(JK mis) en longuc prison. — u) G puis est rcmis en; HJK puis estre 
mis en. 



1. A contient ici le passage suivant qui pa rait bicn etrc unc interpolation : 
Se hons de pooste tient en fief et il mesfet de chose qui au fief apar- 
tiengne, les petites amendes sont de .x. s. et les grans amendes de 
.lx. lb. 

2. Yoy. ch. xlviii. 
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gneur; et tout aussi est il de celui qui amene faus a tes- 
moing b a escient. 

869. Cil est faus tesmoins qui dit a escient menconge en 
son tesmoignage, — apres ce qu'il a jure c , — pour amour ou 
pour haine, pour louier ou pour pramesse ou pour paour d . 
Nus ne doit dire autre chose en son serement que verite, neis 
pour son frere sauver de mort ; et qui autrement le fet il 
n'est pas loiaus. 

870. Qui nie ce qui li est demande en court, s'il est 
prouve contre li, cil qui nia est a .v. s. d'amende et si est 
atains de ce qui est prouve contre li; et s'il est gentius hons 
l'amende est de .x. s. Et s'il ne puet prouver, il pert sa de- 
mande et si est l'amende de .v. s., et e de .x. s. s'il est gen- 
tius hons. 

871. Qui n'obei'st au commandement qui est fes de paier 
ce qui est deu f dedens le terme qui est donnes, c'est assa- 
voir .xv. jours au gentil homme et .vn. jours et ,vn. nuis a 
rhomme de poost<§, se cil se reclaime 8 pour qui li commati- 
dcmens est fes, cil qui n'a tenu le commandement, s'il est 
gentius hons, est a .x. s. d'amende et l'homme h de pooste a 
.v. s.; et si doit on prendre de ccli qui eut le commandement 
pour la dete paier, et avant doit on fere' paier la dete que 
l'amende lever j , car de la reson de la dete vient l'amende. 
Mes se Ten trueve tant a prendre que la dete et l'amende 
soit paie, la justice puet prendre a un coup k pour la dete 
paier 1 et pour l'amende" 1 . 

872. Se cil a qui la dete est deue se replaint a tort, — 
si comme se bons gages li a este offers dedens le comman- 
dement et il ne le vout prendre ; ou s'il ne vout puis sa dete 
demander pour celui metre en damage ; ou il donna, puis le 



a) A am. 1c faus. — b) GHJK am. les faus tesmoins. — c) CGHJKM 
il jure. — (1) G paour de perdre ou pour convoitisc de gaagner. — e) BEE 
s. ou de. — f) C p;iier che que on doit. — g) G se clame. — h) BEE cl 
de 1 homme. — i) C doit on penre bon gage pour faire p. — j) AB que 
lever l'amende. — k) BEF paie tot a un cop, la justice puet tout lever pour. 
— 1) BEE omcttent paier. — m) G pour la dette et lamendo paier. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XXX. — DES MESFES, DES BONNAGES, DES BAMS, ETC. ii3 

commandement, a celui respit a , — il chiet en l'amende b la 
ou cil seroit s'il se plaignoit c a droit. 

873. Li gage qui sont pris pour detc de (1 gentil hommc' 
doivent estre garde .xl. jours sans vendre, s'il n'est ainsi 
que li gentius hons n'ait f mis pleges d'hommes B de pooste 
et que li plege aient h , pour tenir plegerie, baillie 1 leur j 
nans, car en eel cas il ne les gardera, s'il ne veut k , que 
.vii. jours et .vn. nuis. 

874. Quant uns gentius hons bailie pleges pour sa dete 
de 1 gens 111 de pooste et cil a qui la dete est deue veut avoir 
nans de ses pleges, et li gentius hons veut baillier de ses 
nans au creancier pour ses pleges aquitier, li creanciers n 
ne° les prenra pas s'il ne veut, car il convenroit garder les 
nans de son deteur .xl. jours et il n'est tcnus a garder les 
nans de ses pleges que .vii. jours et .vii. nuis. Mes se li 
plege sont gentil homme, aussi bien est il tenus a garder 
les nans .xl. jours comme du deteur. Donques poues vous 
savoir, se uns gentius hons bailie pleges de gentius hommes 
et il veut baillier nans pour ses pleges, li creanciers les doit 
prendre, car li nans sont d'une meisme condicion ; et aussi 
se uns hons de pooste bailie pleges d'homme de pooste, il 
puet baillier ses nans pour ses pleges aquitier, car li nant 
sont aussi p d'une condicion; et se li detes q est hons de 
pooste et si r plege sont gentil homme, se li detes veut bail- 
lier nans pour ses pleges, encore les doit mieus prendre 3 li 
creanciers, car en eel cas l il n'est tenus a garder les nans 



a) G HJ K donna rcspit puis 1c commandement. — b) HJ K omettent l\ 
— c) II JK se roplaignoit. — d) BEF pour 1c dele du gent. — c) GlfJK 
pris pour gentil homme de dete doiv. — f) ABEF omettent ri. — g) 
A BEF plege d'homme ; JK pleigc hommes. — h) JK plege ait. — i) 
C que les pleges de hommes de pooste soient souflisant pour tenir le plegerie 
n'aient. — j) ABEF bail, les n. ; C omet leur; JK baill. ses nans. — k) 
A se il ne li plcst. — 1) A omet de. — m) BEF gent. — n) G HJK 
omettent pour ses pleges aquit. li creanciers. — o) GHJK il ne. — p) HJ K 
omettent aussi. — q) GJK li dettcur. — r) If li pi.; JK les pi. — s) 
G pleg. tantmicx les doibt prendre; JK doit croirre. — t) G HJ K omettent 
en eel cas. 
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du dete a que .vn. jours et .vn. nuis, et il garderoit les nans 
de ses pleges .xl. jours. 

875. Quant li nant sont baillic au creancier et il les a 
tant gardes comme b coustume porte c , si comme il est dit 
dessus, il doit moustrer par devant bonne gent u celi dcqui 
il tient les nans qu'il viegne a ses nans vendre ou qu'il les 
rachate. Se cil ne les veut racheter .ne aler au vendre, li 
creanciers les puet d vendre et est creus de la vente par son 
serement. Et se li creanciers les vent sans li moustrer ou 
avant que li tans de la garde soit faillis, cil qui les nans 
bailla a tons jours action 6 en quel tans qu'il vourra dc f re- 
demander ses nans pour Targent ; etdoit estre li creanciers 
contrains as nans fere revenir ou a rendre le damage a celi 
qui les nans bailla teus comme B il les h pourra prouver. 

876. Or veons des rescousses qui sont fetes au l seigneur 
qui prent ou fet J prendre en justic.ant. Se li sires prent ou 
fet prendre seur k son homme de pooste ou son cors ou du 
sien, se li hons se resqueut ou il resqueut ce que Ten prent 
du sien, il chiet en amende de .lx. s. Et en tel manierc 
puet il fere la rescousse l que l'amende est a la volente du 
seigneur : si comme se l'hons met main par felonie a celui 
qui a pouoir du prendre en justicant, car mout fet I'lions" 1 
grant despit a son seigneur qui son serjant li bat. 

877. Se la fame d'un homme fet n la rescousse, ou sa 
mesnie p , li hons respont du mesfet, car il doit avoir tel fame 
et tel mesnic qu'il ne facent pas tel vilenie au seigneur; c'est 
<i entendre dusques a l'amende de .lx. s., car se l'hons 
n'estoit pas ou lieu la q ou la rescousse seroit fete, et sa 
mesnie batoienf ou vilenoient 5 le preneur, il ne seroit pas 



a) B nans de sc dcte; EGJK du (E de sen) debteur; F nans sen detle. — 
b) GHJK tant que. — c) HJK coust. donno. — d) H les doit v. — c) 
A omct action. — f) A vourra action de. — g) HJK teus qu'il. — h) 
A omct les. — i) A fet. a seign. — j) GHJK fet aux seigneurs qui prcn- 
ncnt ou font pr. — k) A li oniettent seur ; C pr. dessus son. — I) J K fere 
les rescousses. — in) C car li hons fet moult gr. desp. — n) C homme ou sa 
mesnie fet. — o) GHJK omettent la. — p) C ornet ou sa mesnie. — q) HJK 
omettent la. — r) GHJK batoit. — s) E faisoient vilenie; GHJK \illenoit. 



Digitized by 



Google 



CHAP. XXX. — DES MESFfiS, DES BONNAGES, DES BANIS, ETC. 445 

resons que li preudons fust raens pour le mesfet, ains s'en' 
prenroit li sires as persones qui ce avroient fet ; et se l'hons 
les tenoit puis en son service qu'il savroit qu'il avroient fet 
tel b mesfet, li sires Ten pourroit tenir a coupable. 

878. Toutes rescousses qui sont fetes de gentil homme 
vers son seigneur, l'amende de chascunc rescousse est de 
.lx. lb. ; et se li preneres est batus, l'amende est a la volent6 
du seigneur ; et qui met main a son seigneur par mautalent, 
il pert quanqu'il tient de li et Fa li sires aquis par le mesfet 
de son sougiet. 

879. Bestes qui sont prises en damage a garde fete , — 
si comme en taillis, ou en vignes d ou tans qu'eles sont de- 
fendues, ou en pr£s puis mi mars dusqucs a tant qu'il sont 
fauchi^, ou en bles, ou en mars , — doivent .lx. s. d'amende 
et le damage restorer f . Et les autres prises qui ne sont pas 
a garde fete, l'amende est de .v. s. Et s'il i a beste liee et la 
beste* ront son lien et va en damage, se cil qui la beste est 1 ' 
veut jurer seur sains que la beste rompi son lien et, si tost 
comme il le seut, il la rala l qucrre J , il se k passe sans amende, 
mes il est tenus au damage rendre que sa 1 beste a fet, car 
la negligence d'aucun ou la mauvese garde ne s'escuse m pas 
contre autrui damage. 

880. Se uns " chevaliers fet aucun fet ou amende apar- 
tiegne et il mene aveques li escuiers pour li aidier au fet 
fere°, se li chevaliers tret le fet a li, il garantist les escuiers 
qu'il n'cn paient point d'amende, essieute's les cas de 
crime ; car s'il fesoient murtre ou homicide ou aucun autre 
cas dont on perde le cors p et le sien, il ne les garantiroit q 



a) A fust rains; B riens ; CEF raicns; G recheus; JK reus. — b) HJ K 
fet le mesf. — c) HJ K prise a garde fete en damage (/7 damaces). — d) 
E omet si comme ... en vignes. — e) EF ou en mars ou en bles. — f) 
A dam. rendre et rest. — g) GHJK et cle ront. — h) B omet est. — i) G il 
ala; HJ ' K il lala. — j) G requerre. — k) G HJ AT il sen passe. — 1) HJK 
que le beste. — m) CGHJK n'escusc pas. — n) G Se aucuns chev. — o) 
GHJ K escuiers au fet fere pour li aidier. — p) 6 T cas do coy on puet perdre 
son cors. — q) A BF les en garantir. ; C ne gardoroit pas. 
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pas, ains en seroient tuit coupable cil qui seroient ale a a 
l'aide du fet. 

881. Se chevaliers mene chevaliers, il ne les garantist 
pas, ne escuiers escuiers b , ains convient que chascuns 
amende le mesfet d en sa persone. 

882. Toutes les amendes qui sont dites en cest livre de 
.v. s. par la coustume de Clermont ne sont a La e Vile 
Nueve f en lies 1 ne a Saci lc Grant 2 que de g .xn. h d. 1 par 
le 3 lone usage qu'il en ont k , tout soit ce qu'eles soient 
des membres de la contee ; et 1 a Remi 3 et a Gournay 4 eles 
sont de .vn. s. et m .vi. d.°, et en pluseurs autres viles qui 
sont as hommes le conte. Mes les amendes des gentius 
hommes ne celes des hommes de pooste de plus de .x. s. ne 
se changent de la commune coustume de nule part en la 
contee\ 

883. Bonne chose est que Ten queure au devant des 
maufeteurs et qu'il soient si radement puni et justicie se- 
lonc les mesfes 1 * que, pour la doute de la justice, li autres 
en prengnent essample si qu'il se gardent de mesfere. Et 
entre les autres mesfes dont nous avons parle ci-dessus q , 
Tuns des plus grans et dont li seigneur se doivent prendre 
plus pres de prendre venjance p si est des aliances fetes 
contre seigneur ou contre le commun pourfit. 

884. Aliance qui est fete contre le commun pourfit si est 

a) BFGH ale en I'aide. — b) E ne escuiers il n'en warandit nul. ains 
conv. — c) G chase. I'amende. — d) G omet le mesfet. — e) G/IJK 
omcltent la. — f) AE Nueve Vile. — g) B omet de. — h) A de .xx. den. 

— i) C omet que de .xn. d. — j) C omet le. — k) G HJK ont eu lout. 

— 1) BEF omettent et. — m) AJK omettent et. — n) G .vn. s. et demi. 

— o) F si hardiement puni. — p) E omet selonc les mesfes; GHJK scl. lor 
meflet. — q) A av. ci desus parle. — r) BEF pres do venjance prendre. 

1. Lafteuville en Hez, arrondissement et canton de Clermont. Le chateau, 
dont il ne reste plus qu'un tertre et quelques souterrains, fut habile par saint 
Louis a diverses reprises des son enfance ; on a memo souvent pretendu qu'il 
y etait n6. 

2. Voyez p. 372, note 2. 

3. Vovez l'lntroduction. 

4. Vovez p. 372, note 1. 
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quant aucune maniere de gent fiancent ou creantent ou con- 
venancent qu'il n'ouverront mes° a si bas fuer comme devant, 
ains croissent lc fuer de leur autorit6 et s'acordent b qu'il 
n'ouverront c pour d meins ct metent entre aus peine ou me- 
naces seur les compaignons qui leur aliance ne tenront. Et 
ainsi qui leur e souferroit seroit ce eontre le droit commun, 
ne james bons marches d'ouvrages f ne seroit fes, car cil de 
chascun mestier s'esforceroient de g prendre plus grans 
louiers que reson et li communs ne se puet soufrir que li 
ouvrage ne soient fet. Et pour ce si tost comme teus alianccs 
vienent a la connoissance du souverain ou d'autres' 1 seigneurs, 
il doivent jeter les mains' a toutes les J persones qui se k 
sont assentues a teus 1 aliances m et tenir en longue prison 
ct destroite" ; et quant il ont eue longue peine de prison, 
Ten puet lever de chascune persone .lx. s. d'amende. 

885. Une autre maniere d'aliances ont este fetes mout 
de fois par lesqueles maintes viles ont est6 destruites et 
maint seigneur honi et desherite, si comme quant p li com- 
rifuns d'aucune vile ou de pluseurs viles font aliances q eontre 
leur seigneur en aus tenant a force eontre li, ou en prenant 
ses choses a r force 9 , ou en metant main vilainement 1 a" leur 
seigneur ou a sa gent\ Donques si tost comme li sires 
s'apercoit que teus aliance est fete, il les doit prendre a 
force; et, s'il les prent si tost qu'il n'i ait encore riens du 
fet fors que l'aliance fete, il doit punir tous les consentans 
par longue prison et raembre a sa volenti selonc leur 
avoirs 1 ; et s'il puet savoir les chevetains qui l'aliance pour- 
chacierent, s'il les fet pendre, il ne leur fet mil tort, car il 



a) G HJK ouver. plus a. — b) HJK omettcnt s'. — c) C omet mes a 
si ... qu'il n'ouverront. — d) C pas pour. — c) HJK qui ce leur. — f ) A 
marchies des ouvrages; C d'ouvrage. — g) AC s'esforc. a pr. — h) GHJK 
ou des autres. — i) GHJK jet. la main. — j) A omet les. — k) B omet 
se. — 1) BE F a ces al. — m) C a teles chozes. — n) BE F ct cstroitc. — 
o) HJK lesq. mout de v. — p) C omet quant. — q) C HJK f. alianche c. 
— r) C par force. — s) G force malgr6 li ; HJK force outre li. — t) G met. 
vilainement la main. — u) C en metant les mains dessus leur seign. ; HJK vi- 
lain. en leur. — v) C gent vilainnement. Donq. — x) BG HJK \eur avoir. 
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ne demoura pas en aus que leur sires ne fust honis par leur 
ppurchas, et pour ee puet dire li sires qu'il a sont b si cl 
traitre. Et quant li sires les prent puis le fet qu'il avront 
mesfet contre li par Taliance 41 fete, tuit li consentant qui 
sont au fet ont mort deservie se li sires veut, et ont perdu 
quanqu'il" ont, car il est clere chose qu'il f sont tuit traitre 
a leur seigneur. Nepourquant s'il n'i a homme mort, li sires, 
s'il li plest, s'en puet passer par prendre le leur a sa vo- 
lente et par aus tenir en longue prison ; et bon est qu'il en 
face tant que li autre qui le verront s'en chastient. 

886. Pour donner essample as seigneurs qu'il se pren- 
gnent pres de punir et de vengier teus aliances si tost 
comme il B voient h qu'il* nessent J ou doivent nestre par au- 
cun mouvement, je vo*us conterai que il en k avint en Lorn- 
bardie*. — II fu que toutes les bonnes viles et li chastel de 
Lombardie furent a l'empereeur de Rome en son demaine 
ou 1 tenues de lui, et avoit ses baillis, ses prevos et ses ser- 
jans par toutes les viles qui justicoient et gardoient les drois 
l'empereeur, et avoient est6 par devant ra tuit" li Lombart 
mout p obei'ssant q a l'empereeur comme a leur seigneur. 0r r 
avint qu'en Tune des bonnes viles avoit .111. riches Lom- 
bars 8 a qui li baillis n'avoit pas fet leur volentes, ains avoit 1 
fet pendre un leur parent pour" sa deserte par* droit de 1 
justice. Li Lombart en furent meu par mauvese cause et 
pourchacierent malicieusement un homme soutil, malicieus 



a) GHJK que ce sont. — b) A' omet sont. — c) C omet si; GJKse* 
tr. — d) C G omettent V . — c) C perdu tout che que il. — Q C ch. car il. 

— g) HJK tost qu il v. — h) A voit. — i) C E F qu'eles. — j) C veulcnt 
ou doiv. — k) E /*' cont. comment il av. ; GHJK omettent en. — I) CGHJK 
dem. et [C estoicnt] ten. — m) B omet devant; CEFG omettent par de- 
vant. — n) GHJK omettent tuit. — o) CG Lomb. par devant mout. — p) 
F tout mouL — q) EF obeiss. par devant a I'emp. — r) GHJK Et av. — 
s) HJK Lombars riches. — t) AB omettent avoit. — u) GHJKM par sa. 

— v) A C des. et pour. — x) GHJK p. droitc justice. 



1. Si = ses. 

2. II s'agit de la liguc formee en 11G7 par les principales villcs de Lom- 
bardie contro Frederic I cr Barberousse. 
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et bien parlant. Cil, par l'enortement de eeiis, se mist en 
tnpinagc ct ala par toutes les bonnes viles de Lombardie ; 
et, quant il venoit en une vile a , il enqueroit .x. ou .xn. des 
plus fors b de Hgnage et d'avoir et puis parloit a chascun a c 
par soi, et leur disoit que les autres bonnes viles s'estoient 
acordees priveement qu'eles ne vouloient plus estre en 
obeissance de seigneur et que la vile qui ne s'i d acorderoit 
seroit destruite par les autres bonnes viles % et seroit chas- 
cune bonne r vile dame de soi sans tenir d'autrui. Tant fist 
et tant pourchaca cil messages qu'il mist .v. g ans au pour- 
chacier que' 1 , au chief de .v. annees, en un seul jour et en 
une eure' toutes les viles de Lombardie coururent sus a 
ceus qui estoient a l'empereeur et les pristrent J comme 
ceus qui ne s'en donnoient k garde. Et quant il les eurent 
pris, il leur couperent les testes a tous et puis establirent 
en leur viles teus lois et teus coustumes comme il leur pleut, 
ne onques puis ne trouverent empereeur qui eel fet venjast 
ne adrecast. Et par ce pou^s vous entendre que e'est grans 
perius a tous seigneurs de soufrir teus 1 aliances entre ses m 
sougies, ains doivent tous jours courre au devant si tost 
comme il s'en pueent apercevoir" ct fere venjancc selonc le 
mesfet si comme j'ai dit dessus. 

887. Grans mesfes est d'autrui metre a mort: donques 
doit estre la justice aspre et crueus, comme de trainer et 
de p pendre celui qui 1c fet. Nepourquant Ten puet bien 
metre a mort autrui en tel maniere que q Ten n'en pert ne vie 
ne membre ne le sien, en deux manieres : la premiere si est 
quant guerre est aouverte entre gentius hommes ct aucuns 



a) HJK une bone vile. — b) AB omettent fors. — c) ABCEF omettent 
a. — el) II o met i. — e) //autr. viles bones. — f) G HJK omettent bonne. 
— g) AG mist en .v. ans. — h) CG pourcli. et au ch. ; E pourch. dusques 
au; F pourch. seques au. — i) E en une nuit; /*' heure ccrit dans I'inter- 
ligne; GHJK une seule eure. — j) H les prist. — k) GIUK sen don- 
nerent. — 1) C soufr. a faire teus al. — m) JK entre leur soug. — n) 
HEFJK puent perccvoir. — o) ABCEF mort et doit. — p) HJK omettent 
de. — q) A omet en tel man. que. 

29 
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ocist son anemi hors de trives et d'asseurement ; la seconde 
maniere a si est de tuer autrui seur soi b defendant . 

888. Metre autrui a mort seur soi d defendant est quant 
aucuns ne se donne garde que l'en le doie assaillir et Ten 
l'assaut par haine ou e pour li rober f ou a la g requeste d'au- 
trui par louier. Se cil qui en tel maniere est assaillis voit 
qu'il gietent a lui sans merci cous qui portent peril de mort, 
et est si apresses h qu'il ne se puet metre a garant, il li loita 
soi 1 defendre ; et s'il, en soi 1 defendant, en met aucun a 
mort, on ne Ten doit riens demander, car il le fet pour la 
mort eschiver. Et s'il est apeles en jugemcnt seur cele occi- 
sion, il puet bien venir avant et atendre droit, mes qu'il 
puist bien estre prouv£ qu'il le fist seur soi k defendant, si 
comme il est dit dessus 1 . 

889. Quant uns lions est assaillis en chaude mellee de 
poins et de pies m tant seulement sans armeure dont Ten 
puist" metre a mort, et cil que Ten bat, pour soi defendre, 
tret aucune armeure et en met aucun a mort de ceus qui 
l'assaillirent, il n'a pas bonne reson de dire qu'il l'ocist seur 
soi p defendant, car il ne li loisoit a soi q defendre que 1 " dc 
poins et de pies, puis qu'il n'estoit assaillis d'armeurc dont 
il ne pouoit 8 estre tres a mort. Donques qui autrui met 
ainsi* a mort il doit estre justices. 

890. Qui amesure son sougiet pour avoir amendes de 
pluseurs cas, li sougiet se passent par leur" serement qu'il 
en ont v bien fet x ce qu'il doivent 7 , et orr£s les cas es queus 
il se z pueent aa passer par leur ob serement. 

a) BEFHJK omettent maniere. — b) HJK seur lui def. — c) G desfcn- 
dant si comme vous orrcs; K defend, c'est assavoir. — d) HJK seur li 
def. — e) C omet par haine ou. — f ) B li torber ; C lui desrober ; GHJK 
ou par roberic. — g) BE F ou pour req. — h) C et quo chelui est si apres 

3uc; J K si oppress6. — i) GH a. lui def. : K omet soi. — j) GHJK en lui 
ef. — k) HJK seur li def. — 1) HJK comme dit est. — m) C de pies et 
de poins. — n) CEF dont on le puisse m. — o) ABCEFH cil qui Ten. — 
p) GHJK seur li def. — q) 6V/a li def.; JK omettent soi. — r) A def. fors 
de. — s) BEFxiq pcust. — t) GHJK qui ainsi met autrui. — u) GHJK 
se (f/JK sen) passe par son scr. — v) GJK en a b. f. — x) A fet bien. — 
y) JK il doit. — z) HJK omettent se. — aa) JK pent. — ab) GHJK omet- 
tent leur. 
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891. Li premiers cas si est quant aucuns qui a travers 
met" sus a aucun b qu'il en a son travers porte c . Sc cil a qui 
il le d met sus veut dire qu'il en a bien fet ce qu'il dut par 
son serement, il s'en passe quites et delivres ; mes bien se 
gart qu'il n'eutre en connoissance ne en niance ains son sere- 
ment, car il avroit au serement renoncie, si comme s'il di- 
soit: « J'ai pai£ mon travers », ou : « Je ne°doi point de 
travers f », ou : « Je ne cuidoie pas devoir travers 8 . » S'il 
disoit une de ces choses il ne venroit pas apres au serement; 
car s'il h disoit: « J'ai paie mon travers », et on li nioit, il 
convenroit qu'il le moustrast ' par prueves*; et s'il disoit: 
« Je ne doi point de travers k », il convenroit qu'il deist l 
reson pour quoiet qu'il mist la reson en m voir, s'ele li estoit 
niee ". Mes il pourroit dire tel reson qu'il en seroit creus 
par sa foi, si comme s'il disoit: « Je sui clers », ou : « Ces 
denrees sont a clerc, — ou a gentil homme, ou a persone 
privilegiee, — et sont pour leur user », de teus resons se- 
roit li acuses creus par sa foi. Et s'il disoit: « Je n'en cui- 
doie point devoir de travers », il renonce au serement et 
si doit paier le travers et l'amende, car ses cuidiers ne l'es- 
cusepasdu mcsfet; car chascuns qui mene marcheandise doit 
enquerre les coustumes des lieus par la ou il passe, si qu'il 
puist paier ce qu'il doit sans en porter le droit des sei- 
gneurs 1 *. 

892. Voirs est que clers ne gentius hons ne doivent point 
de travers de chose q qu'il achatcnt pour leur user ne de 
chose 1 " qu'il vendent qui soit creue en leur eritages. Mes s'il 

a) REF &uc. a travers et il [F le] met. — b) GHJK omettent a aucun. — 
c) GHJK trav. emporte. — d) GHJK omettent le. — e) HEF je n'en d. — 
f) A omet ou je ne ... de travers; HEF omettent de travers. — g) G paie 
m. trav. la ou je n'en quidoie point devoir, ou je ne doibs point de trav. — 
h) E s'il li nioit ou dis. — i) J K le prouvast p. pr. — j) C omet par 
prueves. — k) E omet et on li nioit... point de travers, et donne en plate 
ou je n'en doi point. — 1) C qui! moustrast res. — m) G res. en droit et 
en v. — n) C reson pour quoi ct que il le moustrat par prueves, ou se il 
disoit: je ne cuidoie point devoir de travers, il convendroit que il meist avant 
ses defienses en voir se clles li estoient nices. Mes il. — o) GHJK ne cuide 
(//cuit). — p) GHJK port, les drois du seigneur. — q-r) HJK de cozes. 
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achetoient" pour revendrc si comme autre marcheant, il 
convenroit que les b denrees s'aquitassent du travers et des 
chauciees et des tonlieus en la maniere que les denrees des 
marcheans s'aquitent. Et ce que j'ai dit des travers j'entent f 
de toutes manieres de d paages et de tonlieus, car tout soit 
ce que les recoites ne soient pas onnies, nepourquant toutes 
manieres* de redevances f doivent estre demenees selonc la 
coustume dessusdite R fors en tant que 11 qui en porte travers 
et en est atains, 1'amende est de .lx. s. et du travers 
rendre, et qui en porte son 1 tonlieu ou sa chauciee* 
l'amende est de k .v. s. 

893. Li secons cas dont li acuses se passe par son sere- 
ment si est quant aucuns sires acuse son tenant qu'il ne li a 
pas paie son cens a jour. En eel cas se l'acuses veut dire 
qu'il en a bien fet ce qu'il dut 1 , il s'en passe par son sere- 
ment. Mes bien se gart qu'il n'entre en connoissance ne en 
niance, car il renonceroit au serement, si comme j'ai dit 
dessus de m ceus qui sont acuse de n travers en porte . 

894. Li tiers cas dont l'acuses se p passe par son sere- 
ment si est quant aucuns sires acuse son tenant qu'il ne li a 
pas paie champart si comme il doit. Se l'acusds veut dire 
qu'il en a bien fet ce qu'il dut q par son serement, il s'en 
passe s'il le fet en la mauiere que j'ai dit des autres cas des- 
sus, sans entrer en connoissance ne en niance et sans alii- 
guier autre reson que le serement. Et aussi r de toutes rentes 
deues qui renouvelent chascun an se passe l'acuses par son 
serement qu'il en a bien fet ce qu'il dut*. Mes quant il s'en 
est passes' une fois par son serement", de v celui cas dont 

a) A s'il achatont pour. — b) C que leur denr. — c) C je lenient; E )* 
en tieng, /'i a He gratte; F je enteing. — d) C man. de travers, de paag. 

— e) ABC tout, teus man. — f) E man. de rechevages. — g) JK set. les 
coustumes dess. dites. — h) GHJK omettent que. — i) AE omettent son. 

— j) C rendre et dou tonlieu et de le chausscc ; G porte se cauchie ou son 
tonnelieu. — k) AC est simple de. — 1) HJK il doit. — m) ABCEF&c*. a 
ceus. — n) ABCEF ac. pour trav. — o) C E emporter. — p) GH omet- 
tent se. — q) A HJK il doit; C il devoit. — r) GHJK ainsi. — s) JK il 
doit. — t) EF\\ s'en passe. — u) C omet qu'il en a ... par son serement. 

— v) C Et de. 
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il s'est passes 8 il ne s'en puet pas passer une b autre fois c , 
car s'il s'en passoit tous jours, H seigneur en pourroient 
estre mout damagie par les tricheeurs qui metroient poi a 
aus parjurer pour estre quite de leur redevances et de 
leur mesfes d . 

895. Pierres si champarta a un sien tenant une piece de 
terre et commanda a son tenant qu'il li amenast .xxx. gerbes 
qu'il i avoit de champart, car f de droit commun chascuns 
est tenus a K amener h le champart de son seigneur tout avant 
que le remanant ; et li tenans charja les gerbes dessus dites 
et les men a en la grange du dit Pierre 1 . Et quant il les conta 
il n'i en trouva que .xxix.; et quant li tenans vit ce, il dist a 
Pierre J son seigneur : « Sire, il me faut une gerbe de vostre 
droit. Je ne sai s'ele m'est cheue ou ele k m'est mescontee, 
mes je la vois querre 1 et lerai ci mes chevaus et ma charete 
dusques a tant que je I'avrai raportee ra . » A ce respondi 
Pierres qu'il ne le vouloit pas, aingois vouloit qu'il li amen- 
dast ce qu'il ne li avoit pas paie son champart si comme il 
devoit et comme il li avoit commande. Et seur ce se mistrent 
en droit a savoir mon" s'il i° avoit amende en eel cas p . 

896. II fu jugie qu'il n'i avoit point d'amende par la re- 
son de ce q que li tenans meismes s'acusa avant qu'il se de- 
partisist 1 " de la grange et vouloit aler querre la gerbe aingois 
qu'il en menast* ses chevaus ne sa charete. Mes se li tenans 
en eust menes ses chevaus et sa charete hors de la grange 
sans soi acuser ! et sans le congie du" seigneur, l'amende i 
fust. Et par ce puet on entendre que les amendes sont esta- 
blies pour ce que Ten se gart de mesfere pour paour d'avoir 



a) E il se passe; F il est passes. — b). E pass, un a. — c) E omet fois. 
d) E leur fais. — e) EF qu'il li menast [E sen campart] .xxx. g. — f) 
ABCEF champ, que de. — g) G HJK ten. de. — h) C HJK mencr. — i) 
HJK granche de son seigneur. — j) GHJK omettenl Pierre. — k) EFHJK 
ou selc. — 1) HJK v. rcquerre. — m) GHJK avr. aportce. — n) G sav. 
molt; HJK omeltent mon. — o) ABF omettent i. — p) C omet a savoir 
mon... en eel cas. — q) CGHJK omettent de ce. — r) BEF se partisist. 
— s) JK il admenast. — t) GHJK sans soy accuser hors de le grange. — 
u) HJK cong. de son seign. 
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damage ; mes cil n'a pas trcs bonne conscience qui lieve 
amende de chose qui n'est pas fete malicieusement, tout soit a 
ce qu'on Ten b puet lever par la coustume c en pluseurs cas. 

897. Pierres si d aresta les denrees de Jehan pour ce 
qu'il li metoit sus qu'il en portoit son travers. A ce respondi 
Jehans c qu'il l'avoit paie a un sien serjant et le nomma; et 
apres, quant Pierres li eut nie, il s'en vout passer par son 
serement. Et seur ce se mistrent en droit a savoir se Jehans 
avoit renoncie au serement pour ce qu'il avoit dit qu'il l'avoit 
paie. 

898. II fu jugie que Jehans ne s'en passeroit pas par son 
serement, ains convenroit qu'il prouvast le paiement par 
prueves. Et par eel jugement puet on entendre que qui se 
veut passer par serement des amesures dont l'en se puet 
passer par coustuine, Ten doit dire tout simplement : « Ten 
ai bien fet ce que je dui » ; et adonques il s'en passe une 
fois si com me j'ai dit dessus. 

899. Pierres et Jehans si avoient en un grant terroir le 
champart la ou il avoit mout de tenans. Et, de si lone tans 
comme il pouoit souvenir, li tenant avoient mene le cham- 
part' de ces lieus g en une grange et la partissoicnt Pierres 
et' 1 Jehans si comme il s'acordoient 1 , moitie a moitie'. Puis 
avint que Pierres ne vout pas que li tenant de ces lieus me- 
nassent plus k sa moitie des champars l ou lieu la 1 " ou il 
avoient" tous jours mene, aincois vouloit qu'il la menassent 
en une meson qu'il avoit hors du terroir et hors du fief dont 
li champart p mouvoient. A ce respondirent q li tenant qu'il 
ne vouloient pas cstre r tenu a ce fere s ne mener 1 ne le von- 



a) J K omettent soi. — b) A /?quc 1 en en p. ; C on en p. — c) GRJK 
omettent par la coustume. — d) EFHJK omettent si. — c) A omel Jehans. 

— f ) A R les champars. — g) G mene de ces lieus le champart. — h) 
E Pierres a Jeh. — i) C s'acorderent. — j) EF moitie a moitie si comme il 
s'acordoient. — k) ARCEF omettent plus. — 1) G 1IJK moitie dc camparl. 

— m) CIIJK omettent la. — n) ABEF il I avoient. — o) J K aim;, voull 
que. — p) ARC li champartel raouv. — t\) ARC respondoienl. — r) C 
qu il n estoient pas tenus a die faire ne. — s) C omet a ce fere. — t) Gf/Jh 
ne admencr ne. 
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loient fors ainsi comme il avoient acoustume a a mener et, se 
H dis Pierres ne vouloit pas qu'on menast plus en eel lieu, 
il le raenroient quel part que Pierres vourroit ou terroir 
duquel li champart sont tenu b . 

900. II fu jugie que li homme ne le menroient pas hors 
du terroir et qu'il oftroient asses r . 

901. Li quars cas du quel d li accuses se passe par son se- 
rement si est quant li sires demande aucune defaute d'ajour- 
nement et rajournemens ne fu pas fes a sa persone, aincois 
fu commando a sa fame, ou a sa mesnie, ou as voisins de 
l'ajourne c qu'il li dei'ssent r qu'il fust a tel jour par de- 
vant son seigneur: se Tajournes* veut jurer qu'il ne li fu pas 
dit h , il se passe de la defaute 1 tant de fois J comme il k est 1 
ainsi ajournes. Mes commander leur m puet li sires qu'il me- 
tent" teus gens en leur osteus qui leur° facent savoir p les 
ajournemens, et s'il ne le font li sires puet lever d'aus 
amende de q commandement trespasse. Et se li serjant qui 
ont pouoir d'ajourncr dient par leur serement qu'il firent 
Tajournement a sa persone, l'ajourne's 1 ' est en la 8 defaute 
ne ne* s'en" puet escuser par son serement. Et tout ainsi est 
il des gentius hommes qui sont ajourne par pers par reson 
de fief: se Tajournemens est fes a sa v persone, il ne s'en 
puet* escuser y ; mes s'il est les en son ostel en la maniere 
dessus dite, il se passe de la defaute 2 par son serement. 

902. Li quins cas du quel aa Tacus^s se passe par son se- 



a) HJK\\ ne lav. acoust. de men. — b) C terroir et par tant seroient de- 
livres dou mener. — c) C omet II fu jugie ... qu'il offroient asses; E ass6s 
en eel cas. — d) GHJK cas de quoy li. — e) AB ajourneeur ; C de l'ajorner ; 
KM omettent de l'ajourne; F de l'ajorneur; GHJK de l'ajournement. — 
f) E vois. et n'i eust nul qui deist qu il f. ; M omet qu'il li deisscnt. — g) 
J K se celui qui fu adjourne. — h) C dit ne segnefie. — i) G def. par son 
serement sans amende tant. — j) E omet de fois. — k) HJK fois qu'il. — 
1) ABU il sont; C il soit; E F i\ fu. — m) GJ Kcomm. li puet. — n) J K 
il mete. — o) HJK omettent leur. — p) ABC f. assavoir. — q) G lev. 
amende d'aux du comm. ; ///A'amendes du comm. — r) G pers. et l'ajourn. 

— s) EF en propre def. ; G omet la. — t) E def. et ne; G def. il ne sen. 

— u) BEF ne se puet. — v) B a la pers. ; EF a leur pers. ; G en se pers. 

— x) E F pueent esc. — y) A omet par son serement ... s'en puet escuser. 

— z) A omet de la defaute. — aa) E cas dont l'ac. ; F cas de quoi l'ac. 
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rement* si est quant li sires met sus a aucun qu'il li a sa sai- 
sine brisiee et la saisine fu fete en derriere de celui qui la 
brisa. Se I'acuses veut jurer qu'il ne seut mot b de la saisine, 
il se passe de l'amende de saisine brisiee, mes toutes voies 
doit il le lieu resaisir. 

903. Pierres proposa contre Jehan qu'il li avoit brisie 
sa saisine, par quoi il vouloit qu'il resaisist le lieu et qu'il 
li c amendast ce qu'il li d avoit sa saisine brisiee. A ce res- 
pondi Jehans qu'il ne savoit riens de la e saisine, car ele ne 
fu pas fete a li ne f en sa presence et ce vouloit il g jurer; et 
seur ce se mistrent en droit s'il s'en passeroit par son se- 
rement. 

904. II fu jugi6 que Jehans se u passeroit de l'amendc de 
saisine brisiee par son serement puis que la saisine ne fo 
pas' fete a li ne en sa presence; mes il seroit tenus au lieu J 
resaisir et, la resaisine fete, s'il la brisoit puis k , il cherroit 
en l'amende de saisine brisiee, car adonques ne se 1 pourroit 
il escuser qu'il ne seut la saisine quant il meismes avroit le 
lieu resaisi m . 

905. Bien se gart qui fet a n autrui damage en bles se- 
mes, ou en mars, ou en bois, ou en pres p , que cil qui i est 
pris damage fesans est tenus a rendre tout le damage qui 
est prouves q par l'aparence du lieu, tout soit ce que cil 
qui i est pris n'a r pas fet tout le damage 8 , aincois le firent 
autre gent qui n'i furent pas trouve". Car se cil qui i est 
pris ne rendoit que le damage qu'il a fet prcsentement, 
donques avroit il grant avantage d'aler en mesfet, que 
toutes les fois qu'il n'i seroit trouves il seroit quites du da- 



a) HJK omettent du quel l'ac. ... son serement. — b) HJK seut riens 
do. __ c ) A ill am. ; GHJK omettent li. — d) AB omettent li. — e) HJK 
r. de se sais. — f) BEF omettent a li ne. — g) A omet il. — h) HJK 
Jehans sen pass. — i) A omet fu pas. — j) AG ten. a lui res. — k) E ct le 
saisine f. socle estoit puis brisie. — 1) GHJK ne sen pourr. — m) E lieu 
saisi ; HJK omettent qu'il ne scut ... le lieu resaisi. — n) HJK omettent a 
— o) G qui a autrui fet dam. — p) BEF seni. ou en bois ou en pres ou en 
mars. — q) BEE est Irouvcs par; A* est tromc ou prouves par. — r) GHJK 
nail. — s) A dam. qui ost prouves ainrois. 
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mage et ainsi pourroient estre mout de biens essillie. Et 
pour ce est bonne la coustume que cil qui i est trouves 
rende tout le damage et Tamende. Mes Tamende est simple, 
c'est assavoir de .v. s., et en teus lieus i a de° .vn. s. et b 
.vi. d., et en teus lieus i a de c .xn. d., selonc la coustume 
de chascun d lieu. Et en tel maniere pourroit estre fes li da- 
mages que Tamende seroit de .lx. s., si comme qui en por- 
teroit despueilles ouvrees comme ble en javele ou cn f 
gerbe*, ou pre h fauchie, ou bois coupe; en tel maniere Ten 
pourroit on porter que Ten le pourroit tenir a larrecin, si 
comme qui Ten porteroit par nuit a cheval ou a 1 charete 
ou autrement dusques a la valeur J de .11. s. 

906. Les coustumes k des damages qui sont fet en l vignes 
se diversefient en tant de lieus que Ten n'i puet metre droit 
commun es amendes, aincois en convient user selonc la 
coustume" 1 de chascun lieu ; car cil qui est pris es vignes et 
ne prent des roisins que pour son mangier, se passe en 
mout de lieus" pour .1. d., et en teus lieus i a pour p 
.vi. d. ; et pour ce convient il garder la coustume de chas- 
cune vile en eel cas. Mes qui en porteroit en vendenjant pour 
fere vin ou pour fere verjus par nuit dusques a la valeur q 
de .11. s., ce seroit larrecins et doit estre r cil qui est pris en 
tel cas justicies 8 comme lerres. Et s'il en porte si peu que 
Ten ne Tose pas jugier a larron, si est Tamende de .lx. s. 
quant il Vcn porte par nuit. 

907. Chascuns puet prendre en son eritage ou fere 
prendre celi qu'il trueve* mesfesant", comment qu'il tiegne 
eritage de seigneur, ou en fief ou en vilcnage. Mes se la prise 



a) A B omettcnt de. — 1>) A otnet et. — c) A B omettcnt de. — d) 
G II J K const, dii lieu. — c) AH EF dcspucillc (E coze) ouvree. — f) A BG 
omettcnt en. — g) G garbes de ble ou. — h) //./A" ou ble fauc. — i) A ou 
en ch. — j) CflJK la value. — k) ABEEG1IJK La coustume. — I) 
AHEF f. es vign. — rn) BEF scl. les coustumes. — n) B EF en aucun 
lieu. — o-p) II J K par. — q) CF valure ; E value. — r) II J K omcl- 
iettt estre. — s) IIJ K cas estre justicies. — t) Gil il i tr. — u) J K tr. y 
mesfesiiut. 
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est fete en ce qu'il tient de seigneur 8 en b vilenage % il Ie doit 
tantost d fere c mener en la prison du seigneur de qui il tient 
rentage et doit requerre au seigneur qu'il li face rendre 1 
son damage ; et adonques li sires doit dcraander a cell qui 
est pris se e'est voirs dont cil qui le prist l'acuse p , et s'il le 
connoist, il doit fere rendre le damage a son tenant par es- 
timacion de bonnes gens; et s'il le nie, il convient que cil 
qui le prist en son vilenage le prueve par lui et par un autre, 
et s'il le prueve, ses damages li doit estre rendus et li pris fc 
est en 1 .11. amendes au seigneur: la premiere amende J si 
est du mesfet et k la seeonde si est de la niance dont il est 
atains. Et se cil qui en ceste maniere prent en ce qu'il tient 
en vilenage ou fet prendre, s'il metoit le pris 1 en sa prison* 
ne s'il" esploitoit du mesfet comme justice 1 *, et ses sires le 
savoit a qui la connoissance apartient, tout ce qu'il avroit 
fet seroit rapel£ et si amenderoit q a son seigneur ce qu'iJ 
avroit use" de la justice, et seroit Tamende de .lx. s., fust 
gentius hons 011 hons r de pooste. 

908. Se cil qui est trouv^s en damage se resqueut a celui 
qui le prent, tout soitce que cil qui Ferriages est le pren- 
gne, il l'amende 8 de .lx. s. ; mes l'amendc est au seigneur 
de qui l'eritages est tenus, et se la rescousse est niee, il la 
convient prouver a celui qui la prise fist en son vilenage par 
deus tesmoins. Et se li rescoueres* s'en va en u rescouant 
maugre le preneur, li preneres le doit moustrer a sou sei- 
gneur et li sires le puet* suir pour s'amende et pour sa res- 
cousse et pour fere rendre le damage a son tenant. Mes x se 
li sires veut poursuir, la connoissance en apartient au sei- 



a) J K omettent de seigneur. — b) // omet seigneur en. — c) G omet 
Mes se la ... en vilenage. — d) G omet tantost. — e) AB fere tan lost. — 
f) GHJK f. restorer 5. dam. — g) C l'acusa. — li) JK et celui qui est pris. 

— i) C pr. en est a .11. — j) II J K seign. Tunc si est. — k) AB omettent 
cl. — 1) JK le prisonnicr en. — m) B sa pcrsonne ; CJK sa ma i so 11 — n) 
C et s'il en csnl. — o) € omet du mesfet. — p) BE F mesf. en jusliciant. 

— q) ABE si 1 amendrroit. — r) EFIIJK omettent hons. — s) BEE prvn- 
gne [EF est) en amende de ; GHJK il \ a amende. — I) JK et so celui qui 
se resqueut sen. — u) J omet en. — v) C le doit sievir. — x) G II omet- 
tent Mes; JK ten. et se. 
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gneur dessous qui cil qui fu pris est couchans et levans. Et 
se li sires en qui justice la prise fu fete ne le ° veut poursuir, 
pour ce ne lera pas cil qui le prist en son vilenage a lui 
poursuir de son damage b . 

909. Li serjant de chascun seigneur qui c sont establi 
par foi ou par serement a garder justice, sont d creu de leur 
prises et des° rescousses qui leur sont fetes, mes que ce soit 
contre persones des queus la rescousse ne puet monter 
qu'a r .lx. s. d'amende; car se uns gentius hons estoit acuses 
d'un serjant qu'il li eust fet rescousse et li gentius hons le 
nioit, il convenroit qu'il fussent .11. serjant a prouver, ou uns 
loiaus tesmoins aveques un serjant, pour ce que la rescousse 
du gentil homme porte .lx. lb. d'amende et il n'est pas 
resons qu'une seule persone soit creue de si grant chose en 
tesmoignage. 

910. II avient souvcnt qu'uns serjans prent en la justice et 
en la scignouric de son seigneur et, quant il a g pris et il le h 
mene en la prison son seigneur, il ' convient qu'il passe par 
autrui J seignourie, et quant cil qui est pris se voit en autre k 
seignourie qu'en cele ou il fu pris, il se resqueut et s'en va 
a force. Que fera donques li serjans a qui teus rescousse est 
fete ? II le puet poursuir et fere arester ou qu'il l le trueve, 
hors de lieu saint" 1 . Et cil en qui" seignourie il est arest^s 
le doit rendre au seigneur en qui seignourie il fu premie- 
rement pris, et la doit estre punis du damage pour quoi il 
fu pris et de l'amende. Et se li serjans ne le poursuit p pas 
ou il ne le puet q poursuir pour ce que cil qui se resqueut se 
met en bois 011 en buissons ou en lieu saint, pour ce ne lera 
pas li sires en qui r seignourie il fu pris a li suir par devant 
le seigneur dessous qui il est couchans et levans, et li doit 

a) A ne la vcut. — b) G dam. Ion qu'il soit. — c) C a met qui. — d) C 
just, et sont. — e) REF et de leur rcsc. — f) J K mont. quo .lx. — g) 
HHJK il l'a pris. — li) E il Ten mene. — i) ACGHJK seign. et il conv. — 
j) H en autre scign. — k) U en autrui seign. — 1) C J K arest. en quelque 
lieu qu'il ; H en quel liu qu'il. — in) GH saint lieu. — n) BCFJK en quele 
seign. ; E qui le seign. — o) // fu primes. — p) HJK porsivent. — q) HJK 
le pocnt. — r) GJK en quelle seign. 
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estre renvoies pour rendre son damage et pour s'amende'. 
Et l'amendc de la rescousse doit estre au seigneur en qui b 
terre ele fu fete s'il Ten veut suir. 

911. Nus ne ra sa court d'homme qui est pris en pre- 
sent mesfet, soit en mellee soit en damage fesant a au- 
trui, aincois en c apartient la connoissance au seigneur en 
qui d terre la prise est fete. Mes se li maufeteres s'en part 
sans estre arest^s, la connoissance en apartient au seigneur 
dessous qui il est couchans et levans, excepte le conte f qui 
connoit des mesfes qui li sont fet. 

912. En tous les cas la 8 ou Ten se puet passer par loi se- 
lonc nostre coustume, quant li seremens est fes, Ten ne puet 
puis trere a amende celui h qui le fet ; et se Ten demandoit 
a aucun * aucun mesfet duquel il ne se devroit pas passer 
par loi J et il avenoit que cil qui Facuse en prenoit loi, il 
avroit renoncie a tel droit comme il avroit en l'amende, eta 
ce puet on veoir que qui prent loi, cil doit estre creus qui 
la loi fet k ; mais cest 1 cas entendons nous en acusacion 1 " de 
travers en portes", ou° tonlieus, ou p champars q ou r cens, ou 
rentes, ou de menues amesures 8 des queles Ten se puet 
passer par son serement ; car nous veons bien aucuns' cas 
es queus il convient bien fere serement et si pourroit on" 
bien autre chose perdre v qu'estre parjures, et dirons com- 
ment. 

913. Quant bien vienent 1 , quel y bien que ce soient, 
mueble ou eritage, il z convient bien que chascune partie 
qui a aucune des aa choses qui a partie doivent ab venir, jurt" f 

a) GHJK pour l'am. — b) GJK en quelle tcrrc. — c) HJK omettent en. 

— d) FGJK en quelle terre. — e) BE li mefleterrcs. — f ) C conte de Cler- 
mont. — g) BC HJK omettent la. — h) GHJK trerc amende de eclui qui. 

— i) GHJK omettent a aucun. — j) C HJK par la loy. — k) C creus par 
le loi faisant. — 1) GHJK ces cas. — m) GHJK en accusations de. — n) 
C trav. emporter. — o-p) E ou en ; G en. — q) / champs. — r) HJK omet- 
tent ou. — s) A B F ou demaincs (A demeinnes) en masurez ; C ou de menues 
masures; Aon demaincs on masures; GHJKM ou do menues amessurcs (A a 
messures). — t) A BC aucun. — u) E F omettent on. — v) C perdre autre 
chose. — x) E vien. en partie; G v. a partir quel. — y) JK quelquc 
bien. — z) GHJK erit. si conv. — aa) FGHJK auc. [G chose] de ces ch. 

— ab) ABEF part, doie ven. — ac) BEFGHJKM omettent jurt; C jurcnt. 
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qu'ele 11 , sans riens retenir ne celer b , qu'ele aportera c tout d , 
et s'il avient que cil qui jure en° cele riens f ou g detiegne 
contre son serement et Ten le puet prouver contre li, il pert 
tout ee qui f u h concele l ou ce qu'il dctient J contre son se- 
rement et Fen porte la partie qu'il cuide k conchier 1 , et m de- 
meure mal n renomes. Et si en puet encore ses sires dessous 
qui il est couchans et levans lever grant amende pour le° 
mauves serement de quoi p il est atains, c'est assavoir .lx. lb. 
s'il est gentius hons, et s'il est hons de pooste* .lx. s. q . Et 
tous jours puis Ten le puet debouter de tesmoignage r , car 
ce n'est pas drois que cil soit puis creus en serement qui est 
prouves a 8 parjures. Et ce que nous avons dit des parties, 
nous entendons aussi des rapors* qui doivent estre fet par 
coustume entre enfans qui revienent a partie apres les u 
deces des v peres et des x meres 7 . 

914. Nous avons parl6 d'aucuns* cas en cest chapitrc 
meisme par lesqueus il apert aa que Thons de pooste puet 
bien mesfere tel mesfet ab que Tamende passe .lx. s., tout soit 
ce qu'il n'ait pas mort deservie pour le mesfet, et encore en 
dirons nous d'autres cas que nous avons veu jugier et es- 
ploitier de nostre ac tans. 

915. Dui frere pledoient en Tassisc de Clermont par 
devant nous pour leur parties et proposa Tuns en tel ma- 
niere ad contre rautre ao : « Sire, a un jour qui passa nous 
fismes convenances de nos parties et furent les convenances 
escrites et seelees du seel de la baillie a la requeste de nous, 

a) ABGHJKM omettent qu'ele; C que il. — b) BEF eeler jurt qu'ele. 

— c) A omet qu'ele aportera; C raporteront sans r. reten. ni eeler; GHJKM 
celer I'aport. — d) ABCGHJK omettent tout; M omet il convicnt ... 
aportera tout. — e) E j. ou c. — f) CE omettent riens. — g) E c. en det. 

— h) F qui est. — i) C f u chcl6 ; E qui est fors chele. — j) F il dctint. — 
k) HJK il cuida c. — 1) EFc. dechevoir. — m) GHJK et sen (JK si en) 
dem. — n) C dem. trop mal. — o) G pour le raison du mauv. — p) G sc- 
rera. dont il. — q) G et .lx. s. s'il est h. de pooste. — r) // de tesmoignier. 

— s) EF omettent a. — t) C ent. des rapors aussi qui. — u) AB E F apr. 
le dec. — v-x) G de leur. — y) EF omettent et des meres. — z) ABCEF 
d'aucun cas. — aa) AB il pert; C omet il pert. — ab) GHJK omettent 
tel mesfet. — ac) E de nos tans; Ede no t. — ad) JK omettent en tel ma- 
niere. — ae) JK I'autre en disant: Sire. 
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et furent ces lettres baillies a garder a mon frere pour moi 
et pour li ; dont je requier que ces letres soient aportees 
avant etque Yen nous face 8 nos parties tenir selonc la teneur 
des letres. » A ce respondi Tautres freres : « Certes b ces letres 
n'aporterai je pas c , car eles furent faussement empetrees et 
seelees. » Et nous qui tenions la court, quant nous oismes 
qu'il disoit d paroles qui touchoient a la court et a la partie, 
nous li delsmes: « Gardes que vous dites! » Et il dist encore 
de rechief qu'eles estoient faussement empetrees et seelees. 
Et adonques nous proposames contre li et deismes : « Teus 
paroles aves dites ; si vous commandons que vous alies 
avant ainsi f commc vous deves aler en tel cas, se vous con- 
noissies que vous aies ainsi dit ; et sc vous le nies, nous le 
metrons en voir g . » Et maintenant il ne vout h connoistre 
ne nier : si fu retenus * en prison. Et puis la fins fu teus 
qu'il l'amenda connoissanment et requist que Ten li J fist 
l'amende k jugier 1 . L'amende jugiee m par le conseil le n roi 
de France et le conseil le p conte de Clermont son frere, 
ele fu jugiee que li cuens en pouoit q lever selonc sa volente r , 
et fu sa volenti a .m c . lb. qui en furent levees. Et par eel 
jugement puet Ten veoir apertement qu'en pluseurscashons 
de pooste puet bien mesfcre plus de .lx. s. 

916. Encore 8 cil qui garda l la forest de Hes 1 pour le 
conte" et uns lions de pooste si contencierent v ensemble et 



a) GIIJK ct qu'eles nous facent. — b) E omet certes. — c) E n'aporte- 
roit il mie car. — d) BE F omettent qu'il disoit. — e) C av. vous dites. 
— f) BEF av. si comme. — g) J K en vray. — K)JK ne le voult. — i) G 
fu detenus. — j) F Ten le f. — k) E F omettent l'amende. — 1) GHJK 
fist jugier l'amende. — in) C jugicr ; EF lam. fu jug. — n) 6VA" cons, du 
roi. — o) J K omettent le conseil. — p) GJK du conte. — q) tiJK en por- 
roit lev. — r) C pouoit jugier sel. sa vol. ct lever. — s) EF omettent en- 
core. — t) EF II avint qu'uns scrgans qui wardoit la for. — u) C conte 
cntrc li et un. — v) G s entretenchercnt ens. ; HJK se (J K si) tencherent. 

1. La foret domanialc de Hcz-Froidmont s'etend sur le territoire de la 
Ncuville-cn-Hcz (voy. p. 4'j6, note 1) ct sur celui de Hermes, canton tie 
Noailles, arrondissement de Beau va is. Voy. Eug. de Lepinois, Recherches 
sur I'ancien comte de Clermont, p. 75. 
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tant monterent les paroles que Thons de pooste donna une 
bufe au dit° forestier b et puis le nous amenda connoissan- 
ment; et l'amende fete, il n'en osa atendre jugement, aincois 
s'en mist en nostre volente et nous en levames .xx. lb. Et 
si creons c par le conseil que nous en eumes d , que, s'cle 
fust venue dusques a jugement, ele eust este jugiee a la vo- 
lenti du conte, car mout fet grant despit a son seigneur qui 
son serjant li bat. 

917. Nous avons parle en cest chapitre meisme com- 
ment cil doivent estre apele qui sont acuse de cas de crime et 
ne vienent a court si comme il doivent. Or veons de ceus 
qui sont pris et emprisonne pour cas de crime, contre les- 
queus nus ne se fet partie ne li fes n'est trouv^s notoires f 
par quoi Ten les doie justicier, combien selonc nostre cous- 
tume Ten les doit tenir emprisonne^. Nous disons que tant 
de tans comme il ont, quant Ten les apele par coustume, 
avant qu'il doient estre bani, tant de tans Ten les doit tenir 
en prison avant qu'il soient delivr6 du fet par jugement. Et 
ce entendons nous es apeaus que li gentil homme ont, car il 
est dit g que l'hons de pooste n'est apeles que par .in. quin- 
zaines en prevoste, et puis a une assise de .xl.' 1 jours au 
meins; et s'il ne vient a cele assise, il doit estre banis. Et 
li gentius hons 1 , aveques les .111. quinzaines de prevoste, il 
doit estre apeles a .111. assises dont chascune contiegnc 
.xl. jours au meins 1 . Or pou£s donques veoir, quant k Ten 
tient homme emprisonne 1 si comme il est dit dessus m , soit 
gentius hons" ou hons de pooste, Ten doit crier par 
.111. quinzaines en prevoste et apres par .111. assises dont 
chascune contiegne au meins .xl. jours p : « Nous tenons tel 
homme en prison ct pour la soupecon de tel cas — et doit 

a) EFG omettent dit. — b) IIJK A. au forestier une bufo. — c) G II si 
errions; JK si trouvions; M si en ouvrasmes. — d) G nous avions; // nous 
avienmes; J K omettent que nous en eumes. — e) HJK omettent meisme. 
— f ) EF n'est prouves par. — g) C omet dit. — h) C .x. jours. — i) EF 
hons aussint av. — j) C omet et s'il ne vient ... jours au meins. — k) /♦* 
veoir que on t. — 1) E h. en prison. — m) HJ K comme dit est, soit. — 
n) // omet hons. — o) A omet hons. — p) G II J K .xr.. jours au meins. 
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on dire lecas. — S'il est nus qui li sache que demander, nous 
sommes apareillie de fere droit. » Et quant tuit cil cri sont 
fet et nus ne vient avant qui droitement se vueille fere partie, 
ne li juges de son oflice ne puet trouver le fet notoire, l'em- 
prisonn^s doit estre delivres par jugement, ne ne Ten puet 
nus puis la delivrance acuser. 

918. Nous tenismes un honime pour soupecon empri- 
sonne pour la cause d'une occision tant b de tans comme il 
est dit dessus, et fismes crier en la maniere qu'il est dit c ; et 
apres ce que tuit li cri furent fet et les quarantaines passees, 
partie se traist avant et l'acusa droitement de eel d fet. Et 
l'emprisonnes mist en sa defense qu'il avoit tanteste 6 tenus' 
en prison et tant de fois l'avoit on crie comme* coustume 
l'aportoit h , ne en eel tans 1 nus ne s'estoit fet partie eontre 
li, par quoi il requeroit sa delivrance par jugement comme 
Ten venist trop tart a li acuser. A ce respondi l'acuseres 
qu'il venoit asses a tans puis que sa delivrance n'estoit pas 
encore fete par jugement. Et seur ce se mistrent en droit. 

919. II fu jugie que l'acuseres venoit asses a tans puis 
qu'il trouvoit cil qu'il acusoit k en main de justice avant que 
delivrance li fust fete par jugement, mes se li jugemens de 
la delivrance fust fes, l'acuseres venist a tart 1 ; mes m pour 
ce qu'il vint" avant, li gage furent receu. Et par eel juge- 
ment puet on veoir le peril qui puet estre en estre tenus en 
prison plus que coustume ne porte, et pechie fet li juges 
qui ne haste le jugement de la delivrance quant il ont p 
tant este q tenu en prison comme il est r dit dessus, et il ne* 
trueve le fet notoire ne nului* qui se face partie dedens le 
tans dessus dit. 



a) GIIJK N. tenions un. — b) GIIJK occis. ct le tenismes tant. — c) 
G HJK man. qui est ditc. — d) Gil de tel f. ; JK de ce i. — e) HJKv 
est6 tant. — f) C omet tenus. — g) GIIJK cri6 que coust. — h) Et' 
coust. [F le] portoit. — i) GI/JK en tel cas nus. — j) HEF omettent i. — 
k) C p. qu'il tenoit c. qu il encusoit. — 1) EFG ven. trop tart. — m)BEF 
tart ct pour. — n) H il vinrent. — 6) G del. comme il. — p) G HJ K il h* 
t. e . — q) A estr tant t. — r) A il a este dit. — s) G dess. ne ne tr. —0 
G HJK not. ne ami qui sc ; M amis. 
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920. Li prevos de Clermont proposa encontre' .x. hom- 
ines qu'il vouloit avoir de chascun une amende de .v. s. 
pour ce qu'il leur avoit fet commandement qu'il feissent 
com me b bons pleges c dedens les nuis d'une dete de la- 
quele il avoient conneu plegerie. A ce respondirent li homme 
qu'entre aus tous d ne devoient qu'une seule amende de .v. s., 
pour ce que li commandemens qui fu fes a tous fu d'une 
seule querele ou d'une meisme dete. Et seur ce se mistrent 
en droit assavoir se e chascuns paieroit sa part d'une 
amende de .v. s. ou se f chascuns paieroit une amende* de 
.v. s h . 

921. II fu jugie* que chascuns paieroit .v. s. d'amende. Et 
par eel jugement puet Ten veoir que nule amende de com- 
mandement trespass^ ne se fet par partie, et aussi ne fet ele 
en nul autre cas. Mes bien est voirs, quant Ten fet pes 
d'aucune querele et aucune amende est escheue par l'erre- 
ment du plet et les parties s'acordent a fere l'amende d'une 
main, en tel cas l'une partie doit autant de l'amende comme 
l'autre 1 . 

922. II ne convient pas que semonses soient fetes en 
tous cas puis que Ten truist celui de qui Ten se veut plaindre 
en court de seigneur qui a haute J justice en sa terre, si 
comme qui poursuit aucune chose qui li a este mautolue h , 
ou quant on le veut acuser d'aucun vilain l cas de crime. 
Xepourquant entre m ces .n. choses a disference, car s'il est 
poursuis" pour chose qu'il ait en son commandement et Ten 
li met sus qu'il Tait emblee ou tolue , cil en qui p court il 
en q est atains ou arest^s en a la connoissance et puet ven- 
gierle mesfet, quant il en est atains. Mes s'il est acus6s r de 

a) E G HJ K pr. contre. — b) C feiss. d'une dette comme b. pi. — c) BEF 
bon plegc. — d) B omet tous. — e) A ass. mon sc. — f) A BEF omettent 
se. — g) A BEF paier. toute l'amende. — b) HJK omettent depuis assa- 
voir se chascuns jusqu'a la fin du paragraphs. — i) E omet ce para- 
graphe tout entier. — j) E a toute just. — k) C este tolue; G est6 mal 
ostee. — 1) GHJK omettent vilain. — m) JK nep. en ces. — n) GH.IK 
est sievis. — o) C HJ K tolue ou emblee. — p) A J K en quel court. — q) 
JK omettent en. — r) .-/ omet acuses. 
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cas de crime sans poursuite de chose qui soit entour li 8 ou 
en son commandement, l'acus^s puet dire a la justice : 
« Sire, je me ferai bons et loiaus b et sui pres que je m'es- 
purge de ce qu'il me met sus en la court de mon seigneur la 
ou je doi estre justicies, c'est assavoir du seigneur dessous f 
qui je sui couchans et levans ou du souverain de qui mes 
sires tient. » Et s'il dit ainsi, il doit estre renvoies a d la 
court de son seigneur ; et s'il va en sa defense tout simple- 
ment e sans requerre qu'il soit renvoies f a son seigneur, li 
sires ne fet nul tort s'il maintient le plet de l'acusacion qui 
est fete par devant li. 

923. L'en doit mout secourre les negligensqui ne sevent 
pas les coustumes pour ce qu'il n'ont pas repairie es p pies 
ne es h jugemens, quant il sont acuse soudainement de ce 
dont il ne se donnent ' garde, quant il passent la coustume 
en aucune chose sans malice. Si comme il avint que Pierres 
trouva Jehan en court sans ce qu'il li eust fet ajourner, et 
l'acusa de traison et dist le cas comment, et 1'ofFroit a prouver 
par gages 1 s'il le nioit. Et Jehans qui de ce ne se donnoit 
garde respondi qu'il manderoit de ses amis et de son couseil, 
et ne fu pas si sages qu'il demandast congie a son seigneur 
de remuer soi k de devant li, aincois ala a une part du pour- 
pris parler a ses amis qu'il eut mandes et revint pour res- 
pondre au claim qui estoit fes contre li avant que li plet 
fussent failli. Et pour tant qu'il 1 s'estoit partis de devant le 
juge, Pierres le vout m avoir ataint dc la traison qu'il li 
avoit mise sus ; et fu mis en jugement. 

924. II fu jugie que Jehans ne seroit pas condamnes de 
si vilain cas pour si petite negligence, mes s'il se fust mis 
en pure defaute sans revenir en n la journee, tout fust il 

a) C crime sans avoir entour lui nullc chose qui a (Tie re au fet ou. — b) 
CwHJK for. pour bon et pour loicl. — c) J K seign. soubz qui. — d) ABE 
renv. en la c. — e) J K va tout simplcment en sa defense. — V) F omet a 
la court ... qu il soit renvoies. — g-h) GHJK as. — i) A se donoient 
garde. — j) C g°£os dc bataille s'il. — k) G soi remuer; HJK li remuer. 
— 1) AC tant comme il. — m) H EF le (/i Ten) vouloit av. — n) BCEF 
rev. a la journee. 
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ainsi* qu'il ne fust pus ajournes a respondre contre Pierre 
seur eel cas, il venist puis a tart a sa defense. Et par eel ju- 
gement puet Ten veoir le peril qui est en defaillir quant Ten 
est acus£s de b vilain c cas, et aussi comme d on ne doit pas 
condamner de si grant chose pour un poi de negligence. 

925. II avient mout souvent que li aucun fortraient les 
fames d'autrui 6 ou leur Giles ou leur nieces ou celes qui 
sont en leur gardes' ou en leur mainburnie g , et s'en vont 
atout hors de la contree h ; et de teles i a qui en portent ou 
font porter par ceus qui les en menent ce qu'eles pueent 
avoir et ' prendre es osteus dont eles se partent. Et quant 
teus cas avienent et cil en sont poursui qui les en menent j , 
Ten doit mout regarder a la manierc du fet et qui mut celi 
qui la fame en mena k a ce fere, — ou l'amours de la per- 
sone, ou volenti de fere larrecin, — et pour ce que nous en 
avons veu mout de pies 1 nous en toucherons d'aucun. 

926. Se Pierres en mene la fame™ de Jehan, ou sa fille", 
ou sa niece, ou cele qui est en sa garde et il n'en porte riens 
avec la fame fors ce qu'ele a acoustum^ a vestir, et Jehans 
veut acuser Pierre et metre en gages par dire que Pierres li 
ait° mautolue et traitrement p , cil q gage gisent en la recon- 
noissance r de la fame et en sa renomee, car s'ele reconnoist 8 
qu'ele s'en ala aveques li de son bon gre* sans force fere, il 
n'i a nus gages 1 ; mes s'ele disoit que force li" fust v fete et 
disoit la force fete * et comment, et que y pour paour de 
mort* ele obei a sa aa volenti et, si tost comme ob ele peut, ele 



a) HJK fust ce qu il. — b) BEF est ajorncz pour. — c) G de si vilain. 

— d) JK aussi que on. — e) H f . d'aucun; JK f. d'aucuns. — f) CF 1. 
garde. — g) ACH I. mainburnies. — h) B omet et s'en ... la contree. — i) 
A B av. ne pr. — j) AC en menerent ; G amencrent; JK admainent. — k) 
C qui emmena le fame; HJK qui lemmcna. — 1) A omet de pies. — m) 
BEF m. la fille de. — n) BEF ou sa fame. — o) AC li a maut. — p) C 
et fortraite traitr. — q) II J K traitr. li gage. — r) HJK la connissance. — 
s) HJKe\c connoist. — t) BCEFII nu\ gage. — u) AB f. Ten fust. — v) 
C disoit en quele maniere ele li fu fete; GHJK lui eust este fete. — x) C 
omet et dis. la force fete; HJ K omettent fete. — v) BEF omettent que. 

— z) GHJK omettent de mort. — aa) E a fere sa vol. — ab) HJK tost 
qu'ele peut. 
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se mist hors de son pouoir pour estre a sauvete, adonques i 
seroient li gage pour la reson du rat. L'en apele rat a fame 
esforcier. 

927. Se Pierres en mene la fame qui soit en la garde de 
Jehan et il fet fardel de l'avoir Jehan et Ten porte aveques 
la fame, et il est poursuis de Jehan ou d'autrui de par 
Jehan, Pierres doit estre arest^s en quel que b justice qu'il 
soit trouves. Et se Ten le poursuit de larrecin, la fame ne 
l'en c puet pas escuser puis qu'ele ne puet dire que les 
choses fussent sieues ; mes de son cors le puet ele escuser 
s'il en est poursuis si comme il est dit dessus d . Donques 
puet estre Pierres justicies comme lerres pour les biensde 
Jehan qu'il li r embla, non pas pour la fame, puis qu'ele s'en 
ala aveques li g de son bon gre. 

928. Or regardons h , — se Pierres en mene la fame de 
Jehan et en porte aveques la fame des muebles * Jehan J au- 
tre chose que les robes et les jouaus de la fame, — se Jehans 
peut poursuir Pierre de larrecin ou se la fame en k pourroit 
Pierre escuser par dire : « Je pris des muebles comme des 
miens. » Nous disons qu'en eel cas la fame ne puet Pierre 
escuser du larrecin puis qu'il les ait despendus ou aloues 
ou vendus comme les siens, car la fame n'a riens en la pro- 
priety des choses sou mari, tant comme il vive, pour mau- 
vesement user l ; car s'ele perdoit par fere mauves marchie, 
si le pourroit ses barons rapeler. Nepourquant ele en sa per- 
sone, tout soit ce qu'ele en use mauvesement, ne doit pas 
estre justicie comme larronesse pour la reson de la com- 
paignie et du droit que li manages donna m . Donques puet 
Ten veoir en eel cas qu'ele en sera delivre et Pierres qui 
ouvra mauvesement des choses sera justicies comme lerres. 

a) C dou rat que on apele f . esf. — b) G en quelconques just. ; JK en 
quelle just. — c) HJK ne le puet. — d) HJK comme dit est. — e) HJK 
justicies Pierres. — f) GHJK omettent li. — g) HJK omettent aveques li. 
— h) EF Or cswardons se ; HJK Or veons se. — i) B E F aveq. li des 
choses Jeh. — j) GHJK muebl. de Jehan. — k) HJK omettent en. — 1) 
GHJK omettent pour mauvesement user. — m) A mar. li douna. 
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929. En tel maniere se pourroit plaindre fame que force 
li avroit este fete qu'ele n'en feroit pas a croire ', si comme 
il pourroit avenir que Pierres en avroit menee la fame de b 
Jehan ou cele qui seroit en sa garde, et apres Jehans feroit 
tant qu'il la ravroit c par devers li et li feroit par amour 
ou par prieres d ou par menaces qu'ele acuseroit Pierre de 
force, ou puet estre qu'ele le feroit de sa propre volenti 
pour cuidier couvrir sa honte pour* donner a entendre que 
ce ne fu par son gre qu'ele en fu menee. Donques se teus 
acusacions est fete, mout de demandes apartienent a fere a la 
justice. Premierement, s'ele cria au prendre, et s'ele dit : 
« Oil », et ele estoit pres de plenty de gent, ele ne doit pas 
estre creue s'il n'est seu par aucun que Ten f l'oi't g crier ; et 
s ? ele dit : « Nennil », on li doit demander pour quoi ele ne 
cria; s'ele dit: « Pour peril de mort, pour ce qu'il disoit h 
qu'il m'ocirroit se je crioie », ele respont ass6s quant a cele 
demande. Apres on li 1 doit demander ou il la mena et combien 
il la tint et quel vie il menoient 1 et se Ten la trueve a men- 
conge k par si x que ! li contraires soit prouves, Ten ne la 
doit pas croire. Apres Ten li doit demander s'ele se consenti 
puis a li de sa bonne volente sans force, par plevineou par" 1 
mariage. S'ele dit : « Oil », li gage sont hors. Mes s'ele dit: 
« II fist tant par force et pour paour de mort que je le 
plevi », ou « II amena un n prestre en secr£° lieu p qui m'es- 
pousa et je ne l'osai veer qu'il ne m'ocisist », elle respont 
asses quant a cele demande. Et s'il semble a la justice qu'ele 
responde ass£s as demandes qui li sont fetes q et que ce puist 
bien estre voirs, li gage sont a recevoir. Et s'ele est contraire 

a) B omet li avroit estc ... pas a croire. — b) BEFH omettent dc. — c) 
BEFGHJK qu'il laroit. — d) BE F omettent ou par prieres. — c) GHJK 
honte et pour. — f) C auc. qu il I'oit. — g) GHJK qu'on l'ait 01. — h) EF 
il dist quo. — i) HJ K omettent li. — j) A B E F vie il [AH li] menoit. — 
k) E a nienche. — I) A BC EF par ce que. — m) C plev. dc mar. — n) 
HJK il me mena a un pr. — o) GJK en un secret. — p) E F en lieu secrc. 
— q) HJK omettent qui li sont fetes. 

t . Par si quo, de telle sortc que. 
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a soi meisme a respondant as demandes, par quoi il apere 
qu'ele vueille entrer" en faus gages, Fen ne les b doit pas re- 
cevoir, car au refuser les gages c'est li pourfis des deus 
parties, et grant pechi6 fet la justice qui recoit gages en 
cas ou il ne doivent pas estre, car il metent les parties en 
peril de perdre cors et avoir. 

930. La forfeture de Thomme et de la fame qui sont en- 
semble par mariage c n'est pas d'une meisme nature de tant 
comme as biens apartient, car se la fame qui est mariee d 
mesfet tant que ses cors perde la e vie r , li sires, pour son 
mesfet, n'en porte pas g sa part des muebles, mes h les 1 eri- 
tages qui sont de par li, soit d'aqueste soit de son eritage, 
en portent 3 li seigneur et tuit li autre mueble demeurent 
au baron. Mes se li barons mesfet son cors, il pert tous les 
muebles aveques les k eritages, que nul 1 des muebles ne m 
demeurent a la fame. Et par ce apert il que tuit li mueble 
sont a I'homme le mariage durant, car apres la mort de Tun 
ou de l'autre partissent li oir aussi bien devers la fame 
comme par devers Thomme. 

931. Se fame mesfet et puis se destourne si que Ten ne 
la puet avoir pour justicier p pour le q fet, quant ele est banie 
par jugement 1 * pour ses defautes, li seigneur pueent 8 pren- 
dre les aquestes et les eritages qui a sa part apartienent 1 , 
si comme il est dit dessus, et as muebles et" as eritages du 
baron v il ne doivent touchier. Mes il est tout autreraent 
quant li barons est banis pour son mesfet et la fame de- 
meure sans coupe ; car tout n'i eut ele coupe, ele pert tous 



a) GHJK vueille ouvrer en i*. g. — b) ABEF ne lc doit. — c) GHJK 
omettent par mariage. — d) ABC EF omettent qui est mariec. — e) BEF 
umettent la. — f) H p. lame, li s. — g) C omet n et pas. — h) AC much, 
et les. — i) BEF mes des erit. — j) A CJK emporte. — k) C mueh. les 
acques et les hirct. — 1) ABC Ell nus. — m) E much, ne des hiretages ne 
ne dem. — n) A HJK ne demcure a. — o) GHJK part, aussi bien li oir. — 
p) G av. par justice pour. — q) HJK just, du fet. — r) HJK omettent 
par jugement. — s) G seign. pucst pr. — t) G part apartenoicnt. — u) A 
omet et; C muebl. aussi et as; GHJK muebl. ne as. — v) JKAu man; 
leur original commun a partout dans la suite remplace baron (= epoux) 
par mari ; je ne releverai plus cettc variantc. 
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les muebles qiTele n'en porte riens a , et encore toutes les le- 
vees des eritages qui sont de par li, et les levees de tous ses 
conques sont en la main des seigneurs tant comme ses ba- 
rons vit, fors que b leur meson tant c seulement enlaquele ele 
doit avoir le couvert pour son cors garantir d ; et ainsi com- 
perent eles malement les forfes e de leur barons' tout soit ce 
qu'eles n'i aient coupe. Et se li baron muerent bani ou 
ataint du mesfet, adonques joissent eles de leur eritages qui 
muevent g de par eles et de leur aquestes et de leur douai- 
res ; et la resons pour quoi eles n'en joissent pas tant comme 
leur baron vivent h en tel point, c'est pour ce qu'au baron 
apartienent tuit li mueble et toutes 1 les 1 levees de leur eri- 
tages tant comme il vivent, et encore pour ce que k se les 
fames l joissoient m des n levees, li maufeteur en seroient 
soustenu. Nepourquant pour cause de pitie\ se la fame qui 
est sans coupe demeure en tel point, et ele p n'a pas amis 
qui ne li puissent ou ne li vueillent aministrer q son vivre 1 *, 
trop grans cruautes seroit que Ten la lessast mourir de 
faim ou desesperer par povrete qu'ele n'avroit pas aprise 8 , 
et pour ce li seigneur qui tienent ce qui sien fust se ses 
barons fust mors, li doivent donner soustenance de vivre et 
de vestir ; et s'il ne le vuelent fere, il en doivent estre con- 
traint par* le" souverain, car tout soit la coustume si crueus 
contre eles comme il est dit dessus, nepourquant li rois ou 
cil qui tienent v en baronie i pueent metre remede pour cause 
de pitie. 

932. Entre * les autres mesfes de quoi nous avons parle, 



a) HJK ometteiit qu'elc n'cn porte riens. — b) BEF fors que en la m. — 
c) BEF omette.nl tant. — d) EF couv. pour soi gar. ; G HJ K cors gardcr 
et garant. — e) le mcflait ; HJK les meflfes. — f ) G lors maris. — g) 
G HJ K qui vienent. — h) G goissent point le vivant de leurs barons en t. p. 
— i) BEF omettent toutes. — j) J K omettent les. — k) G omet se. — 
I) HJK se eles joiss. — m) ABEFG joissent des; C fam. issoicnt des. — 
n) GHJK joiss. de leur lev. — o) A CGHJKM coupe et denicurc. — p) 
GHJKM omettent ele. — q) G HJK vueill. aidier a amin. — r) G am. sa 
vie. — s) G apris ; HJK omettent qu'ele n'avroit pas aprise. — t) G contr. 
de par. — u) HJ K par leur souv. — v) EF chiex qui tient. — x) G En- 
core les. 
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li plus grans apres les cas de crime est de metre sus a aucun 
par mautalent que Ten a geu a sa fame charnelment, car 
c'est la vilenie que nus puist dire de quoi cil a qui ele est 
dite se courouce plus ; et par le grant courous qu'il en a 
pueent avenir mout de maus a celui qui le dist. Et si comme 
nous avons entendu des anciens, il avint au tans le bon roi 
Phelippe l qu'uns hons a dist a autre par mautalent : « Vous 
estes cous et de moi meisme. » Et cil a qui teus vilenie fu 
dite chei b tantost en si grant ire qu'il sacha son c coutel et 
ocist celui qui la vilenie li eut dite ; et quant il eut celui 
ocis, il se mist en la prison le roi Phelippe et reconnut le 
fet ; et dist qu'il l'avoit d ocis comme ° son anemi, car il di- 
soit qu'il le connoissoit f a son anemi en tant comme il g li 
reprouvoit qu'il li avoit fet si grant honte, et bien en re- 
queroit a avoir h droit. Et seur ce il fu delivr^s par jugement 
par le roi 1 Phelippe et par son conseil j . Et comme teus cas 
ne soit pas puis avenus que nous sachons, nous creons que 
s'il avenoit, que cil qui l'ociroit en tel cas n'en perdroit ne 
cors ne avoir. 

933. Comment que nous soions en doute du cas k dessus 
dit 1 pour ce qu'il n'est pas avenus en nostre tans, nous som- 
mes certains d'autres cas qui sont avenu en no tans m pour 
teus mesfes. Car il est clere chose que se uns hons defent a 
un autre par devant justice ou par devant bonnes gens qu'il 
ne voist plus entour sa fame ne en son ostel pour li pour- 
chacier tel honte, et il, apres la defense, le trueve en fet pre- 
sent gisant a sa fame, s'il ocist l'homme et la fame, ou Tun 
par n soi, il n'en pert ne cors ne avoir. Et en tel cas nous 

a) AJK omcttent hons. — b) C dite tele i chei. — c) GHJK sac. un 
cout. — d) Cm omet 1 . — e) G omet comme. — f) ARCEF qu'il le re- 
connoissoit. — g) GHJK tant qu'il li. — h) C rcq. a rechevoir droit; EF 
req. droit a avoir; GHJK ometlent a avoir. — i) E par le jug. le roi; HJK 
le bon roi. — j) C droit. Et dessus che la court du conseil juga par juge- 
ment que il en scroit de cheste choze quitcs ct delivres. Et comme. — k) 6* 
du fet. — 1) C omet dessus dit. — m) E omet en no tans. — n) B l'un en 
par; C Tun tout par; HJK 1 un a par. 

1. Pliilippe-Auguslc. 
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les avons veus delivrer par jugement .111. fois en Tostel le 
roi avant que nous feissions cest livre. 

934. Pour ce que c'est mout fors chose de trouver gisans 
charnelment deus persones ensemble apres la defense dessus 
dite, pour ce puet estre qu'il s'enferment* en tel lieu que 
Ten ne puet venir a aus sans fere noise pour les uis b qu'il 
convient brisier c ou pour autre reson, par quoi il s'aper- 
coivent qu'il sont guetie, dont il se traient Tuns en sus de 
l'autrc, ce ne les escuse pas quant il sont trouve seul a seul 
en lieu prive, si comme s'il sont trouve' vestant ou ehaucant 
du lit ou il estoient couchie\ Mes nepourquant puis qu'il 
ne d sont trouve* en fet present, il convient que les pre- 
sompcions soient mout apertes, ou cil seroit traines et pen- 
dus qui les metroit a mort. Et aussi comme nous avons dit 
que cil ne perdent e ne cors ne avoir qui truevent le fet 
d'avoutire present de leur fames apres la defense dessus 
dite, ainsi l'entendons nous de ceus qui vont en autrui me- 
son seur la defense du seigneur pour sa fille ou pour sa 
suer ou pour sa niece, fors en tant que, s'il ocioit ou sa fille 
on sa suer ou sa niece r , aveques rhomme, tout la trouvast 
il en fet present, il n'en g seroit pas escus^s aussi h comme 
de 1 sa fame, aincois seroit pendus et traines J ; car la fille qui 
fet fornicacion contre la defense son pere, ou sa suer ou sa 
niece n'a pas mort deservie, mes ce a bien k fame 1 mariee 
quant ses maris en veut prendre venjance en la maniere des- 
sus dite. Mes bien se gart li maris qui tel venjance veut 
prendre de sa fame qu'il ne lesse passer le fet present, car 
s'il Tocioit apres ce qu'il s'en seroient parti, l'hons m ou 
la fame n , et oflrist a prouver qu'il avroient este trouve 
ensemble puis sa defense, ce ne li vauroit riens qu'il ne 



a) G HJK s'enf. ensemble en. — b) GffJK pour 1 uis qu'il. — c) HJK 
l'uis qu'on brisc. — d) C omet ne. — e) G ne pordroit ne; HJK ne per- 
droient ne. — f) GHJKM omettent fors en tant ... ou sa niece. — g) 
G HJK il ne ser. — h) G pas ainsi excuses comme. — i) G HJK comme il 
seroit de sa. — j) J K traines et pendus. — k) G H omettent bien. — 1) J K 
mes sa fame mar. — m) HJK ou I'hons. — n) HJK omettent ou la fame. 



Digitized by 



Google 



m COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

fust traines et pendus puis qu'il avroit lessie passer le fet 
present*. 

935. Aucunes gens cuident que cil qui sont pris en pre- 
sent mesfet, emblant connins ou autres grosses bestes sau- 
vages b en autrui garenne ancienne c , ne soient pas pendable, 
mais si sont quant il sont pris par nuit, car il apert bien 
qu'il i vont par courage d d'embler. Mes s'il i vont par jour, 
si comme jolivetes mene e les f aucuns a folie fere, il s'en 
passent par amende d'argent : e'est assavoir li gentius hons 
par .lx. lb. g et l'hons de pooste par h .lx. s.'. Et autel 
comme nous avons dit des garennes, disons nous des pois- 
sons qui sont es enclos et es 1 viviers. Et par ce puet on 
veoir qu'il sont mout de cas qui sont tenu pour larrecin 
quant il sont fet de k nuit, qui ne le * seroient pas se li fet m 
cstoient fet de jour ; et pour ce que li un des larrecins sont 
couvert" et li autre sont apert , nous desclerrons ou cha- 
pitre apres cestui plus pleinement des larrecins que nous 
n'avons fet, et en ferons p . propre chapitre q . 

936. Nous avons parle en cest chapitre de mout de mes- 
fes et de p la venjance qui i apartient 5 . Nepourquant nous 
n'avons pas parle de tous, aincois sont li mesfet de quoi nous 
n'avons pas ici * parle" es v autres chapitres de cest livre 
selonc ce qu'il * parole y des cas; que 1 poi s'en faut, toutes 



a) HJK omettent puis qu'il avroit ... le fet present. — b) G bestes sau- 
vages grosses. — c) E F omettent ancienne; HJK aulr. garennes anciennes. 
— d) JK par courablc d'cmbl. — c) C comme Ics jolivetes mainent. — f) 
H C E F omettent les. — g) G assav. par amende de .lx. lb. s'il est gentil 
hons; HJK assav. .lx. lb. li gentix hons. — h) G par amende de .lx. — 
i) HJK et .lx. s. li hons de pooste. — j) B F sont en clos et en viv. ; E (> 
sont enclos es viv. ; HJK dis. nous des enclos qui sont lau il a poissons et es 
viv. — k) EG HJK fet par nuit. — I) HJK omettent le. — ra) EG HJK 
pas s'il est. — n) G HJK sont en couvert. — o) E sont descouvert; GHJK 
sont en apert. — p) G en ferav. — q) C un pr. chap. ; if J K omettent et en 
for. pr. chapitre. — r) HJK omettent de. — s) GHJK y affiert. — t) AB 
pas ci parle; EFHJK omettent ici. — u) // parle eci. — v) JK parle es- 
crips es aut. — x) CG ce qui par. — y) EFff J K jMrolent. 

I. Que = car. 
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choses qui vienent en plet sont pour le mesfet de Tune des 
parties, si que tous nostres livres est fond^s seur la venjance 
des mesfes, car se nus" ne mesfesoit li uns a b l'autre nus 
pies ne seroit c . 

Ci fine li chapitre de pluseurs mesfes et de la venjance qui i 

apartient. 



a) C se li uns. — b) H omet a. — c) G ne seroit ne jamais ne seroit 
mestier de plaidier. — Explic.) A Ici fine; C Chi define; chap, des mesf. ; 
il omet et de la ... i apartient; F chap, qui parole de; GHJ Explicit; K 
n'a pas d' explicit. 
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XXXI. 



Ci commence li .xxxi. chapitres de cesL livre liqueus parole 
des larrecins qui sont cler et a pert, et de ceus qui sont en 
doute et de ceus qui se pruevent par presompcions . 

937. Pluseurs manieres de larrecins sont, car li un sont 
apert et se pruevent cTaus meismes, et li autre ne sont pas 
si apert et nepourquant il se pruevent par presompcions 8 
et par renomee, et li autre sont en doute a savoir se c'est 
larrecins ou non. Si traiterons en ceste partie des b .in. ma- 
nieres de larrecins et dirons premierement que c est lar- 
recins d . 

938. Larrecins est prendre Tautrui chose en f non seu 
de celui qui ele est, par courage de tourner loi en son pour- 
fit et ou damage de celui qui ele fu. 

939. Li apers larrecins est cil qui est trouves saisis et 
vestus de la chose emblee, tout soit ce que Ten ne le R vit 
pas embler, car pour ce 1'apele h Ten larrecin 1 que li lerres 
espie Teure et le point que nus ne le voie, ne plus apers 
larrecins ne puet estre que cil qui est trouves saisis et vestus 
de la chose emblee, ne il n'i a point de disference se Ten 



Rubr.) A lei comm. ; B E F II J K omettent de cest livrc; C des larrec 
apers et de ceus; doute et comment larrechins se prcuve; il omet par pre- 
sompcions; EF HJ K ch. qui par. ; FHJK omettent et de ceus qui sont en 
doute. — a) EF omettent par presompcions. — b) G HJ K part, de .m. — 
c) E prem. qui est; G HJ K prem. quelle chose est. — d) C omet et dirons 
... est larrecins. — e) ABE F omettent V. — f) C ch. et non; EF ch. i 
tort en (E et a) non; G ch. au non; H ch. el non; JK ch. ou non. — g) 
A B omettent le. — h) C omet V. — i) EF ce est il apcles larrecins. 
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trueve la chose emblee seur li ou se Ten li voit jeter hors 
d'entour soi quant Ten le suit pour prendre, car autant vaut 
se Ten li voit jeter ou cheoir d'entour soi comme s'il estoit 
pris atout. 

940. Aucun larron sont qui, par malice, la chose qu'il 
ont emblee baillent a garder a autrui b pour ce que, se li 
larrecins est suis, qu'il ne soient pas c trouv£ saisi et vestu d , 
et qu'il se puissent destourner se Ton prent e celi qui n'i a 
coupes et nie f le fet. Quant g teus cas avient, se h cil qui est 
pris atout le larrecin puet trouver son garant qui li bailla, 
il est delivres ; et s'il ne puet 1 , si comme s'il s'en est fuis 
ou s'il est en lieu ou il J ne puist estre justicies, bonne re- 
nomee puet bien aidier a celi qui est pris a toute la chose 
emblee k et pluseurs demandes li doit l on fere, car s'il a 
coupes en la chose, par diverses demandes pourra estre 
atains du fet m . Et si li puet avoir loiaus espurge n grant 
mestier, si comme s'il dit le lieu la p ou il estoit quant li lar- 
recins fu fes et le prueve, et Ten voit que ce fu en tel lieu 
qu'il ne peust pas fere le larrecin ; et se cil se tret avant 
qu'il tret a garant et li nie qu'il ne li bailla pas, gage en 
pueent nestre ; et si l'avons veu debatre et nepourquant li 
gage furent jugie. Mes ce doit estre garde entre per- 
sones soupeconeuses, car se uns hons de mauvese renomee 
acusoit un homme q de bonne reuomee de tel cas, il ne de- 
vroit pas estre oi's r pour ce que nus lerres pris s saisis et 
vestus* n'est qui ne mist volentiers son fet seur autrui pour 



a) B baill. en gardo; EF baillent en warde le coze qu'il ont emblee a 
aut. — b) GHJK baill. a autrui a garder. — c) GHJK omettent pas. — d) 
BEF trouvez seur aus et qu'il. — o) HJ K on en prent. — f) BEF et nicnt 
le; C et nier le; J K et qu'ilz nyent le. — g) B L F Et quant. — h) C av. 
et se. — i) C oinet et s il ne puet. — j) C lieu qui ne ; GHJK lieu qu il 
ne. — k) GHJK pris atout le larrecin et plus. — 1) J K li peut on. — in) 
A B fet s il i a coupes et si. — n) BC EF loiaus cspurgemeus; C espurg. 
dou fet il est molt gr. mest. — o) BEF omettent grant. — p) BCHJ K 
omettent la. — q) A uue personne de; B omet homme. — r) G ouis ne 
creus pour. — s) GHJK omettent pris. — t) G vest, pris nest. 
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eschaper de son mesfet ; et pour ce doit on a mout regarder 
en teus b cas entre queus persones teus acusemens gist. 

941. Li larrecins qui n'est pas apers mes toutes voies il 
se prueve par presompcions, si est de ceus qui sont pris par 
nuit en autrui meson c par force d ou a cri ou a hu, par 
souclaves 6 , ou par eschieles ou par fenestres f , ou par fosses 8 
fere, avant qu'il aient fet le larrecin ; et par ceus meismes 
qui sont pris h saisi et vestu qui sont de la ' compaignie a 
ceus qui vont de nuit. Et teus manieres de larrecins se 
pruevent par mauvese renomee ou par menaces, si comme 
s'il menacierent celui en qui meson il furent trouve estre 
eure J1 a fere damage. 

942. Li larrecin qui sont en doute si sont cil dont Ten 
n'est pas pris seur le fet ne aveques ceus qui furent pris 1 
saisi et vestu, mes li larrecins est trouves en leur lieu: si 
comme quant aucuns a perdu et il fet garder par la justice 
par les 1 mesons des voisins se Ten trouvera la chose emblee 
et on la trueve en la meson d'aucun. En teus larrecins a grant 
doute, car il puet estre que li sires de la meson ne Ferabla 
pas, mes aucuns de sa mesnie ou aucuns de ses voisins et 
mist le m larrecin par haine ou pour soi escuser du mesfet. 
Et pour ce, quant tel n larrecin sont fet , la justice doit 
prendre tous les soupeconeus et fere mout de demandes 
pour savoir s'il p pourra fere q cler ce qui est orbe ; et bien 
les doit en r longue prison et destroite 9 tenir 1 , et tous ceus 
qu'il u avra soupeconeus par mauvese renomee. Ets'il v ne 



a) Ceo dit on que on doit m. reg. — b) CHJK en tel cas. — c) GHJK 
mesons. — d) EF p. nuit par forche en autrui maison. — e) EF sousclez. — 
f) C omet ou par fenestras. — g) G p. forche fere. — h) E ornet qui sont 
pris. — i) GHJK de leur comp. — j) C outre cevre. — k) HJKomeltent 
seur le fet ... qui furent pris. — I) B EF just, es mes. — m) A mist la le. 
n) EF omettent tel. -^- o) EF fet itel. — p) JK si elle. — q) F omet fere. 
— r) A li EF doit on en. — s) A et cstroite. — t) C doit tenir en longue pri- 
son et estroite et t. c. ; EF tenir longuement en destroite prison et t. c; 
GIIJK prison tenir et destroite et t. c. — u) JK que elle a. — v) JK se elle. 

1. Estre eure (extra horam), passe l'heurc, apres le couvre-feu. 
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puet en nule maniere savoir la verite du fet, il a les doit de- 
livrer se nus ne vient avant qui partie s'en vueille fere d'aus 
acuser droitement du larrecin. 

943. Cil qui recoite b la c chose emblee a escient et set 
qu'ele fu emblee, et cil qui la pourchace a embler, et cil 
par quel d conseil ele est e emblee et par quel consentement, 
et cil qui partist a la chose emblee tout ne fust il pas au 
larrecin fere, tuit cil sont coupable du larrecin f aussi bien 
comme s'il i eussent este et doivent estre justicie* pour le fet 
quant il en sont ataint. 

944. Cil est bien atains de receter larrecin contre qui il 
est prouv6 qu'il prist louier de g garder a autrui ce qu'il sa- 
voit h qui estoit emble a autrui persone qu'a celi qui li bailla, 
ou qu'il acheta ' a mendre pris la moitie qu'ele ne valoit et 
bien savoit que la chose j estoit a autrui qu'a celi qui la 
vendoit; et pour ce doit il estre punis du fet. 

945. II est resons k que cil soit coupables du larrecin qui 
en a fet fuir les bestes d'aucun ! en tel lieu que m ses com- 
pains les puist embler ou qui donne lieu au " larrecin fere : 
si comme se aucuns de ma mesnie euvre Tuis as larrons p , 
ou se aucuns est establis a garder mes biens quel qu'il soient 
et il fet lieu a escient q as larrons pour embler les. Et de 
ceste maniere de larrecin a Ten trouve* pluseurs serjans qui 
estoient establi a garder bois ou viviers ou garennes, et sou- 
froient r a escient que larron i 9 fesoient damage par louier l 
ou pour partir a aus au larrecin; et teus manieres de ser- 
jans doivent estre plus haut pendu qu'autres larrons" pour ce 
que Ten se fioit en aus de la garde qu'il avoient promise v . 

a) /A'ellc. — b) F qui rechoit ; GHJK qui tient. — c) F omet la. — d) 
HJK par qui cons. — c) AEG elc fu emb. — f) A du fet; C coupables qui 
rcchoivent larrechin^ aussi. — g) CGHJK 1. du gard. — h) GHJK sav. bien 
qui. — i) BEF il l'acheta. — j) GHJK sav. qu'cic est. — k) CJK est bien 
res. — 1) A B EF d auc. a escient en. — m) B EFMcu ou ses. — n) E lieu 
a li autre pour larrcc. — o) A HJK omettent se ; C comme quant auc. — 
p) E mesnie donne lieu au larron. — q) BEF omettent a escient. — r) 
GHJK et savoient a esc. — s) GHJK quo li larron en fes. — t) G H J par lo 
nier; K par le vyer, vyer biffe et remplace dans iinterligne par mener. 
— u) H autre larron. — v) A promise a fere. 
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946. Cil est fors lerres qui vent cuivre pour or, ou estain 
pour argent, ou pierre de voirre pour pierre precieuse, car 
se teus maniere de larrecin pouoit courre sans estre jus- 
tices comme lerres a , mout de gens pourroient estre deceu 
par ceus qui euvrent d'or et d'argent et par autres. Et pour 
ce cil qui vent teus choses doit dire la verite de la chose 
qu'il vent, et b de quel metal ou de quel matere ele est c . 
Et s'il en est trouv^s d a e mensonge, il doit estre jus- 
ticies comme lerres, et pour ce dit on : « Marcheans f ou 
lerres 1 . » 

947. Aucun larron sont qui n'osent fere le g larrecin ne 
fere fere h par persones soupegoneuses, mes il le ' font fere 
par les fius ou par les filles des preudommes a leur peres 
ou a leur meres pour ce que, s'il sont perceu j , li pere et les 
meres k s'en tesent pour la honte de leur enfans couvrirjet 
s'il ne s'en vuelent tere, que toutes voies il soient escuse" 1 
pour ce qu'il sont sousaagie et en la pooste de leur peres et 
de leur meres. Mes ce ne vaut riens a ceus qui ce leur font 
fere, car tout en soient li enfant m delivre,li receteur et cil 
par qui il le font doivent estre justicie pour le mesfet. 

948. Ne se fie nus de fere si n vilaine chose comme de 1 ' 
larrecin pour lignage ne pour autre chose, car cil qui sont 
en aage de .xv. ans ou de plus, s'il emblent q soit a r pere 
ou 8 a mere 1 ou" a autres v , il ont deservi a estre justicie 
comme larron, tout soit ce que li aucun en ont x este deportc 
pour l'amour des peres et y des meres. Nepourquant en tel 

a) EF courre sans faire justiche mout de. — h) AC omettent et. — c) 
C mat. est la chose ; G HJK met. et le matere de quoy la chose (HJK ele) 
est. — d) C omet trouves. — e) A trouv. atains a menc. ; G trouv. en 
meng. — f) BC d. on ou marcheant. — g) A omet le. — h) EF os. fere nc 
fere fere larrecin. — \)J'\\ les font. — j) CJ K sont apercheuz. — V)ABH 
la mere. — 1) B soient acuse. — m) JK car ja soit ce que les enfans en 
soient del. — n) C fere nule vil. — o) EF si vilain cas/t — p) J K omettent 
de. — q) CGHJK omettent s il emblent. — r) EF s au p. — s) G p. soit 
a. m. — t) E a le mere. — u) C a mere se il emblent ou a aut. — v) 
G HJK autre. — x) EG HJK en aient este. — y) HJK per. ou des. 

1. Ce proverbeest encore dans le Dictionnaire de 1 Academie sous cette 
forme : « 11 faut etre marchand ou larron. » 
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cas puet" avoir lieu b misericorde c : si comme se li peres ou 
la mere sont riche et, par mauvestie ou par angoisse, sans 
le mesfet d des enfans, il ne leur vuelent donner leur souste- 
nance et li enfant, pour leur vivre, prenent du° leur pere 
ou r du g leur mere 1 * 1 , en eel' cas en doit on avoir pitie s'il 
n'en porterent partie soufisant j quant il se partirent de leur 
mainburnie, car s'il avoient le leur folement aloud, il n'ont 
pas a recouvrer k a leur peres ne a leur meres sans leur vo- 
lenti. 

949. Aucune fois avient il qu'aucuns prent la chose de 1 
son parent ou de m son voisin ou de son ami, sans son seu et 
en derriere de lui, — si comme il avenroit quej'iroie en la 
meson d'un mien ami pour emprunter son cheval et je trou- 
veroie le cheval en Testable et non pas le seigneur, et je, 
par la fiance que j'avroie en li, en menroie le cheval et cil 
qui li chevaus seroit s'en courouccroit 11 quant il le savroit et 
me vourroit suir de larrecin, si comme il avient que Ten 
cuide tel son ami qui ne Test pas p , — se teus cas avient, 
Ten doit mout regarder s'il avoit entre nous deus semblant 
d'amour ou compaignie, si comme s'il me presenta onques 
Taide de lui ne de ses choses, et par quel reson je me fioie 
tant en li, et se Ten i q voit r familiarite, il ne doit pas estre 
oi's de la poursuite du larrecin contre moi, pour ce que Ten 
doit croire que je ne pris pas la chose par courage de lar- 
recin. Nepourquant pour soi oster de toute soupe^on", il est 
bon que cil qui prenent le prengnent 1 a la veue ou a la seue u 

a) G puet on av. ; E cas en doibt on av. — b) B CE omettent lieu. — c) 
A lieu de miser. — d) BEF le fait des. — e) G pr. de lor p. — f) ABHJK 
p. et. — g) HJK do lor m. — h) EF omettent ou du leur mere. — i) 
GHJK en teus cas. — j) C E part, souffisanment ; GHJK parties souffisans. 

— k) Gff pas a retourner ne a recouvr. ; JK pas a restourner a leur p. — 
1-m) BEF omettent de. — n) GH sen couroucoit. — o) B tel soit son a. ; 
H tel a son a. — p) E ami qui est son anemi, se. — q) HJK omettent i. 

— r) Gi perchoit fam. — s) C de toutes soupechons. — t) B E F omettent 
le prengnent; C que chaus qui les chozes prenncnt le fachent a la; GHJK 
qui le prent le prengne a la. — u) CHJK a la scue ou a la veue. 

1. Du leur pere ou du leur mere, du bien de leur pere ou du bien de 
leur mere. 

31 
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de sa° mesnie ou de ses b voisins. Et comment qu'ele soit 
prise, se cil veut qui la chose est, il puet ravoir sa chose et 
en puet celi trere en damage de l'amende d'autrui chose 
prise sans son congi£, laquele amende est c de .lx. s., car 
. ele puet estre tou'rnee a nouvele dessaisine. Et pour ce se d 
doit on bien garder en qui Ten se fie tant que Ten prengne 
sans son congie sa chose. 

950. Chascuns puet poursuir le larron, qui est saisis et 
vestus soit de sa chose soit de l'autrui, soit en sa justice soit 
en l'autrui c , et arester loi et prendre en quel que f lieu quil 
le truist g hors de lieu saint et baillier loi a la justice du lieu, 
car e'est li communs pourfis que h chascuns soit serjans'et 
ait pouoir de prendre et d'arester les maufeteurs, ne la jus- 
tice en J qui terre k la prise est fete n'en empire pas, aincois 
en esclarcist, car a lui en apartient la justice et l'execucions 
du mesfet. Mes autrement est de ceus qui nc sont pas saisi 
ne vestu, car se aucuns le veut acuser de larrecin il le doit 
acuser par devant le seigneur dessous qui il est couchans et 
levans, s'il a arestance ; car, s'il n'a point de certain lieu la 1 
ou il demeure, si comme mout de gent qui n'ont point 
d'arestance, cil en qui justice il est arest^s pour li suir de 
vilain cas en doit avoir la connoissance. 

951. Nus ne puet autrui suir m de larrecin se la chose 
ne li a este emblee ou s'il n'a damage n en ce qu'autres la 
perdi, ou s'il n'est pris saisis du larrecin si comme il est dit 
dessus p . II a bien damage se la chose emblee q li estoit prestee, 
par quoi il la puet suir, car s'il ne queroit r qu'il la reust* 
il convenroit qu'il restorast le damage a celi qui li presta'. 



a) ABC de la mesn. ; E des mesn. — b) A B C ou des vois. — c) BEF 
cong. et est l'amende de. — d) BEF omettent sc. — e) AB omettcnt W 
— f ) G en quelconque lieu. — g) EF le puisse trouver hors. — h) A omet 
que. — i) E soit en grans et a. — j) A just, a celui en. — k) E just, en lc 
quele le pr. ; F omet tcrrc; G M en quel terre le pr. — 1) BCEF omettent 
la. — m) A suir autrui. — n) BEF n'a eu damage. — o) BEF omettent 
la. — p) HJK comme dit est. — q) A omet emblee. — r) B ne creoit 
que; JK ne rcqueroit que. — s) ABCE il l'eust, il. — t) GHJK li aroit 
preste. 
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Et si i a a bien damage 5 s'il est oirs de celi qui la chose perdi, 
car 1 ' ele li puct venir ; et si i d a bien damage se la chose li 
estoit baillie a garder et il ne perdi fors ce qu'il avoit en 
garde, car il est tenus a rendre la ° a celi qui en garde li 
bailla, puis qu'il nc r perdi riens du sien ; et pour ce puet il 
suir le larron en tous teus cas. Mes se cil qui la chose li 
presta on bailla en garde veut poursuir le larron de la chose 
qu'il bailla en la main d'autrui, fere le puet; et si tost 
comme il le poursuit du larrecin, cil a qui la chose fu baillie 
en garde ou prestee est delivres, car il ne puet pas Tun 
poursuir de chose prestee ou baillie en garde et Tautre de 
larrecin d'une meisme chose. Aincois se doit tenir au com- 
mencement au quel il 8 li plera h : ou 1 poursuir celui J a qui 
la chose fu prestee ou k baillie 1 , ou celui m qui a celi qui" 
ele° fu baillie Fembla p. 

952. Se une chose est louec a aucun et ele est emblee, 
la poursuite en apartient a celi qui la loua, car il est tenus a 
rendre la chose qui li fu louee o q tout le louage qui fu con- 
venancies. Nepourquant s'il ne l'a r de quoi rendre, cil qui 
la chose li loua la puet poursuir ou qu'ele 8 soit alee, soit par 
larrecin ou en autre maniere, car chascuns a lieu de deman- 
der ce qui doit estre sien a celui qui le tient ; et cil qui le 
tient, s'il l'a d'autrui main que de celui qui le l chalenge, 
quiere son garant; et comment il le doit querre il est dit ou 
chapitre qui parole " de porter* garantise* \ 

a) ABCF omettent i. — b) E omet a celi qui ... a bien damage. — c) 
B E F perdi quant ele. — d) A B CEF omettent i. — e) J K omettent la. — 
f) HJK qu il le perdi. — g) A BF quel qui li ; C que il li ; E qu'il li. — h) 
C li plet. — i) GH plera au (// a) poursievir ; J K omettent ou. — j) G 
pours, ou a celui. — k) C G II J K omettent prestee ou. — 1) BEF eel. qui il 
bailla ou ; G baillie ou prestee ou. — m) G ou a celui. — n) C omet qui. 

— o) C la choze. — p) BKFG ou celui qui la cbose embla. — q) AG louec 
ou tout; CEF atout; JK avec. — r) B omet V. — s) II J K ou que le coze 
soit. — l) B qui la dial. ; E qui li dial. — u) HJK omettent qui parole. 

— v) A omet porter; li F par. comment on doit porter. — x) GIIJK ga- 
rantie. 

1. Cb. XLIII. 
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953. Se nucuns tient un larron en prison ou il Ten 
mene " pris et on li brise sa prison, ou Ten li resqueut a 
force par quoi li lerres eschape, cil qui la prison brisierent 
ou qui la rescousse firent doivent estre pendu, car il toli- 
rent droite justice a fere; et aussi entendons nous des res- 
cousses et des prisons qui sont brisiees pour ceus sauvcrde 
mort qui par droit ont mort deservie, et aussi de ceus qui 
abatent les fourches et qui despendent les pendus. 

Ci fine li chapilres des larrecins. 



a) BJK l'amaine; C le mainnc. — Explic.) A Ici fine; C Chi define; lar- 
rec. apers; ^///Explicit; K na pas d explicit. 
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XXXII. 



Ci commence li .xxxu. c It a pit res dc vest livre liqueus parole 
de nouvele dcssaisine et de force et de nonvel trouble, 
comment Ven en doit ouvrer ; et de I'obe'issance que I'ostes 
doit a son seigneur. 

954. Aprcs ce que nous avons parle de pluscurs mesfes 
et a des b cas de crime et d'autres et de la venjance qui 
apartient a chascun mesfet, il est bon que nous parlons en 
cest chapitre ci apres c d'autres manieres de mesfes seur les- 
queus li rois a establi nouvele voie de justicier d et nouvele 
venjance contre ceus qui les font. Et cil mesfet de quoi nous 
voulons traitier e sont devise en .111. manieres, e'est a savoir 
force, nouvele dessaisine et nouvel tourble. Si desclerrons 
queus chose est force et queus chose est nouvele dessaisine 
et queus chose est nouveaus tourbles, et comment Ten se 
doit plaindre de ces .in. choses ou dc chascune a r par soi, 
quant Ten en R a mestier ; et si dirons comment cil qui tie- 
nent h le lieu le * conte en doivent J ouvrer selonc l'establis- 
sement le roi ! . 

Rubr.) A Ici comm. ; A BEFH omettent et de lobeissancc ... a son sei- 
gneur; BEFGHJKM omettent de cest livrc; E F G HJ K M ch. qui par.; F 
omet de nouvele ; // omet nouvele. — a) A omet et. — b) B EF et do cas. 
— c) C omet aprcs ; II J K omettent ici apres. — d) E dc justiche ; G nou- 
velles voics de justiches. — c) GHJK nous avons traitic sont. — f) A B 
omettent a. — g) A B omettent en. — h) A G qui ticnt le. — i) A GHJK 
lieu du conte. — j) A G H en doit ouvrer. 

1 . II ne semble pas, malgre ce qu'en dit Bcauraanoir, qu'il y ait eu une 
ordounance rovale a ce sujet. Cf. Glasson, Hist, du droit et des institutions 
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955. Nouvele dessaisine si est se aucuns en porte la 
chose de laquele j'avrai® este en saisine an et jour pesi- 
blement. 

956. Pour ce, se je tieng la chose ou vueil esploitier de 
laquele j'avrai este an et jour en saisine pesiblement, et on 
la m'oste de ma main ou de la main b a mon commandement, 
ou Ten me veut oster la e chose a grant plente de gent ou a 
amies, si que jc n'i ose estre pour paour de mort, en tel cas 
ai je bonne action de moi plaindre de force et d de nouvele 
dessaisine. Vous pones veoir e que nulc tele force n'est sans 
nouvele dessaisine, mais nouvele dessaisine est bicn r sans 
force, si comme il est dit dessus. 

957. Nouveaus tourblcs si est se R j'ai este en saisine an 
et jour d'une chose pesiblement et on se h m'empeechc si 
que je n'en* puis pas joi'r en autel maniere comme je fesoie 
devant, tout soit ce que cil qui le m'empeeche n'en port J 
pas la chose. Aussi comme se Ten oste mes vendengeurs ou 
mes ou^riers d'une vigne ou d une terre dont j'avrai este en 
saisine an et jour, ou en k asses d'autres ! cas semblables, ce 
sont nouvel tourblc et me puis plaindre et ai bonne action 
de moi plaindre, si que la chose me soit mise arriere en pe- 
sible estat. 

958. De ces .in. cas de nouvele dessaisine, de force m 
et " de nouvel tourble, est il ordcne et establi comment on 
en doit ouvrer par une nouvele constitucion que li rois a 
fete en la maniere qui ensuit. 

959. Se aucuns se plaint d'aucune p nouvele dessaisine, 



a) li F laq. j'ai este ; E j aie. — b) H omet ou de la main. — c) (, H J K 
ost. ma chose. — d) HJK force ou de. — o) G IIJ K pou. savoir. — f) E 
dess. et bien est nouv. dessaisine. — gr) li E F est si comme se. — h) .1 /> 
omeltent le. — i) // jc ne puis. — j) A G n'emporte pas. — k) A B omrt- 
tent en. — 1) A ass. autiex cas; H ass. anciens cas; C ass. d'autrcs liex ca*. 
— m) li E F cas de force, de nouv. dessais. et. — n) A otnet et. — o) C Cil 
de qui on so pi. — p) C omrt aucunc. 

de la France, VII, 281 et 296, P. Viollet, Etablissements de saint f.onis. 
1, 336, ct Ad. Tardif, Procedure civile et criminellc, p. 37, note 3. 
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s'il est gentius hons il doit estre ajournes a quinzaine, et 
s'il est hons de pooste il doit estre ajournes b d'ui a c de- 
main, et li ajourne doivent venir sans contremander. Adon- 
ques doit cil fere son claim en cestc maniere : « Sire, ves ci 
Pierre qui m'a dessaisi de nouvel de d tel chose, — et la 
doit nommer, — de laquele j'avoie est6 en saisine e an et 
jourpesiblement r . S'il le connoist, jerequiera estre resaisis. 
S'il le nie, je l'oflre a prouver. » Et se la chose li fu ostee a 
force, il puet metre la force en son claim aveques la nouvele 
dessaisine. Et se Ten ne li fist force ne Ten n'en porta pas la 
chose, mes Ten li cmpeecha si qu'il n'en 8 pouoit h user 1 en 
la maniere de devant, il doit fere son claim seur nouvel 
tourble. Quant J li clains est fes, li cuens k doit contraindre 
la partie a connoistre ou a nier. Mes tant i a de delai que \ 
s'il vent, il avra jour de veue ; et au jour de la veue li cuens 
doit envoier, et s'il trueve le lieu dessaisi, il le doit fere re- 
saisir tout a plein avant qu'il en oie m miles" des° defenses 1 * 
au q defendeur ; et le lieu resaisi, il doit tenir les choses en 
la main le conte et puis connoistre de la nouvele dessaisine 
au jour apres la veue r . 

960. Se cil qui se deut 8 puet metre en voir par ' la con- 
noissance de son aversaire ou par prueves, s'il li u est nie, qu'il 
avoit est£ en saisine an et jour v pesiblement de la chose 
dont il est dessaisis, il doit estre resaisis tout a plein et cil 
qui le dessaisi le doit amender au conte de .lx. s. Et s'il ne 
le puet prouver ou le defenderes met bonnes resons x avant 



a) HJ K omettent hons. — b) AEFYcn le puet ajourner. — c) B d'ui 
en dem. — d) C nouv. et de t. ch. — e) G sais. paisiblement an et; HJ K 
sais. pesiblc an et. — f) GHJ K omettent pesiblement. — g) G il ne. — 
h) EF puet; GHJKn. pot user. — i) G us. de sa chose. — i) EFHJK 
Et quant. — k) G omet cuens. — 1) GHJ K omettent que. — m) AF il cn- 
voie. — n) EFG nule. — o) CGHJK omettent des. — p) C defense. — 
q) C dou def. — r) B EF dess. au jour de la v. ; G HJKM aprcs le jour de 
v. [Mse ello y est]. — s) GHJK <jui dist puet; M se plaint. — t) GHJKM 
voir qu'il avoit este [G M en saizine de fa chose] paisiblement an et jour 
(HJKM an et jor pesiblement) par la conn. — u) G HJ K omettent li. — 
v) BE F omettent an et jour. — x) BEFG m. bone raison avant. 
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par quoi il n'i a nulc nouvele dessaisine, il chiet en autel 
amende et dechiet de sa querele. 

961. Quant pies de nouvele dessaisine est faillis, cil qui 
pert la a saisine puet fere rajourner seur la propriete celi 
qui en porte la saisine, mes que ce soit dedens Tan et le 
jour que la saisine li fu bailliee ; et s'il lesse passer Tan et 
le jour, il a renoncie a la propriete et ne Ten puet on b Ja- 
mes riens demander. 

962. Se chascune c partie dit qu'il est en la derrainc sai- 
si ne d'an et de jour pesiblement, prueves doivent estre oies de 
chascune partie, et qui mieus prueve il en doit porter la saisine. 

963. Mes hons ou cil qui de moi tient ne se puet d 
plaindre de moi de nouvele dessaisine pour chose que je 
prengne ne ne saisisse en chose qu'il tiegne ° de moi, car 
entre seigneur et tenant n'a point de nouvele f dessaisine, 
pour ce que par mout de resons puet li sires prendre et 
saisir en ce qui est de lui tenu. Donques cil qui se plaint de 
nouvele dessaisine de son 8 seigneur de qui il tient la chose, 
il Tamende au conte h de .lx. s. et est renvois en la court 
de' son seigneur pour prendre droit s'il IP veut k demander 
par autre voie que par voie de 1 nouvele dessaisine. 

964. Qui se veut plaindre de force, de nouvele dessaisine 
ou de nouvel tourble, il se 1 " doit plaindre avant que Tans et 
le jours soit" passes puis la dessaisine. Et s'il lest Tan et le 
jour passer, Tactions qu'il avoit de nouvele dessaisine est 
anientie et ne puet mes pledier fors seur ° la propriete. 

965. L'amende de nouvele dessaisine, qui en est atains, 
est tout autele au gentil homme comme a rhomme p de 
pooste, c'est assavoir de .lx. s. q . 

966. Se r la* chose de quoi Ten se * plaint de nouvele 

a) //./A' pert se sais. — b) IIJK omettent on. — c) C Se aucunc part. — 
d) IIJK moi tiencnt ne se poent pi. — e) HJK qu'il ticnent de. — f) fHIJK 
omettent nouvele. — g) A RE F dessais. du seipn. — b) A omet au conte 
i) R EF omettent de. — j) CIIJK s il le v. — k) HJK voelent dem. — I) 
A omet voie de. — m) (I HJK il s'en doit. — n) G soient pass. — o) A 
omet seur. — p) A R EF a celi de. — q) li de .xl. s. — r) R C II De la; 
/'' omet Se. — s) E omet la. — I) R omet se. 
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dessaisine, de force ou de nouvel tourble, desire haste de a 
justice b , — si comme se Ten c soie d mes bles, ou e vendenge 
mes vignes, ou fauche mes pres, ou coupe mes bois, — si tost 
comme il est denoncie* au conte, il doit prendre la chose en 
sa main et esploitier sauvement, et puis demener le plet de 
la f nouvele dessaisine 8 en la maniere que j'ai dit dessus h . 

967. Se aucuns me defent, a qui je ne sui * pas tenus a 
obei'r, que je ne lieve ne esploite j aucune chose, je n'ai pas 
action de nouvele dessaisine envers k li, car 1 je ne doi pas 
lessier a esploitier pour sa defense de m ce de quoi je sui en 
la n saisine. 

968. Cil qui tient autrui terre a ferme de grain ou de 
deniers a certain tans, se li tans est passes et je me re- 
met en ma terre, il ne se puet pas plaindre de moi de nou- 
vele dessaisine. Et aussi s'il l'a par reson d'eritage 1 * qu'il 
ait q engagie a annees et les annees sont hors, et je rentre 
en la chose, il n'a pas action de nouvele dessaisine contre r 
moi, car male chose seroit se cil qui tient mon eritage a 
muiage s ou par reson d'engagement t apres son tans passe 
pouoit aquerre saisine contre moi. Mes se je li oste u la 
chose le tans durant de sa ferme ou v de son engagement, il 
a* bien action de nouvele dessaisine contre moi. 

969. Mes y serjans qui a levee et mainburnie ma chose 
en mon non, se je li oste ma z chose aa et je li oste le pouoir 
de ma chose recevoir, il n'a pas action contre moi de nou- 
vele dessaisine. 



a) EF omettent de. — b) A HJ K de juge; C tourble doit on sieuro en 
haste dc juge. — c) C se jo soic. — cl) GIIJK Ten mo soie. — e) G bles ou 
gaains ou. — f) G1I.IK omettent la. — g) BEF omettent dc la nouv. des- 
saisine. — h) CF dessus dit; G//JK man. qui est dite dessus. — i) A BEF 
ne soie pas. — j) G HJK je n csploilc no ne lieve. — k) E F dess. cnconlro 
li ; G IIJ K dess. devers li. — I) G II J A" li que je. — ni) C omet dc. — n) 
BEF omettent la. — o) B omet se li tans. — n) C res. dc gage qu'il ; 
GlIJK res. de muiage. — q) A qu il lait; C qu'il avoit eng. — r) B dess. 
de moi; CE encontre moi; G envers moi; HJK vers moi. — s) E erit. a 
wage. — t) A BC E F res. de gage. — u) BE li ostoie la; E li otriai la. — 
v) HJK omettent de sa ferine ou. — x) EF il aroit b. act. — y) G II J K 
Le scrj. — z) EF le coze. — aa) G HJ KM omettent en mon non ... ma 
chose. 



Digitized by 



Google 



490 COUTUMES DE CLERMONT EN BEAUVAISIS. 

970. En aucun cas me puis je bien plaindre dc nouvele 
dessaisine, tout soit ce que je n'aie pas est£ en saisine de la 
chose dont je me plaing, an et jour: si com me se je sui en 
saisine d'un cheval, ou d'une autre beste, ou de deniers, ou 
de mueble a queus qu'il soit, ou d'aucune despueille que j'aie 
gaaignie et labouree en mon non sans autorite d'autrui, se 
l'en m'oste b aucune de ces choses et je la requier, j'en r 
doi estre resaisis et chiet cil d en amende. Mes, moi resaisi, 
se cil qui la m'osta c prueve la chose a sieuc, il la ravra. Et 
par ce puet Ten entendre que Ten puet bien estre resaisis 
par coustume r de tel chose R que Ten en porteroit apres la 
hart, si comme se Ten avoit b la chose de quoi on est 1 re- 
saisis, mautolue ou mal j emblec et il est k prouve cle- 
rement. 

971. Une fame qui tienten douaire, se Ten la despueille 
de son douaire, se puet bien plaindre de nouvele dessaisine, 
tout soit ce contre 1'oir l a qui la chose venroit se la fame 
estoit morte, car il n'i a riens tant comme ele ,n vive. 

972. Uns chevaliers proposa contre un n autre chevalier 
qu'il avoit retenu en sa vile de nouvel un sien oste, liqueus 
ostes avoit manu ° dessous li par la reson de s'ostise un an et 
un jour et s'en estoit partis sans ce qu'il n'avoit sa masure 
donnee p , vendue q , quitiee r ne lessie oste dedens, aincois 
1' avoit lessice toute gaste et toute vuide, par quoi il reque- 
roit qu'il fust contrains a ce qu'il renvoiast 8 son oste cou- 
chant et levant dessous li, si comme il avoit este, tant qu'il 
eust fet envers li de s'ostise ce qu'il devoit. A ce respondi 
li chevaliers qu'il n'estoit pas tcnus a ce fere, car il loisoit a 



a) AC muebles; E d autre mueble ; F d autres muebles. — b) F on 
moustre auc. — c) (J/IJK omettent en. — d) A et cil chiet. — e) EF 
qui mosla le coze. — f) C omel par coustume. — g) GIIJK res. de telle 
chose par coustume. — h) BEF av. apres la ch. — i) HJKch. dont on 
seroit. — j) J/J K omcltent mal. — k) EF il estoit pr. — 1) JK contre 
leritier. — m) A Ji E F comme la fame vive. — n) F contre Jchan autre. — 
o) ./A' av. demoure dess. — p) E omet donncc. — q) A don. ne vend.: F 
vendue, donnee. — r) ABC EF ne quitiee. — s) BCEF il li renvoiast (6' 
envoiast). 
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chascune franche persone a aler manoir a quel part qu'il li 
plest et a b lessier s'ostise au seigneur pour les rentes, par 
quoi il vouloit qu'il demourast dessous li comme ses ostes 
tantcomme il c li pleroit. Et seur ce se mistrent en droit a sa- 
voir mon s'il li renvoiast d ou non e . 

973. II fu jugie qu'il li renvoieroit couchant et levant 
dessous li et qu'il ne le pouoit receter devant qu'il avroit fet 
son devoir r de s'ostise vers 8 son seigneur ou h par quitanee 
ou par vente, ou 1 par don j , ou par eschange k . Mes ces voies 
ne puet dcfendre li sires 1 a son oste puis qu'il est ses (Vans 
ostes sans servitude. Et fu encore dit a eel jugement fere, 
si comme il avoient 01 tesmoignier a leur peres et a leur m 
taions " que ceste concordance fu fete entre le contc Raoul 
de Clermont 01 et ses homines p de la contee de Clermont' 1 
pour cc que li cuens Raous r avoit fet crier ou lieu de La s 
Vile Nueve 12 franches masures et" a petites rentes, et les v 
donnoit * a ceus qui i vourroicnt y abiter franchement, et 
usage en z bois sec en la on forest de Hes 3 . Et pour la fran- 
chise et l'aisement li oste de ses hommes i venoient ab sans 
fere envers leur seigneurs uc ce qu'il devoient de leurs ma- 

a) J K al. demourcr. — b) HJK omeltcrtt a. — c) HJK tant qui li. — 
d) li s'il lc raroit ou ; F s'il 1 avcroit ou ; G s'il li renvoieroit ou. — o) HJK 
omettent a savoir ... ou non. — f) E sen redevoir v. — g) C IIJ K envers 
s. seign. — h) AB omettent ou; E scign. ou par denicrs ou par vente ou p. 
quit. ; /'' seign. ou par don ou par vente ou p. quit. — i) A B omettent ou. 

— j) G II J r K omettent ou par don. — k) li F omettent on par vente ... ou 
par cschange. — 1) G IIJ K puet li sires deflendre a. — m) / a leurs meres 
taions. — n) C a leur aieus que. — o) A B omettent do Clermont. — p) 
dans E et ses hommes a etc 6crit posterieurement dans la marge. — 
q) E omet de la contee do Clermont. — v) A omet Raous. — s) A omet la. 

— t) .4 C Vile Nueve en Hcz ; HFJK\a Neuvc Vile. — u) li omet et. — - v) 
BE F omettent les. — x) B devoient a; C rlonroient a ; HJK donnoicnt a. 
y) B li F i voloicnt ab. ; GJK venoient ab. ; // venroient ab. — z) C li us. 
ou bois. — aa) A en sa for.; EG HJK usage es boz cest en la lor. — 
ab) /: francb. alcrent li hoste de ses hommes manoir ens sans f. ; F hommes 
menoient sans. — ac) A B \. seigneur. 

1. Raoul, comte de Clermont, connetablc de France, mort pendant le siege 
d Acre en 1191. 

2. Voy. p. 446, note 1. 
^. Voy. p. 462, note 1. 
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sures a , aincois les lessoient gastes. Si en furent plaintif li 
homme au conte Raoul b leur seigneur et adonques il fu 
acorde entre leur seigneur et aus qu'il ne pourroient receter c 
les ostes d li uns de l'autre devant qu'il avroient fet de leur os- 
tises leur avenant e a leur seigneurs f si comme il est dit 
dessus 8 . 

974. Chascuns doit savoir que puis que j'ai ajourne mon 
oste ou que je le tieng en plet par devant h moi, il ne puet 
lessier m'ostise l'ajournement ou le plet pendant, aincois 
convient qu'il se delivrc avant du plet ou de l'ajournemcnt 
qu'il a par devant nous ', soit contre moi, soit contre au- 
trui, et puis, quant il est en sa delivre pooste sans plet et 
sans jour J , il puet aler manoir k la 1 ou il veut, mes qu'il face 
de s'ostise ce qui est dit dessus m . 

975. L'en ne puet pas par nostre coustume contraindre 
son oste a ce qu'il doint ou qu'il plege s'il ne lui plest; mes 
on le n puet contraindre a paier ° les cens et les rentes qu'il 
doit de sa masure. Et en aucuns lieus p est il que l'en puet 
prendre en chascun ostel une coute pour les sourvenans, 
mes ce n'est pas partout ; et pour ce, ou cas de la coute 
prendre q , on en puet user es lieus ou l'en en r a use pesi- 
blement et es s autres lieus non. 

976. Chascuns sires puet prendre ses ostes l a son be- 
soing pour son cors ou pour sa meson garder dedens le fiel 
dont 1 ' les ostises sont mouvans et autre part non. Et s'il les 
mene hors du fief par leur volenti pour son besoing\ il 
doit a chascun a pie x .viu. d. pour sa journee, ou .n. s. s'il 



a) IIJ K scign. de lor masures (,/A'maisons) ce qu'il devoicnt. — b) BEF 
omettent Raoul. — c) C pourr. rcchevoir l'oste. — d) ABCEF rec. lostc. 

— e) /' leur devoir a 1. s. — f) ABCEF 1. seigneur. — g) IIJ K omettent 
si comme il est dit dessus. — h) BEF par devers moi. — i) C IIJ K omel- 
lent qu'il a par devant nous; EE dev. moi. — j) C omel sans jour. — k) 
GJKa\. demourer. — 1) C E H J K omettent la. — m) IIJ K est dessus devise. 

— n) A omet le. — o) G II JK contr. qu il paio les. — p) Gil J Ken aucun 
lieu est. — q) A B II omettent prendre. — r) A BEE 1 omettent en. — s) E 
pesibl. pour ses cors on por sa maison warder dedenz et en aut. 1. — I) BEE 
ostes paisiblement a s. bes. — u) G HJ K fief ou les ost. — v) E p. se be- 
soignc il. — x) E a chase, paier .viu. d. ; E doit paier a chascun .viu. d. 
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estoit a cheval 8 . Nepourquant il nesont pastenu a issir hors 
du fief s'il nc vuelent, s'il n'est ainsi que li cuens semoigne 
ses homines et qu'il leur commant qu*il aient leur ostes en 
certain lieu b dedens la contee ; car en eel eas ne se pueent 
escuser li oste le conte ne li oste des sougies qu'il n'i voisent. 

977. En aucuns lieus est il dedens la conte6 que li oste 
d'aucun doivent par an certaine somme d'argent c par reson 
de taille aveques leur cens et leur rentes. Mes nous ne sa- 
vons nule part d en la conte£ ou Ten les puist taillier a volente 
si comme on fet en mout de pais. Mes quant il doivent par 
la reson de leur fres communs et r de leur aisemens, et il 
i 8 a contens au paier, li sires puet asseoir seur h chascun se- 
lonc ' son avenant. 

978. Aucune fois avient qu'aucuns est plaintius de nou- 
vele dessaisine et prueve j qu'il a cste dessaisis de nouvel 
si qu'il convient qu'il soit resaisis, et apres cil qui dessaisi 
avoit et a resaisi k a bien action de soi plaindre de nouvele 
dessaisine de celui meisme qu'il a resaisi 1 par jugement et 
de la chose meisme dont la resaisine m est fete. Et veons " 
comment, car aucunes gens cuideroient °, quant pies a cste 
de nouvele dessaisine et cil qui se plaint est resaisis, qu'il 
n'i puist james avoir p plet de nouvele dessaisine, mes si fet 
en aucuns cas et dirons comment q . 

979. Pierres estoit entr^s en une terre ou mois de mars et 
la r fist areer et semer* pesiblement, et quant vint a l'aoust et 
il cuida l'aveinc l soier" et i estoient si ouvrier v , adont vint 1 



a) GHJK journ. et s'il est a clioval .n. s. — b) BEF ostes a certain jor 
dedens. — c) BEF doiv. certaine somme d'arg. par on. — d) GHJK sav. 
nul lieu en la. — e) EH omettent la. — f) E F comm. ou de leur. — g) 
F\\ li a; I/JK omettent i. — h) E F ass. a chase. — i) A omet selonc. — 
j) C et lc prucve. — k) B omet avoit et a resaisi. — 1) C omet a bien ac- 
tion ... qu il a resaisi. — m) E la saizine est. — n) C Et si vous dirons 
comm. — o) E gens cuidoient quant. — p) E qu'il n'en puist jamais estrc 
plet. — q) C et si vous dir. comm. et en quele maniere. — r) A omet la. 
— s) C fist alourner et areer do che qui li convenoit molt pesibl. — t) ABF 
cuida l'annec (A anee) soier ; E cuida le terre soier. — u) C cuida tout pre- 
sentement la terre despoullier de chelle annee et i est. — v) C ouvr. ja de- 
dens pour cueillir les biens. — x) C ad. i vint dolivrcment Jchans. 
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Jehans et en osta les ouvriers du dit a Pierre et contre son 
gre, et i mist les siens b ouvriers et en porta l'aveine c . Adon- 
ques fist Pierres ajourner Jehan seur d nouvele dessaisine et, 
quant il vindrent en court, Pierres requist a estre restablis 
de Taveine que Jehans en r avoit portee s , laquele il avoit 
areec et semee et labouree h pesiblement * et i estoit entres j 
pcsiblement. A ce respondi Jehans qu'il li k connoissoit bien 
que Pierres avoit la terre labouree et semee et entres on 1 
soier, mes a tort m l'avoit let si com me il disoit, car" la 
terre estoit sieue, mes p il n'i estoit pas entres par li q , par 
quoi il nc vouloit pas estre r tenus a li resaisir ne restablir*, 
et meismement pour ce que Pierres ne disoit pas qu'il eust 
este en saisine an et jour *, par quoi il ne pouoit demander 
saisine ", comme v il fust apareillies de prouver que 1'eri- 
tages fust siens. Et seur ce se mistrent en droit se x Pierres 
seroit restablis y ou non. 

980. 11 fu jugie que Pierres seroit resaisis et restablis 
de Taveine 2 laquele il avoit labouree aa pesiblement, tout 
n'eust il pas este en ab saisine an et jour. Et par eel jugement 
puet on veoir que ac de quel que chose je soie en saisine et 



a) C osta tantost les ouvr. qui i estoicnt dc par lc dit P. — b) A omet 
siens. — c) ABEF en porta l'anee (A ennee). — d) 6'et emporta que lui que 
sa mesnie toute la despueille de chele annee. (alined) Quant Pierres vit et 
aperchut cheste besongnc que Jehans li avoit faite, il le fit au plus tost que 
il pot ajourner dessus le point de nouv. dess. — c) ABEF dc lanee {A en- 
nee) que Jeh. ; C rest, de toute de despueille que Jeh. — f) G omet en. — 
g) C que Jeh. devant dit en avoit par sa forchc emportee; £ //./A* a v. era - 
portee. — h) A B E F omettent et labouree. — i) C port, le quele il avait 
toute labouree dou sien propre et semee bien paisiblemcnt qu'onques nus 
a chclui temps de lors n i mist arrest nc conlens pour debatre le labourage 
et si i estoit. — j) C entr. dedens le terre pcsibl. — k) AEF omettent li. 
— I) C lab., semee et arree, et si estoit entres ou s. ; EF ent. i estoit pour 
soier. — m) C tort et sans raison. — n) A B dis. que la. — o) EF le coze 
est. — p) C terre si n'estoit pas a Pierre de nulle choze mes sienc ct il n i 
est. — q) C li nc par son commandement par quoi. — r) C estre dc riens 
ten. — s) E nc estaulcr. — t) C sais. ne an ne jour que de cbe il n'avoit 
point parle et par quoi. — u) E pou. saisine demander. — v) A B sais. et 
comme. — x) C droit pour savoir mon se. — y) B ser. cstablis; G ser. re- 
saizis. — z) ABCEF de l'anee laquele. — aa) C av. semee et labouree; Gav. 
labouree et semee. — ab) C G en de sais. — ac) GHJK omettent que. 
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quel saisine que ce soit a , soit b bonne ou mauvese, et de 
quel que tans que ce soit, soit grans ou petis, qui m'oste 
de cele saisine sans jugement ou sans justice, je doi estre 
resaisis avant toute euvre, se je le requier. Donques s'il 
avenoit qu'uns lerres eust emble aucune chose et cil qui la 
chose seroit la tousist au larron sans justice, et li lerres re- 
queroit a estre resaisis avant toute euvre, il le resaisiroit et 
puis liconvenroit trouver bon garant de la chose ou il seroit 
justicies du mesfet. 

981. Or veons comment cil qui est tenus a resaisir par 
jugement se puet puis plaindre de nouvele dessaisine de 
celui qu'il a resaisi et de ce meisme dont il Ta c resaisi. 
Quant Jehans eut resaisi de l'aveine d dessus dite et aempli 
le jugement, il fist Pierre ajourner qui resaisis estoit, seur 
nouvele dessaisine et proposa contre li qu'a tort et sans 
cause f estoit entres en la saisine et en la possession 8 de 
son eritage h et sans saisine de seigneur, et de nouvel 1 puis 
un an et un jour J , par quoi il requeroit que cele saisine fust 
ostee au dit k Pierre etbaillie 1 au dit m Jehan" comme a celui 
qui avoit este en la derraine saisine d'un an et un jour° et 
dusques au jour p qu'il entra en la terre labourer et semer. 
A ce respondi Pierres qu'il avoit plcdie au dit q Jehan de 
cele meisme chose et seur nouvele dessaisine r , et li avoit 
est£ delivree la saisine par jugement; par quoi il ne vouloit 
estre tenus a fere nule resaisine 9 ne a respondre se ce c 
n'cstoit au plet de la propriete quant il seroit seur la pro- 
priety ajournes. Et seur ce se mistreat en droit. 

982. II lu jugie que Pierres" respondroit au claim que 



a) GHJK omeltent que ce soit. — b) C omet soit. — c) A omet 1'; G 
il lo res. — (1) ABCEF res. do laneo (A ennee) dess. — e) A B est. do nouv. 
— f) C cause resgnable. — g) A omet et en la possession. — b) E F cnir. 
en sen hiretage et en la possession et sans. — i) B E F omettent et de nou- 
vcl. — j) B EF puis an et jour. — k) HJK ost. a Pierre. — 1) C et li 
baillic. — m) II J K bail, a Jeh. — n) ABC omettent au dit Jehan. — o) 
BE F sais. dan et de jour. — p) A omet et dusques au jour. — q) BEF 
pled, a Jeh. — r) A omet et seur nouvele dessaisine. — s) GHJK ten. a 
nulle ressaizinc faire. — t) Gil omettent ce. — u) BF que Jehans resp. 
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Jehans avoit fet contre li, car pour ce, se Pierres b avoit 
este resaisis de ce dont il avoit este trouves en saisine et il 
n'avoit pas c maintenu la saisine d'un an et d'un jour d entie- 
rement, ne demeure pas que Jehans e qui maintenoit sa sai- 
sine d'un an et d'un jour r cntierement 8 , ne se peust plaindre 
de nouvele dessaisine de Pierre h qui derrainement estoit en 
la saisine entres et n'i avoit pas este an et jour *. 

983. Tout ainsi comme il se J convient plaindre de nou- 
vele dessaisine dedens Tan et le jour qu'ele est fete k ou 
Ten ne l seroit pas puis oi's, tout aussi qui se veut plaindre 
que force li ait est6 fete, ja soitce qu'il n'i 10 ajoute pas nou- 
vele dessaisine en son claim, doit il fere n sa plainte dedens 
Tan et le jour que la force li a este ° fete ou il n'en doit pas 
puis estre oi's, se ce n'est seur la propriete de la chose et le 
peril p de la force mis hors. 

984. Se Ten me veut ma chose esforcier, je la puis bien 
rescourre a force, se la force en est moie, mes que ce soit 
presentement quant Ten me veut la force fere et que ce ne 
soit contre le seigneur qui dc la chose me puet justicier. 
Mes se j'atent tant q que Ten ait ma chose en portee r par s 
force, je ne l'ai pas a repourchacier' par force" mes par jus- 
tice, et requerre que v drois me soit fes et * ma y chose 
rendue. 

985. Male chose seroit, se Ten me toloit mon cheval ou 
vouloit tolir, et je avoie pouoir du rescourre 2 , se je ne le 
pouoie™ rescourre sans estre justicies de la justice ab . Mes se 



a) BF que Pierres avoil. — b) BF se Jehans avoit. — c) GHJK omet- 
tent pas. — d) BEF sais. de an et dc jor. — e) B que Pierres qui. — f) 
B dan et jor. — g) EF omettent ne demeure pas ... d'un jour entierement. 

— h) BF dess. de Jehan. — i) C este .i. an et .i. jour. — j) EF omet- 
tent se. — k) II J K fete en l'an ou. — 1) HJ K on n'en ser. — ra) A omet i. 

— n) GHJK fere son claim et sa. — o) GHJK f. li est fete. — p) GHJK 
les perilz. — q) G omet tant. — r) BEF qu'on en ait ma ch. portce. — 
s) EF port, a forche. — t) EF a pourchacier. — u) C omet je ne l'ai ... 
par force. — v) C par le jusliche le puis resqueurre et non pas par me forche 
si que dr. — x) E F omettent drois me s. fes et. — y) A C et la ch. — 
z) BEF omettent ou vouloit tolir ... pouoir du rescourre. — aa) BEF ne 
l'osoie resc. — ab) A omet de la justice. 
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la force n'est pas moie, si qu'il m'est tolus et en est li to- 
leres en saisine, je ne le doi pas aler retolir, mes arester le 
puis fere par justice et moi plaindre de la toute. Et se li che- 
vaus est conneus a miens, il me doit estre rendus, — ou se a 
je le prueve, — ne Ten ne doit nus gages b recevoir en tel cas, 
car se li toleur et li robeur c pouoient venir a gages de leur 
mesfes, il s'ameroient d mieus a e combatre qu'a estre pendu 
sans bataille, pour esperance d'eschaper ; et male f chose 
seroit qu'il me convenist g combatre pour mon cheval qu'il 
m'avroit este tolus et que Ten savroit communement qu'il 
seroit miens. Nepourquant cil a qui je metroie sus la toute 
pourroit alliguier tel cause et estre de si bonne renomee 
que, seur la prueve de la cause qu'il alligueroit, pourroient 
cheoir li gage: si comme s'il me metoit sus que je li eusse 
vendu ou donne pour son service ou preste, et je ne pouoie 
la toute prouver et je li nioie le don, le prest ou la vente, 
bien en b pourroit venir a gages. Et tout autel que nous 
avons dit du cheval entendons nous des autres choses tolues 
ou esforcies. 

986. II souloit estre, quant aucuns' gentius hons qui 
avoit justice en sa terre prenoit seur un autre gentil homme, 
que cil seur qui Ten prenoit ne J raloit pas tant seulement 
querre k la chose qui lui avoit este tolue ou esforciee, mes 
quanqu'il pouoit trouver du l gentil homme qui ce li avoit 
fet m , en n sa terre ou en la terre de celi p qui ce li avoit fet q . 
Et r pour ce que c'estoit 8 droitement* esmouvemens" de 
guerre et de morteus haines, tel contregagement v sont de- 



ft) A B omettent se. — b) G HJK doit nul gage roc. — c) BE omettcnt 
ot li robeur; F tol. ct li toleur. — d) EF il amcroient; G ilz ameroient. — 
e) C mieus trop duremcnt a comb. — f ) 67 et trop male. — g) GIfJK se- 
roit s'il me convenoit comb. — h) G HJK omettent en. — i) EF quant un 
gent. — j) B omet ne. — k) A omet querrc. — I) C trouv. dp choses au 
gent. — m) A omet fet. — n) E fet seur sa t. — 6) B omet ou en la terre. 

— p) E omet ou en la terre de celi. — q) C omet ou en la terre ... li avoit 
fet; F li avoit ce fet. — r) G/IJK fet il prenoit et pour. — s) A c'estoient. 

— t) C omet droitement. — u) BEFGHJ K droit, mouvement de guerre. 

— v) BEF tel contraignement sont; C tiex bcsoingnes si sont. 

32 
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fendu du pouoir et de l'autorite nostre souverain b le roi de 
France. Et est Testablissemens * teus que, se je me dueil 
de ma chose que Ten m'a tolue ou esforciee et je la vois c re- 
querre par force ou autre chose de celi qui ce m'avra fet, je 
sui tenus a lui d resaisir e par la reson de f la contreprise et a 
lui rendre son damage que je li avroie fet en contreprenant. 
Et si sui cheus en l'amende le roi pour ce que je sui al£s contre 
son establissement, laquele amende, se je sui gentius hons, 
est de .lx. lb. et, se je sui hons g de pooste, de .lx. s. Et ne- 
pourquant l'amende n'est pas si taussee que se li rois voit 
qu'aucuns de ses barons ou de ses h nobles hommes* puis- 
sans de son roiaume face teus contregagemens J , qu'il n'en 
puist bien plus grosse amende lever, car de tant comme li 
hons est plus fors et plus puissans, de tant fet il plus grant 
despit au roi quant il va contre Testablissement que li rois 
a fet k pour le commun pourfit de son l roiaume. 

987. Aucune fois avient il que cil qui font ajourner seur 
nouvele dessaisine, quant ce vient a leur claim fere, metent 
tout ensemble en leur claim nouvele dessaisine et propriete: 
si comme se Pierres dit que Jehans l'a dessaisi de nouvel 
de l'eritage dont il avoit est6 en saisine an et jour, et puis 
dit ra .x. ans, .xx. ans ou n de tel tans que la chose li est 
aquise par longue teneure. Et quant teus cas avient li pies doit 
estre demenes selonc ce que Ten doit demener plet de pro- 
priete ; c'est adire que Jehans qui fu ajournes seur nou- 
vele dessaisine et fu toutes voies trouv^s en pesible saisine 
de la chose, avra les delais que coustume donne en plet de 



a) G HJK autor. du souver. — b) C souvcr. terrien nostre seigneur le roi. 

— c) B E F csforc. que se je la vois (£"Fvous). — d) HJK a celi res. — e) 
G a celui restablir et res. — f ) C omet la reson de. — g) HJK omettent 
se je sui hons. — h) ABHJK ou des nobles. — i) A omet hommes; F auc. 
de ses nobles bom. ou de ses barons puiss. — j) B E F teus contraignement. 

— k) BEF contre son establ. qui est fet; C a fet mesurcs et par son conseil 
et pour le. — 1) BCEF pourf. du royaume. — m) A omet dit. — n) A ans 
et de. — o) G HJK seur le nouvele. 



1. C'est lY'lablissement deja vise au $ 95 'j. 
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propriety, et avra Pierres renoncie a l'establissement que li 
rois a fet a de b nouveles dessaislnes pour ce qu'il fonda le 
plet seur la propriete. 

988. S'il avient qu'aucuns plede tant seulement seur sai- 
sine et il gaaigne la saisine par jugement, et cil qui pert la 
saisine le fet rajourner seur la propriety et la gaaigne par 
jugement, Teritages li doit estre rendus aussi bons et aussi 
soufisans comme il estoit quant la saisine fu gaaignie contre 
li. Et se cil qui gaaigna la saisine leva aucune chose de ren- 
tage le plet pendant de la propriete, il doit rendre toutes 
les c levees qu'il fist puis le jour qu'il fu ajournes seur la 
propriety, tout fust ce qu'il eust gaaignie la saisine par juge- 
ment, car Yen gaaigne souvent saisine tout soit ce que Ten 
n'ait d point de droit ou tresfons de Teritage. Et quant il apert 
que Ten n'avoit point de droit en tenir loi, dont apert il 
que ce qui fu leve fu leve a tort. Ne jugemens de saisine ne 
fet point de damage a celi qui le pert, fors en tant qu'il 
plede dessaisis dusques a tant que ses drois est conneus par 
jugement ; et quant il ra e la saisine par son droit, adonques 
puet il demander les arrierages qui furent leve a tort. Et ce 
que nous avons dit de rendre f teus arrierages veismes nous 
passer par jugement en l'ostel le roi. 

lei fine li chapitres de noavele dessaisine et de force et de 
nouvel tourble. 



a) E F omettent a fait. — b) ARE des nouv. — c) A omet les. — d)AB 
Yen n'a; E F gaigne tele foiz sais. quo on n'a; G on n'y ait. — c) EGHJK 
il ravra. — f) B omet arrierages qui... dit de rendre. — Explic.) GHJ 
Explicit; K na pas d'explicit. 
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XXXIII. 



Ci commence li .xxxm. chapitres de cest livre llqueus parole 
que ce qui est fet par force ou par tricherie ou par trop 
grant paour ne fet pas a tenir. 

989. Tuit li damage qui sont fet a par force ou par tri- 
cherie b doiventestre rendu quant la force ou la tricherie est 
prouvee soit en court laie ou en court de crestient6 : teus 
damages comme l'en c puet prouver d soufisaument que Ten 
eut e par la reson du fet f , car les despens qui sont* fet ou 
plet h ne rent Ten pas par )a coustume de la 1 court laie; mes 
en J la court de crestient6 les rent cil qui enchiet de quel 
que cause que ce soit. 

990. Li pleges ouvra k tricheressement qui l bailla ses 
gages pour son deteur 1 " et apres fist contraindre celui qui le 
mist en pleges qu'il li rendist .c. lb. pour ses gages, et 
apres il fist tant a celui a qui il avoit baillie les gages quil 
les reut pour .lx. lb. Et quant cil qui en plege le mist le 



Rubr.) A Ici comm. ; ABE liq. (E qui) enseignc quele choze est forche 
et quele chose est (ces trois mots manquent dans B) tricherie; AH el 
comment Ten doit aler avant contre les tricheurs et contre ceuz qui par mau- 
veze cause force font ou pecurs ; B EFGHJ K omettent de cest livre ; C par. 
de ce qui ; paour qui ; EFGHJ K ch. qui par. (E ensengne); FH par. com- 
ment on doit restorer damages; G omet trop. — a) B EF omettent fet. — 
b) B EF trich. feiz doiv. — c) E tel damage quant on le puet; HJK dam. 
qu'on puet. — d) /*' tel damage quant il pueent estre prouve soufis. — e) 
E F que on ne les eust mie par ; G HJK Ten a eus par. — f) F reson devant, 
car. — g) E F desp. que on fet. — h) A omet qui sont f. ou plet. — i) JK 
omettent la. — j) HJK mes a la c. — k) C omet ouvra. — 1) C omet 
qui. - m) BE F pour sos dcleurs. 
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seut, il vout ravoir ,xl. 8 lb. des .c. b lb. qu'il li avoit bail- 
lies, car il aparoit qu'il n'estoit c damages pour li que de 
.lx. lb. puis qu'il reut ses gages pour tant pour tous des- 
pens $ et pour tous empiremens, et li pleges vouloit main- 
tenir que les .c. lb. li devoient demourer pour ce qu'il disoit 
que li gage li eussent bien tant valu ou tans que li deteres 01 
les tint, corame as .Lx. r lb. monte et g pour ce que li gage 
avoient este tant garde h qu'il estoient forgagie et en pouoit 
li deteres' 1 fere sa volente ; et s'il avoit fet son bon marchie, 
il J ne vouloit pas que li pourfis fust a autrui. Nepourquant 
ses resons ne li valurent riens, aincois convint qu'il rendist 
les .XL. k lb. des .c. lb. qu'il avoit levees, car nus pleges ne 
doit enrichir de ce dont il est pleges ou damage de celui qui 
en plege 1 lemist m , mes tant seulement estre" desdamagies 
et remis p ou point qu'il q estoit quant il devint pleges. 

991. L'en ne doit pas oi'r toutes persones en plet de tri- 
cherie. Car se li fius veut pledier a son pere ou a sa mere en 
aus metant sus tricherie ; ou li serjans a son seigneur tant 
comme il est en son service; ou li hons de fief a celui r a 8 
qui il est hons tant comme il est en son homage; ou li sires 
contre le franc horn me ; ou li escommenie ; ou li parjure; 
ou cil qui sont ataint de vilain cas de crime, tout soit ce 
qu'il en fissentpes, contre persones qui sont delivres de tous 
teus cas ; ou cil qui sont disfame contre ceus qui sont de 
bonne renomee : toutes teus manieres de gens ne sont pas a 
oir en plet de tricherie, li un pour ce qu'il sont en si* vilain 



a) AE rav. .lx. lb. — b) A des .lx. lb. ; BEF de .c. — c) EFG car 
il n'aparoit (E n'apartenoit) [E F mic] qu'il fust dam. — d) E F tous cous. 
— e) E F le creanciers. — f) C en .lx. ; FGIU K as .xl. lb. — g) BEF 
omettent et. — h) B E F gage i avoient tant estc qu'il est. — i) EF li cre- 
diteres fere. — j) F marc, quo il. — k) AF\es .lx. lb. — 1) BE en plc- 
gerie le. — m) F qui le mist en plcgeric. — n) EF omettent cstre. — o) 
EG des damages; F y dez damagiez. — p) E dam. doit cstre remis; G et 
cstre remis; II J K et estre mis. — q) Gil J K point la ou il est. — r) GHJK 
omettent a celui. — s) C omet a. — t) E omet si; F sont ainsi vil. 



1. Li deteres, le creancier. 
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point qu'il semble que il meisme soient en lestat 8 de tri- 
cherie, et li autre pour les obei'ssances qu'il doivent a 
leur b peres et a c leur meres et a leur seigneurs. 

992. Se aucuns est atains de tricherie, Ten doit regarder d 
le cas pour quoi la tricherie fu fete, s'ele fu fete e pour eri- 
tage, ou pour mueble, ou pour autrui deseriter, ou pour 
autrui fere despit ou vilenie, ou pour cas de crime ; et f selonc 
ce que li cas g est grans, Ten doit punir celui qui est atains de 
la h tricherie et fere rendre les damages qui par la tricherie 
furent fet. Et nous nous ' acordons, se la tricherie fu fete pour 
autrui deseriter ou pour J porter faus tesmoins ou pour cas 
de crime, que Tamende soit a la volenti du k seigneur de 
l'avoir l . Et se vilains fes avint m par la tricherie, pour n lequel 
cas li feseur doivent recevoir mort, cil par qui tricherie ce 
fu fet , en doit porter autel peine comrae cil qui le firent, 
car poi p de disference a entre tricheeur q et traiteur. Car li tri- 
cheres veut couvrir sa tricherie souvent avient par beles r pa- 
roles et souvent avient qu'il la pourchace si traitrement et si 
inalicieusement que Ten ne puet avoir tesmoins contre* li. 

993. Cil qui est acuses de tricherie se puet bien de- 
fendre * contre celui qui l'acuse par u gages de bataille par 
nostre coustume, s'il li plest ; ou, s'il li plest % il puet* de- 
bouter celi qui l'acuse parce y qu'il est persone qui ne puet 1 
acuser de tricherie, se ao ce ab sont des ac persones qui sont 
dites ci dessus ; ou se ad ce sont clerc qui vueillent acuser 



a) A en eslat; C que il soient aus meesmes en l'cstat de. — b) GHJK 
obei'ss. qu'il ont es peres. — c) G et en leur. — d) H doit garder le. — c) 
C omet fete; EF omettent s'ele fu fete. — f) HJK omettent et. — g) BEF 
li fais est. — h) JK omettent la. — - i) C GHJK omettent nous. — j) Afi 
omettent pour. — k) AB soit a volente do seign. — 1) C avoir que chil a 
qui Ct le tricherie. — m) BEF vil. [E cas et vilains] fes (F cas ecrit en 
marge d'une autre main) avient par. — n) E trich. par leq. — o) EFGHJK 
cil par qui le triquerie fut fete en doit. — p) C fir. que peu de. — q) 
ABC ent. tricherie et. — r) G par les beles. — s) GHJK tesm. en- 
contre li. — t) GHJ KM bien escuser ct defendre. — u) B qui la cause est. 

— v) C omet s'il li plest; E s'il ne li pi. — x) GHJK puet bien debouter. 

— y) GHJ K pour ce. — z) EF M parche qu'il nest mie persone qui puist 

— aa) C omet se. — ab) F se ce ne sont; HJK se ne sont. — ac) C sont 
ac. de pers. — ad) OF omettent se. 
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homme lai, pour ce qu'il ne puet entrer en gages ; ou se 
c'est fame qui ait mari et ele sans l'autorite de son mari a , 
vueille acuser de tricherie ; ou procureres pour autrui, car 
procureres ne puet acuser de tricherie b se ce n'est en de- 
fendant sa querele ; mes en defendant la d querele c son f 
mestre puet il dire que la chose fu fete tricheressement g 
par quoi il ne veut pas qu'ele b tiegne * et quant il avra ce J 
dit, jours li doit estre donnes d'amener son mestre pour 
savoir s'il vourra poursuir droitement k en sa persone le 
plet 1 de la m tricherie que ses procureres mist avant ; et s'il 
le veut poursuir li pies tient, et s'il ne veut, il revienent" 
au° plet en l'estat qu'il p estoit q quant li procureres proposa 
la tricherie ; et adonques li procureres doit amender la vi- 
lenie r qu'il dist en court a partie", que ses mestres ne vout 
pas* poursuir", mes l'amende n'est fors autele v comme cele* 
de y lait dit. 

994. Se je convenance aucune chose 2 ou donne pour ce que 
mi anemi estoient entre aa en ma terre pour moi venir prendre 
en ma meson ob , bien le puis redemander ; car j'ai action de 
paour resnable s'il est ainsi que mi anemi fussent tant que 
je ne me peusse ac defendre ad d'aus pour foible meson on pour 
ce que j'eusse peu ae de gens of en ma meson. Car se ma me- 
sons estoit bonne pour moi defendre et je, par defaute ag de ah 
cuer, ne m'osai defendre, je ne m'acort pas que je raie ce 



a) BF autor. son baron vueille. — b) BEF acus. pour autrui se ce; Us 
omettent de tricherie. — c) G omet mes en defendant. — d) G ou la quer. 

— e) CEF omettent mes en defendant la querele. — f) C E F pour son ra. 

— g) G HJK fete malicieusement ou tricheress. — h) B pas que le chozc 
tiegne. — i) E F par quoi il veut que la chozc ne tiegne mie. — j) C omet 
ce. — k) F vourra droitement demener en. — I) C voura droitement pour- 
siovir le plet en se pcrsonne. — m) G HJK omettent la. — n) BCEF il 
revient. — o) E rev. en pi. — p) GIfJK [G la] ou il. — q) C il estoient. 

— r) EF vil. et le triqucrio. — s) GIfJK a le part. — t) BEF omettent 
pas. — u) HJK omettent que ses ni. ... pas poursuir. — v) EF fors tele 
c. — x) E F omettent cele: HJK fors que de. — y) E omet de. — z) A 
conv. aucuncs chozes. — aa) A est. vcnu et entr6. — ab) C ma prison. — 
ac) CGHJK peusse pas def. — ad) F peus. rescoure ne def. — ae) C trop 
pen. — af) GHJK de gardes en. — ag) C par le defaute ; GIIJK par mo 
defaute. — ah) A B def. dou cuer. 
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que je donnai a , puis que Ten b n'avoit pas mise la main a 
moi ne a ma meson, car cil qui est c assaillis se puet et d doit 
defendre. 

995. Force e est bien f fete sans main metre g , — si 
comme aucuns me vent esforcier h mon ble oumon vin ou 
mes autres choses, et il vient a ' armes J et il me trueve de- 
sarme k et en non pouoir de rescourre, et me dit, se 1 j'i met 
la main, qu'il ra me mehaignera ou ocira °, — se je, pour 
ceste paour, i lesse a metre la main et il en porte ma chose, 
bien me puis plaindre de force ; et se j'en donnai aucune 
chose en ce point pour la sauvete* de mon cors ou pour le 
mien sauver, redemander le puis et le doi ravoir, car il 
apert que je le fis par paour p . 

996. Tout soit il ainsi que li gentil homme, par nostre 
coustume, puissent guerroier et ocire et q mehaignier* li 
uns l'autre hors de trives et hors d'asseurement, pour ce ne 
pueent il pas prendre li uns de 8 l'autre, ne ardoir li uns 
seur l'autre. Ainyois 1 s'il prenent" li uns seur l'autre par la 
guerre v , il doit estre conte* pour roberie; et s'il ardent li uns 
seur* l'autre y , il mesfont as seigneurs de qui les choses 
sont tenues z , par quoi il sont tenu a restorer le damage" 
au ob souverain ac en quel ad terre il vienent et a li ae amcnder de 



a) A je donne puis ; E F acort mie que che que donnai puisse ravoir puis 
que. — b) E puis qu'il n'av. — c) GHJK qui scroit ass. — d) E F omet- 
tent puet et. — e) B Porce ; E Pour che ; F Por che. — f ) B est bon f. ; 
G omet bien. — g) G/IJK sans metre [G le] main. — h) E F auc. m es- 
forchc mon. — i) G HJK omettent a. — j) EF omettent et il vient a annes. 

— k) F pouoir de saisine. — 1) B E F dil que se. — m) BE F omettent qu . 

— n) JK ou tuera. — o) GHJK omettent il apert que. — p) C par droitc 
paour. — q) A BC oc. ou meh. — r) E FM omettent et mehaignier. — s) B 
omet de. — t) E F omettent Aincois. — u) GHJKW prenoient. — v) F 
par leur mal gr6. — x) A B omettent seur. — y) C omet par la guerre ... 
uns seur l'autre. — z) E F qui le coze est tcnue. — aa) C le grant damage; 
GHJK rest, les damages. — ab) AB dam. et au souv. — ac) C dam. que il 
font envers le souvcrain de leur seigneurs en; G dam. as seigneurs en. — 
ad) B en qui terre; CE en lequclc terre. — ae) G HJK omettent a li. 
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l'amendee de a .lx. lb. Mes arsion b fere c ou roberie d hors 
de e tans de guerre en porte plus grant peine f , car li cors 
en desert a estre justicies g ; mes ceste peine oste la guerre 
et condamne tant seulement au damage h rendre et 1 a j 
l'amende dessus dite. 

997. L'en apele tricherie k tout ce qui est fet a escient 
par men^onge l que Ten veut afermer pour verite pour au- 
trui grever, tout soit il ainsi que Ten ne mete pas en son 
pourfit ce qui par la tricherie est gaaigni£ m . Et quant a 
Dieu" entre tricherie et larrecin a poi de disference ; mes 
il avient a la fois p qu'aucuns q fet aucune chose et semble 
qu'il la fet r par tricherie, nepourquant il n'i entendi mil 
mal au 9 fere, aincois cuidoit bien fere*. Etpour ce que c'est" 
fors chose a entendre que Ten ait fet tricherie a escient, se 
suefre Ten de tenir tricherie pour larrecin. 

Ci fine li chapitres de force et de tricherie. 



a) C vieuent por tel mespresure faire, car il no sont pas tonus a destruiro 
los terrcs ne les fies aux autres gentiex hommes quant il leur mesfont d'au- 
cunes chozos. Ainchois convient que il chieent en tel forfet. que il l'amcndent 
au souvcrain seigneur qui doit estre par dessus de .lx. — b) GHJK arsions. 
— c) C ars. faites ou. — d) C roberies; E F G II ars. ou roberie (E reubie) 
faire; J K m. ardoir ou roberie fere. — e) B E F h. dou t. — f) C emporto 
trop groigneurs painnes. — g) C estre trop griement justichies ; G IIJKomet- 
trnt car li cors ... a estre justici6s. — h) C au grant damage. — i) AC G 
omettent et. — j) FIIJK oincttent a. — k.) C omet tricherie. — 1) BE FG 
fet par menconge escient. — in) G ce que par le tricherie on gagne. — n) 
E omet quant a Dieu. — o) EF [E molt] a pcu (F peu a) de difference 
cnlre triquerie et larrechin. — p) EFG HJK av. aucune fois. — q) EF fois 
que .i. hons fet. — r) EFG Hie feist par ; /A' la face par. — s) EF mal a le coze 
fere. — t) C omet aincois cuid. b. fere. — u) GffJK pour ce est ce. — 
Explic.).-/ Ici fine; AB tricherie et nepourquant il en parlera encore el cha- 
pitre des convenanccz et en autres chapitres la ou li cas moustreront que 1 en 
en doie parler; B de la force: C Chi define li chap, de chc qui est fet par 
forche ou par trich. ; E chap, qui ensengno quele coze est force et quele cose 
est triquerie; dans F la place de I'cxplicit est restee en blanc ; GflJ 
Explicit; Kna pas d 'explicit. 
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